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LA liberté produisit âans la Grèce pendant les siècles de sa gloire hs magoifiquos monumcns, dort nous 
admirons encore anjourd'fani le» débris; le despotisme les profana et les détruisit, et il était eocoru réser- 
vé À la liberté de les restaurer et de les protéger. Depuis que la conquête romaine eût altéré l'individua- 

t 

lUë da caractère helléaiqvie, Tart, dépouillé de sa pareté primitive, porta Tempreinte de la magnificence 
hautaine des vainqueurs, et les monuinens les plus vénérables des beaux temps de la Grèce subirent l 'in- 
jure de plusieurs transformations par la basse adulation des vaincus. II est connu que tous ceux qui con- 
servaient encore dans leur cœur une étincelle de sentiment national, voyaient avec indignation les statues des 
héros et des deminiieiix mutilées pour recevoir des têtes et des noms de quelques préteurs obsoicrs do 
Rome (»). 

Mais le temps de Tantiquité n*était plus. Des nations et des idées nouvelles se présentaient sur la scène ; 
le christianisme changeait la face du monde» Les adhérens les plus éclairés de la nouvelle doctrine ne 
combattaient que les anciennes idées,- mais les plus ignoràns s'acharniaient sur leurs symboles visibles, et 
ce n*e8t qaaux plus modérés que nous devons la conservation de beaucoup d*édifices antiques, qu'ils con- 
sentirent à consacrer au nouveau culte, en leur faisant subir quelques modifications à la forme de leur 
construction. 

Mais la Grèce était destinée à se voir dépouiller non moins par «es amis et ses admirateurs, qni em- 
portaient ses chefs-d'œuvre à Rome ou à Constantinople, que par ses ennemis les plus déclarés^ qui les 
détruisaient par ignorance et par barbarie, et par .le fanatisme religieux enfin qui prenait pour les œuvres 
du démon ou pour ses images ces belles productions du génie. Tel fut le sort de ce pays jusqu'au commen- 
cement du huitième sciècle* Depuis ce temps ses destinées furent plongées dans d'épaisses téndl)res,et lors- 
que enfin après quatre-cents ans le nuage en esi écarté,nous Tapercevons entièrement trannformé.Ses villes 
ont changé de nom, ses habitans prient un jargon dégénéré, sa magnificence a disparu, et les débris de 
ses monumens couvrent la terre. 

Nous avons laissé la Grèce ancienne, nou9 retrouvons la Grèce moderne, telle qu'elle a continué à être 

jusqu'au jour de sa régénération. 

* 
D un autre coté 1 Europe occupée pendant la décadence de la Grèce à son propre développement social, 

' se trouvait plongée dans l'ignorance la plus complète sur tout ce qni concernait l'antiquité classique, avec 

la quelle aucun lien ne la rattachait; et elle ne chercha à puiser dans l'ancien monde des préceptes pour 

sa nouvelle civilisation que lorsque les lettres Grecques bannies de leur patrie subjuguée, trouvèrent un 

refuge en Italie, et que des couvens où elles étaient cultivées dans V ombre elles sortirent pour éclairer 

]a nouvelle société. Avant le 17® siècle les littérateurs les plus distingués paraissaient ignorer que ce pays 

de leurs éludes existât ailleurs que dans les rêves de leur imagination, ou au moins qu* Athènes et Sparte 

fussent plus qu'un désert; ils ne soupçonnaient point qui il y e&t encore un endroit sur la terre eir l'art an- 



\^i^ DîoB Chrytost. Vit Coriaih. 
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tique je trouvât conserré en des restes mign^fiques^ et que le peuple doot ils admiraient les hauts faits et 
le génie fût encore là aussi brare et aussi intelligent quoique plus malheureux que ses pères. 

Enfm Tattention de TEurope fut attirée sur la Grèce. Martin Crusius ou Kraus (1573), professeur du 
Grec à Tubingen, profitant des négociations ouvertes par la communion protestante d*Augshourg avec fé- 
glise de Constantinople dans le but de se rapprocher de celle-ci, ouvrit une correspondance avec des Grecs 
éclairés, et publia sa Turcograeeia, qui jeta la première lumière sur Tétat dans le quel la Grèce se trou- 
vait alors (<). Depuis, des Jésuites (1645) et des Cdpucins (1658) établirent un couvenl à Athènes, et 
l\m d*eux.Babin,écrivit une description de cette ville. Le peintre Carrej,accompagnant le Mar^pis deNoin- 
tel,ambassadeur de France à Constantinople (1674\les voyageurs Spon et Wheler (1676) et plus tard les 
architectes Stuart^R^vett et Chandler(l764} ont publié dans leurs excellens ouvrages les principaux monu* 
mens qui existaient de leurs temps* 

La route de la Grèce une fois frayée pour TEurope^beaucoup desavans et d'artistes entreprirent ce pè- 
lerinage scientifique. Mais si des découvertes précieuses sont dues aux nobles travaux de plusieurs d'entre 
euXy il y en eut d'autres qui en arrachant au gouvernement ignorant et faible des Turcs des autorisations, 
ou même en agissant sans autorisation aucune,dépouillèrent ce pays des seuls titres qui fui restaient a l'in- 
térêt des peuples,du seul héritage de ses ancêtres que la tyrannie n'a pas pu lui enlever entièrement. C'est 
alors que les marbres de Paros, ces sources précieuses de la chronologie ancienne, les statues du temple 
d'Égine, représentations presqu'uniques de Vépoque ante-Phidienne de l'art, la Céréa d*Eleusis, si célèbre 
dans l'antiquité, la Vénus de Milos, les marbres de Philagie et tant d'autres objets qui font aujourd'bi» 
la gloire des Musées de l'Europe, ont été emportés de la Grèce. 

Mais ce sont surtout les rapines scientifiques de Lord Elgin, ambassadeur de la Grande-Bretagne 
en Turquie (1811) qui out laissé dans le cœur des Grecs la plus douloureuse impression, que les années 
n'ont pu affaiblir. Ayant obtenu un firman du Grand-seigneur qui l'autorisait à prendre de 1' Acro- 
pole d'Athènes un ou deux bas-relie£s du Parthénon qui gisaient par terre (^), il porta dans son zèle in- 
considéré la hache et la scie sur le vénérable édifice lui-même, et finissant Tœuvre des siècles il arracha 
ce qui restait de la frise méridionale de ce monument, brisa ou détruisit malgré les prières malgré les 
pleurs même des Grecs qui n'avait pas le pouvoir de Ken empêcher, tout ce qui pouvait l'arrêter dans ce 
pillage archéologique, et emporta ces trésors immortels, quMIcéda au Musée Britaniqoe pour 35000 livres, 
sterl. Ce qui rendit cette spoliation du Parthénon et des autres monumens (^)plus sensible ^aux Grecs,c'est 
que ces actes se commettaient sous leurs yeux lorsque l'espérance de leur régénération faisait déjà bai- 
tre leurs cœurs au seul nom de la liberté vt k la seule vue des ouvrages de leurs ancêtres. 

Si la plus part des temples étaient tombés en ruines, mais leurs fondations ont été presque partout 
conservées par les chrétiens qui y construisaient des églises (^). Les autres monumens étaient à la merci 



(l)Cyriaque d*Aucdne • dans tes longs Toyage* TÎtilé auisi la Grèce (1479); il n*en donne que quelques inscription! qnî n* 
Mil M publiées qu' en 1743. 

(1) La tociété archéologique d*Aibénes a fait des démarches pour obtenir une copie de ce firman, afin de posséder ce doco'> 
meut irrécusable de Illégalité du procédé de L. Elgin. Si cette copie lai esteutoyée, nous ne manquerons pas de la publier 
iri en appendice. 

(3) L.Elgin arrocha aussi une Caryatide du beau portique du temple ;d'£rechthëe. C'est la seule qui y manque actuellement. 

(4) C*eat une obaertation presque générale que toutes les églises antérieures à la réTolution grecque sont CQustruiies sur let 
f4)nderoeus, et aouTcnt aussi avec les mat/riaux de temples anciens. 



da peuple qui en ignorait le prix, et les Turcs surtout ne pouvaient s'expliquer autrement rempressèment 
des étrangers à acquérir ces objets, que par la supposition ridicule qu'ils recelaient des trésors. C'est ce qui 
porta Ali-Pacha de Tebelen & briser le grand lion de Ghéronée,élevé à l'héroYque bataillon sacré des Thébains 
par leurs concitoyens ('). D'autres spéculateurs moins- éxigeans se contentaient de calciner les chefs- 
d œuvre faits de marbre du Pentélique pour en retirer une chaux plus pure ; et c'est ainsi que Ghatzi Ali, 
gt>nverneur d'Alhène5,détruisit en 1790 quelques colonnes du temple de Jupiter Olympien. Plusieurs autres 
enfin employaient les pierres 'antiques comme dés matériaux de construction, ou à divers usages domes- 
tiques. Les plus instruits parmi les Grecs voyaient avec amertume les injures faites à ces restes qu'ils 
considéraient comme leurs trésors les plus précieux, et essayèrent souvent de les prévenir. 

Vint enfin la révolution de la Grèce.. Destinée à préparer aux Grecs un avenir puisé dans les inspira- 
(iooi du passé,il était dans son caractère de porter une vénération profonde à ces restes de gloire ancienne, 
qui etcitaient à l'acquisition d'une nouvelle illustration. Aussi les assemblées nationales et tous les gouver- 
iiemens qui s'y sont depuis ce temps succédés, ont-ils défendu par des lois rigoureuses l'enlèvement des 
antiquités hors du pays,et pris des mesures pour \eur cunservation.il est vrai que ces ordres seuls auraient 
été peu efficaces pendant les annéeis de guerre et de destruction qui ont marqué la régénération de la 
Grèce^ et les fT<<piens sièges, les prises et les reprises d'Athènes y auraient exterminé tout ce que la 
bombe de Kœnigsmark avait épargné, si les populations n'étaient plus désireuses encore que le gouverne- 
ment lui-même de proléger les monumens antiques. Parmi les Athéniens dont le zèle éclairé aéfé le plus 
efficace pour empêcher kor destruction complète, il est juste de citer M. G. S; Pitakis, conservateur 
actuel du Musée d'Athènes. Le fusil de palicar à la main, on le voyait dans ces temps de troubles 
rechercher tous les débris d'antiquités, exposer se^ jours pour les soustraire à la brutalité de l'ennemi, les 
assembler soigneusement, et les mettre en lieu de sûreté. Aussi dans les jours plus heureux rendit-il à la 
Grèce une riche collection de sculptures et d'inscriptions ; et c'est également lui qui a procuré à M. A. 
Bœckh une partie des matériaux de son G. I. G. (^). 

Mais c'est surtout depuis que la Grèce est libre que les antiquités sont devenues un objet .constant delà 



(1) Pausan. Béot. 

(2) G^est ici le lieu de venger cet ami lélé de l'anliquité et de son payt d*uD loupçon qii*oii a intinué contre lui, celai d a- 
Toir fOUTCOt enTojé à M. Bœckh dans un but de tpccnlatioa pëcuDiaireTlet nvfmenf divers d*uuè même inicriptioD, comme 
formant dea inscription! dirrérentes,et d*aTOÎr pour cette raiion supposé tea lieux oift «Ues ont été trouvées. Voici le fait; nous 
le devons à nos lecteurs, car M. Pittaki est defena par son défoaement aux aatiquiiés, ci par sa longue pratique, ainsi que 
par sa connaissance des localités,an homme généralement connu par tous les voyageurs qui visitent la Grèce. M.Pittaki à Tâge 
de 15 ou t6 ans,mû par le même intérêt pour les antiquités de son pays^qui le caractérise encore anjoard*hui,se fesaît une tâche 
de copier toutes les inscriptions qu*il rencontrait en Grécc,tattldt en trompai^t^tantôteu bravant la vigilance des Tures,qui suspec- 
taient cet enthousiasme qu* ils ne comprenaient pas. Souvent aussi il empruntait à des voyageurs les inscriptions qu*ils araient 
copiées eux-mêmes en différens lieux, et fie tous ces matériaux il fit une assex nombreuse collection, que sur rinvitation 
d'un admirateur des talens de M. Bœckh, itenfoja à ce savant. Il est bien concevable que M. Piitaki à cet âge, u*ayant pas 
encore eu le temps de faire des éludes suivies, ayant d'ailleurs puisé une partie de sa matière chei des voyageurs qurcomme- 
liii n*étaientpas des antiquaires de profc«sion,n eût pas fait sa collection avec beaucoup de discernement,qn*)l eût négligé de dé- 
«iigner quelquefois les lieux oA les inscriptions se trouvaîenl,et que sa mémoire Teàt parfois trahi. M. Bœckh promit k M. Pit' 
takiune recompense pécuniaire pour la collectiontoute entièié,et non point pour chacune des pièces qu'elle contenait.Il lui trans- 
mit en effet la somme promise en 1835, et cette circonstauce suffit pour écarter de M.Pittaki tout soupçon injurieux d*avoîr 
vonlu tirer an pins grand profît de cet inscriptions en les nuliipliant à dessein. 



soHtettudç Rfttionaie. Defiuis eetemps aos» Ibw accès, autrofeis si diflOcile, a été ouvert k tous les étrasger» 
(léBÎreux de les. vîsii^r» L« Comie J. Gapodistria fut le seul qui aflectàt de ni^onnaftre la iiaute im- 
porianee de ce* trésors de scleace, dont la vue exaltait l 'esprit des Grecs à un poiat qui paraissait dange- 
reux à sa poliliqae. Aus^i en 1832, M. Raoul- Rochelle oxposaitil an Musée de Paris comme lej b/iU 
hnts trop]èées dune exiyécUUon padjiquc les métopej du temple d'OJympie, les seuls objets de sculp- 
ture d'un travail et d'une conservation parfaite qui rcstaieat eacore à la Grèce,et que le Président permit 
d'emporter. 

Lei recherches archéologiques commencèrent en Grèce dès 1833, lorsqu'une contribution fiiite à Atbè- 
nés, produisit une petite somme, au moyen de laquelle on fouilla autour du Parthénon. On y découvrit six 
bas-reliefs de la frise de ce temple et trots inscriptions. On ouvrit en même temps et on examina les an- 
ciens conduits souterrains d'Athènes ao nombre de 5, qui traversent la ville dans tous les sens. 

En 1834 le gouvernement grec choisît Athènes pour sa résidence^et voulant offrir à cette mère de l'an- 
cienne sagesse un premier tribut du respect que la terre lui doit, il résolut de restaurer la plus magnifi- 
que de ses ruines, et ouvrit un crédit de 72000 dr. pour relever le Parthénon, autant que cela était encore 
possible. M. L. Ross, littérateur Danois, fut chargé de Tinspection des antiquités et de l'exécution de 
ce grand travail ; et le gouvernement grec croyant devoir jendre la colline de l'Acropole aux Muses a- 
mies de la paix, en retira la garnison, en abattit les furtifleations modernes, et y plaça quelques vétérans 
pour garder ces monumens qu'ils avaient aidé à reconquérir. 

Mais avant de procéder à l'érection du Parthénon, il fallait en déblayer les alentours et chercher tou» 
les débris qui pouvaient servir à sa restauration. Dans cette excavation de presque tout le plateau de X 
Acropole on avança jusqu' au dessous de l'ancien niveau, et on découvrit en plusieurs endroits le rocher 
primitif et plusieurs objets remarquables» (ela que de grands blocs de marbre brut, de la dimen- 
sion des tambours des colonnes du Parthénon, qui ont évidemment été rebutés par les architectes à cau- 
se des gerçures dont on peut les voir encore sillonnés. On y trouva également un grand nombre de morceaux 
de terre-cuite peinte, appartenant à la frise et aux autres parties ornementales soit de l'ancien Hé- 
cate «mpède(?), soit de quelque autre temple situé dans le voisinage.Des rnscriptions, des fragmens de statues 
et des sculptures de tout genre, appartenant sans doute aux monumens de moindre tm/H}riance dont 
parle Pausanias (') y furent aussi découvertes. 

Los Touilles faites à l'ouest de la colline ont eu des résultats non moins briilans. On voit par la rela- 
tion incomplète de Spon et Wheler qu'en 1656 le temple de la Victoire sans ailes (^} était encore debout 
et servait de magasin à poudre aux Turcs. Il parait qu'une bombe de Morosioi le détruisit en 1787, car 
Stuart n'en vit plus que quelques débris dans la batterie que les Turcs y construisirent. Les fouilles diri- 
gées par M. Ross conduisirent à la découverte do ce temple. Il fut trouvé renversé ; toutes ses par- 
ties étaient presque intactes, et il fut immédiatement restauré. Mais afin que le nom de Lord Elgin soil 
attaché à toute destruction des monumens de la Grèce, il emporta 4 blocs de la frise de ce beau tem- 
ple, de la longueur de 2' H" angl.,qu il trouva murés dans un édifice turc sur l'Acropole {^), et ces mar- 



(1) Alt. 23, 

()}Pati»«D Au. 32, 4. 

(3} S. D. 1&6,(5S, 161, fSO. 



bres se trouvent ^ctuelleiuent dans le Musée Britannique. Ils y sont déposés comme de simples scnlptares('), 
privées de tout intérêt local, tandis que Télégant monument auquel ils 'appartiennent a été élevé 
en entier, et aurait pu reparaître tel qu'il avait été construit dans les beaux jours de la Grèce, s'il avait 
encore cette partie de sa frise. Dans ce môme temps les villes, les localités et les communes Grecques 
reçurent leurs anciens noms et leurs anciens emblèmes, de manière que le voyageur retrouve aujourd'hui 
le pays de ses études, et les grands noms qui avaient cessé d'y retentir sous l'oppression des Turcs, comme 
pour rester intacts de souillure et n'être prononcés que par des Grecs libres* 

M. Pittaki ayant bientôt succédé à M* Ross en qualité de conservateur des antiquités, poussa les tra- 
vaux avec beaucoup d'énergie, et découvrit les Propylées, qui étaient entièrement masqués par des murs 
anciens^ et surmontés de batteries, au point qu'ils avaient été méconnus et même vainement cherchés par 
quelques voyageurs. Il ouvrit et déblaya aussi la Pinacothèque ou galerie des Tableaux (^), et les marches 
qui conduisent aux Propylées. Jusqu'alors on avait supposé qu'un sentier étroit et tortueux menait à l'entrée 
des propylées. Par cette excavation on a vu que des marches en marbre aussi larges que les Propylées 
eux-mêmes, et répondant à la magnificence de cet édifice, couvraient tout le pan occidental ée la colline. 
Gomme elles existent presque toutes,elles pourront être facilement restaurées. 

Les murs et les colonnes du temple d'Erechthée furent également élevés; des six Caryatides qui souti- 
ennent Tun de ses portiques, les trois étaient en place; une quatrième était tombée pendant que TAcropoIe é- 
tait assiégée par les Turcs,et sa tête avait été perdue; la cinquième fut emportée parL. Elgin, et on croy- 
ait que ]a sixième se trouvait à Rome dans le Vatican. Mais il fut prouvé que cette supposition était er- 
ronée. La Caryatide fut retrouvée près du temple, à l'Acropole, brisée en plusieurs morceaux. Celle qui était 
tombée fut relevée, et sa tête fut trouvée par M. Pittaki. Il ne manque donc maintenant au portique que 
la seule Caryatide que L. Elgin a envoyée en Angleterre, avec l'une des colonnes du temple.Toutes ces fouilles 
ont en même temps produit une foule d'inscriptions et d'autres objets de sculpture d'une haute importance 
et d'une grande beauté. Des constructions modernes s'élevant vers cette même époque sur touts les points 
de la ville basse d'Athènes, on trouva dans leurs fondements plusieurs anciennes ruines que les ruines mo- 
dernes avaient recouvertes.Non loin du Pirée on découvrit le cimetière de ce Démos, et le Musée s'enri- 
chit d'une grande collection de pierres sépulchrales. 

Cependant ces travaux absorbèrent la somme que le gouvernement avait destinée à l'érection du Parthé- 
non. Alors une société d'antiquaires {^) (ut formée dans le but de seconder les efforts du gouvernement et 
d'exploiter Je son côté les antiquités du pays.Cette société déblaya d'abord en entier la Tour des Vents, qu 
était plus d'à moitié enfoncée dans la terre. Elle ouvrit également la porte des Lions à Mycènes et entreprit 
d'excaver un second de ces édifices coniques situés près des murs de cette ancienne ville,et qu'on croit être 
les trésors des Atrides. Elle s'occupa de réparer les murs de soubassement du temple de Jupiter Olympien» 
et le temple de Thésée endommagé par un coup de tonnerre,et. au quel un Pacha turc venait d'arracher une 
partie de son comble pour en retirer quelques livres de miel qu'un essaim d'abeilles y avait déposé. EoHa 



(1) S.N. 15S, 156, 190, 861. 

()) Ptuftn. Atl. 22, 4. 

(S) Lt f ociété archéologîqae d^ Athènes. 



elle entreprit d*éleyer les colonnes et les murs du Parthénon, et est parvenue en effet jusqu'ici avec des 
moyens très bornés à restaurer une partie de ce temple. 

Cette même société essaya aussi de déblayer le théâtre de Bacchus. Mais après y avoir continué 
les travaux à une certaine profondeur, elle fut obligée de les abandonner^ayant acquis la triste certitude que 
ce théâtre aux immortels souvenirs avait été détruit par la cupidité qu^i tira profit du marbre blanc dont 
ses marches étaient construites. 

Les recherches archéologiques ont été moins activement poussées hors de la ville d'Athènes.Le ha- 
sard cependant découvrit souvent des inscriptions et d'autres antiquités qui furent remises aux autorités 
municipales de chaque lieu, dans le but de former des musées archéologiques dans toute la Grèce, et 
de conserver à chaque monument son importance locale,ou envoyées au Musée central d'Athènes, lorsque 
leur conservation ne pouvait être autrement garantie. C'est ainsi qu'une belle statue de la Victoire ai- 
lée,appartenant au temple de Mégares, et dont Pausanias a fait mention ('), orne maintenant la place du 
temple deThésée à Athènes.Le gouvernement fît aussi des fouilles dans lesprovinces,ety découvrit souvent 
des pierres sculptées^des inscriptions et des vases.Les tombeaux des bourgs de l'Attique ont surtout fourni 
un grand nombre de vases peints et entre autres beaucoup de vases blancs d'une beauté remarquable. Le 
Musée en acquit plusieurs; Mais des collections plus précieuses encore tant par le nombre que pal la beauté 
des vases ont été assemblées par des particuliers, amateurs d'antiquités,qui ont exploité dans ce but et avec 
le discernement de connaisseurs, non seulement tonte rAttique,mais aussi les principales lies de l'Archipel. 

Telles sont les fouilles et les découvertes archéologiques qui ont été faites dans la Grèce depuis sa dé- 
livrance. Si l'on considère en outre que les parties les plus reculées de la Grèce sont depuis devenues d'un 
accès très facile, que de nombreux voyageurs la parcourent en tout sens, en examinent les loca- 
lités avec une exactitude à la quelle ils n'avaient pu prétendre sous la police turque, si l'on se rappelle 
ce que ces recherches ont jeté de lumière sur la topographie et sur l'histoire de cette terre 
classique, on avouera que le jour de l'indépendance grecque a été un jour heureux pour les lettres 
et pour les sciences. 



(1) Paaf«D. Au. 
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SECTION PREMIERE. 

INSCRIPTIONS 

ANTÉRIEURES Â. LA 80« OLYMPIADE. 

I. 

Inscription trouvée à Tlle de Théra',fut transportée à Athènes et déposée dans le temple de Thésée, 
où noas en avons Vérifié la copie. Au promontoire de S.Etienne au Sud del*ile de Théra s'ouvre le port de Mé- 
galo-Ghorio où Ton voit encore les restes d*un ancien môle submergé. Non loin de là s'élève un ro- 
chercaverneux,dans un endroit appelé oxevS?a(vipère),de la figure d'un serpent sculptée sur le roc audessus 
d'un ancien tombeau creusé dans le flanc de la montagne. Dans un enfoncement de ce rocher on voit quelques 
inscriptions sur des blocs de basalte ou de matières volcaniques,et quelques autres sont gravées sur le rocher 
lui-même. M. le Chevalier Prockesch d*Osten, ambassadeur d'Autriche en Grèce et ami éclairé des antiqui- 
tés, en copia 20 en 1835, et sur cette copie et sur celle de M. L. Ross, l'illustre A. Bœckh les publia 
en 1836 dans les actes de l'académie de Berlin, (p. 41 — 101). 

La présente inscription en est une. Nous la reproduisons sur une copie vérifiée de M. Jatridés, em- 
ployé au Musée d' Athènes,au talent et à l'exactitude remarquable duquel sont dues plusieurs des copies des 
inscriptions que nous allons publier. L'unique différence entre celle-ci et celle de M« Bœckh est qu'au 
mot écrit au coin du cAté gauche après 1' O on peut distinguer un M (S), et qu'au c6té inférieur l'unique 
lettre qui y parait est un ^ et non un K* L*inscription contient donc les mots suivans: 
Sur la surface horizontale: Py)^évo>p àp^^Y^Taç, npox^Tiç, KXeaY<ipaç Ilepaieùç. 
Sur le c6té supérieur: ÔpOox^Yic. 
Sur le c6té droit: Ae&ivTi^aç. 
Sur le c6té gauche: AyXcov, IlepCXaç, MaXiQicoC' 

Le dialecte en est Dorique, et lés noms pour la plupart Lacédémoniens. On sait qnel' Ile de Théra, 
nommée autrefois Galliste, et habitée|Suivant le rapport des anciens, par des Phéniciens, reçut son nouveau 
nom et une colonie de Lacédémoaiens de Théras, Spartiate, beau-frère d'Aristodème, Roi de Lacédémo- 
ne.(Strab.Xy 11,837. — Pausan. Lacon 1. — Hérod* iy,147).Gette pierre parait avoir appartenu au tom- 
beau d'un roi de Théra, descendant de Théras, et de sa famille. Le mot âp^ay^Taç n'est pas un nom pro- 
pre. Chez les Spartiates,et par conséquent aussi chez leurs colons de Théra, il désignait le Roi.Âp^^ayiTai 
iï ol ^aaiXeiç XlyovTat. (Plut. Lyc. 6). PiQ^avoip était donc le Roi. II y a toute apparence que npoxXviç 
était de la famille royale. Ce nom avait été celui du neveu de Théras, l'un des fils d'Aristodème, qui 
ont les premiers régné conjointement à Sparte» AccovTtôaç est un nom dérivé de la même source que 
Afto>vt$aç. nepOiaç est népiX^ç (Anthol. — Diod.) qui est le même que nepiXao;. AyXbiv vient d'ÀyXàcâv, qui 
lui-roéme n'est qu'une autre forme d'Ây^aiç, comme AyaScov d^AyaOiç. MaXiQXoç se trouve dans G. L n. 
611. Il y appartient à un Athénien, habitant du bourg d'Acharnés. Il est prouvé qu'il avait ancienne- 
ment existé un certain rapport entre l'Ile de Théra et l'Attique et la Béotie. La plus grande partie des 
colons qui ont suivi Théras étaient des Minyens^d'ailleurs sur les sept villages que, d'après le témoignage 
d*Hérodote, cette lie contenait, on en trouve deux portant des noms de bourgs de l'Attique. 
L un est Eleusis, 1 autre OEa (Ptol. Géorg. III;15}; Nous rencontrons dans la présente inscription le nom 
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de nepai&ùc oa Deipateùc, qui lie parait point être un nom propre, mais qui ne peut non plus désigner que 
Gléagoras eût été démote du Pirée d*Attique. Un étranger ne serait point admis dans le tombeau de la 
famille royale de Théra. Il faut donc supposer avec M. Bœckh que IUpa{a ou n&ipaiov, ou même net- 
paiei);, fût aussi un yillage de Tlle de Théra, nommé d'après le port d'Athènes. 
Cette inscription doit être placée entre la 42^ et la 80® Olympiade. 

2. 

Inscription gravée sur le roc à la partie orientale de la montagne dite Messa-Younon (montagne inté- 
rieure) de file de Théra. Le mot est À)vdiyxY)c écrit dèvocvxv];. k Gorinthe on voyait un temple (lepàv) d*«- 
vayxTj et de 6ta (la Nécessité et la Force) ('). On peut supposer qu'il y avait aussi en cet endroit de 
rile de Théra un temple, un autel on simplement un lieu sacré (Tépievo;) de la même déesse. 

3. 

Bloc noir, muré dans un enclos, non loin de Tendroit où se trouvent les inscriptions dont nous avons 
parlé s. N.l. C'est une pierre sépulchrale portant un nom propre écrit de droite à gauche. La troisième 
lettre de gauche doit être un M et non pas un M,car le mot ne peut être K.epSdvo9oc mais bien Rep8jvo{taÇ| 
même nom que RepS(ivu[Aoç, produit par une singulière traosposition de lettres. 

4. 

Marbre rouge, carré. Trouvé à Égine, il fut transféré au Musée d*Athènes, où nous Tavons copié. C'est 
également une pierre sépulchrale. L'inscription porte: 

ÉyÎTiXou ToSs aa^a. 

« CesC le tombeau cV Ecdéliu^'n, 

Le dialecte est dorique, car il est connu qu'Égine était en partie habitée par des Dorions, c Étciéiky]- 
c«v SaÙTTiV ÀpyKîoi, xal KpwÇ, xai ÉinJaupioi,xai Awpuîç. (Strab. VIII. 375). Le mot ÉxJiî^ou est écrit 
Éy^Yl^ou. Cette manière de changer le K en F devant le A se retrouve aussi dans le Grec modeme,lequel 
a conservé plusieurs formes des dialectes les plus anciens, qui avaient disparu au moins de la langue des 
auteurs pendant l'époque classique. C'est ainsi que les Grecs disent aujourd'hui rSiivoi pour éK^^o), F^a'i- 
pvco pour iK^afpo). 

5. 

Base de pierre poreuse carrée trouvée à Athènes. L'inscription est écrite sur ses deux cètés de droite à 
gauche. On y lit ^o{vyï Sivéou. Sossine fille de Sinêos. C'était une pierre portant peut-être une colonne 
qui représentait la défunte en relief. 

6. 

Pierre schisteuse, irrégulière, trouvée non loin de la Porte d'Adrien dans la cour d'une cabane. Cette 
inscription contenait en 1836 les mots suivans: 

ÉvtoéXou, OuyaTp&c 2:7ou^i$ou, x^pa[JLo; aTr^Xn). 
Plaque servant de colonne {sépulchrale) à Énialos^ fdle de Spoudidés. 



(1) Pauian. Corintb. 4. 



Un an plus tard le Musée Grec en Ht Tacquisition, mais alors la plaque était déjà brisée, et les mots 
55nOA) AO avaient disparu. K^xp; signifie au propre une tuile; mais il parait que dans le langage 
commun on en étendait la signification à toute espèce de plaques qui servaient à la couverture des toits. 
2tAv) désignait ordinairement la colonne funéraire: 

2tyî>yï . . . yÎt' iwl tu(jl6cji 
Âv^pc hx-^KTi TsOvri^TOÇ, -iii y^^vaixoç. Hom. II. P. 435. 

Cette inscription est du petit nombre de celles dont toutes les deux lignes vont do droite à gauche, 
manière d'écrire qui parait être des plus anciennes. 

L*endroit où elle fut trouvée prouve clairement qu' au moins'avant la guerre des Perses,Ia Tille d'A- 
thènes ne s'étendait pas audelà de la Porte d'Adrien, car il est connu qu'on n'enterrait pas les morts dans 
l'enceinte même de la ville. Beaucoup d'archéologues prétendent que plus tard elle contenait le temple de Ju- 
piter Olympien, et que c'est ce quartier là qui porta le nom d'AdrianopoIis. Leur raisonnement se fonde 
principalement sur la double inscription qu'on lit sur la Porte qui précède le temple. 

Sur le côté N. O on lit: Aii' eta'ÀO/ivat eYiiico; ^ Trplv içé'kiç. 

Sur celui de S* E. At^'eicj' À^piavoD x'où 8Y]9éa>c ndXiç. 

Mais nous croyons qu'on se trompe sur le vrai sens de la première de ces lignes lorsqu'on l'explique 
ainsi: Celle-ci est Athènes t ancienne initie de Thésée. II faut au contraire traduire: Celle-ci 
est Athènes qui autrefois/ut la ville de Thésée. Et de l'autre côté on oppose à ce vers: Celle-ci est 
Athènes la ville qui est à Adrien et non pas à Thésée. Ù wfilv tc6Xk ne signifie point, ^ wa^tnà tt^Xic 
l ancienne ville^ mais bien ii ^rplv o3(ja toj 0/i7Éci)C iciXic, la ci-devant ville de Thésée, Une 
autre preuve qu'Adrien voulait faire considérer Athènes comme une ville Â^piavoii 'â où %ti^iiù^, 
c'est que dans l'inscription placée sur l'aqueduc construit sur le mont Anchesme la ville entière est 
nomée nouvelle ^///é/ie^.D'ailleurs nous savons par les anciens que le nom d'AdrianopoIis fiit donné 
à un ancien quartier de la ville; et nous voyons par la présente inscription que l'ancienne ville ne s'est 
jamais étendue audelà de l'endroit où la Porte fut élevée sous Adrien et où passait anciennement le 
mur de la ville ('). Aussi n'y voit-on pas aujourd'hui de fondemens ou d'autres ^ruines d'habitations, 
ainsi que cela aurait dû être le cas, surtout pour un quartier habité et florissant du temps des 
Romains. 

T 

Pierre du mur de la maison de S. Patoussa à Athènes. Fourmont la copia le premier telle que nous 
la donnons ici transcrite de l'original même, avec la seule difiiérence que dans la première ligne il a mar- 
qué deux points au lieu de trois,el dans la seconde il a omis les points et le premier S' M. Moustoxydés 
en envoya4)lus tard une copie à*M. Bœckh,qui l'inserra dans son C. t. s. n. 22. Mais M. Moustoxydés 
s^est troYnpé en indiquant le Lycabète comme le lien où cette pierre fut trouvée. De l'aveu du proprié- 
taire elle avait toujours été bâtie dans le mur de cette maison qui est construite depuis plus de 
deux siècles, et se trouve située au milieu de la ville d'Athènes, auprès de la ruine d'une église dite du 
Sauveur, qui contient les restes d'an temple d'ordre ionique et plusieurs ornemens de sculpture. Maïs il 
y a une autre erreur plus sérieuse dans la copie de M. Moustoxydés. À la fin de la première ligne 



(i) Schol. ao tebl. Arittide, p. 69, éd. Frommel. 



il ajoute les cinq lettres TE^EN qui y manquent aujourd'hui et que Founnont n'y avait pas rues. Il 
parait que cette méprise est due à un essai de M. Moustoxydés de remplir la lacune qu'il y supposait 
exister. M- Fourmont et M. Moustoxydés ont marqué un A à la place de T avant-dernière lettre de la troi. 
sième ligné. Cette lettre est en effet un y. Ainsi l'inscription doit être complétée de la manière suivante'* 

kfX^'iUùÇ T0& (T[ii- 

i^ Aya6oK^[vi. 
Jrehènéos a élavé ce tombeau près de la roule à Agathoclés. 
11 est à observer que la mot iyY^c est écrit ivyuç* 

8. 

Colonne d'un pied de diamètre, et de K 8" de long,trouvée sur T Acropole. Elle est renforcée aux deux 
bouts,mais elle ne présentejaucun ornement de sculpture; le chapiteau est percé de deux trous, où Ton voit 
les restes de deux crochets en bronze, qui soutenaient une statue ou un trépied. L'inscription y est écrite 
de haut en bas. Elle contient ces mots: 

È6pTtO( xal Ô'}icéST)ç avtOéTYiV ocTpap^ifiv t' ÂOirivàa* 
Héortios et Opsiadés ont offert cette colonne comme un prémice à Minerve* 
C'est un ex-votô de deux hommes dont le nom n'est pas autrement connu. La forme des lettres A, 
0,^,X» et de quelques uns des E indique une époque antérieure à la 70^ Olympiade. Mais par la forme 
du premier E et des autres lettres, par la direction des deux lignes allant de gauche à droite^ elle parait 
ne pas être trop distante de cette époque. 

9. 

Bloc de marbre du Pentélique,trouvé à l'Ouest du Parthénon. On y lit: 

Diphilidés du Céramique a consacré* 

Au dessous on voit la forme d'un trépied, représentant peut-être le trépied de bronze an quel ce bloc 
servait de base. Par la forme de cette inscription parait postérieure à la précédente. 

10. 

Fragment de marbre du PentéIique,trouvé non loin du temple de Thésée. Il fait aujourd'hui partie d'un 
escalier. A en juger par ses lettres, cette inscription parait plus ancienne que la précédt;nte. Il est 
i mpossible de la compléter, car on n'y lit que ces mots: 

. • • 6&{iLévYi 6avaT0(. • • 

qui paraissent indiquer un épitaphe en vers. 

11. 

Fragment de colonne cannelée, trouvé le 2 Mars 1840 dans les fouilles à X Est du Parthénon. L'in- 
scription est écrite dans les creux des cannelures. Les dernières lignes sont entièrement effacées; des 
premiètes on ne lit que quelques 3yllabes: 

[àv£)vi9c]ev ÀfiSvaîoc 



Un tel dAphidnœ a consacré au peuple jiihénieni^) 

Âfi^vatbc est un habitant d' Àfi^val, une des communes de l'Attique (')• Hérodote en racontant 1' 
enlèvement d'Hélène par Thésée, nous apprend qu'elle avait été cachée à Aphidnes, et que les habitans 
de DécéliOfUne forteresse située sur la hauteur de Diacriej conduisirent les Tyndarides qui cherchaient 
leur sœur.Il en resuite qu'Aphidnes n'était pas loin de Décélie, aujourd'hui Tatoii De même on apprend 
de Démosthènes que cette place était une forteresse située sur la ligne entre Phylé et Rhamnus, ce qui 
coïncide avec le précédent. Guidé par ces reflexions ,Wordsworth (^} donne une explication très ingénieuse 
d'un passage de Dicéarque, qui dit: d i^ ÀSyivoîv •••&(; t^pcAic&v $ià dafrlifàv xal toû Â(AÇiapàoj Ai6; 
Upou ô36c ùx'M^iù ^«^(^ovTi o^eiivit^paç Tcp^aav'ca* s ce qu'on a traduit ainsi:aD' Athènes à Oropos il y a 
une route ascendante d'une journée de voyage pour un bon piéton;elle passe par des bois de lauriers et de- 
vant le temple de Jupiter Amphiaraus.]) Mais d'abord entre Oropos et Athènes il n'y a point et il ne peut 
jamais y avoir en des bois de lauriers. Cet arbre ne croitrait point sans culture sur les montagnes sau- 
vages de Tintérienr de l'Attique; et si ces forêts avaient existé,on en verrait encore des vestiges comme on 
trouve aujourd'hui à Delphes des restes du bois sacré d'ApoUon*D*aiIlecrrs on ne saurait croire c^e Dicé- 
arque a désigné la route en indiquant ensemble l'espèce d'arbres qu'on y voit et un temple qu'on y rencon- 
tre Wordsworth propose donc de lire 2(*Âf i^vâv au lieu de Sià Saf vi^cDv^et cite le MS. d'Hérodote deSan- 
crofty où on lit par la même erreur de copiste Àçv(&ac au lieu d' Àf tôvoç. De même Démosth. 238« 17 
M. de Bekker S. Q. O. Àçvt^a pour ÂflSvocv. et dans Plut. ThèiB. 32, et dans Harpoc. on lisait Âçvtiaî- 
oç aii lieu d'Af iSvalo; avant l'édition de Yalesius. Le passage de Dicéarque est donc une nouvelle preuve 
que la commune d' ÀfiSval était située sur la route qui menait d'Athènes à Oropos, peut être à l'endroit 
nommé aujourd'hu Youga [Bo*jYa],où l'on voit les ruines d'une grande forteresse (')• 

12. 

Fragment de colonne cannelée; fut trouvé dans le même endroit et en même temps que le précédent. 
L'inscription est également écrite dans les creux des cannelures: On y lit. 

Mt^ucY) est le même nom qu* EûOu^Uit* La syllabe iX. . . qui conunence la première ligne doit désigner 
la divinité à la quelle la colonne fut élevée. Est-ce Alcide ou Alcmène? on ne saurait le décider^ 

13. 

Fragment d'une colonne cannelée de marbre parien,trouvée sur TAcropole.Ge qui reste de l'inscription 
est si insignifiant qu'on y peut lire à peine: ai:9ra(2ttdv...De ce seul mot on pourrait conclure que c'est une 
inscription gymnastique qui se rapporté à une victoire d'enfans. 



(1) Scrab. IX. 396. Hërod. 9,73 Demottb. de U conroniie. % 37: 

(2) Wondsworth, Athena and Attict, eh. lY. 



14. 

Morceau de colonne de marbre'du Pentélique, trouvé en 1839 à TEst du Parthénon. On j lit: 

[AvéOriXe] 
Déxippe a offert à Pallas. 

La forme du X indique une date ancienne. 1 l'un des bouts on voit un trou oit était appliquée la statue 
offerte à Pallas. 

15. 

Piédestal de marbre blanc trouvé à TEst du temple d'Erechthée* Le pied de la statue qu'il portait 
y reste encore attache. L'inscription est gravée d'après la manière la plus ancienne entre des lignes. La 
forme de TA de T M et de TE indique aussi une antiquité réculée* On y peut lire. 

... OTC^ • • • 

ivTa06|a 6av6v[Ti à êstra 
Un tel a élei^é ce monument en commémoration de . . . opos qui est mort ici. » 

16. 

Fragment d'un autel en marbre blanc • On voit à sa surface supérieure un enfoncement oval avec 
sept trous, servant sans doute à fixer la statue placée sur l'autel. On doit peut-être reconnaitre dans le 
peu de lettres qui restent; 

• • • . aa Ku^[Xyiv((i)] 

On sait que KuXXvivtoc était un^des surnoms de Mercure, par la raison que ce Dieu était né sur la mon- 
tagne de Cyllène en Arcadie. 

il 

Fragment de marbre blanc trouvé sur l'Acropole. Le second mot de la première ligne parait se rappor- 
ter au héros Attique Icarias, qui le premier apprit de Bacchus l'usage du vin, et fut tué par ses com- 
pagnons, qui prirent son ivresse pour de la fureur. Après sa mort on lui rendit des honneurs, et il prit 
sa place parmi les constellations sous le nom Bootés (')• 

• ... lot; ixap([(^] 
ÀvéSTîJjtev: Te . • . 

18. 

Fragment de pierre poreuse trouvé sur l'Acropole. 

ÀO-/;v]a(a xs • * . 
On voit à gauche de l'entrée de l'Acropole un grand nombre de restes d'un temple fait de cette même 
pierre, et qui parait appartenir par la grossièreté de son travail à une époque reculée. Pausanias avant de 



(i) Ptuft, 11, 4. .- Apollod. 3, 14. — Hjrginfab. 130. 
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pierre ti paraissant appartenir par la grossièreté de son travail k une époque reculée. Pausaniaa, avant 
d'entrer dans les propylées, rencontre un temple de Neptune, qui contient une source (peut-être la Clepsy- 
dre). Sous les ruines en question on arrive par une- descente souterraine également à une source. Hais il 
est dilTicile de croire que Pausanias,qui arrivait du côté du théâtre à Tentrée de TAcropole, eût parlé 
d'abord d'un temple situé en cet endroit, à moins qu'on n'ait à lui reprocher ici aussi le peu d'ordre qu'il met 
souvent dans sa narration. Cependant, en avançant plus loin, il rencontre un temple de Thémis, un autre 
de la Terre Courotrophos (qui nourrit les enfans), et un troisième de Cérés Chloé (verdoyante). Quand à 
ce dernier temple, nous apprenons par Aristophane ('), qu'il était aux portes mémede l'Acropole, endedans 
des gardes (fVroc toùr ytvJdxcjr). Déplus ce temple devait être non loin et du coté de la grotte de Pan (^). 
Toutes ces circonstances nous portent à croire, que les ruines de pierre poreuse qu'on voit au dessous et 
à rOuest delà Pinacothèque, sont celles du temple de Gérés Chloé, Il est à remarquer qu*à 'exception de 
la présente inscription et de ces ruines, on ne trouve dans l'Acropole que très peu de fragmens de pier- 
res poreuses, qui paraissent tous appartenir à ces mêmes ruines. 

19- 

Morceau de marbre blanc trouvé à l'Acropole. 

Un tel m* a consacré à Minent e.. 

L'inscription est gravée de droite à gauche en belles lettres, sur les quelles on voit encore distincte- 
ment les traces d'une couleur rouge. 

20. 

Cette inscription est gravée sur une base de marbre du Pentélique, qui soutient une colonne carrée. Elle 
a été trouvée à Yalanidéza, contrée déserte de lintérieur de l'Attique, vis-à-vis de Carysto en Eubée. 
Les tumulus nombreux qui couvrent cette contrée prouvent qu'elle est le site d'une ancienne commune. 
À plus d'une heure vers le Nord-Est se trouve une petite ferme du couvent d'Assomatos, avec des restes 
peu considérables d'antiquités. On lui donne le nom de i^af Yi\a, et elle est séparée de la mer par un petit 
vallon et des salines,qu'on nomme aujourd'hui à^ixal ttç Pa^vivaç. C'est ici sans contredit la situation des an- 
ciennes salines dites ÀWi Aj)!xf7}v(Â6;,queStrabon aussi semble placer en cet endroit i^\ et j^a^va est 
ledémos d'ipaf-^v(^). Mais la distance de cet endroit aux tumulus en question nous fait conjecturer qu'ils 
étaient le cimetière de quelqu* autre communesituéeau Sud d'Araphen et au Nord de Brauron,derunede ces 
petites communes, que Strabon passe sous silence (^). Le nom de Yalanidéza nous guiderait peut-être à 
trouver celui de cette commune. Ce nom signifie lieu planté de chênes vallonais. Il j avait anciennement 



(1) Lysitlr. 235. 

(2) ib. 912. 

(s) L. IX. 399. A. Il y • en eet endroit une lacune dant le manuscrit de ^traboQ. Bpaup^v, ôireu îb ivi; Bpcupuvidcc Âprt|Ai^«c 
Si^ov . • . vi^iç Sirou rb riic raupsm'Xou, où Xyltnder propofe de lire. UpoY xal dXai al Apa^Dvt^t;. 

(4) Etien. de Byz. — Harpocr. — Soid. *- Gband. Inscr. 2.4. (G. I. n. 150; et 115* 189). 

(5) L. IX. 399, G. 
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en ÀUique trois démos, sous !• nom de ♦toyoûç, çinyic (0 ^^ ^fi^^la^ (*)i qu» avaient la même significarion 
que y alanidéza, car frjye'jç signifie une espèce de chêne, (quercus esculus). Stuart place ^nyaix ouf^uyalaà 
l'endroit nommé aujourd'hui KaTaftSyt. « 4»7)y^; était d'après Etienne an nord d'Haï»; teste donc (ftYiyoûc, 
qni deyait être non loin de là, et qui peut bien avoir changé son nom incompréhensible aa peuple pour 
son homonyme vulgaire. 

Le tombeau au quel cette inscription appartient est brûlé, et les vases qu'il contenait sont détruits. 

Tous les autres tombeaux qui se trouvent dans ce lieu sont dans le même état. Les trois lignes de 

l'inscription vont de gauche à droite, ce qui indique une antiquité moins réculée. L'inscription contient 

ces mots: , 

Ce tombeau a été élevé ici à Lyséas par son père Sémon. 

Le nom de Auvéaç est apparemment une forme plus ancienne de Au7(aç. Z{|xcjv est un nom bien connu, 
mais 27i|ji(i)V ne se rencontre nulle part. On pourrait penser qn'il faut lire TraT^ip d' è|xàv, en supposant que 
Lyséas s'adressât à son tombeau. Mais d'abord la tournure de la phrase en deviendrait vicieuse ; ensuite 
la disposition des mots dans cette inscription nous fait voir qu'elle est métrique, et en efïèt on peut 
la scander delà manière suivante: 

Elle est un hexamètre complet. 

21. 

Ce précieux ouvrage a été trouvé dans le même endroit que le précédent. Transporté à Athènes, il fot 
déposé dans la collection conservée dans le temple de Thésée. Il est composé d'une colonne en marbre, 
carrée, haute de 2, 4 mètres, large de 0, 455, se rétrécissant vers le haut jusqu'à 0, 21. 
et épaisse de 0, 14 — 0, 12; Cette colonne, qui porte en relief la figure d'un soldat très 
bien conservée, repose sur un piédestal de 0, 725 de large et 0, 275 de haut, sur une profon- 
deur de 0, 348. Le socle porte cette inscription: ApiaTÎovoç. Sur la colonne même, audessous de Ja fi- 
gure sculptée, on lit: Epyov ÀpicrTocTiéouç. la forme de Të et de Tn, et plus encore la rigidité des contours 
de la figure qui appartient à l'ancienne école dédalienne, indiquent une époque antérieure & la 80" 
et peut-être même à la 70* 01. En effet nous voyons dans le 75® 01. Glaukias d'Égine travailler la sta- 
tue d'un lutteur dans l'attitude d'un homme qui gesticule en l'air ('), ce qui prouve que l'art s'était déjà 
émancipé des formes obligées du style ancien. Mais Phidias lui-même, dont nous connaissons le style re- 
spirant la vérité et la grâce, parait avoir travaillé dans sa jeunesse, peu après la bataille de Marathon 
(01. 72), la statue de bois aux mains et aux pieds de marbre, de Minerve Area pour les Platéens (^)' 
' Notre bas-relief doit donc être plus ancien encore. Le nom Aristion est, sans contredit, celui du gu^^' 
ricr que nous y voyons représenté. Nous n'avons aucune donnée pour conjecturer quel fut cet individu» 
Mais l'inscription de la colonne nous dit, que la sculpture est un ouvrage dAristoclés. Le premier ar- 
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tiste eofioa tous ce nom est Aristoclés de Cydonie, qui Tirait, suivant Paosanias ('), avant que Zangle 
en Sicile n'eût reçu son nouveau nom de Messène. Or cette circonstance est communément placée à la 29* 
01. c. à d. après la seconde guerre Messénienne, qui finit 01. 28, 1 (>)• Mais tel ne peut être Tige de 
notre bas-relief. 

Pausanias ('} parle d'un autre Aristoclés, père (et maitre aussi sans doute) du sculpteur Gléoetas, qui 
inventa des barres mécaniques aux stades d'Olympie, et qui en était si glorieux, qu'il sculpta sa propre 
statue et Térigea à Athènes, avec cette inscription: 

Ô; T'^v ÎTntfllpsTiv dsu ÔXutAiïCa sjpaTO wpûroç 
TeOÇé |JLe E.Xsio{Taç, uîàc ÂpiGTOx^cOuç. 
Ailleurs (^) il cite un autre Aristoclés, fils et élève de Gléœtas (ÀpidToxX^ç, pLaG/ir/iç ts xa\ uliç 
KXeo(Ta). Le même auteur nous apprend (^), qu' Aristoclés (l'un des deux) était de Sicjone, frère de Ga- 
nachus, et son émule. Enfin il nous dît (^) qu' Aristoclés de Sicjone, enseigna la sculpture à Sy n- 
noon d'Égine, qui lui môme l'apprit à son fils Ttolichus. De ces données nous pouvons conclure à 
l'âge de notre artiste (7). Ptolichus fit la statue de Théognétus d'Égine, qui avait obtenu le prix de la lut- 
te parmi les enfans (^). Mais Théognétus était oncle maternel d'Aristomène d'Égine, qui obtint le prix 
parmi les enfans aux jeux Pythiens et fut chanté par Pindare (9^\ On voit par cette ode de Pindare 
que la victoire d*Aristomène eut lieu avant la conquête d'Égine par les Athéniens , qui fut 01. 80, 3. 
Théognétus doit aussi avoir vaincu parmi les enfans avant son neveu, ainsi que cela est ex- 
pressément dit dans les vers de Pindare. Ptolichus donc ne peut-être mis plus bas que la 79* 01. En 
remontant de lui à Aristoclés ('^), nous devons compter en arrière une vie humaine de 8 Olym* (entre 
Ptolichus et Synoon son père) et une vie d'artiste de 5 01. (entre Synnoonet son maitre Aristoclés), et placer ce 
dernier lila64^ Ol.àpeu près. Nous savons encore que Ganachus et Aristoclés ont travaillé de concert avec A- 
géladasd'Argos les trois muses qui présidaient aux trois genresde Musique ('')* Maison connait un ouvrage 
d'Agéladas représentant le char de Gléosthènes^.qui a remporté le prix de quadrige la 66^01. ('^), ce qui 
coltacîde avec la date assignée à Aristoclés. Nous avons encore un troisième point fixe pour déterminer 
l'âge de ce sculpteur. Canachua était le frère de Tun des deux artistes, qui portaient le nom d* Aristoclés. 
Mais il y avait selon toute apparence deux Ganachus, l'im postérieur àr01.90, et l'autre antérieur à l'ex- 
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pédition de ^(çrsés, qui emporta *ud de 869 eoTragee ('). C*eflt ee dernier qui était Je plus fameuz»e| c'est 
de lui qu'Ariateoléa étail éTidemmeat le frère, car Pausanias dit qu'il était t émule de la gloire de 
Ganachus. Haia l'époque de l'un des deux Aristoclés ainsi déterminée, est-ce Taïeul ou le petit fils 
qui doit être placé à la 66® 01. et devons-nous remonter ou descendre 16 01. pour trorr c*r l'aotre artiste 
portant le même nom? Pausanias nous aidera encore éclaircir ce point. II nous apprend {'^] que le sculp- 
teur Pantias était le septième élève en ligne droite d' Aristoclés de Sicyon. Or Pctutias était contem- 
porain de Naukidés, ou un peu plus jeune que lui; car ces deux sculpteurs firent à Olympie les sta- 
tuesj'un d'Aristéus d'Argos, et l'autre de Chimon,son père^qui paraissent avoir remporté ensemble le prix 
à la même Olympiade. Pline (^)d'un coté place Naukydés à la 95* Ol.et Pausanias de l'autre luiattril^ue {^] 
une statue d'EucIés, petit-fils de Diagoras et neveu de Dorieus (^). Mais ce Diagoras vainquit la 79^ 
01. (^)y et Dorieus les trois Olympiades 87, 88 et 89 (7), ce qui place Naukidés, et par conséquent 
aussi Pantias dans les 01.95 — 100. Si nous remontons maintenant de l'Ol. 95 à TOI. 66, à laquelle 
nous avons vu que l'un des Aristoclés a vécu, nous avons 29 01. ou 5 vies d'artîstes à peu prés 
dç5 01. chacune. Cet Aristoclés doit donc être le fils et non point le père de Cléœtas, car de lui à son %nnà 
père, Aristoclés 1(01. 55} il y aurait encore 2 artistes, qui rempliraient exactement le nombre de 7 sculp- 
teurs, dont parle Pausanias. Le bas-relief que nous reproduisons ici parait être l'ouvrage d'AristocIés le 
petit fils de l'ancien Aristoclés, fils de Gléœta^, et frère de l'ancien Ganachus, d'abord parceque celui-<;i 
était beaucoup plus renommé comme sculpteur que son aïeul que nous n'avons vu mentionné que da05 
l'ioscriptioD de la statue de Gléœtas, ensuite parceque le caractère des lettres de finscriptioD approche 
bien plus de la 70® que de la 50® Olympiade. Qu Aristoclés fût natif de Si cyon,* et nonpas d'Athènes, a est 
pas une circonstance à objecter, car c'est à Athènes que Gléœtas, son père, a consacré la statue à la mé- 
moire de son invention des barres méchauiques, et on voyait de lui sur l'Acropole la statue d'un homme 
avec les ongles d'argent (®), 

L'ouvrage d' Aristoclés conservé dans le Musée d'Athènes est un des documens les plus iotéresssos Je 
1 histoire de l'art, non seulement comme la production d'un sculpteur des plus renommés de l'anti- 
quité, mais aussi comme un échantillon précieux de l'école de Sicyon qui a précédé immédiatement 
celle de Phidias. 

22. 

Piédestal trouvé à Athènes en 1830 , 

[ tlidi\ y\iXj\Y aUoxor Môpcùr] ànûîf" 
x€ ûarovcar: A [p/t^«]rû) alôolqr y/jç d;r- 
JxaTpiirfÇ. "Erâoioç irroùfctr. 
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[Mjron) a consacré ici {la statue) de la pudique {Lampito , son épouse chérie) morte loin de sa 
terre natale. Endœos est le sculpteur. 

Il est évident que cette inscription est métrique: elle est composée d'un hexamètre et d*un pentamètre 
ainsi qu'il suit: 

-U'J - U'J-UU -uu-u u-u 

•uu*-- -uu - -- 

L'adjectif atJo//;>* doit nécessairement être précédé dans la construction présente d'un substantif ou 
d'un nom propre. J'ai écrit ^{aj4jciz)ù>j ou tel autre nom formant un dactyle^ commençant par un A et se 
terminant par un 0* C'est un nom Lacédémonieo ('), et Tinscriptiou dit expressément que la personne 
à la quelle le monument était dédié, n'était pas de l'Attique. Le même adjectif me fait supposer que le 
monument était élevé par un époux; Myron ou tel autre nom qui remplirait la mesure, à sa femme. 

La forme de Te et du indique une époque antérieure à la 80® 01. Mais les autres lettres ne sont 
pas d'une antiquité très reculée et nous croyons devoir placer cette inscription après la 70® 01. 
Une autre donnée peut nous guider à en déterminer la date avec plus de précision; c'est le nom 
du sculpteur ''^rc^oeoç.Pausanias nous apprend qu'Endœos (^) était un élève de Dédale, et l'avait, même 
accompagné en Candie; que cet Endœos avait aussi sculpté la Minerve assise, placée sur l'Acropole 
près du temple d'Erechthée, et qui Rit dédiée par Gallias. La première affirmation de Pansanias n'est 
d'aucune conséquence. Dédale, si un personnage de ce nom a jamais existé, a fleuri 15 siècles avant J. C. 
Plus tard ce nom devint la personnification de l'ancienne époque de sculpture, de cette période transi- 
toire, où Tart se dégageant de l'uniformité austère des contours Égyptiens, commençait déjà à prendre 
des formes moins gênées et plus gracieuses, qui devinrent le caractère proéminent de la SQulpture 
Grecque. Aussi dans les traditions de l'art qualifiait-on d'élèves ou de contemporains de Dédale tous les 
artistes qui ont vécu à des siècles éloignés les uns des autres, mais qui suivaient encore ce style obligé 
des formes primitives. C'est ainsi que Smilis (qui parait avoir vécu au commencement des Olympiades), 
Léarque de Régium (plus ancien que lui), Dipœnus et Scylis (01. 50) sont tous réputés élèves de Dé- 
dale ('). Cette qualification ne désignant donc que l'école, il nous reste toujours à chercher l'époque 
à laquelle Eadœos a fleuri. 

Nous avons vu qu'il était contemporain de Callias; mais de quel Callias ? Nous en connaissons plu- 
sieurs de ce nom à Athènes. Trois surtout étaient très distingués par leurs richesses, et en état d'em- 
ployer les plus fameux artistes de leur temps pour décorer l'Acropole d'une belle statue. Le premier vivait 
^ous la 54® 01. (^). Mais le caractère graphique de la présente inscription nous prouve qu'Endœos ne peut 
avoir été le contemporain de ce Callias. Il faut donc descendre à son petit-fils, Callias le ÂaxxônÀovxoç 
(le richard)j surnom qui a fait répéter plus tard sur son compte, qu'un Perse lui avait montré à Mara- 
thon un immense trésor an fond d'ui puit, et qu'il massacra le Perse pour s'en emparer (^]. Quand mé** 
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me cette anecdote ne serait que controuYée, elle prouverait toujouri la réputation d^opalence^ dont jouissait 
ce Gallias^ qui arait peu besoin de ces trésors acquis par un- crime. II était l'héritier de h maison 
la plus riche et la plus importante d*AthèneSy et on sait qn*il laissa à son fils une des plus brillantes 
fortunes (')• Le petit-fîls de Gallias II était Gallias III. Il hérita des trésors de son père« mais ses 
prodigalités le ruinèrent bientôt. Il mourat dans la misère après h 102* 01/mpiade (^). Cette date est 
évidemment postérieure k notre inscription, comme celle de Gallias I lui était antérieure. Eodœus doit 
donc être placé entre ces deux Gallias, et par conséquent il doit avoir vécu sous GalliasII (OI. 72). D'ail- 
leurs on voyait dans l'Acropole une autre oJfTrande de Gallias; c*était une statue de Vénus, travaillée 
par Galamis (')• On ne peut douter qu*elle n'e6t été dédiée par ce même Gallias car Paasanîas au- 
rait eu soin de nous avertir du contraire. Or Galamis florissait du temps de l'invasion des Perses, et tra- 
vailla des statues en bronze pour Pindare (^}et pour Hiéron (^). Endœos donc , qui travailla pour la même 
Gallias, fut un contemporain de Galamis, et florissait de la 70* i la 80* 01* 

Devant le temple d'Erechthée,à l'endroit même où il est dit que la statue d'Endœus avait été élevée, on 
a trouvé, dans les dernières fouilles une Minerve assise, du style dédalien. D'après le témoignage d'Aihéoa- 
gore (^} celle d'Endœus était en bois d'olivier. Il est bien probable qu'Athénagore, n'entendait parler que 
de l'ancien SuneTe; AyaLk[LùL de Minerve; mais si on voulait admettre son assertion, on pourrait supposer, 
qu'aprèsl'incendie du temple d'Erechthée sous l'archonte GalUas (01.93,3) (7), la statue fut rétablie en pier- 
re, et que par une raison religieuse on a exactement imité dans ce nouvel ouvrage la forme de l'ancien. 

23. 

Piédestal de marbre blanc, trouvé en 1837 à l'Acropole, non loin des Propylées. 

(ÀX)xi6iû; 
âviOYixev . 

a Jlcibios, le citharîste a offert. Nésiotés {a sculpte). » 

Piédestal rond de marbre du Pentélique, haut de 1' 4" , ayant une circonférence de 4' 9". 

KaXîi)£aç xai C'0)tj/io(ç àv)tO£Tr.v 
T§ dtO)7)va(a dtwapx^i^ oaOev. 
KpiTi)oç xxl WYi<ri(&T»ç èicoiYitràTviv. 
Caillas (?) et Opsios dOa ont offert ce monument en prémice à Minefn^e. 
Critios et Nésiotés Font travaillé. 

25. 

Piédestal de marbre blanc, haut de 0, 31 m. , large de 0,72, et long de 0, 36, trouvé entre les Pro- 
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pylées et le PArihénon. On y Yoit encore un talon en cuivroi qui appartenait à la statue, la quelle pour 
cette raison paraît avoir été faite de métal. 

Éiçi(x)âpwo(ç ivi)6(Yixe)v 6 ô{iç^iT)o{5f (i)jj!.(o^). 
RpCnoc (x)al NYi'5(i;(ii'n); èTCo{i-/i<yàT)yiv, 
Épicharinos vainqueur à la course avec les armes a offert cette statue. Critios et Né^iotés fon t 
travaillé. 

Les trois inscriptions 23, 24, 25 ont cela de commun que les statues aux quelles elles se rapportent ont 
été faites par le même sculpteur Nésiotés, ou Nésotés^qui travailla les deux dernières de concert avec Critios. 

La première, TH. 23, est une offrande d*un cithariste, dont le nom mutilé était évidemment 
Alcibios; Nésiotés est le nom du sculpteur ; le caractère des lettres (0, F, £) indique à peu 
près la 70® 01. La seconde , N. 24, est une offrande à Minerve, faite par deux individus; Il ne reste du 
premier nom que la terminaison lAI* Le nom KaXXi'a; remplit exactement la lacune. Le second nom (dont 
toutes les lettres ont depuis disparu par un malheureux accident) était Ôj/io;. Dans Tinscription s. N. 
8 nous avons rencontré le nom 'O^iàSviç (Opsiadés, fils d*Opsios). Il nous parait qu'il y a encore une con- 
nection entre ces deux inscriptions. N. 8 parle de deux hommes qui àve6ir/]v oLizoLoy^-^y t' À67)va{a N. 21, 
qui est un peu postérieure à celle-là par le caractère de ses lettres, parle dans les mêmes termes de 
deux hommes qui ctveO^TTiv ty^ À^iQvata àTpap^-yiv. Cette similitude des inscriptions et des noms parait indi- 
quer une certaine affinité entre les personnages ; de Tun et de Tautre ; 'O^xièfi^ (N. 8) était fils d*un cer- 
tain 'bj/io;, (puisque ce nom existe, N. 24); Mais il était très usité chez les Grecs que les petits-fils 
prissent les noms de leurs grands-pères,comme Callias était fils d*Hipponique fils de Callias (N.22) et com- 
me Aristoclés était fils de Cléœtas fils d'Aristoclés (N, 21);de même Opsios(N. 24), pouvait être fils d*Opsia- 
des, filsd*Opsios, et avoir consacré avec un autre, . • . lAZ une offrande à Minerve^ de même que son père 
Tavait fait avec É<ipTCo; (peut-être père de . . . lAS), en employant la même formule. Ces individus 
étaient de la commune d'Oa. Les artistes qui ont sculpté l'offrande étaient . . . OS» (que nous rétablissons 
deN. 25 en Rpltio;), et Nésotés,quiest certainement le même que Nésiotés, et a été écrit ainsi soit par un ou- 
bli du lapidaire, soit par un défaut de prononciation qui lui était propre.La troisième inscription (N. 25;, qui fut 
publiée d'abord par M. Pittakis dans le journal arch. (1838), et ensuite par M. L. Ross (1839) dans sa lettre 
k M. Thiersch, est pins importante cneore en ce qu*elle se rapporte à une statue dont Pausanias fait men- 
tion lorsqu'ifénumère les plus beaux ouvrages qu'il avait vus dans rAcropole;Ses paroles sont ('):Âv$piàv 
Trov ii aaoi ^uxà xàv îicttov (le cheval Durien, N. 26) éjTTixevav, Birixocplvou [iièv ôwXtTO^poucrv dbxtl- 
cavTOç Tikv eîxova iTcoivxre KpitCa;. Plusieurs éditions divisent le nom de ce vainqueur à la cour&e en 
iici Xapivoo, et font de Charinus un archonte (^). Domitius Galderinus écrit dans sa traduction: Epi- 
c/iamif et Amasœus qui a puisé dans les manuscrits grecs: Epicharmi, qui approche beaucoup dEpi- 
charini. Le Manuscrit de Moscou ofire £7rt}^ap{vou, et les meilleures éditions modernes ont suivi cette ver- 
sion. C* est à M. Pittaki qu'appartient l'honneur d'avoir déchiffré le premier le nom un peu effacé d'£- 
picharinos 9ur la pierre, et d'avoir par conséquent découvert que le piédestal en questiom^ était celui-là 
même qui.selon Pausanias, portait la statue du vainqueur à la course avec les armes. Notre inscription ne 
s écarte de Pausanias que sur un seul point; elle nomme deux artistes au lieu d'un, et de plus tilt nvm' 



(0 Pans. I, 33. 

(1) y. £d, Frrc*. Faciof, Ltipt. comn. 



24 

me TuD d'eux Gritios au lieu de Critias. Ici c*est le lieu déparier de ces artistes, dont nous voyous l'un 
tionoé dans les trois inscriptions, et l'autre nommé conjointement avec lai dans les deux dernières. Le nonx do 
sculpteur Gritlas se rencontre dans trois passages de Pausanias ('), dans deux passages de Lucien (^) 
et dans un passage de Pline ('). Ce dernier ainsi que Pausanias (1^ et 2°) donne le nominatif et 
l'accusatif Critias, au lieu de Gritios qui est la véritable forme du nom, car elle nous est conservée par 
un document incontestable. Nous rencontrons le génitif RpiT^oj (qui peut venir également des deux for- 
mes du nominatif) une fois dans Pausanias (3^) et une fois dans Lucien (1®). La connection dans la 
quelle le nom KpaTnTx (accusatif de Kp«mç) est placé dans Lucien avec les noms des autres artistes, et 
particulièrement avec celui de Nésiotés, et les nombreuses variantes de ce passage de Lucien dans ses di- 
vers manuscrits prouvent jusqu'à évidence qu'il n'est aussi qu'une corruption de KpiTio^. Le manuscrit de Gra?- 
vius^^) donne Kp(T(i)vaet celui de Solanus (^) Kpitiav. Gesdcux manièresd'écrire, et surtout la dernière,in- 
diquent que le copiste avait sous les yeux un nom ^poTcapoÇuTovov, car pourquoi aurait-il défiguré le nom 
si connu de Kpiria;, en déplaçant l'accent sans aucune raison. ? 

Quand à l'artiste Nésiotés, nous l'avons vu deux fois mentionné par Lucien (1^ et 2®); mais dans Vun 
de ces deux passages (2^), le mot Nésiotés (Klnsulaire) est joint dans toutes les éditions au nom de 
Gritias par un article, de manière qu'il parait être non pas un nom propre, mais un adjectif indiquant le 
lieu de naissance de Gritias. K. 0. Mucller, Aegifi. p. 102, et Thiersch. Epoch. d* bild. K* 128, ont 
partagé cette opinion, et comme Pausanias (^) parle expressément d'un Gritias de l'Attique, Mueller a 
d'abord cru devoir reconnaitre deux sculpteurs de ce nom, un Eginèteet un autre Athénien; mais s'apper- 
cevant qu'aucun passage chez les anciens n'autorisait cette opinion, il la modifia plus tard, et suppo- 
sa un seul Gritias d'Athènes, cléruque à Lemmos, qui par ce moyen pourrait selon l'idée de ce savant être 
appelé en même temps Athénien et insulaire. M. Thiersch ne partage point cet avis, mais il croit que 
Gritias était natif d'une de ces petites Iles qui avoisinaient la terre ferme de l'Attique, et faisaient partie de 
cet état. Telles étaient l'Ile de Patrocle et l'Ile d'Hélène (7), aujourd'hui désertes toutes les deux, et ap- 
pelées ÂyioçTe^àpYio; et MaxpoyY((Ti. Partant de là M. Thiersch corrigeait le texte de Lucien . . . xal NviaKUTYiv 
(2^^en • . . Tovvri<n(ÔT?)v. De même dans le passage de Pline, cité plus haut, où on lit: aGritias Nestoclës s et 
où Junius (^)ale premier proposé, d'écrire, Gritias, Nésiotés,» M. Thiersch conséquent à son système, 
retrancha la virgule et supposa que Pline voulait aussi parler de Critias V insulaire. Nos trois inscriptions 
viennent enfin éclaircir ces différons points,et établir avec certitude, 1^ que le premier des deux sculpteurs 
s'appelait Gritios et non pas Gritias, 2^ que Nésiotés était le nom propre d'un autre sculpteur, qui le 
plus souvent travaillait conjointement avec Gritios. Gelai-ci parait avoir été un modeleur en bronze, car 



(t) l<^ Le passage sns-indiqué. 2<* VI, 3. Ar<^uoxptTO; Xixuôvicç, ôç c; irÉjAcrov ^tlàoxxXcv avîi) rôv Àttuùv Kpirîav. 3^ 1,8. 

(3) 1^ ((t).c(j;eu'T. 18. èv oT; xxi rà KpiTiou t9u NiktiÛtou ff}.à9jxaTa îvrrxvt o{ Tupxwcxrovst. 2^. ^iqrop. ^t^âox. 9. OTx toi 
Tr.c iraXaià; êp-fxaîaç I'jtiv È'piotcu xai tuv àpt^ i KpàTYira (lis. KpiTicv) xat Mv:9iû-niv. 

(3) H. N. 34, c. 8. amuU ejus (Phidiae) faerQ Alcaraenei, Grilia*, Nestoclet (I. Nes'olé*), Hegiai (1. Hegesiai). — 

(4) V. Var. dant Téd. de Schmieder. 

(5) Ibid. 

(6) VI, 3. 

(7) Paus. I, 35. 

(8) Galttl. Artir. CrilÎAf aller, p. 76. 



lès deux oarrages, dont noad tron^ coimaissance, les statues des tyra&nicides et celle d^EpiohariDOSi ont 
▼raissemblablement été toutes les deux en métal. Plutarque (<) dit expressément par rapport au premier; 
ifW9^ elvai (xèv ^aXicov) s^ ou *Ap(A<ilio< ^cîkI ÂpifftOYeCtftDV ivsWiivrm. Quant à Tautre, nous avons déjà 
dity <tu'oa voit encore sur le soéle le talon en bronze de la statue. Nésiotés parait donc avoir été un sculpteur 
que Gritios était obligé de s'adjoindre, et dont il coulait les moules en métal, tandis que Nésiotés lui-même 
sculptait des statues sans l'aide de personne, ainsi que nous le voyons dans l'inscription s. N. 23. 

Nous apprennons l'époque de ces sculpteurs par les marbres de Paros^ où il est dit (^) que les nouvelles 
statues d'Harmodius et d'Aristogiton furent érigées en 01. 75, 4. Les plus anciennes, que Xerxés emporta 
en Perse, étaient l'ouvrage d'Anténor, et furent élevées deux ans après l'exil d'Hîppias, 01. 67, 4 ('). 
JkM trois inscriptions ci-dessus , N* 23 parait se rapprocher par la forme des lettres de la 70® 01. 
N. 25 est plus près d'Ol 75, et N. 24 est encore postérieure à celle-ci, et le caractère de ses lettres nous 
permet de supposer qu'elle fut écrite 8 01. ou une génération plus tard que 'celle s. N. 8. Nos deux 
artistes ont donc précédé Phidias (01. 84, Plin.), et leurs derniers jours peuvent tout au plus avoir coïncidé 
avec sa jeunesse. Aussi l'expression de Pline, qui les appelle ses œmuit\ ne signifie point contemporains 
et émuleSf mais seulment ô^ttfTSXvot ou ivT{Tt]^voi, hommes de même métier (^}, 

26. 

Plaqoe de marbre troarée daos une église de Hieraka, endroit situé non loin de l'ancien bourg Gorgi- 
tos, entre le mont Hymète et le mont Pentélîque. Je dois cette inscription à la communication bienveil- 
lante de M> Prockesch d'Osten. 

• . • . àvidr.xcv 

7Ï«V. 

« Un tel a consacré* Aristoclés a sculpté. • 

Le nom de celui qui a consacré l'offrande est effacé, mais l'ouvrage est de'ce même artiste Aristoclés, 
dont nous connaissons le travail par N. 21. Cette inscription fut copiée par Fourmont, qui changea la 
forme des deux premières lettres et prétendit que c'étaient des monogrammes. M. Bœckh, qui la publia 
(s. n. 23), comprit l'erreur de Fourmont, car en eiTet ces lettres ne sont point compliquées. 

27. 

Fragment de marbre trouvé dans le mur d une ancienne église de Lîopesi, village situé derrière le 

mont Hymète» et que d*après une inscription que nous publierons plus tard, nous croyons être l'ancien 
bourg des Pteaniens: 

S^AA/<TOA^: KvPON: PAIAOI 
f n^e^K<^N.®ANOTOI: MT^MA 

2f,|xa ToSe KuXcdv ?ra($a)(v 
iiçttriXt 6«vcJ(v}tco(v), (A[v)?fia 

9 ■ 

(1) Vïeê dei X Or. VI. p. 833, p. éd. Ptr. 
W LV. 

(3) Pêw. I, 9 — Pline, H. N. 3$, c. 4, p. 9. 

(4) Tbic«r8b, âb. die £p. d. bild. Kuast. 



« Cyion a élevé ce tombeau à ses en fans décidés , en mémoire de sa 
La forme des lettres de cette inscription^ qui est très ancieode, nous reporte Vers ce Cyton qai vers Is 
4^* 01. attenta à la liberté de soê concitoyens. Hais pour conclure à l'identité du personnage il fvwhniît 
pouToir prouver que Gylon était du bourg desPeaniens, et qu*il avait un fils ou des ila moite avant sod 
entreprise téméraire; car il n est pas probable qu'après s'éttv éo&appé de TAeropoIe il e&t troovi^ 
sûr de rester dans TAttique ('}• 

Nous rencontrons dans cette inscription plus d*une irrégularité, que nous croyons devoir attribuer k 
Tincipérience du lapidaire. Rien ne nous autorise k admettre que le peuple de l'intérieur de TAttiqne eM 
employé le datif naCf^to , qui suppose un nominatif n^ioo; , au lieu de Ilai^l, qui vient du nominatif Haîç. 
Mais le mot 0ANOTOI pour Oav^vvt est plus extraordinaire encore, car comme participe, il n'est pas 
Mseeptible de variations qui dépendent du caprice du peuple. Aussi ce mot nous donne une preuve non éipii- 
voque de Tinexactitude du sculpteur dans Tommission de l'N de la seconde syllabe.Le mot (&vq(t« est on 
autre exemple de la négligence avec la quelle cette inscription est tracée, quoique ses lettres soient très 
belles et très-lisiLIes. Ce mot est écrit {jiTYiua, et le lapidaire s'étant sans doute aperça do son er- 
reur, s'est borné à effacer le T sans le remplacer par un Ni pour le quel il n*y avait pas assez d'espace. 
Cependant, malgré Tignorance dont nons devons justement taxer le sculpteur de cette inscription, il serait 
toujours diillcile d'expliquer comment il a pu altérer les terminaisons des deux datifs en I, en ajoutant 
un O à chacun. Nous croyons donc plus probable que son intention était d'écrire na{Suv • • . tav<SvT<iiy, 
et qu'avec son inattention ordinaire il oublia de mettre les deux autres traits aux N finaux, et les remplaça 
ainsi par des I. ^i\yi[xoiuvy) est un mot poétique, qui aussi bien que l'arrangement entier de Tinscription 
nous fait croire qu'elle était censée être un distique» Mais elle ne présente pas moins d'imperfections 
sous le rapport du mètre que sous celui de l'exécution graphique. En effet elle devrait être scandée de 
la manière suivante: 

•uu* ••• -uu-uu*- 
li!(jLa Té| ^sKu| >ttv irat|$(av is<| Oipct Oa|v£vTuv. 

- i» o - U \J - 

(Jivf4ax çi{\7(to<rj|vi|ç ' 

Mais la syllabe le du second pied est brève au lieu de longue. ^ETdhjus^ aurait dA aussi être écrit 
sans TN fios], qui ne fut peut-être ajouté que par un nouvel oubli du scidpteur. Mais le premier hexa- 
mètre n'est possible que dans le cas où PAI AOI ® ANOTOI sont des génitifs pluriels. Si c'étaient des 
^ génitifs siuguliers a IIxiSo; . • - SxvovrtK» » ou bien des datifs a i?«i^ Oavom 9 ou même mttj^ a , le 4* 
pied serait un tribraque au lieu d*un dactyle, de même qne^ le second pied est un iambe au lieu d'un 
spondét\ et Tharmonie serait ainsi totalement détruite. La seconde partie du pentamètre est eflacéej 
ello contenait peut-être le nom du sculpteur. 

28. 

Daus im village ruiné de TAttiqoe, entre Brauron et Liopesi. L'inscription est très difficile à déchif- 
frer. La vopie que nous en donnons ici est dàe à M. Prockesch dX)sleQi et noos n avons po fat vérifier. 
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ayV^A<|)PA \PKoE»AI 
KOP^X^KOglO WAI 
APflANTIAANIA 
hAPAOE'>NTOYtO 
tA>A/\^A/ ...MA 

11 est tris difficile de tirer aucun sens de ce fragment. La première ligne semble contenir: Siioia ^p(t)- 
^pyou îl^Llf si le second mot est un nom propre. Dans la seconde ligne on doit pôut-ètre reconnaitre: 
K6pYi Qa") ijific^xo Hx • • . Dans la 3^ on distingue le mot âvrCa. Le premier mot est-il {h v)à7ryi ? La 4® 
ligne parait être: Tlopà Ocûv toûto. Dans la cinquième enfin on peut distinguer â)T7;a9(iiv. Si ces con- 
jectures sont vraies, l'inscription doit être d'une époque très reculée, lorsque le K tenait lieu de X* Voyez 
cette inscription plus tronquée et plus incomplète encore dans G. L n. 28, publiée sur la copie de Four- 
mont. 

29. 

Sur une porte d'église dans le même endroit: 
Parceque tu as été fidèle. C'est un fragment d'un vers' 

50 

Sur une tour dans les Hesogœa de l'Attique* 

^oqoH 

Ôpo;, borney le terme qui marquait les frontières des propriétés foncières cbez les anciens. Suivi du 
nom d'une divinité, il indiquait les bornes du do;naine d'un temple ou d'un lieu sacré. 

51. 

À Gacosi, l'ancien Thisbé, sur le golphe de Gorinthe. J'en dois également la copie i H. Prockesch 
d'Osten. 

4^TOI . . Al >p5pNOL^I®ANp5®ll^ O 
/ POTABI^^pvONPNPBOAAArOI 

• • • â)ffT0l(ç x)al ^rffévoiat favslç f(Xo(ç) . • • 

* * • iroT* fltf i^aTtuciiv iv irpo{A0é^Oi(ç) • • • 

C'est l'éloge fundbre de quelqu'un qui pendant la paix s'était montré Tami ou le protecteur des cito* 

yens et des étrangers (jfCko^ eu filcippcov) et qui se distinguait pendant la guerre dans les premiers 

rangs des combattons* La forme du Y, ÏE au lieu de la diphtongue El, prouvent l'antiquité de cette 

inscription; les deux SS d'âpid^reucov sont aussi à remarquer. Y. API^5TOAA/\AO^ C. L n. 13, et 25. 

^aivoifftest ^évoi(;t, car x*' et (fs remplaçaient chez les Athéniens, avant la grammaire d'Euclide les lettres 

doubles Ç et ^. Grégoire de Corinthe en parlant du dialecte éolique, dit ( §. 39 ): Âvti èï toû ^, X9 icfo* 

fépojoi, ^svoç, X7evocy xalivTWoO ^, tt^ , Tli^OTvi]; , niXoi^a. Au lieu du ^y ils (les éoliens) prononcent xa, 

comme Çévoç xdvo;, et au lieu de ^, i^a, coam^ IIsXo'j', OiXo^a. Pour que ce grammairien remarque 



comme une particalarité de dialecte qoe les Eoliens prononçaient X9, ira, il faut que les Athéniens eussent 
eu une autre prononciation de ces deux lettres. En effet nous voyons ici qu'on écrivait et par conséquent 
qu'on prononçait aussi ^9 pour ^. Ifous avons eu plus haut, N. 8, et 24 9a pour ^, et nous rencontrerons 
plus loin des exemples nombreux de cet atticisme. 

32. 

Inscription trouvée à Garthsa de Tile de Géos, dans un mur à l'Est de la ville actuelle. EIlç est tracée 
sur un marbre long de 22', haut de 4 j. Elle fut copiée par M. Brœnstedt, et publiée enl819 par le Lo- 
giosHé. més,\o\xTïïz\ grec moderne de littérature (p. (56). Elle fut aussi comprise dans le G. I. s. n. 41. 
La présente copie qui offre quelques différences dans la forme des lettres, est due à M. Prokesch d*OsleD« 

bPANO^ 
E~KAIPO^ 
^+ENHPEIO^ 
EuAHMO^ 

Ce sont des noms propres. O(ù)pavo{, E>jx«i90(. Sf svitpeto;. E3^i)(io(< Les lettres ne sont pas d'une haute 
antiquité. 

33. 

Trouvée à Égine. Copie de M. Prockesch d'Osten. C'est un socle écrit sur ses trois cotés, mais de 
manière à ce que les trois lignes se suivent sans interruption. 
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HABAIONEPOIE^Eh 
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Kci>^iàc(au singulier) était le promontoire de l'Attique qui terminait le Phalère. Un temple de Vénus j 
était érigé. Si au lieu de lC(D>.iâ$ai< nous avions ici ELoiXicé^i, nous aurions compris à Vénus Ctlias ou 
au promontoire CoUas> Nous ne savons pas qu*on employât aussi la forme plurielle pour désigner ce 
promontoire. D'ailleurs K(i)).ià$x ç est une formation vicieuse pour Kb>Xiaffi('). ÀSaioç était un des surnoms 
d'Apollon, d'Àëa!,ville de la Béotie, détruite pendant l'invasion des Perses. On peut donc comprendra 
l'inscription ci-dessus de la manière sivante: 

AlUmus a sculpté î Apollon Abé^n^ pour le {temple du) promontoire Collas. 
Mais KcoXiàSatc sousentend peut-être aussi viSp.^ aie, ou telles autres déités féminineS| qui pouvaient au^ 
•i avoir leur temple à Golias,sans qu'il en soit fait mention par les auteurs anciens. 
Â6at(ov serait alors un nom propre, et l'inscription serait ainsi expliquée: 

Kdi^taSaïc Â€a{tt)v. ÉTCoiri^e Â^Ti(^oç. 

Hahéon aux {nymphes) Coliades; Altimus est le sculpteur. 

Ou bien on peut admettre que l'un des côtés contient le nom de la personne qui consacre la statue; le 



(I) V. N. S8, Topiictw pour Ta{&t«i;, et N. 109. 'BwiaTofnaiy pour licwTiCT«tç. 



c6i6 opposé celui de la divinité à la quelle elle est consacrée; et le troisième enfin celui do sculpteur. 
On aurait ainsi: 

jéUimus aux (nymphes) CoUades. Habéon est le sculpteur* 
Le nom d'Altimus et celui d'Habéon nous sont également inconnus. Pline (<) parle d'un peintre Habro 
a qui AmicUiam et Concordiam pinxit^ et Deorum simulacra. » Il ne nomme pas sa patrie et 
son époque, et nous apprend seulement qu'il était le père de Nessus. Peut-être au lieu de Habro faut-il 
lire Habaeo. La diphthongue oi d'ÉTro^Yias et la formation de Kco^iiJaic n'indiquent pas une antiquité 
reculée. 

Trouvée à Égine; copiée par M'. Prockesch d'Osten. Elle est écrite sur une colonne de marbre dans 
le sens de sa longueur. 

H05T0AArAAMANEeEKE 
<J)IAO^TPAT0 5E5TONYMAYTOY 
PATPIAETOITENOAAMO 
♦ OONONYMA 

naTpl iï Tû Tvivou Aapio^coy ovu^xa. 

Cftlui qui a consacré cette statue a pour nom Philostratus; le nom de son père est Dama- 
phoon. 

C'est un distique composé d'un hexamètre et d'un pentamètre. Le dialecte en est éolien. La forme 
du r de TE et du O , ainsi que la diphthongue OY à la fin d'un mot n'indiquent pas l'antiquité la 
plus réculée. Néanmoins TO de Tuivoi», remplaçant l'OY^ est d'une bonne époque* 

35. 

À Coronée; copie de M'. Prockesch d*Osten. 

<DOI^IA^ 
♦oiGioeç, nom propre; le même nom, ou dérivant de la même source que ^oCtio;, le fils d'Alcméon >(^), 
fondateur de Phœtie, une ville en Acarnanie. 

(1) H. N. XXXV. 11. ' 

(î)Kl.dcn3ri.— P*l. V, 7, 



SECTION B. 

DE LA 80* A LA 94* OL. 

CHAPITRE 1. 
OFFRANDES PIEUSES. 

> * 

56. 

• - 

Fragment de marbre blanc troayé sur TAcropole. Par la forme des lettres cette inscription doit être 

placée entre la SO"" et 86« 01. On y lit: 

ncCxov, Âvdpo(K)X(iiç} 

Peicon et AndrocUs ont offert à Minerve* 

Le nom propre XL\v$jm n'est pas usité ; Il est éWdent qu'il est dériré de mtxcs (Trix», irâxo;) tondre , 
et signifie a le tondeur. > 

57. 

Fragment d'un piédestal de marbre, trouvé à TOuest du Parthénon. 

• • • o(x(Syiç, ÉS^opitac AeuxoXo^C^b) àveOéTuv. 

Le premier nom n'est pas lisible en entier; le second, sans doute un nom d'homme, est très rare. 
Une particularité de cette inscription est l'O qui termine le troisième mot , et qui ne parait pas s'accor- 
der atec le caractère paléographique des autres lettres. Nous supposons que cette inscription appar- 
tient à une époque où cette lettre commençait déjà à être connooi mais n'était encore en usage que 
dans des cas exceptionels, p. e. comme ici pour marquer le nombre duel. L'inscription ci-dessus derrait 
donc être expliquée; 

omidés et Hebdomias.jils de Leucolophas ont dédié {cette statue). 

9 

Ùà connaît sous le nom de Leucolophidés le père du général Athénien Adimante ('), qui fut pris au 
combat nayal d'Aegos-Potamos (01* 93, 4). Aristophanes parle dans les Grenouilles , comédie jouée 
l'année même de cet échec, d'ÂÂsi{tàyTOu to^ Aeuxo^cSfou, jouant évidemment sur le nom du père de ce géné- 
ral* Mais Leucolophidés n'était lui-même peut-être qu'un nom patronymique, -indiquant simplement que 
le père d' Adimante qui pouvait avoir on autre nom quelconque était fils de Leucolophas (^).Le mot AeuxoXo- 
f (}oi,mis au nombre duel et à la place d un adjectif dans la présente inscription, parait avoir cette même si- 
gnification. Nous pourrions donc supposer que .•• op'ÂYi; et ÉêSopLta; étaient deux frères Leucolophi- 
dés , ou fils de Leucolophas, et que l'un d'eux était le père d' Adimante. D'après cette hypothèse l'époque 
de la présente inscription serait peut-être la 85^ 01. , ainsi que son caractère lapidaire semble aussi l'in- 
diquer. 



(1) PUt. ProUg. 

(a) Amioph. Ecdés. 643. 
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58. 

Piédestal de marbre trouyé non loin de rAcadémie à Sépolîa. 

. . . îe'jç Âv5p(Jou i({i(. 
Je suis . . . déefils d'Andridés. 
Le premier nom peut avoir été Tu^eu;. La diphthongue ei désigne une antiquité pas trop reculée. 0» 
peut reconnaître dans ces mots une oiTraude pieuse, ou une inscription funéraire, 

39. 

Petite colonne cannelée d' 1' 2" de long, ayant 16 cannelures sur une circonférence de 1' 8". Elle fot 
trouvée en 1836 à TEst du Parthénon. L'inscription est gravée dans les creux des cannelures, et en voit 
dans ks lettres, conroe dans N. 19. les traces d'une couleur rouge. On y lit: 

Mvi;^avi(oc 

àvéOY)xe(v 

6 rp9tfi.|Aa(Teûç. 

« Méchanios le secrétaire a dedié.si On ne saurait dire de quelle autorité Méchanios était le seeré- 

tair^ L'élait-il du sénat» ou des Prytanes? Nous pouvons affirmer qu'il ne remplissait pas ces fonctieni 

auprès des questeurs qui avaient entre leurs mains les trésors sacrés de Minerve , car nous verrons pro« 

chaineinent que les noms de tous les secrétaires de cette époque sont connus. 

40. 

Colonne grossièrement taillée, formant une seule pièce avec son chapiteau. Elle fut trouvée aa Sud 
des Propylées. Sur la surface supérieure du chapiteau on voit deux enfoncements qui servaient à y fixer 
la statue. Sur son côté antérieur on lit TijA^Ocoç Âva^XuaTioç* II serait peut-être oiseux de chercher 
quel pouvait être cet individu. Pausanias^') parle à la vérité d*une statue de Timothée^fUs de Gonon,élevée 
à l'Acropole. Mais Tapparence de la colonne et le caractère des lettres indiquent une époque antérieure 
i la 100^ 01. Le poète comique de ce nom cité par Suidas est aussi postérieur à cette époque* 

La supposition la plus plausible qui nous reste est que cette colonne e6t porté un ouvrage du sculpteur 
Timothée, à qui Pausanias attribue une statue d*Esculape à Trézène (^). Pline (*) parle à la vérité d*un Ti- 
mothée qui a travaillé avec Scopas, Bryaxis et Leocharés le Mausolée en Carie; Mais rien ne prouve 
l'identité de ce Timothée avec celui de Pausanias; Yitruve (^) en parlant de la ' construction du Mausolée 
nomme Praxitèle à la place de Timothée, en ajoutant que quelques auteurs ont prétendu que c'était 
Timothée qui y avait travaillé. Pline lui-même, nomme dans un chapitre précédent (^) plusieurs ouvrages 
de Timothée^ entendant sans doute parler d'un autre sculpteur de ce nom qai avait fleuri antérieurement. 
Nous pensons que celui-ci est le notre, et qu'il faut le placer entre la 80^ et la 90* 01. 

Anaphtystos était une des communes de l'Attique. Strabon la place entre le Phalère et le cap Sunium 

(1). I, s, et Î4. 
(2) Paui. II, 2S. 
(S) H. N. XXXVI, 5 fec. ♦. 
(4) VII praf. S IS. 
5) XXXIV, S, 19. 






(I). ^A rendroit même indiquai par cet aatear on yeit actuellement les restes d*im ancien démos, ei uiàé 
ferme da couvent de Gésariani, située non loin de li, porte encore le nom d'Anayysos, (jui n'est éTidem- 
ment qu*une corruption d'Àvàf^u^To^. 

41. 

Piédestal composé de 6 blocs de marbre blanc; on en trouva les 5 au Sud-Est des Propylées. Us ont 
cbacun 6' de long sur 3' de large et 1 ^ d'épaisseur. L'inscription est gravée sur deux blocs qui ont été 
retrouvés à peu de distance l'un de l'autre et renversés tous les deux- 



IXAIPEAEMO^ EYAAAEl^O 



EKKOII^ECANEOEKEN 

^TPOAAYU lONEPOIECEN 



I . ! I 

X«ipi3>l(xoç Eùxft^XoM U KoiXtiÇ àv«9ifi)cev. SfpoyjfO^fcdv éwofvjaev 

a Chérédémos fils dEvangélos de CœU a consacré. Strongylion a traQailli. ». 
' Cette inscription est très remarquable. Le Scholiaste d'Aristophane en conmmentant ce vers des ei- 
seatix («) : 

» *'ln:t(ûf bjtJnor jiifeOoi:^ Saor 6 Joôpicc », 

a Ayant des chevaux grands comme le chei^al Durien^ » 

dit: 
• a ou irièavôv xoivw; >iystv aÛT&v, oCKki wepl toû j^a^xoÎTOîi èv AîcpowéXei. AvijciiTO yà? 4v Àxpoiro'Xii Ao-i- 
ptof 7:;9toc, étrcypa^Av If^m^ a Xaipéi/iftoc EûaYyéXou èx KoCXtjç dvéOrixe. ; ÀuvaTai &l xal 6 év 'l\l^ Xa(iJSc(* 
vsvOau É*/ ÀxpOTccSXei iï ;^aXxou( Tn:roc àvéxeiTO xarà ^i\Ltitv9 loû 'iXiaxou »• 

<c // n^ est pas probable que le poète parle ici dun che\fal Durien en général; il entend sans 
doute parler du cheval en bronze qui se troui^ait sur la Citadelle. Car on uojrait dans la Citadelle 
un chepat Durien^ portant cette inscription: a Chérédémos^ fils d'Ei>angélos de Cœlé a consacrée. 
On peut entendre aussi le cheç^al dllion. Mais dans la Citadelle il y avait un cheval en bron- 
ze en imitation de celui dllion. 

Nous retrouvons donc Tinscription même citée par le scholiaste d'Aristophane, avec l'addition du nom 
du sculpteur, et nous ne pouvons douter que ce piédestal ne soit celui du cheval Ourien. D'autres auteurs 
parlent également de ce cheval Durien. Pausanias (^) dit: i77n:o;^i 6 xaXou^evoç ^upto; àvixeiTo ^aX- 
xou;. • . . XiyeTat Si fc ye éxeîvov t6v itt^ov, àç twv ÉXXnivcov Jvîov ï^^oi toùç àptoTOu;* xal ^^ xal toû j^aX- 
xou tA <yx^jAa s<jti xxrà Taurx, x«i McveaOs'jç xal TeOxfoç Ù7çepx'JiçTou<y,v i\ aÙTOû, Tcpodéri 5è xal ol iraîJtç 
pi 9iaor<(d;« Pflrmi les offrandes se trouve aussi le cheval Durien en bronze. . . Les Grecs les 
plus vaillants se cachèrent dit-on^ dans ce cheval {dans celui de Troie)^ et cest ainsi quHl est 
représenté en bronze^ car vous en voyez sortir Teucer^ Ménesthée et les deuxfds de ThéséeMLi- 

(1) IX, p. 39S, Casaub. 

(2) Aritloph. Ois. 1128. 
(S) I, 28. 
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un cheual Durien en bronze dans la citadelle dAlhènes^ ei on en voii soriir dès lances. 

La positioo où cette ioscriptioa a été trouTée (aa S« E des Propjlées) a'accorde parfaitêmeiit atiMs oelk 
qpe Pautfaniaa semble assigner au cheyal Doriea, eo le ckant immédiateinent après le temple de Diane 
de Braaron, qui n'est plus aujourd'hui qu'un monceau de ruines. 

Nous avons trois données pour déterminer l'époque de cette inscription. 1^. La forme des lettres ap- 
partient à une époque antérieure k la 94® 01. Mais celle du 2 en particulier est postérieure à la 86® OL 
2^. Quand même Thypothèse du schoKaste, qu'Aristophane, en parlant du cheval Durien, faisait allusion à 
celui de l'Acropole, ne serait pas fondée, toujours derraitrOA eo conclure que, de l'avis de ce scholiaste, ce 
monument existait déjà lorsque la comédie des Oiseaux fut jopée- Or cette comédie fut donnée la l^re année 
de la guerre de Sicile , ou Ja 91® OK Le cheval Durien doit A>nc avoir été consacré avant ce temps, 
«itre les OL 86 et 91. 3^. Le nom de l'artiste que nous rencontrons heureusement sur le piédestal peul 
aussi nous éclairer sur la chronologie de ce monument. Nous connaissons ce Strongylion par Pline. Il 
fit, selon cet auteur, la statue d'une amazone aux belles jambes aEucnérooQs^ et la ala^ue d'un jeune hom- 
me (^}. Pauaanias ('] noua apprend que ce même artiste fit pour un temple k Kégares une statue de 
Diane qni, avec onze statues Sûtes par Praxitèle, «omplétaii la collection des douze grands pieux. Ail- 
leurs (^) il attribue à Sirûngylion les trois. des neuf mtîses, placées sur l'Héticon^ et dont Céphtsodote 
et Olympîqstbénea ont travaillé les six autres. Dana ce même endroit il éàt de Strongylion qu'il était 
toèa^habile à refH-ésenter des bœufs et des chevaux. Il réstdte de là que Slrongjlioii était coatemporaia 
de Praxitèles, et )pm éloigné de Géphisodote «t d'Olf mpiosthènes. Pàosanias (^ jdace FraxitèlQs dans la 
troisième race d'hommes après Akamènes, dont l'Age est fixé par Pline (^) k ht 83® 01. Ainsi Prazi- 
lèles doit avoir ileuri qprès la 100® Ok Pline (7) nomme deus Géphisodotes, dont l'un est plaeé-à la 
lOSti l'aotre à la 120® 01. Il est évident que c'est au premier des deux que doivant être attribuées les 
trois statues des Mosesj car Çtpongylipo, qui a travaillé les trçîs autres moseai ne peut avoir Mé en même 
temps contemporain de cetartiste de la 120^. 01. , avoir teavaillé avec Praxitèles à Mégares, et avoir 
consacré h cheval Burien à Athènes avant la 91® 01. Pour arranger ces dates on pept facilement sup- 
poser que Strongylion eût travaillé le cheval Duf ie^ dans sa jeunesse pendant la 90® 01. 8 Olym- 
piades plus tard il était encore en état de faire de nouveaux ouvrages, de même que Braxitèles, et 
Céphiaodote, qui florissaient pendant la 102® 01. pouvaient avoir exercé leur art déjà quelques Olympiades 
plntêt. La Diane de Mégares et les Muses de l'Hélicon peuvent donc avoir été faites de la 98® k la lOQ* 
OL, peut-être immédiatement aprèa la mort de Strongylion* 

Xfltip£^7][JLQ#EjaYYéXou, ce citoyen opulent qui consacre une offrande aussi magnifique, nous est inconnu. 
KoCkn était un quartier de la ville d'Athènes, et aussi une commune située immédiatement hors des murs* 
Leake (•) la plaçait au Sud d'Athènes, dans le chemin creux dit de Lumbardari. Mûller (9) la veut au 
Nord-Est de la ville, et, se rangeant & cet avis, Leake lui-même ('"*) en a fixé la position à TEst des longs- 



(1) Dam AotSfwç. — (2) H. N. XXXÎV, 171. Sî. — (a) I, 40. — (4) IX, 30. — (5) VIII, 9, 

(6) H. N. XXXIV, S, 19. — (7) 16. ^ (S) Toposr. T. Alh. p. 181. 

(9) Leake Toptgr. Nachtr, a. Ber.^ p. 491. «- (10) On the deia. of Alt; 
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murs. Kœlé était située près déportes mélitides (<); Mélite était un endroit Yoisin de IKomeia (^) ; Mais 
la commune Diomeia parait sToir contenu le Cjnosarge ('), un gymnase, au quel Socrate se rendait de la 
Tille en- suivant les bords de l'Uissus (^}« Il s'ensuit que le Cynosarge et par conséquent aussi Diomeia 
étaient au N. E. de la rille, et que Mélite et Kœlé les avoisinaient soit au Nord, soit au Sud, da côlé de 
la rue des tripodes. 

42. 

Base carrée, trouvée i l'Acropole à l'Ouest du Partbéoon dans le mur d'une citerae : 

HEPMOUYKO^ 

AIEITBE(t>0^ 

APABXEN 

KRE(IUA( 
EPOElEy 

£f|4QXtJico( âteiTpefouc dbcapj^ijv. Kpifi^OlaC i7ro(r«asv« 
. < Hermoljrcus fils de Diitréphés a consacré celle slalue. Krésilas en est le sculpteur, a 

' Noiis voyons dans Pausanias (^) qu'il y avait sur l'Acropole une statue d Hermoljrcus le PaÂcratiasIef 
et au^si une statue en bron2e de Diitréphés percé de flèches. Hérodote (^) dit que cet Hermoljrcus le 
Pancratiaste, était fib d'Eutfaynos, qu'il se distingua k Mycale (01. 75), et qu'ayant été tué plus tard ea 
£ubée dans la guerre des Athéniens contre les Garystiens, il fut enterré à Gerrestoa. Ces circoastancea »• 
pfenvent pas s'appliquer à THermolycus de Tinscription, car celui-ci est fils de Diitréphés, et a eoosacfé 
son offrande, k en juger par la forme des lettres, long-temps après la mort du premier. 

Quand à Diitréphés, Pausanias lui-même nous apprend les détails de sa mort H aoos dit tpHH 
ét)iit général à Athènes, et qu'il fiit chargé de reconduire dans leur pays les soldats Thraees, qui n*élaoS 
arrivés qu'après le départ de Demosthènes pour Syracuse, (01. 91, 3), n'avaient pas pu s*embarqiier« 
IMitréphés les conduisit par le détroit de TEuhée jusqu'il Mycalesse, ville de Béotie, qu*il prit d'assaut, ec 
dont les Thraces passèrent les habitans au fil de Tépée. II parait résulter de la narration de Pausanias, 
que c^est à cette attaque que Diitréphés fut percé de flèches; mais nous savons qu'il était encore en vie 
en 01. 92, 2, lorsqu'il fut envoyé pour changer la constitution de Thassos (7); depuis on n'en entend 
plus parlerw C'est ce même général que Thucidide (^) nonmie tantél Diitréphés et tantôt Diotréphés et 
que notre inscription écrit Dieitréphés. 11 est vrai que cet historien le désigne comme père du général 
NicDstratps. Mais rien n'empêche qu'il eût eu encore un fils nonmié Hermolycos, qui après la mort tra- 
fiique de son père eût voulu consacrer à Minerve sa statue, et le représenter dans le mom^t même où il 
expirait pour la gloire de son pays. Cette offrande doit donc avoir été consacrée vers la fin de Ja 92® 01. 

Mais ce qui sert à confirmer tant l'identité que la date de l'ouvrage, c^est le nom de Tartiste, bien qu'il 
soit peu connu dans Thistoire de l'art. Deux manliscrits de Pline (9) contiennent ces mots: 

« Cresilas vuberatum deficientem, in quo prossit intelligi, quantum restet anims, et Olympium Peri- 
clem dignum cognomine 9. 



(1) Marcel. Vit. Tboe. $ 17. — (2) Plot, de exil. c. 6. — (S) Huiler, Nachtr. ta Leeke'i Top. 461. 
(4) Plai. — (5) I, 23. — (6) IX, 105. — (7) Thnc. VII, 2S. —(S) HI, 75. IV, 119. VIII, S4. VU, 29. 
(9) H. N. XXXIV, 19, 14. Lci manuscrits de Bamberg et de MuBÎe. 



Créditas a fait la statue dun homme blessé et mourant ^ dans le quel on peut juger combien 
il lui reste encore dame; il a fait aussi un Périclés Olpnpienj digne de ce nom.- 

Les critiques (') proposaient de changer ce nom de Crésilas en Ctésilaus^ variante qui se troarait 
dans tous les autres manuscrits, et qu'ils tenaient pour la seule véritable. 

Dans un autre passage ce même auteur (^) parle encore de Ctesilas, comme ayant remporté le troi- 
sième prix dans la dispute avec Polyclète, Phidias, Gydon et Phradmon, pour savoir qui produirait la plus 
belle amazone de celles qui devaient être placées dans le temple d^Ephise. 

a HflBC est Polycleti, proxima ab ea Phidje, tertia Gtesilœ, quarta Cjdonis, quinta Phradmonis. i 

Mais ici aussi les manuscrits varient sur la manière d'écrire ce nom, et il y en a un (') qui porte Cré- 
silûe^ d'où il resuite que c*est encore notre Crésilas, qui conjointement avec les artistes les plus fameux de 
son temps a fait l'une des Amazones d'Ephèse. 

Plus bas Pline parle d'un Désilaus qui a fait a Doryphoron et Amazonem Vulneratâm. 9 Ses com- 
mentateurs ont cru que ce nom n!a pas la formation hellénique, et ont voulu y reconnaître une nouvelle 
corruption de leur Gtesilaus, et dans l'Amazone blessée, son Amazone d Epbèse. Mais comme le nom Àvi- 
cCXaoçnous parait très bien formé d'après les règles de la dérivation grecque, et que rien ne nous autorise 
k prendre son Amazone pour celle d'Ephèse, nous n'avons pas besoin de le confondre avec Crésilas (^)« Ce- 
lui-ci , d'après les expressions d'admiration que Pline emploie à son sujet, parait avoir été un des mouleurs 
en bronze les plus remarquables. Que Pausanias en parlant de la statue de Diitrephés percé de flèches ne 
fasse pas mention de l'artiste dont il aurait pu voir le nom sur le piédestal existant, cela ne doit point 
nous faire douter de son identité. Pausanias garde le même silence à l'égard de Strongylion lorsqu'il parle 
du cheval Durieo (Y. N. 39). Le cas qu'il parait faire de cette statue en s'étendant à son sujet, est une 
preuve qu'elle était faite par. un artiste aussi distingué que Crésilas semble l'avoir été. 

L'époque à laquelle Crésilas a fleuri n'est pas difficile à déterminer. Nous avons vu qu'il était con- 
temporain et émule de Phidias et de Polyclète. Pline fixe pour le premier la date d'Ol. 84. Polyclète tra- 
vailla la statue du Junon à l'Héréum en Argolide (^}. Cette circonstance n'a pu avoir lieu qu'après la 
90^ 01.^ puisque le vieux temple de Junon fut brûlé en 01* 89, 3 (^;. Ces dates coïncident parfaitement 
avec celles des derniers faits du général Diitrephés, et servent à prouver que Crésilas était en effet l'ar- 
ttile qui fit la statue de Diitrephés percé de flèches, que c'est cette statue dont Pline admire 1 expression, 
et qu'enfin le piédestal trouvé sur l'Acropole est celui-là même qui portait cette statue. 

La position de la statue, si Ton admet que Pausanias met quelque régularité dans l'ordre de ses des- 
criptions, ne peut avoir été à' l'endroit même où cette inscription fut trouvée. En entrant dans l'Acropole 
il parle d'abord du temple de la Victoire et de la Pinacothèque, tes deux ailes des Propylées ; ensuite i! 
décrit la statue de Léœna, auprès de laquelle (icXtiCiov) il place la statue de Diitrephés. Il faut dont qull 
l'eût vue aussitôt ^ l'entrée d3s Propylées, peut-être sous la première ou la seconde colonne à droite, car 
auprès de cette statue (tou ii Aiirpef ouç i:\-n(slvij il en place une autre, dont la position est actuellement 
connue à l'angle N. E. du portique méridional des Propylées; c'est celle que nous faisons suivre : 

(1) V. Sniis. Calai, artif. ad Ctefilaam. 
(î) Pline, XVr, 8,19. 

(5) Cet! celai de Manie. Celui de Bamberg porte Ctesiia, et les éditions offrent Ciesila) ou Ctesilii. 
(4) C'est l'aYti de M. L. Ross qaî a antst pablié cette inscription dans sa t lettre an cberatier Tbierteh. s 

(6) Pauf. VI, 6. - (6) Thucid. IV, 13S. 



45. 

4 

Piédestal sémicircolaire de marbre du Pentélique, occupant son ancien emplacement^ haut d*l' 5" angl. 
sur une circonférence de 8'. II repx>se sur une base également sémicirculaire, d'une circonférence de 9' 4", 
et haute.de .1\ Le côté plat du piédestal et de la base est adossé contre la dernière colonne S. E. des 
Propylées. .... 

AGENAIOtTEIAeENAlAilEIH YfiEIAi 
PYPPOCEPOIH^ENAeENAIOC 

ÀÔy^vatoi T? Âftvivaix {y)ri ûyieCa, Duppoç è7;o(Y}98V Aôvivflcîoç. 

Les athéniens à Slinen^e-Santé. Pyrrhus V Athénien a travaillé {la statue). 
La Santé (tye^) était une divinité chez les ancieas, et fille d'Esculape. On a aussi donné ^ette appel- 
kiion à Minerve. lHotta apprennons par Pausanias (') que la Hjgie avait deux statues dans l'Acropole sous 
ces deux différents tiitreg , et de plus que ces statues étaient parmi les premières auprès de Feutrée des 
Propylées (^). Le Piédestal en question portait la seconde des statues citées par Pausanias. La forme des 
lettres et TH qui se voit dans le mot InoiRoz^ indiquent une date pas-trop antérieure à la 94® 01. En efiEet 
Plutarque nous apprend à quelle occasion éetie statue &t élevée ('). Périclés érigeait les Propylées; 
Soudain le principal ouvrier tomba du haut des murs, et se brisa les membres ; Les médecins desespé* 
raient de son salut, xt Périclés était profondément affiigé, lorsque Minerve lui apparut en songe et lui in- 
diqua la manière de traiter k -malade. L'ouvrier fut guéri, et Périclés éleva en actions décriée dtfis la 
citadelle la statue en bronze de Minerve - Santé auprès de l'autel qui j existait déjà (^}. Onrvoit clai- 
rement par cette anecdote, que ce surnom n'a été donné qu oocasionellement à Minerve par Périclés à 
cause de la guérison miraculeuse de son ouvrier, et que par conséquent le piédestal retrouvé est celuî-Ii 
même qui pprtait la statue consacrée par Périclés. La construction des Propylées fut conunencée la 4® 
année de la 85® 01. {^), et a duré 5 ans (^), jusqu'à 01* 87. Il est évident que les statues et tous les 
arnemens accessoires ne Curent ajoutés qu'après que l'édifice eût été entièrement terminé, ainsi près de 
la 90* OI. - 

Le sculpteur Pyrrhus est mentionné par Pline (7): a Pyrrhus Hygiam et Minervam, o ojr il faut lire: 
« Hygiam Minervam ; » Car on ne peut supposer qu^il eût fait^Ies deux statues dont parle Paùsanias. St 
Tautel mentionné par Plutarque portait une statue, elle était, d'après son expression, plus ancienne, (ftç tal 
^TfOTepov Yïv). Devant le piédestal dont nous traitons se trouve encore aujourd'hui une base rectangle, lon- 
gue de 5' large de 3' 2" et haute d'I'. Elle est excavée d'un coté pour s'adapter exact^nent à la ligne cir- 
culaire de ce piédestal, et Ton voit des trous à ses quatre coins. C'est apparemment la base qui soutenait 
l'autel en question, et des fragmens d'une statue de femme, dont les draperies annoncent la belle époque 
de l'art, trouvés auprès de ce socle, peuvent bien être ceux de la statue qu*on voyait sur l'aoteL De même 
l'inscription suivante: 



(1) I, 23. Tou ^8 AiÎTpzf oSç irXi^atov Osûv àfoXjiaTa tarlv, 'T'yaa; ri -^v ÂoxXviribu irau^a tivai Xif9U9t , xai ÂAvivac, mAXnoiv 
xa\ Tounnç ù-yieiaç. — (2) V, N. 32, la fin. — (3) Perîcl. XIIL ~ (4) « litt TOtiTiy SI xxl to xflûcxouv â'^qLkuA xr^ u-yti^tç kHyi^ 
àvîffmaw iv •Axpcito>it irapi tiv S^pv, 8ç xai irp^ipw^v, iç Xî^ouoi». 1 1. c. — (5) Philoch. Fragm. — (6>Plat. PerîcL Xill. 
:-(7) H. N. XXXIV, 19, SI. 



37 

É)mTi«tv. 4c Un tel) a Sculpté r>f trouvée dans ce même endroit peut avoir appartenu à l'autel. II est 
clair que ces fragmens de statue ne sont pas ceux de la Minerve de Périclés, car celle-là était en bronze. 

Mais si Tautel ne portait point de statue, celle de la Santé, fille d'Esculapë^ dont parle Pausanias, parait 
avoir été d'une époque beaucoup plus récente^ et même des temps romains, car dans ce même endroit on a 
trouvé 

45 

son piédestal rectangle de pierre noire de THymète. On j lit l'inscription suivante: 

SEBA2THI YPEIAI 

ZsSaoT^ \iftla. à Tauguste Santé. Sur la surface supérieure on voit les trous où la statue était fixée^ 
et tout près de-là furent trouvés plusieurs fragmens d*une statue de femme d'un style qui repond à l'époque 
de rinscription. 

Nous rencontrons dans Pline un autre passage que l'inscription N* 33 nous parait eclaircir. Il y est 
dit ('): « Hegi» Minerva Pyrrhusque rex laudatur; et celetizontes pueri Hegesiae ... » Le nom 
d*Hégias comme statuaire se rencontre encore une fois dans Pline (^): a ^muli ejus (Phidi») fuére Aka- 
menés, Gritias (1. Critios), Nestoclés (1. Nesiotes), Hegiass» Mais Lucien (^) remplace dans Ténumération de 
de ces mêmes artistes Hégias par Hégéstai: Olx rà tviç iraXotcâc ipy^^'^ &9t{v, ^Hpiciov^ xal tôv à\L^\ 
K()^tDT« (L Kp^Tiov) x«l NYiauo'n^v. Il est donc clair que Pline a écrit Hégias pour Hégésias, ou . que le 
premier de ces noms n*est qu'une foime abréviative de l'autre. Pausanias aussi (^) nomme un àyCaç 
d'Athènes, contemporain du sculpteur Agéladas. Mais Hégésias est justement aussi contemporain d'Agéla- 
das, et également natif d'Athènes. On peut donc en conclure sans hésiter qu'Hégias n'est autre qu'Hé* 
gésias. Ce n'est que dans ce seul passage de Pline qu'ont voit les ouvrages de ce prétendu Hégias cités. 
Mais 06 passage ne peut être correct, l'' Si nous admettons l'identité des deux noms, il faut qu'il y ait 
qoelqùe vice dans la phrase, ou quelque erreur dé la part de Pline lui-même, pour que nous voyions des 
ouvrages différents attribués aux deux formes du même nom comme à des artistes différents. 2° Hégias ou 
Hégésias, contemporain d'Agéladas, ne peut avoir fait la statue du Roi d'Épire Pyrrhus, mort long-temps 
après son époque et qui n'intéressait pas assez la Grèce pour qu'on lui élevât des statues lorsqu'il était 
peu connu. C'est ce qui fit supposer (^) qu*Hégésias avait sculpté un grouppe représentant Neoptolème 
ou Pyrrhus, le fils d'Achille, avec Minerve, la divinité protectrice de son père, et que Pline, si peu exact 
d'ordinaire, fesant mention de cet ouvrage, commit une première erreur, en confondant l'ancien Pyr- 
rhus avec le roi d'Épire, qui était beaucoup plus connu à Rome, et une seconde en attribuant à deux 



(1) H. N. XXXIV, 19, 29. 

(2) 16, 8, 5. — (S) Rhetor. precept. 9. 

(4) VÏII, 42. — (5) V. Tbiertch. Epocb, 131. 



hommes différents le nom et les ourrages d'an artiste. Mais s'il est constaté que le passif en question 

r 

est défectaeiix, au lieu d'y roir un grouppe, qui n*anrait pas échappé à robserration de Pausanias, il me 
semble qu'il est plus simple de supposer que Pline arait marqué sur ,ses tablettes : a Minerye-Stiité 
faite par Pyrrhus », et que trompé par la parité des nomsi au lieu d'écrii^ a Hjgia MmeryaPyrrhîqw 
laudatur et Celetizontes pueri Hegesiœ p, il écrivit: a Hegi« Miner ra Pyrrhusque rexlaudatur, §i 
Geletizontes pueri Hegesiœ. » 

46. 

Petite colonne de marbre blanc, longue de 50 centim. Ayant un diamètre de 35 e. Elle fut trourët 
i la Citadelle d'Athènes, non loin du ^temple d'Erechthée. 

EPITEVE^ 

OINOXAPE5 

50INAYT0 

PEPAA^EeEN 

PO^EIAONI 

EPEXeEl 

ANEOETEN 

■ ÉtrireXi^ç, Oivo^^iptic Scoovauwj ncpyao^^ey, Iloffei^dvi ifiyfitî avcCétnv t . 

Epilélés et ŒnacharéSyfils de Sœnautus de Pergase^ ont consacré {cette offrande) à Neptume 
Erechthée* 

. Les trois noms sont inconus; le troisième est d'une formation extraordinaire, mais la pierre est d^une 
si bonne conserration qu'elle ne permet pas de doute. Je crois que ce nom est S^yai&TOu, une autre 
forme de Somovoûtou, et que cp remplace oiio. Scduvoeémc (le Saureur des marins) est un nom on plntôt 
yn épithète d'un port qui se rencontre une fois dans le II Chant d'Apollonius de Khode (')• Le nom 
propre peut aroir eu la terminaison SijjvauTOç. Ce nom aussi bien que le Dieu auquel l'offrande est 
consacrée prouve que Soenautos et peut être aussi que ses fils étaient des marins de profession ; car les 
anciens prenaient souvent leurs noms de la profession dans la quelle ils étaient nés. nspyoKffttc était une 
commune de la tribu Erechtheis (^). Ërechthée est ici employé comme une épithète de Neptnne. 

Le temple d'Erechthée était construit sur le puits que Neptune ouvrit en frappant la terre de son tri- 
dent. Dans ce temple était un autel, où font sacrifiait, d'après un oracle, en même temps à Neptnne et 
à Ërechthée ('). Il était dit que ce roi d'Athènes avait tué Eumolpus fib de Neptune, et qu'à la prière de 
ce dieu il avait été foudroyé par Jupiter (^). Cette croyance établit le connection- qui existait dans les 
mythes d'Athènes entre Neptune et Ërechthée. 

47. 

Petit fragment de marbre trouré dans les fouilles aux Propylées. Il est difficile d'y rien lire arec 
certitude. 

YNe05 
YTIX 



(1) T^ f&èv it ^ipt^yotm 2ottvdt6niv évojAvivav 

Vttfatoi Mt^dcpTic <l^ ^àp 9f ta; i(taaM9sv 

aÙTfat Yi8i9m. Argon. II, 764 — 49, et Comm. 

(2) Sieph. Hirpocr. Suid. Phot. -r («) P»U5. I, 26. ^ (4) HjgiB. 






(ifl&i)uv6oç (xal B)»>rix(ÔriÇ dviW)Tr,(v;) « Hjracinihos et Euthfchides ont consacré cette offrande » (?) 
L'époque de cette inscription parait remonter à la 80* Olympiade. 

48. 

Piédestal ^ pierre noire d'Eleusis, trouvée près du coin N. 0. du Parthénon. Sur la surface supérieure 
on remarque denx trcns «pi serraient à fixer les pieds d'une statue, et tout à c4té un creux qui fut 
apparemment pratiqué i une autre époque pour y placer un offrande. On y lit: 

MOPAI/PTPEY^ANEOE 

OAHMOS 

BA2IAEÛ2APXE 
AAOYYION 
APXEAAON 

« {un teî^jUs de . . . mos de Lamptra a dédié {cette offrande). 
Le peuple à jirchélaûSi fils du roi Archélaûs. 

On Yoit bien que la première ligne est écrite eu lettres antérieures à la 94* OL 

Lamptra était une commune d'Athènes , située le long de la c6te qui s'étend du Phalère au Gap 
Sunium (<). Son emplacement est aujourd'hui connu. Le village qni y est situé porte encore le même 
nom un peu corrompu. Il s'appelle Lambura. 

Les quatre lignes suivantes sont évidemment d'une époque postérieure de plusieurs siècles. On sait que 
les Romains, incapables de produire les chefs-d'œuvres des arts qu'ils trouvaient chez les Grecs conquis, 
se contentaient de s'approprier les anciennes statues des grands artistes en y inscrivant leurs noms à la 
place des noms des héros de la Grèce, et en substituant souvent à la tête de la statue une tète faite à 
leur image, dans ces siècles oii l'art lai-méme devenu adulateur s'était abaissé de l'idéal au portrait. 
C'est ainsi que Caligula voulut emporter à Rome la statue chryseléphantine du Jupiter Olympien de 
Phidias , dans l'intention de lui appliquer une tête nouvelle et d'en faire sa propre statue (^). 

De tous les Archélafls qui sont connus dans l'histoire, quel est celui à qui le peuple d'Athènes aurait 
élevé une statue? Un des généraux de Mithridate portait ce nom. Il marcha sur Athènes et la prit par 
trahison. Mais il fat battu par Sylla à Chéronée, et forcé de demander la paix. On ne sait pas que 
celui-ci fui fils d'un roi portant le même nom ; nous ne pouvons par conséquent pas affirmer que ce 
soit à lui que cette inscription se rapporte , quoique cela offre assez de probabilité. Mais son fils 
s'appelait aussi ArchélaQs ; c'est lui qui obtint de Pompée le pontificat de Gomane dans le Pont, et qui 
servit en Grèce dans les armées romaines. Ayant épousé Bérénice, veuve dii roi d'Egypte, il y fut nommé 
roi lui-même vers l'an 56 av. J. G. Le petit-fils de cet ArchélaUs II portait le même nom; Marc-Antoine 
le fit roi de Gapadoce et de Judée. Jl est donc très-probable que le petit-fils (le fils d'Archélaûs II) eût le 
même nom que lepère,lefilsetrarrière-petit-fils, et se nomàt Arehélaûs. Il repondrait ainsi parfaitement 
à l'inscription. Il serait Arehélaûs, fils d'Archélaûs roi d'Egypte, qui avait servi en Grèce et peut-être 
aussi à Athènes, et qui était fils de celui qui avait conquis cette viUe. 

(1) Strab. 9. 

(2) Saet. Cafif. c. — 3). Dion. C«m. LIX, c. 38. 



49. 

Piédestal de marbre da Pentélique, trcmé dans l'Acropole d'Athènes. 

. .non^OAOPOi 

HBOYAH 
AEnEAONAIM 

(À)7CoXX<^cdpo;. — É 6ou>^l Aiiçiiw At|A((Xiov). 

ce j4poUodore. — Le sénal à JErnilius Lépidas. » 

C'est encore an de ces piédestaux qui du temps des Romains ont changé de destination et d'inscrijHio»» 
Dans une époque antérieure à Tarchontat d'Euclides il portait une statue d'Apollodore, ou faite par 
ApoUodore. 

Si nous admettons la première supposition, nous devons chercher un ApoUodore qui se f&t distingué 
avant la 94^ 01. Nous rencontrons un archonte de ce nom à la 89® 01, 3 (<); mais, nous ne savons 
pas qu'il se fût beaucoup distingué, ni que les Athéniens eussent songé à lui élever une statue dans 
cette année de peste et de calamités publiques* Platon (^) nous apprend que les Athéniens, ajani 
reconnu les talens militaires d'Apollodore de Cysique, l'élurent à plusieurs reprises pour leur 
général. On peut croire que c'est cette statue que portait ce piédestal. M^. Pittaki dit à l'appui de cette 
supposition avoir trpnvé tout près de ce marbre un autre fragment portant le nom 0ANO2(Oé)n)ç}, 
celui d'un Andrien, élu également général à Athènes et cité par Plaiton dans le même passage comme un 
exemple que ses consitoyens se servaient des talens et de la vertu partout où il les trouvaient (')^ 
Vfous n'avons pu voir ce fragment. 

Dans la supposition que ce nom est celui du statuaire, nous devons penser à celui qui fesait le» 
portrais des philosophes, et qui reçut le surnom de (xaivdjuvoc, parceque par un excès, de modestie il était 
toujours si mécontant de ses propres ouvrages, qu'il les détruisait lui-même (^). Sillanion qui a vécu 
dans la 114® 01. le sculpta avec l'expression de cette colère qui caractérisait le génie. Si le piédestal dent 
il est ici question portait une statue de cet ApoUodore, il en résulterait que ce sculpteur vivait, 
conformément à la supposition de M^ Thiersch (^), avant la 94® Olympiade, et que Sillanion n'en fil 
qu'un portrait posthume. 

Quatre siècles plus tard le sénat [déjà servil d'Athènes se croyant en devoir d'élever une statut ac 
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Triumvir Emilius Lépidus, ne fit que changer l'inscription dn piédestal, et peut-être aussi la tête de la 
statue. C'est de ces mutilations que proviennent toutes ces têtes au type romain que l'on trouve es 
Grèce, tandis que les anciennes statues qu'on y voit ordinairement sont sans tête. 



(1) Diod. XII, 43. — Atheo. V. p. 217, b. — Pfole^ Aritloph. p. XXIX Bcek. 

(2) Plat. Jon. p. 141. 

(4) Pline, H. N. XXXIV, 1», 21 el 22. 
ifi) Epoch. à, bild. K. 292, A. 



50. 

*iéclesUl de marbre blanc trouvé sur l'Acropole d'Athènes. On y Kt sur un c&té : 

APUTONEI . C EMMENIAO=:Er 

Àpi<rrove(($a)c Ë|x,(Aevtôou. i%(oi-ti<it) Aristonidas JUs dEinménidcs a sculpté. 
Sur le cdté opposé et en sens inverse on lit : 

-Il I 

VIAPKONANTÛNION jtLAli 
ANASIÛNOSYIONA H2INEKA 

« 

A£nXAFH2£nOIH2£ri 

(ÔS)vi|i.(oç)* Mcipxov ÀvT<&vtov ...•». ÀvaÇCcdvoç ul&v (ÂpfiT)^ (QvsKa. Atiùfjk^^ iiroiioaev. 
Le peuple à MaroAntoine fils dAnaxiàn, pour sa i^ertu. Léocharès a sculpté. 

C'est encore ici un autre exemple de la transfiguration que les Romains faisaient subir aux statues. 
D'un côté nous avons 'une inscription antérieure à la 94^ 01. De l'autre une inscription des siècles 
romains. Nous croyons que le nom qu'on voit à la première, est celui du sculpteur. Le dernier mot 
parait être è97)oÎ7iae. Pline (<) fait mention du sculpteur Âristonidas qui fondit ensemble le bronze et Je 
fer pour donner plus de vigueur à son groupe d'Athamas. Il parait résulter du récit de Pline qu'AVisto- 
nidas était un Thébain, ou au moins qu'il avait quelque rapport avec Thébes, car son ouvrage se trouvait 
dans cette ville (^). Les Emménides étaient justement une famille Thébaine. Le .premier de ce nom, 
descendant de Gadmus, tua dans la 69^ 01. Pbalaris, tyran d'Agrigente en Sicile et s'empara de la 
puissance. De lui venaient les Emménides, que nous voyons vainqueurs aux jeux de la Grèce ('}• Le 
statuaire Aristonidas était doue un descendant .d'Emménide^ soit qu'il fût d*Agrigente et voulût décorer 
Thèbes , la patrie de son aïeul, soit qu'il eût appartenu à une branche de cette famille, domiciliée à 
Thèbes. Il peut avoir fleuri vers la 90^^ 01. 

Quant au Marc-Antoine de la seconde inscription, il est clair qu'il n'est pas le triumvir, mais bien 
quelque Athénien, fils d'un nommé Anaxion; d'après là coutume que l'adulation avait alors introduite en 
Grèce, il tirait vanité d'ajouter à son nom celui de l'ami de César. On doit en conclure que cette inscription 
est du premier siècle du christianisme. 

Mais le nom du sculpteur Léocharès nous porte à penser que ce piédestal* a deux fois changé 
de destination. Un sculpteur de ce nom a fleuri vers la 102® 01. (^}. On voyait de lui une 
statue de Jupiter dans TAcropole (^). Il est probable que la statue d*Aristonida8 ayant été enlevée 
par ceux qui voulaient tirer parti de son bronze, le piédestal fût renversé et servit au Jupiter 



(1) H. If, XXXIV, 14, 40. 

{%) Hoc tigntiin eiiUi Thebis hodierno die. 

(3) *£(U ir &<» irxp 

^fAb{ drouvit çaf&cv, Ë^ifAivî^aK 

xu^ec. Piod. Olymp. III, 68. 



Lin. 2. 



IIu6t^vtxoc 
noTapucp T^Âxpà-favTt xa\ piav Scvox^ni 

AiroUttvtai TtTitxtOTai v^ir«. Pliud* Pyth. VI, 9. 



(4) Plin. H.N. XXXIV, 18, 
19. PaoiAn. 

(5) Pauf. I, 34. 



6. 



de Léocharés. Plus tard le peuple d'Athènes pour épargner les frais de la statue qu'il roulait 
ériger k Thomonyme de Marc-Antoine, inscrivit son nom sur le piédestal du Jupiter audessus de celui 
du sculpteur. D'ailleurs rien ne nous empêche de croire qu'un autre artiste Léocharés a pu fleurir aa 
eoumencement du 1^' siècle du christianisme. La forme des lettres ne s'oppose point à cette supposition. 

Fragment de piédestal de marbre du Pentélique, trouvé à l'Acropole. 

OANATE 
PA UAAl' 
KAP 

Dans la seconde ligne on lit: IlaX^à^i à Pallas; la première parait être ^àvare, ou ô àv0tT8(OeU), 
celui qui fut consacré ; la troisième contient la première syllabe d'un nom propre, comme RaX(X(aç}. 

52. 

« 

Plaque carrée de marbre du Pentélique, trouvée à l'Ouest du Parthénon. L'inscription est écrite sur 
Tun de ses côtés. La première ligne commence au bord supérieur de la pierre, ce qui parait indiquer qu'il 
y en avait une autre qui lui était superposée. 

ONAiMCOLKlINA/. . . V 
EIAOENAIEI 

m 

• . , (i)v àvé6r<)cev à ^ . • t)^ âOyivaCip. (un tel) on a consacré ... à Minerve. 
Le dialecte est Ionien : rri ÀOYivaÎTf» pour T?i ÀOyjvaia. 



4i«4^ 43 <|9N» 

CHAPITRE 2. 

TITRES GYMNASTIQUES. 

53. 

Piédestal rond de marbre du Pentélique, trouvé aux Propylées. 

Y>kVV\kt KaXX(a(c Ai^ujjiiou àv^Oyixs) 

N I K . . • ^ vi3t;i5<ja)ç 

O l^ . . . I A C I Ô)l(u(l.7c)lfll(Il 

PYOIAAI^ niOia Ji; 

UOMIAPENTAKiC faGpa ^evrobctç 

NEMEIATETPAKIC Kif^sia Terpaxiç 

PANAOENAIAMEAAI' navaG^vaia ]3.t^{à)X%). 

Caillas^ fils de Didymios a consacré ce monument, ayant vaincu aux jeux Olympiques (une 

fois) y deux fois aux jeux Pjtkiens^ cinq fois aux jeux Isthmiens^ quatre fois aux jeux Néméens 
et aux grands Panathénées {une fois). 

Quel est cet intrépide vainqueur? Deux individus de la célèbre famille des Callias, dont nous avons 
parlé plus haut, n. 22, avaient, à notre connaissance, vaincu aux jeux publics de la Grèce. Callias I avait 
remporté le premier prix de la course à cheval à Olympie, et le second prix de quadrige à la 54® 01., et 
avait aussi vaincu aux jeux Pythiens (»). Callias II remporta trois prix de quadrige aux jeux Olympiens (*). 
Mais nous lisons chez les anciens d'un autre individu de ce nom qui a remporté des victoires encore plus 
nombreuses. Andocides (') cite un KaXXtav t6v AiSu(x(ou, Tcj) vc&^aTi vuciiGavra nàrxaç dcyâvatç toùç 
(jTcçavYiçdpouç. Callias y fils de Didymius^ qui aidait vaincu de son propre corps dans tous les jeux 
ou ton descerne une couronne. Cette description sied plus à notre Callias qui a effectivement vaincu 
dans tous les jeux, et de son propre corps, c. à d. à la course ou plutôt au pugilat, car s'il avait vaincu 
à la course aux chevaux ou au quadrige, il n'aurait pas manqué d'ajouter à l'inscription itttcco ou TsdpiTcivcf). 
Pausanias (^) parle aussi d'un Callias d'Athènes, Pancratiaste, dont il vit la statue à Olympie. D'après 
un autre passage de ce même auteur (^), ce Callias vainquit au Pancrace la 77® 01. 

Nous croyons qu'il n'est autre que celui d' Andocides et celui de notre inscription. En effet nous 
voyons par celle-ci que la victoire à Olympie est la première que notre Callias a remportée. Si nous 
plaçons celle-ci à la 77^ 01. , il a eu besoin de plusieurs années avant de gagner treize prix à des jeux 
qui étaient à la distance de 3 à 4 ans l'un de l'autre, et l'époque de son monument ne peut par conséquent 
être que postérieur à la 85^ 01. Le caractère lapidaire de Tinscription indique cette même date. Mais 
le discours d'Andocides contre Alcibiade fut prononcé après Texpédition de Mélos et avant celle de 
Syracuse, ainsi 01. 91, 2 ; et il y est parlé de l'éxil de Callias comme d'un fait pas trop ancien. Nous 
croyons donc pouvoir affirmer que le Callias qui remporta , d'après Pausanias , la victoire de Pancrace à 
Olympie, et y eut une statue faite par le sculpteur et peintre Micon, remporta aussi plusieurs autres prix 
dans la suite dans tous les jeux publics de la Grèce, consacra à la Gn de sa carrière sur l'Acropole d'Athènes 
une statue dont nous avons le piédestal, et fut ensuite banni d'Athènes, comme le rapporte Andocides. 

54. 

Chandler le premier publia cette inscription. Il dit l'avoir vue dans la maison de G. Daidy à Athènes, 
non loin du monument choragique de Lysicrate. Fourmont en a aussi donné une copie peu exacte. Bœckb, 
C. J. 212. Maintenant elle se trouve sur l'escalier de la maison de D. Tambisco à la rue Bodakio, près^ 
de la succursale du couvent de Pentéli. 



(1) Hérod. VI, $ 122. — (2) Schol. d'Arisloph. Naées, 6t. — (3) Contre Alcîbude, II. — (4) VI, &. — (5) V, 9, 



OINEIC EYPYMENENIKO^TPATOC 
ENIKA MEUETEONOCEAIAACKE 
PAIAON EXOPEAE 

OM'ç èv6ca ira(}fi>v. Eùp{iivY)ç MelLerécûVo; i^^opi^Y^* Ntx(S<7TpaT0C iSc^a^xt. 

Les enfaris de la tribu Œnéis ont remporté le prix; Eurimènes^ fils de Méhétéon était le chef 
de chœur; Ntcostrale a enseigné. 

On Toit que c'est une inscription choragiqu^ il s'agit d'un prit de chant ou de danse, et si raffirmation 

de Ghandler sur Tendroit où elle a été trouvée est juste^ elle appartient évidemment au théâtre deBacchus. 

Méléléon, le père d'Eurymènes est peut-être le même dont nous voyons la fille Polyhippe dans l'inscription 

s.n^ 150, de G. J. 6. qui se rapporte au temps de l'archontat d'Ithyclés, 01. 95, 3. La présente n'est pas 

fnrop antérieure à 01. 94, et il est bien possible qu'il soit parlé dans les deux du fils et de la fille du 

i«éme individu. É^iSaiKs signifie a enseigné. Mais on sait que c'était ordinairement le poète ou le 

Musicien lui-même qui enseignait ses propres compositions, de manière que ce mot était pris aussi dans 

le sens de a a composé ^la musique ou la poésie.) n 

55. 

Fragment de marbre blanc trouvé dans la direction de la roe des Tripodes^ non loin du monument de 
Ly sic rate, dans les fondements de la maison de M. Finley* 

O^AOkOOEOAl'AIE 
PANTAKI/EÎEAIAA 

. . . oç AwpoSéou Â'Xats(eî>; lyopTÎyiu) navrax^tiç èStJa(<nt8). 

. . . os fils ^e Dorothée d'Alée était le chef de chœur* Pantaclés a enseigné. 

Le nom du chef du chœur est efTacé. Il était de l'une des communes d'Halae, car il y en avait deux 
de ce nom, IJalsB Âixonides, située à TEst du promontoire du Phalère, à l'endroit même qui s'apelle 
aujourd'hui encore Halikés (Salines), et oh il se trouve une riche saline formée par les dépôts 
de la mer ('), et Halœ Araphnides, nommée aujourd'hui ÔLk\xh ttiÇ i^açifvaç, salines /de Raphéna, 
et située sur le bord de la mer vis-à-vis de Garysto. Pantaclés a enseigné le chœur, apparemment 
comme auteur de la pièce. Aristophane parle d'un Athéniep de ce nom comme ayant marché à la tête 
d*unc procession (^). Ge peut bien être le même individu qui enseigne ici le chœur, et qui par conséquent 
prenait part à la fête de Bacchus. Les grenouilles où il est fait mention de cet homme ont été jouées 
01. 93, 3 (3). La victoire de Pantaclés doit avoir été récente, pour qu'Aristophane dont le génie 
démocratique s'attaquait à tout ce qui s'élevait au dessus du niveau commun, l'en raillât dans cette 
comédie, et ne trouvât pas mieux à dire qu'à le persifier de ce^qu'il s'était présenté à la fête avec son 
casque dépourvu de son aigrette. Gette victoire peut donc avoir eu lieu vers la 90^ 01. Le caractère 
des lettres (particulièrement le ^ et Tabsence de H à ÂXeueiic) repond^parfaitement à cette époque. 

Dans une autre inscription qui va être prochainement publiée (n. 89) nous rencontrons ce même nom 
comme appartenant à un individu qui a rempli les fonctions de questeur des effets sacrés de Minerve 
pendant la V année de la 88® 01. Nous n'insistons pas sur l'identité, mais les époques étant tellement 

rapprochées, il est possible que le ^opoÂi&ccaxa^oc» le questeur, et l'homme persiflé par Aristophane 

n'eussent été qu'un et le même individu. 

■ ' ' ■■■ I »»^— — — ^— — — ^— i^ 

(1) Xénopb. Uell. II, $ 84. — Leak. on the dem. of Atticet. 

(2) t »al (ji^4 oô IlavTflUcXia ^c 

i^i^aÇtv (ô ôpYipoc) 2fittc Tov oxatoraTov* irpttuv -jfoîîv, wix' j!9rt|JLffcv 

To xpàvcç irp «TOV ncpi^caoïftifvo;, tov Xo'çov in^iXX* Ini^éciw. » ArUtoph. Gren. 1027, — (3) V. Tcr» 48, 19Î, 705, 1209. 



CHAPITRE 3. 

INSCRIPTIONS QUI CONCERNENT DES CONSTRUCTIONS PUBLIQUES. 

Plaque de marbre dn Pentélique haute de 73 cent., large de 30. Elle fut trourée, ainsi que les 3 
suivantes, le 10 Octobr. 1836 dans la pinacothèque ou l'aile droite des Propylées. Elle était brisée en 
deux morceaux, et n'est elle même qu'un fragment mutilé. 
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L Ol I lOCPABONIOI 

AYOINANAPO I NCO^ I A I APOP 

KECIO IKON:H:CINAPON|:h:TEN 

OPO<t>ENKAT I t TAC I NTENKAMP 

5 YPENCEUAAEUEAPANKAITA 

C AH^A^EPAAAAOC ! NE I CEAPA 

NHEKA^TENMANI AIENKOUUYT 

OlOIKONTI.hrKPOUOIENCKAM 

BON I AON HO I K ONT hl- :AN AP E A I 

10 EMMEHTEIHOIKONTI:|-:PPEPO 

NTIAAPYPEC lOIKONThHMEAO 

I EMMEHTEIHOIKONT|:H:APOU 

POAOPOIEMMEP ITE IHOIKONT 

l:l-:HIKPIOMATAKAOEPOC INTA 

15 APOTONK I ONONTONHENTE I PP 

OCTA^EIHE «ÎANAPAC INTE YK 

P OCENKYAAOENA I Ol HO IKON:^ 

KEPAONAX^ IOPEIOOîl-:KPO I t 

OC EN ÎKAMBON I AONHOI KON:!- :P 

20 PEPONAAPYkEC IHOIKON:H:KE<l> 

( t OAOPOC:h:CPOA lAt-HHI K P I O 

CAt ITOICENKAYTAKHEKTOH 

- DCHYPOTENHOPO<DENMANI 

OPPYTOIIIIOIKONTI:llll:U 

25 ANA<t>OPECACINPPEPO 

KPYUEt IHOIKONTUMEA 

bMMEk ITE IHOIKONTIHKE<l> 

PA I ONHYPOPAO UrPAAAhl-hh 

I llcrPICTA ICKAOEMEPANHEP 

30 AAIOMENO I C AYO I NANAPO I NH 

EKKA I AEKAHEMEPONAPAXMEC 

EIHEMEPACHEKACTECHEKAT 

PO I P AIAIOI ENKOPkYTOIHO 

KONT I KA I C Y NEPAO I AAAHhP 

35 PKTAUKAOEMEPANHEPAAIO 

MENO U TP I T£ C AOAEKEMEPOK 

AI^YMMATAEI C TENHOPO<l>ENHE 

PTAHEMEPONAPAXMHNTHCHEM 

EPACHEKAtTECAYO INANAPOI 

40 NPA lAIOIENKOUkYTOlHOIICO 

NT IKA U YNEPAOI:AI-Hhl- KE<I>A 

P A I ONPP I tTA 1 1 AAAAPh:HENK 

AYTA KTOKYMATIONHENKEA 

TITOHEPITOIHEP U TYP lÔ 

45 OIHENTO^PENTOBOPONTO 



PTEKT 
lOMENOlM 
P I TE OA 
POCT E 

PTAHE EPO 
EKEC IHOIK 
YMMAC IPr 
POCEMUO 
MA I NHEK 
TTAPONH 
OH^YTOIH 
MATIONPEP 
POtEMICOO 
MA INHEKAC 
PAI AEXCMAI 
HOIKONThAI 
P IKOPPEtAI 
OC A M EN AYO I 
CTONTOHOPX 
PO I COIrAHH 
NIKOPhl-lll: 
MEPANEPA 
OXIPEIAN 
EKPOPIOH 
EKIOPI KA 
I NACCYNOfc 
CAC I lENTEl 
PAC I NAPAXM 

NONI hAPOU 

TI:H:MEAO|:H: 

MAMMANOhh: 
P I AKAOEPO 
C I HAPOTOT 
OHAOONTAI 
ANAPAC IP 
POUPOAO 

A IOI:lll 
HOTP 
MO 
N 
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AAHEKACTONMU0OTECA 
OAOPOCEMMEP I TE I HOI 
AAYETECHEPAKPE I AE? 
NAAA:KE<t>APAIONHENKAY 
50 AAAXPY^OXOOUXAPXA^ 
O ^ ANT I PPO^ APEAOM EN TO 
E I POMENONTECPPOTEPA^ 
TANE I ACTECHOINEI AOC^ 
<DO I EMMEP I TEI HO IKONT 
55 KE0APA I ONXPYtOXOOK 
^0OI APX ITEKTONIAP 
O I A AP Y k EOENAAAPH h l-fi 

MMATEIPYPAIONIAAAIII 
APA lONMI C0OpAPI-|-HII|:CY 
60 NTOCANAPOMATOCKE0AP 
XPHHp'AAAAIIIC 
EP I TEC PEONT I AOCHEB 
PPYTANEYOCEC.V.PEMM 
AMIONTECOEOP ?AA 
65 AAPYkEO 
XXXXHHH 
TAKE 

A. 

. . • toç >ocS^yTOw 

v) îuoiv àvSpoîv SwffCa ÀXcott- 
zxTi'ji oixoûv(Ti) :h: SivSpovi rhiti^v 

5 iSXyiv creXt^a eU l^pav xal tù- 
ç oXXac éTcayayouciv eiC l^p«- 
V «xiaTTîv, Mxvi^i ev KoXXut- 
w oijcoOvTi : h : KpoCact) èv 2x,«pL- 
êcDViSwv oUouvTt : ^ : ÀvSpsa 
10 èpL MeXiTjj oîxoûvTi : h : UcéTuo- 
VTi AypuXYiGri oCxoOvTt : F : Mri$(i) 
euL MeXiTip oixouvTi : h : ÀicoX* 
Xo^copcp l[L MeXlry) oUoîivT- 
t : h : ixpt(o{i[.aTa xa6&Xo jgiv rà 

1 5 flCTCi TÛV Xl6v(i>V TÛV èv T'^ TCp- 

OGTaac^ £; dvSpaaiv, Teûx- 
pO( èv ku$x67)vaib> oîxcuv : h 
R^p$(i)v AÇiOTceiSouç :h: Kpo«y- 
o; èv Zx«[iL6(ovi$ûv oixcov : h : TI- 
20 piTcwv ÂypuXvigi oîxôv : h : Kviç- 
i9d$(i)po; : h : Siro^ia; : b : ixpici- 
9X(n TO?c èy^a^iTaiç èx tou 
ev)Tiç 0tc4 Tiiv 4poçT^,v, Mccvi- 



B. 

P. TéxT(ovi xaô' iftjxépav èpya- 

p(r/i(; S) ()t)S(exripLèpou itèvrc 66o-? 
Xoî>; ^(f,;) ift(pipaç éxàdTTjç é- 
iTTà iS((x)epw(v .... AXcotc- 
exr.di oix(ouvTt) PIIIII.Tolç xa>- 
u[iE,[Aa9i Tce^pwaXu^avTi i(i.w- 
p6ç, è(Ai«6((!)ffajJLav Juovv 5p«X" 
(jiaîv éx(à<JT . . . . TE- 

TTapcûv è* K- 

oXXuTcj) (oixouVTt PM- h . t6 Ku- 
(jLoiTiov 7rfp(ixoXXT5'jaVTt i^LT:' 
p6; E(xi<jG(o((jaaav 5uoTv ^p«X" 
p.aîv Exa(7T{ov to oîraîov ô 
TzcdoL £;. Ma(viSi sv KoXXjtco 
oîxojvTi : A(I- h : t6 xopiànov ws- 
puoXXT^aa(vTi ÔTridû) ètxtaO- 
co^a^av Su(ji(v ^pa^l^aîv Ëxa- 
cTOv t6 67r(aTov, ÔTcata eÇ: K- 
poidw : Al- h (iKeçàXatov tbxto- 
vixoîi PhHIII:( . . . xaô'yi- 
piipav ÊpYaÇo[jLèvoiç( . . . Tp- 
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20 txcivaç ; ) ava^ op^i^aciv^ IIpsTro- 
vTi Â)ypuXTi<n oîxoûvTi :f: M7Î&- 
a>) i[jL MeXCrij : oCxoûvti F . Keç- 
d)'koLio^ Oiroupyoî; :PAAAF h h t 
l||IC : UflaTXiÇ ncA* i${jiépav ép- 

30 YaCojASvoiç y Suoiv àvjpoiv 
ijucatôsxa Y){j(.spûv, ^pa]^(jL^c 
'T^C :A|iL&pa< ixacTTiÇ ixttT- 
é)p&>, i*atSt({> év KoXXutÇ 0- 
QxoovTt xàl ouvcpY^ AAAh f • II- 

35 pidraic xaO* i)(iiépoev épYa^o- 

iCTà i^jiiepôv, Jpa]^(jiitv tyIç f,(t- 
épaç ixà9T7)Ç duolv âv^poi- 

40 V, t»oei }(({) èv KoXhjxÇf oCxou- 

VTi xai ffuvepyÇ : Ah h h b. Ke^à- 
%atov 'TçpiffToitç AAAAPh • iyx- 
aupaiç, ta xuftàTiov iYxéa(v- 
Ti TO iiA Tô iiciaTuXt^ (t- 

45 û svTOÇy TçevTcSo^ov 'vb{y rc6- 
Sa 2xaaTov. McaOuTiiç A(ioyu- 
o6 j(dpoç i[A MeXiTip oî(xft)v . 
i)yyuT|'rilç âpax\siÂ>}Ç (Ô^ôe - 
V AAA : Ksf àXoctov ifXA^'tai^ 

50 AAA • Xpuoo^^iç • Xa^j^aç (xp^* 
«&aavTi irpo9a77i^o(&fiV Ti ^f - 

SlX6(A€V0V TYiÇ JTpOTépaÇ (llpu- 

Tavfiuc; TÎic OiVTjtjoç, 2(u9(*? 
f cp i(t Me)^iTT) oixouvT(t . • 
55 xsf oXaiov XP^o^^^^tç ( • • M- 

ic6oi af^x^'TixTon Âp(xiX^X" 
()> iypvXiiOev AAAPI-F. û(woyp- 
a)|A[iLaTe? IIupYlcdVt AAAin(ll. Kcf- 
dXKiov (AidOoD PAPhFUlll. 2u(p.7ca- 
60 VTOç âvfle^(iAToç xefdcXa^iov 
XPHHPAAAAIIIC. 

9CpuTavtuou<mç y« Avi(i(/Xft i^^pi '^* 



expojnov K- 

expoTCixx 

ivotç ajvOe 

caffi ev TÎi . . . (wsvte âvî- 

pàaiv Apaxi^ * ' 

vovi h : A.'jçoXk{o^(a^iù l : irp^TCOV' 

|iia(jL(JLocv({> : h : tx- ? 

p'a xa8e>.oû(ffi 

01 â77o Tou T(eixo^C .... 

• » » 7 % y/— 

âv^peioi. n(pé7C0VTt. Mvf3(p. .A- 
%okXoè(a{f(f • . . êv xef aX- 
Xato) ; m • 

ÎT • . . . 

p.0 

V 



ou) ÂypuX^Otv (xal avvapj^ovTai- 

vXXXXHHH 

Ta xe • . • 

A. 

5 1) . j4ux deux hommes qui ont pris. . . , à Sosiàs^ demeurant à Ahpéké^ 1 Dr. 

à Sindron 1 > 

S 2) ^J ceux qui onf placé le toit et qui ont fixé le cheuron courbé dans sa 
position^ et chacun des chevrons dans la leur: 

à ManiSf demeurant à ColltjroSf .... 1 » 
à Crésus , demeurant à Scambonide, . . 1 » 

à Andréas y demeurant à Mélite , 1 » 

à Prépon^ demeurant à AgryUz^ .... 1 » 
à MédoSy demeurant à Mélite^ .... 1 » 
à ApollodorCy demeurant à Mélite^ .... 1 » 
% 3) Aux six hommes qui ont abattu les écluifaudages des colonnes du 

portiques TeucroSy demeurant à Cjrdathénéony ... 1 » 

Sindronyfils dAxiopithoSy 1 » 

CrœsuSf demeurant à Scambonidcy. ... 1 » 
Prcpony demeurant à Agrjrlœ .... 1 Dr. 

Képhisodorcy . 1 » 

SpodiaSy . . ......•.•• 1 » 

§ 4) ^A ceux qui ont construit les échafaudages pour les peintres de la 
partie intérieure {du portique) sous le toit : 

à ManiSy demeurant à Coll/tos, . . . 406 » 
§ 5) ^A ceux qui portaient en haut les baquets ; 

à Préponj demeurant à Agry'Ue^ .... 1 » 

à Médos^ demeurant à MéUtey .... 1 » 

S 6) Total {de la somme payée) aux ouvriers y .......*•«. .84 ^. 4 [ o&. 

S 7) Aux scieurs journaliers; à deux hommes pour seize jours, à raison dune 
drachme par jour à chacun : à Baidius, demeurant à Colljrtos et à 

son ouvrier . . é . . . 32 Dr. 

S 8) Aux scieurs journaliers ; à deux hommes qui ont travaillé dans la 
troisième douzaine de jours les couvertures de toit y pendant sept jours y 
à raison dune drachme par jour: à RaidiuSy demeurant à Colljrtos et 

à son ouvrier • . • • 14 » 

§ 9) Total (de la somme pajréé) aux scieurs 46 » 

S 10) Aux peintres: à celui qui a peint la cymaise sur Tarchitrai/e intérieure ^ 
à raison de cinq oboles le pied. Dionjrsiodorcy demeurant à Mélite^ 
entrepreneur; Héraclide dOë^ garant y • 30 * 



S 11) Total {de la somme payée) aux peintres^ 30 » 

§ 12) Aux doreurs : À SjrsiphCj demeurant à Mélite^ qui a doré les conques, 
nous avons acquité ce qui lui était du de la Prjtanie précédente de la 
tribu jEnéis • . 

S 13) Total {de la somme payée) aux doreurs - . . . , 

S 14) Appointemens à T architecte Jrchilochos dJgrjlœ . , 37 j» 

au sous^ecrétaire Pjrgion 30 ^r. 5 oA. 

S 15) Total des appointemens 67 âSr. 5 oé. 

§ 16) Total de toute la dépense 1790 dr. 

S 17) Sous la septième Prjrtanie de la tribu Léontide : Reçu des questeum 

de la Déesse^ Arescechme dAgrylœ et ses collègues. 4300 dr. 



Z{. 



B. 



si) • 

S 2) ^A un charpentier ^journalier qui a trat^aillé dans la troisième douzaine 

le pendant sept jours, à raison de cinq oboles par jour; à. . 

.... demeurant à Alopéké • 

S 3) W celui qui en a couvert de revêtement la partie extérieure; 

Nous a$fons adj'ugéjH>ur quatre • • . à2dr. par . . • • à . • • 
demeurant à Colljtos . ..•.<* , • . . 

S 4) ^A celui qui a attaché la cymaise en avant ; Nous avons adjugé à 

■s 

2 dr* chaque cassette six cassettes. A Manis,demeurant àCollytos^, 
$ 5) ^A celui qui a attaché la cymaise en arrière. Nous avons adjugé à 

2 dr. chaque cassette six cassettes ^ à Crœsus • . 

S 6) Total {de la somme payée) aux charpentiers 

5 7) Aux . . . .journaliers {qui ont placé?) la poulie ., . le Cecropée^ 

. . . . murs Cecropiens 

• .«•••• a • non . . 

à ApoUodore 

à Prépon 

à Médos 



5 Dr. 



M) 



• • 



a 



§ 9) ^A ceux qui ont abattu les échcffcuidages du 

mur . • . . doh la frise . . à hommes^ à Prépon, 

• • • à Médos^ à ApoUodore . • 

S 10) Total 



5 dr. 5 ob. 



8 dr. 
12 dr. 

12 D 

52 » 4 ob. 



dr. 



9 



7. 



57 

Plaquo de marbre du Pontélique semblable à la précédente, et trouvée dans le même endroit. Elle a 95 
rrnt. de haut et 43 de large. Elle fut composée de 16 morceaux trouvés séparément 






k 



f 



PYHEXONT«HAOYPOMA 
EO U I E Y^TONNEAN I i KO 
I PAPATONOOPA K APAPPAX 
EMMEU I TEil HO I KONTONH 
5 N K A I TONHOn I t OO* ANET 
PA KPOONTAHAAANT I <I>AN 
K EP A MEONTOAPMA K A I T 
AN UK ON KA I TOH I npOTO 
NYMENOHHAAAAOYPOMAX 
10 <b I ^ I EYCTONHAAONTATO 
PPONPAMYNN I ONHAAPY 1^ E 
HO I KONTONH I PPON KA I TON 
NAPATONHEP I KPOONTA K A I 
N CTEI^ENHY^TEPONPPO ^E0 
15 EHAAPh h COKUO<HAUOPEKE 
HO I KONTONTONXAU I NONHE 
NTAPA<J)YPOMAXO^K E4> U I E 
'ONHA NAPATONHEP I TEC BA 
EP I A C E I CTEKOTATONPAPA 
20 ^1 BOMONPAHI A COC K OU U YTE 
"EAAYNA I KAE I EPA I tPPOi 
•"TOKEPAAA KE<I>AU A I ONHA 
MATOPO I KOXXXHHH AP U£ 
AXXXHHHh HIHANAUOMATOA 
25 "N HEP I TEC PANAI 

AOCOAAOECP PYTANEYOY C 
\f EMMATA P APATAM I ONTE t 
OAPE t A I XMOHAAPYUEOEN 
CY NXHHAAAPhhh 

30 NA UOMATAHONEMATACA 

aECAYOHECACTONPOAONHA 
AAPAOO ENAPAXMECHEKATE 
ANI- l-KE<t>APA lONHONEMATON 
H P 1 0OPA I KOPABAOC EOCTON 
35 ONONTONPPOiEOTONKATA 
B OMONTON I P I TONHAPOT -B 
' yVB CA I ONECHAME I N I AAEC 

OlPEHOiKONAPI-H-hA CX 
CAP h h I- UYC AN I AC APh h hC 
40 NECH AME I N I ÀAOAP:|-|-l-:TI 
PATE CAPh t-KTONHEXOMEN 
CCIWIACAPOPEKECIH 
HHHKEPAONAHHIIIhCIN 
VIO:AHHIIIICOKP CHAX 
45 OCAH-IIIIIC ANNICICI 

Ah IIIIHEPIEIKEC IMIO:A 
IIIICC ANAPOCCIMI' AhHIIII 
IHEXOMl lONEXCE ONEC 
N I K O CTPATO. APh IHEYAO 
50 CAPOPEKE C NAPHI 



AE I AM APAATTOC I TONXAW K 
ONTON I CTA KAPYMMATANE^ 
E I EMMEP I TE I HO I KONT I Phhl- 
HETEPC N P APA AE I AMAPU A C AN 
T I TENA K A NOANHE I C TAKAUYM 5 
MATAAAA0A NOPAUOPÉ KEC I HO 
I K ONPH h H K E0 AP A I ONKEPOP k 
AC TA I C:APH M I COO I APX I TE KT 
ON lAPX I POXOIAAPYPEOENAA 
APh H^TOAPAMMATE I PYP A I ON 10 
IHOT YNE I ZikAAKEOAAA I ONM I 
C0O APh EN K AYTE I TOKYMAT I 
ONE N KEANT I TOHEP I TO I HEPI 
C TY H O I TO I H ENTOCPENTOBO 
PON"^ONPOAAHEKA CTONPOAA^ 15 
HE KATONAE K ATPE CM I COOTE I 
PPO* HAPEAOMENPPOCHO I PPO 
TEP ^ NE I XEA I ONYCOAOPO I EM 
ME U • TE I HO I KONT I HE AAYETE 
CHE P AKUE I AECOEGENAAAAhh 
h h I KE0AP A I ONHENK AYTE I AA 
AAh h h h l:PEMMA:XHHAAAPI- h h h 
I ANAPOMATOHAYTO : : HEP I TE 
CA AEIAOC P EMMA TAPAP ATA 
M I ■> NTEC0EOP AP AAP E C A I XMO 25 
A/ ^ I EOENKA I C YNAPXONTON 
HHHY HEICIEPAME 

ATONAEM AuCHENE I K A I N 
AIHElCOYCIANTElAw lAlA 
h h h h 1 1 1 A N A POMATAHONE M/ 30 
XXAPTA I HEONE0 E C ANAYOHE C 
ATAANTI AP A<DAH EN EAP A<D C AM 
ENhhlIIICANI AECTETTAPEChh 
h h XPYC i ONH EONEQE HE I C T AC 
XAAKA CPETA PAHPAP I APAX ME 35 
CHEKACTONTOPE TAPO NPAP AA 
ON lAOCEMME H TE I HO I K ONTO 
C :HPAPhMOP YBAOCHEONE0E 
OTAUANTOHEI C PPOC0EC I 
N lO I A I ONPAPAC OCTPAT 40 

EU ITEIHOIKONTOC:A:XPY> 
ETAUOAYOHEONE0EX PYC O 
TOHO<t)0AUMOTOK I ONO CP AP 
ON I AOC EMMEH TE I HO I KO lO 
C h h KE<I> AU A lONHONEMATOi HP 
AAAPh h hh lU I OOPU I KOPABAO 
CEOCTONKIONONTONPP*^ EOT 
ONP APATON BOMONTON C T^ 
BOMOTE C A I ONE C U AO Al 
PE<DIUONHEPXIEYCI =N 
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55 



60 



65 



70 



75 



80 



85 



PYPE 

lAOlOC 
KOCiAPH I 



EONAPI-IIIICIM 
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V -riv) itapà t6v Oiopaxa PA . Ilpaj^- 
oiaç) cfx. MsXtij} oUûv Tiv 
ÏWTCOJv x«i TÔV 6ivioOof avti t- 
4v iia)pa)cpo»jovT« HAA. Àvriçàv- 
ti^ ex) Kepa(Jticiov t& ippia xttc t- 
iv vg)avtcjx(>v xal xà iwirca tù 
Çeuy)vu(xiv(d HHAÂÀÀ* 4»up6(ta;^- 



B. 

(napx-) 

5siY(x.(aT)a ît^ttouci tûv X*^'^" 
ûv TÔV (s)tç Ta xaXri|x(JLaTa. Nï{a« 
ei £[* MsXiTYi oixoQvTi Ph F h . 
iTspov irapaSetypia wXa<yav- 
Ti rnv ctxavdov tii Ta xot>u(A- 
fxaTa. ÂyaOaycdp Â>.a>irexx<xi o- 
txtôv FF hlr . Kèf fléXatov XTipoT^X* 
à<yTaiç : APh . MioOoi àfjfitU't' 
ovi ÀpxiWxV ÀYpuXYiOsv AA 
APh. tiroypajtftaTei ntipYfcû*- 



«I«^S2<|»# 



y QiTTrov PA* HbvvU)V ÂypHi!* 
Gi) oUûv itv Iincov xal tiv 

^•J^v ff-niXTiv uOTef ov irpoG^O- 
1 5 7,x)& HAAri: h . ^ûxXôc ÀXuvtxfh 
<ri) oix65v 'riv Tiv j^aXiv&v C- 
;^o)vTa Pà. 4»up'i(x.tt^o; K.rjf i9is- 
uç) t6v dEv^pa t^v M 'Aç 6oG" 

XTJTlpioPÇ eiVTYlX^Tflt T&V wocpà 

20 T&)v S(0(x6v PA« faooç KoXXure- 
î>;) T^y yuvaïxa yi Vi ncuç irpQ9- 
m)77Ta)xe PAÀÂ. RBfdEXflciov à* 
vaXa>)pu£T6iv orxou XXXHHHAn(F). A^ 
|i.|Ji}(X XXXHHHhF. ÂvdcXupia t& «• 

25 ÙT)iv. ' Éirl TiSc noivïi- 

ov( Joç 0Y^6iq< 97puT0tvcuou<r« 

0«)oû Âpnaai^fiLOu ÂypuX^Osv (x- 
al au(vapx<ivTC0)v XHHAAAPh^F. 

30 h 11. À)vaX(&(x.aTa. ùy/I^latol. Iol" 
vQ&ç îrift> iç âç t4v X^ov à- 
v}aYpdE(po{JLevy Âp«x(JL7ic ixa-rf- 
p)av h ti . Re<pocXaiov côvYipLàroiv 
l*)F. AtOoupytxoO' ^aSSiootiùç tûv 

35 xt)<iy(i>v Tûv TTpà; !«• t4v xaxà (t- 
èv) S(t)[iLÔv Tàv Tp^TOV dwi t(oO) 6- 

èv R)orAi; oCxâv APh F h P . A(i)<yx- 
tviî)ç APF h H. Auoravtaç APhht . 2- 

40 ca(A£}vT)ç l(jietvtfiéiou APhhP: Tt« 
[AOx}pàTr,( APM- 1*. Tûv iyofA^v* 
<i>v â^Ti);. 2i{i(aç ÂXtt^cexriai 
oix&v A)h h V . JLiifiù^ Af hlllll. 2tv- 
$pci>v 2t)|Afou:Ah h 1111. Suxl^Ç Àx* 

4 5 aioir«i8)ouc Ah h IIIIL lovy^v) 2(- 
(i(ou)A[t }t IIIH. ÉKUiX^jÇ (£)t{i(ou: A 
t M)mi. 2(o(o)avJpo« In^w) AF hlllll 

p.oç) NixoaTpaTou:.APMUI. ESSo* 
50 Ço)« ÂXa>ir8X^o(0 o(xû)v APli 



i ÔT(p)uvBi AAA. K«f xXacov (u* 
ffOtfj (P)API'. fyxa&tti t4 xvijtaTt- 

* 

Xov T&v Tvtôa IxàdTOVy fftôac 
ixttTiv JexaTpsîç* {AiGSorci 

Tfpov el^e^ AioviKro}<Sp9 é(& 

M«X{tig) otxouvTt' iff/nxir 

C âpaxXu^nc ÔriOev, AAÀAh F 

If I- 1. K.sfdEXatov ivxaiJT«i AA 

AAF h b h l: AfiftpM :XHHAAAPH Ir f-t 

I. ÂvaXo|Aa Ti aùri : : ÈiA tt»- 

C A(î)pt}o{ Tcil^LOLta tcapà ra- 

(uûv T^c 6eoviy itapà Apv)aa(xC^ou 

ÀY(p)uXiiOsv xal Guyapx6yT(AV 

X.)HHH ..••£(( tepà [U* 

T)oe Tây &ii({A . • • 2yif xal y- 

i)(f eU Ououty rnf ÂOiiyaCa 

h (• h f III. lyaXc&fAaTa* ùy^^olt- 

a* X^P^^^ 2fi»yv{6riaay jticd iç 

& Ta âvTCypafa iveypaf aa{A- 

sy M- 11 II. 2«y(Se« TiTTKpsç» l-l: 

F F . XpuGioy itevilOi) dç tàç 

X^Xxaçy iT^TaXa HPAPI, îpaxp.ii- 

C IxaaToy t6 ir^taXoy i^aa Â^- 

6yidoç i(t MkXityi otxouyro* 

C HPAPF. M<iXu6}oc ifùvih (2u- 

TttXdEyTca eic 9rp6<r6cai(v tû* 

y Çci^^Ctty, irapà 2(iKrT;pàT(ou i(A M- 

eXiTi} oixouvTOc ; A:XfU9(o< 7- 

eriXoi ÂiiO li^y^tv) yfxàcè^ ( ic 

Tb> âfOaXfxÀ TtttÂ xCovoç ivap' Â^- 

oyiSo^ i(fc BlcX(Ti|r otxou(yT)o* 

C hh. Rcf^Xatoy i&VD|AiTi*(y).HP 

AAAPhr l<f I. Ai^upyixou. paë^oS- 

esteç tSv xt6v«iv T£^y ispi(c) &>>* t- 

iy iPOfà T&y Sttftiy t&y (icpi)^ toû 

ëujAoD r% Au&vnC. Aio(«oo$ ÂX((o- 

%t: «CXftiv ipx*^ (na(ft(fc)éy(My 
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II. K>)^idv APhUII. :Siiu{m Àf^^X^- 
^) olx&v: APhlIll. (Év)joioç 
r^iS?)xou: APt-llll £8(Ji)xo{:AnMl 
II. Tfiiv) é;^6(uv(»(v i)i)ari^: ©«uy^ 

55 ^v7)ç) neipatei»^c:An: K.yi)^i(JVf£' 
nç n)«paicXç:An: T)f(0)CfO; e(v 
KuSa)Oriva((i> (oîx)&v: AP: Kiofi- 
aiifù)foç i)v 2xa{AS)ci>yiÎ6>v oi- 
xwv):AP.' Nix6(<rTpa)toç: AP: ôsuye- 

60 (Tfdv Il)stpauùç:AP. Tovi; 6pOoa- 
Td('r)a{ xsTi]^(oa)vTt. tcI> icapà t^ 
0o)y)^ou 6a>{A4>9 (n)o)LUx\%C (A)axt- 
(i}iOc)AAAr. ^(a6)J(&9e«>; tûv xto- 
vwv t)î3v wp4ç loi* t4v xarà liv 6- 

65 tt(A&v) Tiv irp(ic) tqu Sci>[ao5 Tijc Aicu- 
VYiCy A)âo99o(c) Â>(diccxf4(6)ev AA. 4»- 
(Xtt>)v £pxKs^)c AA: na(A{Jiiv(i>v A- 
a6a)aou AA. K(ap{)(dV Aotoaaou: (A)A: f- 
aooc A)A. T&v i;^0{i^va>v (iyJoYi- 

70 (* Aa^oxpoç naiavittiç (AA). <frtX- 
t5cTp)aT0ç IIoe(i)avte : AA. 0(a)pyriX- 
lOÇ ^)2kix^Q\} (A)A. OiXop((JLo)c ^X- 
axp)ov : AA. r£p(aiv} f ocXdbc(pou) AA. tûv 
ex)o{JL<vciiv (éx)^Ç* Àji.(8i)viijY|. 

75 C e)v Ko((X)y) (ot)x£dV AA. (A}i<jx(vyi- 
C A)i. Au9a(v(otc A) A. Zb>(fi.)évr.ç À(t- 
ci)v&aS(ou AA. T)ipL0x(p)xT7)c AA: Tu- 

v) 43to((^)«^ *Ç^(«-) 2H^ta«i ÂX- 
ca:;)exvi3i o{xâ»v A(h )h b Ml. Rép^ 

80 cav)A(^ )l- F h II. 2(vJp<tt(v) 2nt(ou:AH(h 
I- h 1)1. SttxX^c AÇ(ioic)a{Oouç (AF 
F F h)!!. Savviuv Zi({a(ou) Ab h 1^(1; II. É 
ms^ix^iç 2i|jl£(ou AI-h)H-(lI. 2w<ra- 
vSpoç) : AU- h H : T(ôv i)x{optivwy 

85 i^^cO Ôvii<ripi(oç rïixocTpàt- 
oj. . .IIIC. (EfiioÇoc AXuirtXTi* 
Cl oQxttîv •.•••••• 



Aatfjffou, Rapi«i)v Aa6{aQfy}y fa;* 
oç HA. Twv ip(i<vw(v iÇtîç. t- 
iv JtxSrepoVy «tiXafxpoç naiav- 
teliÇy ^iX6aTp(aTo; IlatsvtKÙ- 
«. eapYTfnLi(o;, (*fXopo;, rtp«v <I>- 
aXàxpou f |(a. Tfi>v ixo(iividv â(- 
i^. Â(xitv^)à^(r.c iv K.o(Xi^ oîx(5- 
Vy Au(7av(ia);y Zoi)[iiy(tic l[utvtà- 
iou, Al<yx{'v)îïc, Tt|xo(xpàTiQÇ HA. T- 
ûv i(xo)|^vcûv 2x^7);. Sipii0Cç Â- 
X«>9c(8. o){xûv, Képïttv Ztv^paiv, 
S(K>(xX^)çy 2aw(id(v éicutx^ç, 1- 
(d(<7a)vJpoc PA. T(iv) itpâtov x(qv- 
a (a?r)à tou Sco(aoC T(9ic Atc&vnç), 6c'jY' 
£(v7))c nsipau K)'09i^Y^vy); Ile- 
i(pai6!>^), Tftuxpo^ (Ru^aOtivaieùç, 
Ktif lotôtfpoc (2xa(jL?a>vi$7}c. 6- 
tuysCTCdV IlBtp: (HA. Kef d^Xaiov 
Ai)OoupYtxoO P. XàXxa(; ipyaaa^A* 
<voi;. W)fff(6)t i(ii. MeX(T(Yi) o£x. p.- 
(av Af hh F . ScdT^Xr.ç À . • . . 
(jiCav APt I- P . Bù(AV)X((^Y)ç iv) Sx- 
a(A. oîx.AF h M- 4»{Xt(oç i)v 2xx(i- 
6o' oix: AF- H- 1- . Ay6p(a)vîpo< iv 
KoXXu- oU: Mfov: AhU-F. XàXxa- 
( ipYaaa(tivo> tÇ, MèSvi^t sv 
KoXXutÇ oix)oOv: PAAAbhhh. XàXx- 
ac ipYaaa(Jti)V(^ ivSsxa 2t- 
• • • • iv RoX)Xu: oixouvr-* 
i HPihl-FF. X(iXxac) tpyaaaiiiv- 
((), [jitay . • . • )T(q> : Ah h K 
1^. XdSXxaç ipYa9flt|A)iv9 Tpsî- 

C AA)AAF I- . TO 

. . , XàXxaç ipYa9a{A)iv9 t« 
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A. 

S 1) celui qui porte la lance 100 Dr. 

% 2) Phjrromaque de Képhissia a travaillé le jeune homme qui est 

auprès de la cuirasse , . • . . 60 » 

S 3) Praxias^ demeurant à MélitCj a fait le cheval^ et X autre cheval 

• dont on voit la croupe et qui frappe du pied 1 20 » 

S 4) Antiphanes du Céramique, a fait le char et le jeune homme et les 

deux chevaux quon attèle 240 » 

S 5) Phywmaque de Képhissia a fait celui qui mène le cheval ... 60 » 

S 6) Mjrnnion, demeurant à Agrylœ^ a sculpté le cheval et t homme qui 

le frappe ; il a plus tard ajouté la colonne . 1 27 » 

% 7) SocluSy demeurant à Alopeké, a sculpté celui qui tient la bride - 60 » 

§ 8) Phjrromaque de Képhissia, a sculpté Fhomme debout qui s appuie 

sur un bâton auprès de F autel • • . . . . 60 » 

J 9) lasos de CoUjrtos, (a sculpté) la femme devant la quelle la jeune 

file est prosternée • 80 » 

S 10 Total. Dépense pour le temple 3316 » 

Hecette • • 3302 > 

Dépense la même. 
§11) Sous r huitième Prytanie delà tribu Pandionide , reçu des 

questeurs delà Déesse Aresaichme d Agrylœ et de collègues . 1239 dr. 2 ob. 

S 12) Dépenses : Achats : Deux planches sur les quelles nous écrivons 

le compte rendu à raison dune drachme chacune 2 » 

S 13) Total des achats 2 » 

S 14) Pour les appointemens des tailleurs des pierres; Pour la cannelure 
des colonnes d Est. La colonne placée auprès du troisième autel 
à compter de t autel de Dione: 

Améniade, demeurant à K celé 19 » 

Aischine .•.«.• 18 » 

Ljrsanias 18 d 

Somènes fils dAméniade 18 » 

Timocrate «.....,. 18 » 

S 15) Pour les parties qui suivent immédiatement : 

Kédron 17 » 5 oi. 

Sindronfils de Simias 17 t> S ob. 

Socles fils dAxiopithos ^ . . . . 17 » 5 » 

Sannionfils de Simias 17 d 5 » 

Épieikésfils de Simias • . . • . 17 » 5 » 

SosandrefUs de Simias ........ 17 » 5 » 
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S IQ} Pour les pariies qui suivent immédiatement *- 

Onésimosjîts de Nicostrate 

EudoxoSj demeurant à Alopéké . . ^ . . 

Cléon , . . • 

Simon j demeurant à Jgrylœ 

EndcBosfils de Glaucos , 

Eudoxos 

§ 17j Pour les parties qui suivent immédiatement : 

' Theugènes de Pirée, . 

Képhisogènes de Pirée 

TeucroSy demeurant à Kydathénée .... 
Képhisodore, demeurant à Scambonide . . 

ISicostrate • . , 

« 

Theugeiton de Pirée 

§ 18) '-^ celui qui a poli les piliers. Les deux piliers pt es de V autel du 

sacrificateur: Poljrclés Laciade 45 

§ 19) Pour la cannelute des colonnes à î Est. La colonne placée vers 
t autel qui est le second après celui de Dione: 

Laossos d Alopéké . . • 

Philon Erchien . . . . 

Pammenonfds de Laossos 

Carion fils ae Laossos . . 

lasos 

§ 20) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

Phalacros Pœanien, . . 

Philostrate Pœanien 

Thargélius fils de Phalacrus 

Philorus fils de Phalacrus 

Géron fils de Phalacrus 

§ 21) Pour les parties qui suii'ent immédiatement: 

AminiadéSf demeurant à Kcelé 

yEschines 

Ljrsanias • • 

Soménésfib d Aminiadés 

Timocratés . • • 

S 22) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

SimiaSy demeurant à Alopéké .... » • 

Kerdon • . 

Sindronfils de Simias . . . • 

Socles fils dAxiopithus ...••... 
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Sannion fils de Simias • 
^ ^ Épieikésfils de Simias 

Sosandre • 

S 93) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

Onésimusfils de Nicostratus » 3^ 

EudoxoSj demeurant àJlopéké 

B. 

§ 1) j^ux modeleurs^ des modèles pour les conques des reir*étêments : 

à NéséSf demeurant à Mélite 8 Dr. 

§ 2) ""A celui qui a modèle un autre modèle; tacanthe sur les 

ret^étemens: Agathanor^ demeurant à Jlopéké. • . • 8 » 

§ 3) Total (de la solde payée) aux modeleurs en cire 16 » 

§ 4) Appointemens (payés) à l'architecte Arckilochos dAgryhz . . 36 » 

Au sous-secrétaire Pyrgion dOtryne ... 30 » 

§ 5) Total des appointemens • • 66 

§ 6) Au peintre qui a peint la cymaise de ïccrchitrave intérieure pour 

cent treize pieds ^ à raison de cinq oboles par pied. Nous apons. 

donné au payeur Dionjrsodore , demeurant à Mélite le reliquat 

de ce quil a^ait reçu. Garant^ HéracUdés dOa 

S 7) Tolal (payé) ait peintre 

§ 8) Recette 

Dépense^ la même. 
% 9) Sous la tribu jEgéide^ reçu des questeurs de la déesse, Aresœchmè 

dJgrylœ et ses collègues 2300 

S 10) Pour le service du culte Au sacrifice à Minerve le premier 

jour du mois 34 

§ 11) Dépenses; Achats; Ont été achetées deux feuilles de papier y 

sur les quelles nous avons écrit les copies 2 

§ 12) ^Planches . 4 

§13) 166 feuilles dor aclietées d Adonis , demeurant à Mélite, à 

raison dune drachme lajeuille^pour dorer les conques ... 166 » 

S 14) Deux talants de plomb achetés de Sostrate, demeurant à Mélite j 

pour fixer les figures de la frise 10 » 

§ 15 /?e Von Deux feuilles lïor achetées d Adonis, demeurant à 

Mélite, pour les deux yeux de i>olute de la colonne 2 » 

§ 16) Total des achats 189 » 1 

§ 17) Pour le travail des pierres ; pour la cannelure des'jcolonnes dEst; 

La colonne placée auprès de l'autel qui est le second après celui 

de Dione: Laossos, demeurant à Alopéké, Philon Erchien, Pam- 

menonfils de Laossos, Carton fils de Laossos, lasoSf 100 » 
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S 18) Pow les parties qui suivent immédiatement; la seconde colonne: 
Phalacros Pœanien^ Philostratos Pœanien, Thargelios^ Philoros 

Géron/ils de Phalacros « 110 Dr. 

S 19) Pour les parties qui suivent immédiatement : 

Aminiadés , demeurant à Kœléj Ljrsanias^ Soménésfils dAmi- 

niadés Aschinesy Timocratés 110 » 

S 20) Pour les parties qui suivent immédiatement: 

SimiaSf demeurant à jdlopéké, Kerdon fils de Simias^ Socles, 

Sanion, EpéikéSy Sosandre 00 » 

S 21) La première colonne de V autel de Dione. Theugènes de Pirée^ 

Képhisogènes de Pinée, Teucron de Pirée 110 » 

S 22) Total (de la sommé payée) pour le travail des pierres 500 » 

I 23) ^A ceux qui ont travaillé les conques {raies de cœur) : 

à Nésés y demeurant à Mélite ( qui en a 

troi/aitté) une 14 » 

à Sotélés, demeurant à A ... x une • . 14 j> 

à Eumélidésy deumeurani à Scambonide. . 14 t 

à Philios^ demeur. à Seamb. 14 » 

à Agorandrosy demeurant à Colfytos, une . 14 » 

à Manis , demeurant à Colhjftos (qui a 

travaillé) 6 conques 84 » 

à St. . , .^ demeur. à Colljrtos qui a travaillé 

onze conques 154 » 

à .... tios y qui a travaillé une conque . . 14 » 

a . . . . qui a travaillé trois conques . . . 42 » 

à . • . . qui a travaillé . . . conques .... 

58. 

Marbre semblable aux précédents, long de 14 c. large de 21 c. 

,^ENONH 
Gi IHOIKON 
K INAPONC IMI 
X^IOPElOOCPh 
5 MO:ni-hlHEn I AENE 

M<0<ANAPO<ni-hT 
KIONAAPOTOBOMOT 
OEYAENHCPE IPA lE 
>KE4>I (OAENEtPE iPA X 

10 1-l-|IT£YKPO^ENKYAA0 AN 

OIKONPI-hl- IIKE0UOA AU' 

KAMBONIAOHHOIKON UTEI 

0?TPATOC:Phl-HI 0E TONTO 

8. 
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A. 

(occ k\MÇMxyh9\ obcfiv (Pt-hl. K- 
if^ttV Phhl). Z(v2pttv Ztfi((ou Pi* 

C 2i[L(ou Ph)hl. Zc&aovSpoç PhK t- 
ov Tp^Tov) xfova àiA toO Stt(Jiou t* 
Tjç Ai^c.) etuY^VYiç IlKieais- 
iç Phhhl)K KTiÇMToyivTfiç Iletpa- 
i«iç Ph)H'll. TeOxpoç 4v Kuîaft- 
vivato) obcûv PhhMI. Kvifiadi- 
copoç îv 2)xa(AS(ovt$£)V oixôv 
Pi<H-ll. Nix)6(iTpaT0ç :PI-I-HI. es< 
(uyetTcâV neipaieùç Phi* F IL) 



B. 



X 

av 

aXk. . , 

'klTf (otXfi^V 



A. 



(£,u Me-) 



S 1) Pottr /ej parties qui suii^ni immédiatement : 

SimiaSf demeurant à AlopéKé 7 Dr. 1 6b 

Cerdon 

SindronfiU de Simias 

Sodés fils dAxiopithos 

Sardon fils de Simias 

Epigénésfils de Simias 

Sosahdros 

% 2) La troisième colonne de t autel de Dione : 

Theugénés de Pii^e 

Kêpiusogénés de Pirée 

Teucros, demeurant à Kydathénée . . . 

KéphisodoroSf demeurant à Scambonide . 

Nicostratos 

Theugiton de Pirée 

B, 

S 1) demeurant à MéUte 

59. 

Fragment de marbre semblable aux précédens, long de 17j, cent., large de 25 cent. Il est le bout 
supérieur d'une plaque. 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

8 
8 
8 
8 
8 
8 



2 
2 
2 
2 
2 
2 



A<l>ONTANEAN ^KON 

0. A . OTAHAYTOIH 

EMKOPPYTOIHOIKON 

AITENAMAX^ANPi • I 

O I KPAAAAAAAOAN 

OIKONTOAYNA 

AX<EIKAIT 

EK 



AMENOI AN 
^El'i AATEN 
PAXMA IN 
AEX$.HONTAMA 
OIHOI K ONTA 
AEX^EP AACÂ 
NCEP lAAENAY 
AYO I N 
KAUY 
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A. 



B. 



. • . . yp)içovta v(e)a(vi)<Txov 


à(i:evoi 


• • • 6va oeÛTî^: 


2s\(}a tiv . . . Siiotv A- 


ivKoX^uT^^ obcûv. 


fax(^arv 


x)al T^v a(AaÇav iv . . • 


a tÇ &v Ta (la 


• . .^ oiv RAAÀA. ÀyaOày- 


. OMOûvra 


ttp iv • • . ) obcwv t6 Y^vai^ 


a &Ç ipYa9tt{jUv<^ 


ov Ti içapà Tii à{i.)àÇYi xal t- 


V oe^iSa iv aO(T^ 


ix 


iuoSv (Apa^^fJiaW .... 



CLOCAU ••• ••••• 



A. 



S 1) 
s 2) 

S 3J 



Le jeune homme qui écrit, et celui qui lui 

demeurant à ColljrtOf le .... et le char 

j4gathaTu>r, demeurant à . . . . la femme auprès du char et . . 

B. 



s 1) 

s 2) 

S 3) 

S 4) 
5) 



qui ont tr(waillé 

qui ont .... le cheçrorif à deux drachmes chacun 

six demeurant à 

qui a travaillé six 

qui y a .... le chevron .... à dsux drachmes . 

les repétemens 



60. 

Fragment trouvé sur l'acropole, long de 11 cent, lai^e de 12 j^ centim. 

CTPAT 

XnHIIIAIOKW 
OCAIIMIKONPh 
hHHHANTKDANE^ 
ON-PPAX^IA^ 
O^^YAAPUT 
O^CO^HIICIA^ 
TPATONA 
K I ON I 

• • • iXo . • 
STpaTCiiv 

ttv. npaÇCaç. 



• 



90 Dr, 



i 



• • 



• oXXti^piç . 



... 



I 



ï 
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xtevt . . 

/. S Straton, L Z. ^ dr. ê, ob. — Diodes. H . .. as, 1.0 dr. 2 vb. — Micon, 6 dr. L 5. 4 
rfr. Antiphanés, l. 6, Preusias. L 8, Laossos, 3j oô. /<mo£. /. 9 Straton. /. 10, colonne. 

Ces 5 fragmens s. N. 56, 57, 58, 5& el 60, appartiennent à une mAme iascriptioB qui parait avoir été 
écrite sur plusieurs marbres.; eaatt (e^ ioecriptions N* 57 el 59, commeoœBt touCM les deux arec les 
pierres sur les quelles elles soni ioeeriteSy et cependant il est fitcile de voir que ni Tune ni l'autre ne 
contient le premier comnaencemeot de Kioscription entière qui doit avoir occupé un troisième marbre. 

Cette inscription traite de la construction d'un édifice qui n'y est point nomé ; mais si toutes les autres 
données que nous y rencontrons sont trop vagues, pour nous guider à le définir^ il en est une qui nous, 
parait concluante. L'autel du sacriGcateuj- (Ouvi^ou^ 57, A. $2), y ^st cité comme a^parteanani ou au moins 
comme ^(enaot à cet édifice. Dans le n. 160, § 7, a. du C. I* 6. nous voyoM que cet autel étaft placé 
dans le portique septentrional de^ k graude porte d'entrée du temple dErechtbée. Noua e» prouvons donc 
conclure que c'est la construction du temple d'Erechtbée qui fait le sujet de la présente inscription. 

Sous l'Archontat de Diociés, 01. 92, 4, ce temple était encore inachevé (G. J. G. n. 160). Il lui 
manquait la ligne supérieure .du mur méridional, une grande partie des MTohitraves, par conséquent aussi 
une partie des cymaises et de la frise ; phisieups chapiteaux n'étaient point* travaillés, tout le nror 
méridional, ainsi que le socle- tout au tour n'était pas poli. Les colonnes au Nord et à l'Est n'étaient point 
cannelées, et le comble avec le toit n'était pas encore posé« D'après le témoignage de Xenophon (') ce 
temple brûla trois ans après, Ûl. 9^, 3. Mais comme cet auteur est le seul qui fasse mention de cet 
événement qui aurait fait beaucoup plus de bnut s'il avait détruit l'un des chefs-d'œuvre de l'architecture 
Hntique, à peine, sorti des mains des ouvriers, et que^ d'ailleurs la ruine qui reste aujourd'hui repond 
exectement à toutes les parties et k toutes les proportions qu'on rencontre dans n. 160 du G. L G., on en 
doit inférer que l'incendie n'a été que dB peu d'importance, et n'a peut-être attaqué que les accessoires 
en bois, qui furent facilement réparés, et' qoe la temple dont on voit aujourd'hui les restes est celui-là 
même dont la construction est détaillée daps q. 160 de G. L G. 

Les travaux dont il est question dai^s notre inscription se rapportent à un état de construction plus 
-avancé, ou même à la fin du travail^ car il y est. même, parlé du d^olissement des échafaudages qui ont 
servi aux divers ouvriers, et cette opération net peut ayoir ei( lieu.que lorsque l'édifice était complettement 
achevé. Il nous faut dont marquer U place de la p^éwpter inscription à l'année 01. 93, 1 ou 2, 
c'est à dire dans l'intervald de 01. 92, 4, époque de l'inscriptioik s. n. 160 (G. L G.) etd'Ol. 93, 3, époque 
de l'incendie du temple. La supposition qu'elle traite- dé» réparations faites au temple après l'incendie n'est 
pas admissible, car il y est parlé d'ouvrages tels que ^la- cannelure des colonnes, la sculpture de la frise, 
ect. qui appartiennent nécessairement à la construction priinîtive. 



(1) TA ^' iinovTt Irit, tt % aiXnm l^sXiiriv iam^aç xai biraXai^CTTTcÀ^iivx'c vittçlv 'AMvaic lYiirfijoAQ, flmoc fùv 
if opiàoYTOc, ifTfimç JlKeOJiou 'Aih^ytpai. Xén. Hell. I, 6, 1. Où il est clakvqMtwoiXxioc viài$ n*est autre qae le temple d*£rechthc6 
•u de Hinerye Poliade, qui contenait l'antique statue de la Déesse. t 
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m 

Mm imm aTOQS^ n autre mtj^n de déterminer phn exactanent eaeere la date de cette iaseription. 
Nées y reocontropa à trois reprises le nom du questeor de Minerve , Âresselmie d'Agryl» ( 56 , A. 64, 
57, A. SM* B* 3&); li est conaa qae le trésor sacré étrait confiif à Athènes à dix questeurs et k uir 
secrétaire annuels (Y. Gh« lY.). Or, le nom de l'un d*eax étant connu, peut aussi bien que eehir de 
I* Archonte Eponjme servir à déterminer la date de Tannée. Dans une inscription qui sera publiée 
prochainement , ( s. N. 96) nous aurons occasion de voir que de tons les questeurs connus qui ont 
précédé la 94^ OL il n'^y a qu'un seul qui fi&t natif du bourg d'Agryls. Son nom est inconnu, et 
Fannée de sa questure est 01. 93, % On voit qde cette date coïncide parfaitement avec Tépoque à la 
quelle nous sommes forcés de placer la présente inscription. II en résulte donc que le temple fut terminé 
deux ans après qu'il eût été avancé jusqu'où nous Tavons vu sous l'Archontat de Dioclés (n. 160 G.I. 6.), 
et que Kanûée suivante il fut incendié', ou plutôt endomihagé par le feu» avant peut-être qu'il n'eât été 
enlièremenl débarassé des matériaux combustibles de construction qui s'y trouvaient assemblés. 

L'inscripHoor toute entière est un compte rendu des travaux de construction du tempfe d'Erechthée 
pendant l'Ol. 93, 2, ainsi que des fonds affectés à cette construction ou plutôt de l'usage que les trois 
intendans (Ém^rdcTai) chargés des travaux (G. I. G. n. 160) avaient fait des sommes qu'ils recevaient à 
cet effet des questeurs du trésor de Minerve. Cle compte rendu est divisé par Prytanies (N. 56, A, 53, 
62, N. 57^ A, 25, B. 24), et cette circonstance nous a guidés à placer N. 56, avant N. 57, car le premier* 
contient la 7* et l'autre la 8* Prytanie. 

L'inscription entière contenait sans doute le compte rendu deà dépenses pendant les dix Prytanies; ou 
l'année entière; mais^ il nous manque Prytanie 1 — 5, qui était de la tribu Œnéls (N. 56, A, 53). 
Mous avons, N. 56, A, de § 1 — 16 une partie de la 6^ Prytanie. 

Depuis N. 56, A, § 17 — N. 57, A. § 10, la 7® Prytanie moins les lacunes qui existent entre 
A, S 17 et B, § 11 et entre B. § 9 et N. 57, A, § 1, car il est clair que la seconde colonne 
d*une pierre doitcontenir la continuation de la première. 
Depuis N. 57, A, % 10— B, § 8, la 8® Prytanie, moins la lacune qui existe entre N. 57, A, % 22 

etB,Sl. 

Depuis N. 57, B, S 9—23, la 9* Prytanie. 

La 10* Prytanie manque entièrement. 

Les trois autres fragmens 58^ 59 et 60, sont trop peu considérables pour qu'il nous soit possible 
de déterminer à quelle Prytanie ils appartiennent. 

Reprenons maintenant l'inscription dans ses détails. 
56, A, § 1). La syllabe fO^ qni reste ne suffit pas peur nous guider à découvrir quel était Tobjet 
que Sôsias et Sindron ont pris. Mais nous voyons que chacun d'eux a été payé à 1 drachme, qui équivaut 
i 1 fr. 18 cent. (') Alopéké, la commune de Sosias devait être peu distante d'Athènes pour que cet 
ouvrier -y pât avoir sa demeure (car il s'agit ici de la demeure habituelle, (oîx&v), et non point du pays de 
sa naissance) et trsrvaTlIer journellement sur T Acropole d'Athènes. En effet nous savons par Eschine (^} que 
ce lieu était distant d* Athènes de 11 à 12 stades, ou k peu près d'un mile et demi d'Angleterre. D'un 
autre c6té Hérodote (^) nous apprend qu'il avoisinait le Gynosarge, qui est connu pour avoir été situé au 

(1) Bœckb. Staatbaatbalt. d. Alh. I, (4). ^Barihël. Voy. du J. Anach. L. VII, p. 71. 

(3) Tft ÀXttirtxi(Jix«»f(ovB YT» diraOïv toû Ta(xouc M^*a ^ Si9att% odL^ta» Esch. €. Tiinocr. $ 99. 
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N. E. de la ville. Sa position ainsi cjne sa dislance colncidenl dont conylettement arec leTittage moderne 
d* Ampeloképé, qui conserre plusieurs restes d'antiquité, et dont le nom actuel parait n'être qu'ose 

corruption d*Alopéké. L^ouvrier Sindron demeurait également à Alopéké, et il 4tait tailleur des pierres 
(N. 57, A, 43, 80). Apparemment Sosias arait la même profession. 

§ 2) TV)v ipof'^iv xaOi^Taatv, ( à ceux qui ont placé le toit ) me parait être le titre général qu'il faut 
séparer par un point du reste de l'article. KaTt^TôKotv e$t pour xaOi<7T£9tV| l'aspiration étant ommiae; cette 
particularité se rencontre souvent dans le cours de cette inscription et de plusieurs autres de cette époque; 
elle est d'autant plus remarquable que non seulement les voyelles qui devraient être aspirées comme 
dans le cas présent, ne le sont point, mais qu'au contraire le signe d'aspiration H précède la plus part des 
mots qui commencent par des voyelles, et que la langue ordinaire n'aspire point (Hsv 56 A. 1 5. HeYaouiaiç 
ib. 22. 42 Hx77& B. 33). Quelquefois ce signe est indifféremment écrit ouommis au commencement de» 
mêmes mots: (Hoix^^Ovri 56, A. 9, 10, 12, 13 et ailleurs. Obcûv, ib. 3, 8, U et ailleurs.) Néanmoins 
il précède aussi souvent les mots que la langue veut aspirés, tel que Hèxa^rv^v (56, A, 7); cette 
anomalie se rencontre surtout dans les inscriptions qui comme celle-ci précèdent immédiatement l'époque 
de l'adoption de la nouvelle grammaire sous Euclide, ce qui doit peut-être nous faire croire que dès ce 
temps la prononciation ne fesait plus de distinction entre les voyelles aspirées et celles qui ne l'étaient 
pas ; et en effet nous voyons bientôt après ce signe disparaître entièrement de la langue comme inutile, 
et ce ne sont que les grammairiens qui le font plus tard revivre en le divisant en deux moitiés pour 
indiquer par l'une P (^} les voyelles qui étaient autrefois aspirées et qui par cette propriété aspiraient 

les consonnes qui les précédaient, et. par l'autre moitié -I {^) les voyelles qui avaient anciennement les 
propriétés contraires. 

Il me parait difficile de déterminer au juste le sens des mots a t^ xa{&7çuXY}v jusqu'à txivTYiv s. 2eXU 

est le plus souvent un terme de marine sur le quel les Lexicographes ne s'expriment pas clairement ('); 

il parait désigner des séparations , des espèces de paravants entre les bancs des rameurs ( l^pat ). Mais 

ce mot signifie aussi en général une ligne. II se rapporte ici à quelque partie de la toiture, et nous voy<»s 

qu'il y avait une 2sVtç courbe , et plusieurs autres (qui ne l'étaient pas). À moins que la construction de 

ce toit n'eût eu des particularités qui nous sont inconnues , il nous parait que ces mots ne peuvent 

désigner que les chevrons, dont le principal était apparemment d'un seul morceau de bois courbe. £{ç 

ZJpav iTPocYSiv signifie ici à notre avis n fixer à demeure, fixer dans sa position, faire asseoir, s Hippocrate 

emploie ce mot dans un sens analogue : a ^oL-zx^a^KitsoLi xà uTrspipvTx s{< i^pav » ( Hipp. F. p. 863, 6)t 

forcer ce qui surnage às'assoir^ à se précipiter, n Kal tôpaç y6vo|*ivuç iv tm doTàp SCktoç ai (ib. 899, H.) 

la flèche s* étant fixée dans tos* Le toit du temple était donc de bois; mais il parait qu'il ne s'agit ici que 

du (7r.}c)ç, du corps principal de Tédifice. En effet ayant attentivement examiné la surface supérieure des 

blocs de TentaMement, j'y ai observé des enfoncemens dans les pierres,qui n'avaient aucune trace de 

métal, et qui servaient à y emboiter les poutres du toit. Les deux portiques étaient couverts en beaux 

caissons creux, celui des Caryatides en avait 40, et dans le fond de chacun on voit encore une grande 

étoile en couleurs. Il y en avait 48 dans le grand portique,, et les étoiles qui en ornaient le fond étaient en 

bronze, ainsi qu'il est prouvé par les trous qu'on y voit encore et aux quels ces étoiles étaient fixées. Sur 
aucune autre partie du temple on ne rencontre de ces caissons, ni aucun autre vestige d'un toit en pierres. 

(l) ôv»ji.«oai; ^* AvToîxov Ivfi^vuf&ov xa\ ^i^.S >m\ viXi^a xal «Xtupàv; Poil. I, IX. S8. -> ZiXi^c, rà p,tToi(ù 9i%*^pé^9x% rfi*» 
^i«9TViux7ttY Tîi; viMç. Henjcb. Le même tuteur loni le mot Ktv^yo; cite ce prorerbe 1 1 i mv^voc h icpûpaiç «iXCç. » 
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Sttirenl les noms de six oarriers, memrisiers de profession, ainsi que nous pouvons nous en conraincre 
par l'article suivant, dans le quel nous voyons figurer deux d entre eux. Ils sont payés à 1 dr. chacun. 
ColljtoSy où il aratt son habitation , était une commune d'Athènes, située apparemment au N. E. de la ville 
(^). Grœsus parait être un nom étranger, et il est probable que Touvrier qui le portait fût un esclave de 
la Lydie. Scambonide, l'endroit où il habitait, était aussi une commune intérieure de la ville. Hésichius (>) 
dit (pie la rue d'Athènes appelée Sfyrmex était dans la comroune^des Scambonides. Mélite, le quartier 
d'Andréas, Médos et Apollodore, avoisinait GoUytos {^] . Agrylœ, où Prépon avait sa demeure, étart un 
démos situé audessus du stade (^). 

Il est à observer que dans les mots iv MsX(t7), le y de la préposition se charge en (a devant l'M qui 
commence le mot Ms^tr;!, de même que dans les mots composés. 

$ 3) Èv T^ ^pooTocvet doit désigner ici le principal portique, rh TcpovTaotv Tinv^poç tou 0up(4(AaToc 
(G. I. G. n. 160 S 7), de même que Otjpct>(ia sans une autre indication désignait la porte principale, 
celle de TErecMbéon proprement dit, située au N. 0* du temple. En 01. 93, 4, toutes les colonnes du temple, 
à Texception des demies colonnes placées sur le mur d'Ouest n'étaient pas encore cannelées {^/^ ici nous 
voyons que six hommes ont été payés à 1 dr. chacun pour enlever les échafaudages d'autour de ces 
colonnes, ce qui est une preuve que le travail de leur cannelure était terminé. Kydathénaion, le quartier 
de l'ouvrier Teucros, était une commune située dans la ville d'Athènes (^). Le mot S; (six), est écrit 
HEX( (en Allemand sechs). II est à remarquer que les consonnes doubles 2 eiW n'étant pas encore 
adoptées, on les composait avec les aspirés respectifs, pour B, X( et pour W^ <Pt (V* N. 31). 

§ 4) Quatre oboles ont été payés à l'ouvrier qui a construit l'échafaudage pour le peintre qui a peint 
la partie intérieure de l'architrave; ce'qui ferait supposer que l'échafaudage ayant été élevé sous cette 
Prytanie, la peinture ne pouvait être encore achevée. 

ÉyxauTai, les émailleurs ou les peintres, étaient les artistes qui peignaient à l'encaustique. Cette peinture 
était connue par les anciens, et consistait à fixer les couleurs au moyen du feu et par une préparation de 
cire. On l'employait surtout pour peindre sur le mur. Plusieurs fragmens des parties ornementales du 
Parthénon, de la Pinacothèque, et du temple d'Erechthée même portent encore des traces de ces couleurs 
encaustiques, et nous devons à M. Landerer, professeur de chimie à l'Université d'Athènes, des détails 
précieux sur l'analyse chimique de ces peintures. Les couleurs qu'on a pu observer sur les anciens monumens 
sont a) le rouge de deux nuances différentes; b) le vert; c) le bleu; d) le noir; e) le blanc;/) le jaune, sans 
parler de l'or qui, ainsi que nous le verrons plus bas (N. 57, B, $ 13) servait aussi d'ornement extérieur. 

a) La couleur rouge a été prise dans une boite antique à couleur, trouvée dans un tombeau à Athènes, 
et conservée actuellement dans le Musée sur l'Acropole. Elle est indissoluble dans l'eau et d'autres 
liquides, et ne fut dissoute en partie que dans l'acide hydrochlorique et nitrique. Les réagences chimiques 
indiquent l'existence de parties ferrugineuses. 100 parties de cette couleur rouge contiennent : oxide de 
fer 54^, chaux carbonnate 151-, de l'argile et de l'eau; enfin des corps organiques, apparemment de l'huile 
ou de la cire. Une autre couleur rouge moins foncée a également été examinée par M*^ Landerer, et a 



(i) 0. Mûller, Zus. la Leakèt Athens, 460. — (1) Heaych. foni ^^^r»aç. t. Aristopb. Theaqiopb. t. 100. Suid. •. f<tûp(&«[E. 
— (3) O. Mûller, îb. — (4) ftictp -A (rrà^tov -A navaOvivatxibv, ic^ôc tÇ ^S^ T«p (hui^i^bti *A'YpAltt«. Harpoer. •. •AptJr.rrrfc — 
(h) Twç X19VSÇ àpaPSt^^niK Sirxvrac iskr^ r&v i«t nS TWgyà. (G. I. G. 160, $6. d.) ^ (6) i^ rf darm He«ych. — V. Mûller, 
Dor. ]. p. 7t. Zot. t. Leakés Aheaei, p. 464. 
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produit les mêmes résoltats. Il parmi! dooi qœ h coakar rooge éteît une «ed^ur mlDéMk, edupoatfe du 
/^ oRgiste rouge terreux (Redochre; robrica fabrilis, oa ereU mWa; Kolk Eisenecker, ftaChel), et qat 
c'était là le minium Bf «opiqne que diaprés le témoignage de Tkéc^hraato Cydiua a employé le pfcaner. 
{lue autre couleur rouge qui (bt analysée, contenait le Cinabre naturel; CaHias ^'Attiànes fiit Je premier 
qui employa le cinabre artificiel vers la 93* Ol. 

h) La couleur verte prise sur ta comicbe de la Pinacothèque, est restée indtssduble par TactieB ^a 

« 

liquides. Elle fut dissoute au feu et dans divers acides, et les réactifs constatèrent la présence du cuivre oxydi. 
Il est cependant remarquable que le cuivre oxidé s'y trouve réuni à l'acide acétique, d'où Tan pedt 
conclure que les anciens connaissaient le vert de rame ( Aerugo ), et la manière de le produirOL Cette 
couleur étant chaufTée exhalait des vapeurs dont l'odeur accusait la présence de la cire qni avait aervi à 
la fixer sur le marbre à la manière encaustique à la cire des modernes* Après l'c^ratton il est resté un 
charbon spongieux qui est une autre preuve que la cir.e entrait dans la composition de la couleur. 

c) Le bleu n'est dissoluble ni à l'eau ni à l'esprit de vin. Il fut dissous par des acides, et lé phénomène 
de l'ébulition ainsi que l'analyse chimique a prouvé que cette couleur était du cuivre oxydé titanijere. 

d) Deux noirs ont été soumis à l'analyse. L'un était minéral et contenait du fer brûlé, qui selon toute 
apparence, ayant été réduit en poudre, fut mêlé avec de l'huile ou de la cire. L'autre contenait des substances 
organiques ou plutôt animales; il parait qu'on y employa le charbon de substances végétales ou animales, 
ainsi que celui des os, dont Apelles faisait usage. 

e. De deux couleurs blanches qui ont été analysées, l'une contenait du plomb carbonique, comme le 
blanc de céruse^ et l'autre de la chaux et de l'argile; it est donc probable que les anciens employaient le 
minéral dit Bolus-alba ou armena. 

f) On n'a trouvé jusqu'ici que du jaune foncé. L'analyse a prouvé qu'il contient du fer, de l'argile et 
de la chaux carbonique, d'où il résulte que les anciens enployaient à cette couleur le minéral dit Ochra 
(Ochergelb, Gelbeisenstein). 

Il en suit que les anciens connaissaient la manière de produire toutes les couleurs primitives, et celle de 
les mêler pour obtenir toutes les nuances nécessaires dans leurs peintures; que ces couleurs étaient pour 
la plus part minérales, et qu'elles étaient souvent fixées sur la pierre par l'encaustiqbe, ou au moyen de 
la cire et du feu. Nous voyons par l'article présent que les parties ornementales de ce temple étaient 
peintes de cette manière. 

Le S 10 nous apprend que c'était la moulure intérieure de l'architrave qui était peinte ainsi ; c'est cette 
circonstance aussi bien que les mots ftici tAv épof -^y qui nous a fait compléter la syllabe TOC (1* 23) 
avant la quelle il marque trois lettres, en HENTOC ; le passage serait donc rétabli de cette manière: 
tKoidjtatçi tolç ftvxauTailç, i% tou évrèç &ici t^ dpo^. c. à d. à ceux qui ont élevé les échafaudages pour 
les peintres de la partie intérieure sous le toit. Enfin il parait probable qu'il s'agit encore ici de la partie 
intérieure du grand portique, comme il s'agissait pbs haut ($ 2) de ses colonnes. C'est encore Mank 
qui est l'ouvrier, comme dans S 1, et qui travaille ici comme là en menuiserie. Nous avons examiné avec 
attention les architraves du temple d'Erechthée qui sont par terre, dans l'espoir d'y découvrir des traces de 
cette peinture encaustique. On distingue sur quelques unes une certoine couleur brune, mais les contouN 
du dessein qu'il devait y avoir ont été entièrement effacés. Les architraves qui sont encore en place peuvent 
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itre difficilement examinées; il y en a 4 d^intactea sur les colonnes du portique à TEst, maïs leur partie qui 
regarde le temple est endommagée, et on ne peut j distinguer aucun vestige de peinture. Au contraire 
à la partie extérieure, sur la moulure supérieure on peut voir très distinctement la peinture en couleur 
jaune, qui peut avoir été rouge, d'un riche méandre. Il est surtout bien conservé sur le second bloc 
au N. E. et il est très probable que toutes les trois moulures eussent été peintes d'une manière pareille. 
Il faut observer que le mot iy^aâratç est écrit évxauToctç, c. à d. que le v devant lex n'est pas changé en y. 

$ 5) Ici il y a une lacune qu^il faut compléter. Àva^opû est porter en haut, car àva^ op&ùç est le levier, 
toute machine qui sert à lever des poids. Mais le mot qui indique la chose qui fut portée nous manque. 
Nous voyons seulement qu'il commence par un A. Nous ne croyons pas que le mot effacé soit XOojç, 
d'abord parceque nons avons une lacune de six lettres, et que p(IOOC) n'en offre que quatre , ensuite 
parcequ'il est à supposer que lorsqu'on en était arrivé à peindre les moulures, toute la construction en pierres 
était déjà terminée. À tout hasard j'ai adopté le mot Aexàvoc (baquets), parcequ'il remplit exactement 
la lacune ; d'ailleurs c'est avec des baquets qu'on portait le mortier qui pouvait servir à la construction 
du toit ('), et peut-être encore les baquets contenaient-ils les matières nécessaires aux peintres. Nous 
voyons aussi que ce sont encore des ouvriers menuisiers , Prépon et Médos (S 2.) qui font ce travail, 
pour le quel ils sont payés à 1 dr. chacun. 

S 6») Tous les individus nommés jusqu'ici n'étaient que des &ipoupYol , des ouvriers subordonnés, des 
garçons, et non pas les principaux ouvriers. Le total de la solde qu'ils reçurent sous la présente Prytanie 
s'élève à 84 dr. 4 -^ ob« Le total des payemens partiels que nous avons rencontrés jusqu'ici est de 2 dr. 
(§ l.)+6 dr. (S 2.)-h6 dr. (§ 3.)H-4 ob. (S 4.)4-2 dr. (§ 5.)=16 dr. 4 ob. Ainsi les 68 dr. { ob. qui 
manquent, étaient contenues dans la partie de l'inscription qui est perdue. 

S 7-) Un scieur , Rhasdius , demeurant à Collytos , a scié avec son garçon ou apprenti pendant seize 
jours à raison d'un dr. par jour chacun, les deux ensemble 16X2=32 dr. 

§ 8.) Ce même Rhsedius a scié avec son garçon pendant sept jours au même prix, 2X7=14 dr. Ici 
nous voyons quel était Tobjet qu'il sciait: c'étaient des couvertures pour lé toit; d'où l'on peut inférer que 
le toit (au moins dans cette partie) était couvert en planches. Ces sept jours de travail étaient de la 
troisième douzaine , Tfivnç $(i> ^exT^iipou. Dix Prytaniesjse partageant Tannée, la durée de chacune était 
nécessairement de 36 ou de 37 jours; et ce nombre de jours se subdivisait en 3 douzaines, comme en autant 
de semaines. Si donc ces 7 jours furent pris sur la troisième douzaine , les 16 autres (§ 7.) doivent 
comprendre les 12 jours de la 2® douzaine, et les 4 des 5 qui manquent à la 3^, comme ce sont les mêmes 
ouvriers qui ont travaillé successivement pendant les deux douzaines. 

S 9.) La somme totale de la solde donnée aux scieurs est de 32+14=46 dr. 

S 10.) hfMixaiç est le titre de l'article, aux peintres. Suit après l'indication précise t& xu(ii0iTtov t(- 
xsiavn, à celui qui a peint etc. Nous avons vu($ 4.) ce qu'on doit entendre par éyxauTatç et ivxafstv ri 
xrj|AoéTiov. Les arcliitraves de ce temple sont en effet divisés dans le sens de leur longueur tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur par deux moulures qui les coupent en trois plans d'égale hauteur mais de diverse 

(1) nSlze. Èiaù^ffôçow è* amoîn Ttvtç; ÀTr, tpM^toc' 
Auflcvatoi. Atittoph. Oit. IHX 



épaisseur, le plus mince occupant la partie inférieure. G*est à ces moulures que nous avons donné dans 
toute cette inscription le nom de cymaise, pour conserver le mot grec xu|i^nov dont il dérive, malgré que 
les architectes modernes appellent exclusivement cjrmaise la moulure qui règne audessus du larmier* 
Nous avons dit dans § 1 qu*il existe encore sur la moulure extérieure du portique oriental un méandre 

peint à Tencaustique. Mais ici il s'agit d'une moulure intérieure. Le peintre a reçu, à raison de cinq ob. 

30X6 

pour chaque pied qu'il a peint, une somme de 30 drachmes. Il a donc peint — : 36 pieds, qui ont 

exactement la longueur de la moulure intérieure de la face septentrionale du grand portique. 

Il parait que la peinture du temple se faisait par voie d'enchères, et que l'entreprise était adjugée au 
moins demandant , qui était tenu à présenter un garant. Il est probable que le grand nombre de peintres 
qui exerçaient leur profession à Athènes, e6t déterminé les intendans de la construction & cette mesure de 
justice, qui avait aussi pour but l'exécution économique du travail. Le nom de l'entrepreneur ((^iaOa)Tr«;} 

qui était sans doute le peintre lui-même, est ici A OAOPO^» c. à d. Aiovuao&copoc (N. 57, B, 18.) 

demeurant à Mélite. Son garant est Héraclidès, Ici nous rencontrons une lacune , laquelle avec le N qui 
commencé la ligne suivante, doit contenir la commune à la quelle Héraclidès appartenait. Cette lacune 
n'offrant que l'espace de quatre lettres, le seul nom de bourg qui y corresponde est OEOEjN» f^r.hv* 
de la commune d'Oa. Cette commune d'après un passage de Sophocle (') et d'après le témoignage de son 
scholiaste, parait avoir été au N. 0. du défilé qui mène de la campagne d'Athènes à celle de Thria vers 
Eleusis (^], à 6 ou 7 miles de la ville; c'est pourquoi la formule change ici, et au lieu de êv Ôt] oixâv 
(demeurant à Oé) on écrit Ôr<6sv. 

S 11.) Gomme il n'y eut sous cette prytanie qu'un seul peintre, les 30 drachmes qui lui furent payées 
sont l'unique somme payée aux peintres. 

S 12.) Xa^x^ ou xéîkjiyï ou yéChùn est une fleur^ou une coquille dont on teignait le pourpre. De là on 
donna ce nom à un ornement d'architecture qui imite la forme d'une conque. Hésychius interprète ce 
mot par (jtipoc xepaX^ç xfovo; une partie du chapiteau^ ce qui fit penser qu'il signifie la volute. Mais 
nous voyons par Tinsc. n. 160 de G. L G. que la xâ^X^v) appartient à l'architrave (^) , et qne le nom de 
la volute était Gmpa (^). KàX^T) était donc l'ornement en forme d'ove alongée qui surmonte Tarchitrave 
et que les architectes nomment aujourd'hui raie de cœur. Nous lui avons conservé le nom de conque 
que les anciens lui donnaient. Cet ornement était doré. La dorure était connue chez les anciens dès les 
temps homériques (^J. Nous retrouvons des tresses de statues et des pantins de terre qui portent des 
traces évidentes de dorure. Il est certain qu%n battait l'or en feuilles ( voyez 57, B, 34 ). L'analyse 
chimique de plusieurs dorures, faite par M. Landerer, a produit un corps animal, analogue à notre colle 
des os. Ce temple magnifique, dont les architraves étaient peintes en diverses couleurs, avait donc les 
ornemens de sculpture de ces architraves couverts d'or. Il parait résulter des expressions du présent article 
qne le doreur n'a pas travaillé sous cette prytanie, mais qu'il avait à recevoir des arriérés de la prytanie 



(1) Edip. à GoL t. 1044 ioît. ^ (1) Leake, die Den. t. Attika, ûberi. i. WesiermaDD, p. 147. -^ (3) G. I. G. n. 160 

§ 8, 6). xkç xoXxo^ TÀç tin Tor^ imoruXtoïc* — (4) 16. $ 6, c,). 
(5) ETc au 'fj^Movfioi X9Upxt9i ^ii>po xtxXnoOi* 

iXOsrv, cfpx Çôb; xpvolv xioaotv iript^tiSi^. Odyii. III, t. 42S. 
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précédentei qai était celle de la tribu Œaéis« Le nom da dorear est ^ • • • <|>01» qu*on peut compléter en 
^0(l<t>OI, Sosiphos demeurant à Mélite. Mais il y a une lacune à la place de la somme qu'il avait à 
recevoir; nous voyons seulement qu'elle était composée de quatre chiffres. 

S 13) Le total est le même que la somme de l'article précédent. Il manque également, et nous voyons 
aussi qu'il était composé de quatre chiffres. 

S 14) Nous faisons ici la connaissance d'un nouvel architecte , Archiloque d'Agryls (v. 57, B, 9), 
qui acheva la construction de ce chef-d'œuvre inimitable de l'architecture ancienne. Il devait être un des 
artistes les plus renommés de son temps pour qu*il fût chargé d'un ouvrage aussi important, et qu'il l'eût 
exécuté avec un talent aussi supérieur. Ses appointements pour toute la Prytanie . sont de 37 drach. 
II est à remarquer que ces appointemens sont ici calculés pour 37 jours; car Pyrgion qui remplissait 
apparemment les fonctions de sous-secrétaire (57, B. 10) des intendans, et dont les appointements étaient 
par conséquent portés en compte dans les frais de constructian, reçut 30 drach. 5 oboles, (car la lacune 
d'une lettre qui reste ne peut être remplie que par II, ) qui divisés par 37 donnent 5 oboles par jour. 
L'année d'Ol. 93, 2 est d'après les calculs d'Ideler ('), la 7* année du second cycle deMéton, et partant 
une année ordinaire de 254 jours , donc la 6* Prytanie devrait avoir 35 jours, que ce fussent les 4 
dernières Prytauies ou les 4 premières, comme quelques grammairiens le prétendent (*), qui étaient les 
plus longues. Mais d'après nous (V. plus bas Ch. V. N. 114 et 115), l'année d'Ol. 93, 2 était le 6« du 
second cycle de Méton, une année commune de 355 jours, dont la 6^ Prytanie aurait dû avoir 36 jours. 
Plus loin (N. 57, B, S 4), nous voyons que la 8* Prytanie a 36 jours; nous en tirons la conséquence que 
les Prytanies étaient arrangées de cette manière: les 3 premières étaient courtes (de 35 jours dans les 
années communes, de 38 dans les années intercalaires) ; les 7 autres étaient disposées alternativement, 
une longue (de 36 jours dans les années communes et de 39 dans les années intercalaires) et une courte. 
Dans les années communes de 355 jours la 6^ Prytanie avait 37 au lieu de 36 jours. 

§ 15) Le total des appointemens est de 37+30,5=67 dr. 5 ob. 

§ 16) La somme que nous pouvons obtenir des détails énumerés ci-dessus est la suivante : 

. Aux ouvriers 84, dr. 4^ ob. 

Aux scieurs 46. 

Aux peintres 30. 

Aux doreurs 

Appointemens 67, 5. 



m 



Total 228 dr. 3i ob. 

Nous voyons au contraire dans ce $ un total de 1790 dr. 3j ob., qui nous indique qu'une grande partie 
du compte-rendu de cette Prytanie est perdu. 

$ 17.) Ici commence le compte-rendu d'une autre prytanie. HEB* • • est évidemment iSS6(/L7). On sait que 
les dix tribus tiraient au commencement de l'année (le mois de juin ou juillet) au sort, et que chacune d'elles 
présidait le sénat pendant 35 ou 36 jours (38 ou 39 dans les années intercalaires) suivant l'ordre qui lui était 

(1) Lebrb. d. Chronologie. 

(2) Dans le mot npoTavuou Ulpien a tTec trèf pea de raison tupposé que tontes les Prytauies étaient de 35 jours 
chacune, et comme elles ne produisaient ainsi que le nombre de 350 jour*, il propose 4 Jours «vxpx^t, qui n'étaient sous U 
présidence d*aucttne Prytanie. 
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échu. Ainsi 'Kférn 9rpuTavcuou9a était celle qui présidait pendant les 35 premiers joorSi on pendant le 
premier mois civil. La prytanie de la tribu Léontis, dont le compte-rendu commence ici, est la septième; la 
précédente était donc la sixième, et la prytanie de la tribu OEnéis qui j est citée ($ 12.) comme antérieure 
à celle-là était la 5®. Pendant la durée de cette Prytanie le questeur de Minerve Arâuechme et ses coUègoes 
y. 57, A, 28. Le questeur doit être le même, cette charge étant annuelle. Pour mfwf)[inwt T. G. L G. n. 
138 et suiy.) , avancèrent sans doute aux intendans (imaTàtott) pour les dépenses à faire pendant 
la Prytanie une somme dont la partie conservée présente 4300 dr. La partie qui manque ne peut excéder 
199 dr. car autrement au lieu de HHH.*.. nous aurions eu P. 

S, § 1.) Ces cinq drachmes appartiennent à un article précédent qui a disparu. 

S 2.) Il 8*agit ici d'un charpentier qui a travaillé dans la troisième ou dernière douzaine de la 
prytanie ; il parait donc que nous sommes ici à la fin d'une prytanie , et comme cette colonne est 
inscrite sur le côté droit de la plaque, il est évident qu'elle ne peut être antérieure à la 7^ prytanie dont 
nous avons vu le commencement sur le côté gauche (A, S 17) àe la même plaque. Mais elle ne peut non 
plus être postérieure à la 8® Prytanie.» dont nous voyons le commencement sur une autre pierre (57, A, 
S 26.) Il faut donc^ nécessairement que toute cette colonne B, dans toute la longueur de la pierre, eût 
contenu les dépenses de la 7^ prytanie. C'est par conséquent la partie supérieure de la plaque qui fut 
perdue, et cette partie contenait le commencement de la 6® Prytanie à gauche et de la 7® à droite. 

La syllabe TEKT de la ligne 1 est évidemment t£xtovi. XOMENOI, K 3> est ifya^o{Aivy, que noas 
complétons en xxO* ^iihv^ jpy . . . de A, 29 et 35, ce qui d'ailleurs repond exactement au nombre des 
lettres voulu par la lacune existante. Vient ensuite un M et une lacune de 14 lettres, qui contenait l'ou- 
vrage confié au charpentier , et après la quelle doit avoir été un T » qui avec le commencement de b 
ligne suivante fesait (Tp(TV)Ç). OA !• 3. est j)6»$(exD{xipou)y comme dans A, 36. La ligne 4 ne contient que 
PO( T. • • E* A cette place aurait dû être marqué le prix payé au charpentier y car il ne figure nulle 
part dans les lignes qui précèdent ou qui suivent. |^0( est donc 6So)Xoùçy et comme entre $tt&sxD(iipoii 
et 666>ouç il ne reste que la place de 5 lettres, il n'y a parmi les nombres audessous de 6 (audessous 
d'une drachme) que le mot Trévie qui remplisse cette lacune. Je complète T • • • E en t(^c) ii(iU^ixiTmç 
de A, 32, l'E répondant tout juste à la place qu'il doit occuper. Ainsi le charpentier dont le nom est 
perdu et qui était d'Alopéké (. • . EKECOi était payé, pour la confection du toit sans doute, à 5 ob. par 
jour, et il travailla sept jours sur douze. Il regut donc 5X7=35 oboles =5 dr. 5 ob. 

S 3.) YMMACl ne peut être que xaXâfJLfJLaeri, et ce n'est qu'avec l'article toîç que toute la lacune de 
la 1. 6 peut être remplie. Lajacune entre PE**- 1* 7 et PO(» L 8 est exactement remplie par m(pixaX6- 
\]/avTi £ai7)p6c; mais rien ne prouve que cette supposition soit exacte. D'ailleurs comme nous ignorons 
l'endroit qui fut recouvert, et dont il devait être fait mention dans l'art, précédent, nous ne pouvons 
connaître non plus la nature de ces couvertures. On voit cependant que ce travail fut fait par entreprise 
EMICO • • ., 1. 8 y ce qui fait penser que ce n'était^pas un travail ordinaire. HEK • • • I. 9 peut 
désigner ou par jour i^aatioc i[A6paç, ou par toute autre mesure quelconque, et nous admettons cette 
dernière supposition d'autant plus volontiers, que par la première il resterait dans la lacune existante un 
espace de 2 lettres qui ne serait pas rempli. Quatre ( • . . TTAPON» 1* 10) de ces mesures, que ce 
soient des pieds, des morceaux ou des jours, furent travaillées ; la somme payée à l'ouvrier doit donc 
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•voir été 2 X 4=8. Le nom de Tonyrier lol^néme n'est pas conserré, mais nous savons qu*il était charpentier, 
et qu'il demeurait à GoUytos. Peat-étre était-ce Rha»ditts que nous avons vu plus haut. 

S 4.) II s'agit ici de la cymaise ou moulure ; le travail fut également fait par entreprise, et aussi à 
deux drachmes le jour ou une mesure quelconque . • . • PO^ , 1. 13 peut être ta ifi^poc, et 
signifier la moulure extérieure. Les revêtements dont il fut parlé plus haut, § 3, peuvent faire croire que 
les moulures qui étaient peintes en haut, étaient plus bas revêtues de bronze. Cependant aucune trace de ce 
métal sur les architraves qui existent ne nous autorise à le^croire. PAIA fait penser à àisaicHf TOHOP 
. . • I. 19 vient aussi à l'appui de cette supposition. 

En comparant cet article avec le suivant on peut compléter PEP en TvepixoXXiffcavrt (1. 17), HEKA 
^T ... en i}ca9Tov t& ÔTcaiov (1. 19), après quoi PAIA serait àizaïd. Ces suppositions remplissent 
exactement les lacunes, et le texte arrangé ainsi répond également aux lacunes de l'article suivant, ce qui 
peut nous donner presque la certitude de ne pas nous être trompés dans notre conjecture. Ôicalov est une 
ouverture dans le toit, une lucarne ou un tuyau de cheminée ('). ÔTualoc ou ÔTcal d*après Yitruve sont aussi ces 
caissons carrés qu'on pratiquait dans le plafond des temples, qui devaient figurer autant d'ouvertures 
dans le toit, et à travers les quelles on était sensé voir le ciel; c'est pourquoi leur fond était souvent orné 
d'étoiles. Quelquefois, comme au temple de Thésée, c'étaient de véritables trous qu'on recouvrait de tuiles 
plates. Leur but principal, après l'embellissement, était d'alléger la toiture des édifices , et de ne pas 
laisser peser sur les colonnes de grands blocs massifs. Mais le mot ?i&pixo^>.iii(TocvTi qui a attaché 
une moulure nous fait penser qu'il s'agit d'un travail en bois. Si cela est ainsi, il faut entendre 
ici les moulures antérieures de six orifices de cheminées, ou peut-être des châssis extérieurs en bois de six 
lucarnes pratiquées dans le toit- Chaque 6?raîoy fut fait à raison de 2 dr., et les six ensemble pour 12 dr. 
A {hh, 1. 16). L'ouvrier est Manis de Collytos. La syllabe MA • • . 1. 15, sa profession de charpentier 
(tsictoiv) (A. 7.), et le nombre des lettres qui remplit exactement la lacune, nous permet de l'affirmer. 

S 5.) En complétant cet article du précédent, comme nous avons complété le précédent de celui-ci, 
nous trouvons les lacunes exactement remplies. Ici il s'agit de la moulure postérieure des cheminées ou des 
châssis intérieurs des lucarnes. Nous disons postérieure ( ÔTCûrco ), d'abord parcequ'on n'aurait pas parlé 
exactement du même objet dans deux articles difTérens , et ensuite parcequ'il ne reste ici entre 
TCspixoW^cQCVTi et £(i.toO(&9a(Aav , 1« 17, que l'espace de 5 lettres, autant qu'en contient àiHatù, tandis que 
sfjt.Tvpàç en contient six. Le prix de chaque moulure est aussi de 2 drachmes, et il y en a également six, 
donc 12 drachmes furent en tout (1. 20,) payées à Crésus que nous avons aussi vu plus haut figurer parmi 
les menuisiers ou charpentiers (A, 8). 

S 6) Le total de la somme payée aux charpentiers est de 52 dr. 4 oboles. La sonune que nous obtenons 
des payemens partiels qui nous sont conservés est la suivante : 5 (§ 1) + 5, 5 ($ 2) + 8 ($ 3) + 12 
(§ 4) + 12 (S 5) = 42 dr. 5 ob. Il y manque donc 9 dr. 4 ob. 

§ 7) Nous n'avons aucune donnée pour connaitre la profession des ouvriers journaliers dont il est 
question dans cet article. OXII^EIAN, 1* 23, parait être Tpc^iXeiav, une poulie; EKPOPION^ — • . • 

m 

EKPOPIKA, 1* 24^ 25. Kexpoictov, KocpoTPixài le Cecropée, les mnrs Cecropiques. L'arrangement de 



(1) ÔpiiK ^«»c àv dirsiia. • • . Hom. Odyt. I, 320. 



C€ temple qui défiait toutes les hypothèses des antiquaire», ne parait plus une énigme depuis que les 

fouilles ordonnées par le gouvernement Grec en ont mis tout l'intérieur à découvert. Pausanias dit 

expressément que cet édifice était double, et parait indiquer qu'il se divisait en deux temples, celai de 

Minerve Polias , et celui de Minerve Pandrose ('). On sait en outre qu'il contenait le tombeau 

d'Erechthée (») et celui de Cecrops (»). Le portique oriental (A) ( V. PI. III) est plus élevé que le sol 

du temple (B) de 2, 87 m. À 1, 1 m. de distance vers l'intérieur du temple on voit des deux côtés la pierre 

brute paraître depuis le pavé jusqu'au niveau du portique (aa) ; c'était donc jusque là qu'allait la platefonne 

sur la quelle reposaient les colonnes à l'Est. De ce point le mur est à droite ou au Nord de marbre blanc 

et poli dans toute son étendue, tandis qu'à gauche, vers le Sud, on voit une partie du mur en pierre brute, 

qui commence à la plateforme, s'étend à la longueur de 5, 25 m., et descend par des marches jusqu'au 

niveau du sol. Les traces visibles nous font comprendre que la plateforme parallèle au mur oriental 

tournait au Sud et longeait le mur méridional (b) à la longueur de 5,25 m. et à la largeur de 2, 72 m, 

et se terminait par quelques marches (c) qui aboutissaient à une porte (e) dont on voit encore les 

• monlans, et qui menait dans un temple intérieur (C). Dans le coin (d) du temple (B) on voit aujourd'hui 

un caveau creusé dans le roc et qui s'étend sous le mur septentrional , de manière à avoir une issue dans 

le temple même , une autre hors des murs , et une troisième dans le coin S. E. du grand portique (D\ 

Audessus de cette cavité artificielle, un peu vers l'Ouiest, on voit sur le mur septentrional la trace d'un 

mur de séparation, et une autre semblable exactement vis-à-vis sur le mur méridional. Entre les deux à 

(ee) on voit les montans de deux portes. C'est là où passait le mur qui séparait les deux temples , en 

laissant l'entrée du tombeau d'Erechthée dans le temple de la Minerve Poliade, qui pour cette raisoD 

s'appelait aussi Erechthéion ou temple d'Erechthée. Et comme cette séparation était la plus considérable 

des deux, ce double nom prévalut, et servait à désigner l'édifice entier. 

De l'autre côté de ce mur de séparation était le temple de Minerve Pandrose (C), qui contenait aussi le 
tombeau de Cecrops (f}, nommé Cecropée (KeHp(Si7iov), et placé apparemment sous la porte du portique des 
Caryatides (£]• C'est de là que ce portique prenait le nom de 7;pd<7Taatç Tcp&ç tou KexpoT^tou, que nous le 
voyons porter dans l'inscription s. n. 160. Si par xexpOTrixà il faut sousentendre xtlji^i, ce doivent être 
ceux qui sont audessus du tombeau de Cecrops, le mur occidental et peut-être aussi le mur méridionaL 

On peut également distinguer sur le mur septentrional les traces d'un escalier (g) qui s'étend à 4,53 
m. Cet escalier menait dans le temple (B), de même que l'escalier (c) conduisait dans le temple (G). 11 
resuite de tout cet arrangement qu'il n'y avait en effet que deux temples , bâtis de plein pied , et dont 
chacun contenait un tombeau. On descendait à tous les deux d'une terrasse qui appartenait au premier, 
et qui était flanquée de deux escaliers, l'un plus court, l'autre plus long. On comprend par là comment nn 
chien pouvait descendre du temple de Minerve Polias dans celui de Pandrose (^). 

§ 8) Les lacunes sont si considérables, qu*on ne pourrait sans témérité hasarder des conjectures. On 
voit seulement par les noms des ouvriers qu'il s'agit encore d'un travail de cinq charpentiers, payés à 

(l) Kai ^vTsXow ^àp i<rri TO oucïjfAflU Paas. I, 26 — t» >a» ^k ( ttç IIoXià(f o{ 'A(h)vâc ) tt.; 'Aôuva; Ilav^pôaou wè; oo^ixrç, 
ion. îb. 27. • 

^2) Clem. Alex. Cohort. td Gent. p. 13, éd. Sylb. — Arnob. td?. Gent. 1. 6. p. 19S. ed L. B. 16&1. 

(3) ^A^fn^i ^à îv 'AicpoirôXii tocçcç ioti Kéxp^moç. Clem. d. Prolrepl. — Kai ^ip 'Afhmjmv» àç 'Avtioxoç iv t^ lw«*np ^rypaçw 
«^0» 7t èv T^ *A]cps7;oXci, Kéxpo^'c iori tx^o;, ^rapà tif IIcXiïuxov aù-nW. Théodoret. Thérap. 1. S. — T^ irpooT«9K t^ irpôc tsô 
Kfxp'.mou. G. ï, G. n. 160. 

(4) K'jMv ilç TÔv -rnç noXixJoç vt^Y ciatX^ovIca, x%i I S 9 a ilç rb ncv^p99ioy. Dion. Halîc. in Dinareh. 



1 drachme chacun. Le premier nom • . . NONI est nouveau. APOAA est Apollodore (A, 12). Tl 
(1. 30) est nPEnON)TI (A, 10), ce nom remplissant exactement la lacune. Après Mède (A, 11) il 
doit manquer un nom d'ouvrier pour remplir la lacune. 

S 9) PI A est probablement hfia. Il s'agit encore ici d'enlever les échafaudages /ce qui est toujours 
voe preuve que le travail est fini. HA4>0NTAI • • • , !• 33, doit étredç'wv Tà?J(ûa) a les pierres 
dont lesjigures de la frise (Çcooçopoç) étaient suspendues. » Ici il est à remarquer que â<p* &v est écrit 
HA0ON , l'aspiration étant mise avant le mot àno au lieu de précéder le mot (!)V. Nous verrons 
plusieurs exemples de cette même manière d*écrire, par la quelle on passe l'aspiration au mot qui vient 
immédiatement avant le mot aspiré, surtout si ce mot est une particule. Cette orthographe appartient aux 
Olympiades qui ont immédiatement précédé la 94®. Le genre du travail et le mot POi^^OAOPOl 
nous font yoir que ce sont encore les mêmes charpentiers qui étaient employés ici. Après àv^pàct il y a 
une lacune . P nous guide à écrire npixovTi, et d'après Tordre suivi dans A, § 2), nous faisons suivre 
Médos , ensuite Apollodore , ce qui remplit précisément les lacunes. Tout le reste est trop peu 
considérable pour en rien conjecturer. 

07. -*•» S ^)* PY est très probablement Sopu. Nous avons ici une liste de figures, sans doute sculptées 

ou peintes. D'après la certitude que j'en ai acquise, il s'agit ici de petites figures ou statuettes 
travaillées à part et attachées à la frise. Ma conviction se fonde sur les raisons suivantes : 
1* Nous lisons dans l'inscription s. n. 160 de G. I. G. ( § 3 ) a toO Sa ^cttoD Jpyou axavTOÇ éy 
xux^cp Afjf^x ô ÉXeuGivioxi; XiOoç, Trpcç c]) Ta X^j ^ où ôfp^ei a la même signification que le mot règne en 
français Tout autour de tout le reste de H édifice règne la pierre d Eleusis a la quelle sont attachées 
les figures de la frise. La pierre d'Eleusis est une pierre noire qui contraste admirablement avec la 
blancheur du marbre. Plusieurs blocs de cette pierre gissent par terre autour du temple, et plusieurs autres 
occupent encore leur ancienne place à la frise. Mais ces blocs ne portent point de sculpture, ce qui est une 
preuve que les figures sculptées y étaient simplement attachées, ainsi que l'inscription (rpoç &> Ta X^ihx) 
semble l'indiquer. Les ayant d'ailleurs examinés, j' y trouvai des attaches de fer fixées avec du plomb sur 
l'une de leurs surfaces, pour servir sans doute à retenir les figures dé la frise: 2^ Dans l'inscription 
présente (57, B. 39), nous voyons qu'on achète du plomb si; wp^cOsciv tûv Çw&£wv , pour attacher ^ 
pour ajouter les figures de la frise , les quelles par conséquent étaient séparées du fond même de 
la frise : 3^. Mais une autre observation est encore venue confirmer cette conjecture : 

Parmi les fragmens de sculpture trouvés sur l'Acropole d'Athènes, nous en avons remarqué plusieurs 
qui avaient une particularité commune: tandis que leur côté antérieur était d'un travail admirable 
et digne de la plus belle époque de l'art, le côté opposé non seulement n'était point travaillé , mais 
il était même plat, et l'on pouvait aisément comprendre que ces fragmens appartenaient tous à un même 
groupe, et qu'ils étaient adossés à un mur, de manière à ce que leur partie postérieure ne fût pas 
visible. Gette observation nous reporta naturellement vers la frise^du temple d'Erechthée. (Voyez ces 
figures PI. lY.) Ayant mesuré la pierre d'ÉIeusis, je la trouvai haute de 0, 6m. La plus grande et 
la plus complète de ces figures , N. 71 a 0, 5m. de haut, sans la tête qui lui manque. Ge rapport 
dans la hauteur ne peut être fortuit. Toutes les autres figures ont des dimensions proportionnées à 
celles de N. 71. 4"". Dans l'énumération des figures (57, A, 21) il est parlé d'une femme devant la 
quelle une jeune fille est prosternée. On n'a qu'à voir la figure . . . .pour ne plus conserver de doute que 



ce ne soient là les l^^ix de la frise da temple d'Erechthée. Oo peut s'imaginer ' TélégaDce et U 
magnificeoce de cet édifice, dont les parties sculptées sont d*un trarail incomparable , et comme h 
ciseau du sculpteur n'en avait encore produit , dont une partie est peinte et une autre dorée, et 
dont la frise est enfin composée de belles statuettes blanches, travaillées par divers grands sculpteurs, et 
se détachant sur un fond noir ! Nous pouvons ici accpiérir une idée du prix au quel les sculpteurs de 
cette époque mettaient leur travail. Une statuette de 0, 6m. de haut, représentant un homme avec 
une lance à la main^ et travaillée seulement du cAté antérieur, est payée 110 drach. ou 130 fr. 

S 2). <l>YPOMA • • est ^p^p.a}^o; (L 9 et 17). C'est un sculpteur dont le nom n'est pas codoq. 
Il fit un jeune homme debout auprès d'une cuirasse. Il fut payé 60 drach. Quant à Képhisia, c*était uoe 
commune située à la source du Céphîse, et qui garde encore son ancien nom. 

S 3. PPAX • « • avec une lacune de 4 lettres ne peut être que npa;^(9(a;). Pausanias ('} nomm^ 
un sculpteur Athénien Praxias, qui a travaillé les statues des frontrons du temple d* Apollon h Delphes. 
Praxias était élève de Galàmis, qui avait travaillé le char d'Uiéron dans la 78® Olympiade. II pouriit 
donc travailler encore 14 Olympiades plut tard. ^ÔiricrOo^avi^ç (1. 5) est celui dont on voit la partie 
postérieure (oTriaOev çaîvo[t«i) (^). k la fin de cette même ligne il reste un T qui indique la présence 
de Tarticle Tèv. Mais dans L 6 entre tov et . . . paxpouovra, il ne reste de place que pour deux lettres. 
Le mot entier doit donc être TrapotxpotSovra, qui signifie qui rue. Il est donc ici question d'un cheval. 
Guidé par le signe H qui termine la L 4, je remplis par conséquent la lacune de 4 lettres qui existe m 
commencement de 1. 5, par IPPO* Ce travail fut payé plus cher que les deux précédons, 12P dr. 

§ 4). Un artiste Antiphanes est connu parmi ceux qui ont fleuri pendant la 90® 01. Mais il était 

Argien (^), tandis que celui-ci est du Céramique • . . av(crxov est évidemment vsxv(gxov . . vu(tév<a oe 

peut-être que 2^6UYvup.év(i>, une fois qu'il est question de chevaux, et que la lacune est de 4 lettres. U 6^ 

donc un char, un jeune homme, et deux chevaux dans la position d*6tre attelés, apparemment par le jeune 

homme. Il fut payé pour ce travail compliqué 240. dr. 

§ 5.) C'est encore Phyromaque de Képhisia qui a sculpté un homme conduisant un cheval ; le pii 
de son travail est encore de 60 dr. 

§ 6) Mynnion d'Agrylae est aussi*un nom inconnu dans l'histoire de l'art. Il a sculpté un cheval et un 
homme qui le frappe, et y ajouta plus tard une colonne. Il fut payé 127 dr. 

S 7). Socle d*Alopéké n'est pas non plus connu parmi les artistes, t . • vra , avec une lacune de 
deux lettres doit être £(^o)vTa. Il a dont fait un homme tenant une bride, ou si le premier tov se rapporte 
à i;;770v, un cheval bridé. 11 fut payé 60 dr., et il parait que c'était là le prix qu'on payait pour les figures 
simples. 

§ 8). Phyromaque de Képhisia a fait une troisième statue, celle d'uo homme appuyé sur un bâton 
et restant auprès d'un autel^ il est encore payé 60 dr. Nous n'avons pas assez de données pour décider 
si le prix était fait pour chaque artiste individuellement, et déterminé d'après sa capacité personnelle, ou 
s'il est proportionné à la grandeur «t à la qualité du travail. £îoT7)%oTa, qui aurait dû être aspiré, nest 
pas précédé par le signe H. 



(1) Ptu«. Phoc. XIX. 

(2) Qui regarde eu arrière. Heiych. — XsTcrrpat Sirtffdo^avvi Olympiod. les miroirs qui montrent la partie de deirière. 

(3) Ptus. VI, Ch, 12. 



.jJl-.n,p« 




;#fS 



---.«„ 



0^h 

^i#,\ 



^W VCl ^f w^ 




n\ ^ 



% 






.-> 







'in M. 



"' nt e j Tisllei lT (fit e i 



V 



-m 






.^ 






74 

rapporter an mythe de Pandrose et de ses Sœors, et représente peat-étre une processipo de la Ate dci 
Pandrosies {}), La jeune fille à genooz aux pieds d*une femine (N« 67) peut bien être Àgraifie demandiot 
pardon à Minerve de son indiscrétion» Les deux femmes assises aree deux enfiuis sur les genoux (N. 66 
et 72) peuvent être Hersé, sœur de Pandrose, avec son fils Képhalos qu*eiie a eu de Mercare, et Agraole, 
son autre sœur, avec sa fille Alcippc qu'elle a eu de Mars (']• Enfin les chevaux attelés (N. 57, A, 4) 
peuvent étce Ceux d*Erichthionius qui le premier enseigna comment atteler des chevaux. 

10) Ici nous avons une somme considérable, qui par la quantité de drachmes, et par la raison qu*elle 
termine la Prytanie, doit représenter le total. HA • . • MATOP devrait être avaXwpLarwv, comme 57, B, 
1. 23. Mais à moins d*une erreur du lapidaire j'avoue que je ne puis comprendre comment la lacune laissée 
est de 3 lettres seulement au lieu de quatre. À la vérité il parait que ces lignes furent écrites par tue 
main peu exercée; car le P qui termine ce mot âvaXufJbiTaiP est mis là pour ua N. oUoc oa otxn^ua était 
le nom par le quel les anciens désignaient souvent le temple d'Erechthée ('). La dépense de cette 
Prytanie est donc de 3316 dr« (1. 23}. La recette est de 3302 (L 23). Le signe C qui suit cette somme 
y est mis au lieu d'un point. Mais ici une difficulté se présente. Cette Prytanie est la septième, 
car nous voyons immédiatement après la huitième qui commence ( 1. 36 ). Or , nous arons vu ao 
commencement de la 7^ Prytanie que les intendans avaient reçu des questeurs la somme de 4300 drach. 
G*e8t cette même somme qui aurait dû être reproduite ici comme recette, de même que nous voyons h 
somme de A, 1. 29 reproduite dans B, I. 22. Si pour expliquer cette difTérence il faut supposer une erreur 
graphique, ce n'est pas ici qu'il la faut chercher; car d'après ce qui suit: àvàX(d|ioc t& aùro, ce qui avait 
été reçu était égal (ou à peu près égal) à ce qui avait été dépensé; et en eftet les deux sommes 3302 et 
3316 ne diffèrent que de peu. Il est donc plutôt probable qu' il y ait un X de trop dans N. 56, A, 1. 66 
(XXXHHH)y et qu'il y manque les chiffres M-. ÀvàXcii>(Aa est écrit avec le signe H» et pour ccùr& (a. ov. 
V. B. 1. 23) on a écrit aOi^v. Après ce mot il y a un vide de 7 lettres, pour désigner la fin de la Prytanie. 

§ 11) Ici commence la huitième Prytanie qui était échue à la tribu Pandionis. Les intendants reçurent 
du questeur Aresœchme d'Agrylae et de ses collègues ( [xal] (n> [vap^6vT(i>]v. Y. CI. 6. 138 et suiv.) 
1239 dr. 2 ob. (v. B. 1. 22) comme une avance pour les dépenses pendant le cours de la Prytanie. Éivl est 
écrit avec le signe H; il précède de même ÂYpuXf.Oev, tandis qu'il manque devant ÂypuXviat à 56, Aj I. H- 

S 12) Le mot iv9eX(dp.xTa est un titre général pour toutes les dépenses durant toute la Prytanie. 
Ôvr^fjuxTa au contraire (écrit avec un H) est le titre particulier de cet article. C'est l'achat de matériaux. 
^A • • AEC avec une lacune de deux lettres doit être Sav'i^eç (v. 57, B, 1. 33), ce qui est prouvé aussi 
par l'usage qui en fut fait. Ce sont deux planches sur les quelles les intendants écrivaient le compte-rendu, 
apparemment celui-là même qui à la fin de l'année fut inscrit sur pierre, éç â; est écrit HECA^ j ^^ 
même âvaYp^9Cit)(i.ev a un H* 

S 13.) Les deux planches furent le seul achat fait; aussi le total n'est-il que de 2 dr. 

§ 14.) Je pense qu'à T^tOoupyixov il faut sousentendre [x.w6oD, et ce serait le titre. général pour tons les 
articles qui suivent jusqu'au bout de la colonne . . ONON, 1. 35 est xi^xv (v. A, 63), B • • O. 1^' 
est 6<i>{JLoD (v. A. 6^). Deux ans avant; sous Dioclés (^) toutes les colonnes, à l'exception des quatre demi- 



Ci) Apei. s — Pauf. I, 26, — ÛTid. Méun. t. ▼. 738. 

(2) AppUod. 3, 14. — -^(3) Ï9X\ 9k xat oc«i}{Mi ip^x^uov xoXcûffttvov 'Paus. I, 20. 

(4) T»uç xt^vftç Rpaô^crrouç «irarraç itXtîv tôv irn tov TOt;^ott. (CI. o. 160.) 
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colonnes qui Mol iilacées 8«r le mur à, l'Ouest, n'avaient pas encore leurs cannelures. Ce travail fut 
exécuté en partie cette année. Les colonnes dont il s'agit ici sont celles du portique oriental du temple 
de Minerve Poliade {vfhçita). Si nous connaissions la position de l'autel de Dione, nous pourrions 
déterminer exactement celles des diverses colonnes dont il est question. Dione était l'une des Titanides, 
fille de l'Océan et de l'Océanide Tethys (')• Son autel-était par conséquent placé à juste titre auprès du 
temple de Neptune Erechthée. Deux autres autels suivaient à celui de Dione ('viv 6(i)(x.àv tiv TZfhç tou Scop^oO 
T^C àUùVf^j 57, Af 65. Tiv 6(i>|iL0v t6v t^Itov àicb mi 6(d(£o0 Tvi< Àtc&vr.ç, 36). Si nous supposons 
Tautel de Dione placé à côté de la colonne méridionale de ce portique (h), l'autre autel placé entre la 4® 
et la 5® colonne à compter de celle-ci, et plus près de la 5® peut-être (k), et un troisième autel enfin placé 
devant la sixième colonne (m), alors la colonne xaxà tov êcofiiiv t&v Tp(TOv iiA toO ëcofioû xr.ç Atcovri; (57, A. 
35) serait la sixième, ou la colonne du coin septentrional du portique oriental» La colonne (xatà Tiv Scofiov 
Tàv ivpoc ToO 6tt(A9u T^; Aiodv7)c 57, A* 65) située devant Tautel qui est le second après celui de Dione (^), 
serait la cinquième. La colonne {xapà Tiv Sai(x&v t6v irpic toû 6ii)(A0iî ific Auoviqç 57, B. 58) voisine k 
Tautel qui est le second après celui de Dione, serait la quatrième. La troisième colonne à compter de 
celui de Dione (tàv t^Ctov xiova iTzb toD 6ci)|Aoiï rSic Aiùîvtiç, 58, A. 7) serait la troisième colonne de ce 
portique. Tàv ^euTspoV} (57, B, 53) serait la seconde, et enfin la première colonne à compter de l'autel de 
Dione (t6v tt^ûtov x(ova àiçà tou ëufioO t^ç àul^yrx, 57, B, 62 ) serait la première colonne au coin 
méridional. Ce serait le même arrangement avec Tordre contraire, si l'autel de Dione était placé au Nord 
au lieu de Tètre au midi du portique. Il est superflu de dire pourquoi nous n'admettons pas que chaque 
colonne correspondit à un autel. Nous rencontrons deux fois le second autel pour deux colonnes différentes, 
et tandis que le troisième autel est mentioné pour désigner la position d'une colonne, la troisième colonne 
est citée à part. 

Après ^iBoupyixoliy que je suppose être le titre général, paSÂ<o<rea); tûv xkSvuv t£>v Jtfiç Itù est un titre 
particulier qui comprend tous les travaux jusqu'à I. 60* L'article TON xaxà (I. 35) me parait être un 
accusatif singulier qui ne se rapporte point à t&v xt^voiv. La construction entière, en rétablissant les 
phrases elliptiques, serait ainsi : (RaTàXoyo;) ^idoup^ociû ([JucrOoO). (MiejOàç) pag^c&cso); t&v xi(iva>v tûv ?rp^ 
ë(o. {tffiSitàca^ T&v xtovat) «ràvxatà t6v Saifx&v , . . Aftôtvtà^r.c etc. Liste des appointeniens dûs aux 
tailleufs de pierres: Appointetnens pour la cannelure des colonnes à tEst: Ont cannelé la colonne 
placée auprès de t autel .... Aminiades e/c.^r si nous prennions TON pour un génitif pluriel, il 
faudrait supposer plus d*une colonne désignée ainsi par la position de chaque autel ; et comme nous avons vu 
plus haut cinq différentes positions, et que pour les trois d'entre elles l'inscription emploie la formule TON 
Tcopà, TON TCpiçi TON xa^A, il nous faudrait admettre au moins huit colonnes, et le portique n'en a que 
six. Ici comme ailleurs mô est écrit HAPO- L'ouvrier Aminiade (écrit avec H) demeurait à Kœlé. 
On sait que Kœlé était un quartier de la ville (^) près des portes de Melite (^). Son nom s^appliquerail 
parfaitement au ravin qui entoure l'âcropole au midi; mais il est difficile de placer Mélite de ce c6té, et il 
parait probable que Kœlé fut la partie basse de la ville vers le Nord (^). Les anciens qui avaient construit 
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1) Apollodore. 

\l) np9C avec U fénUif BÎgnlfie aoMÎ: dertal. t T^ 'K^ynifsiK ',% irpVc tcU KixpoTrieu. G. I. G. n. 160. Ici il signifie : pUeét 
immédiaiement après, 

(8) 'Ev x«»e^ -fflç ÂTTwfc, l KoîXiï jtsXtrm. Hareenin. V. Thiieîd. $ SS. 

(5) 0. Màller, ûben. t. Leakès Aih. 461. ' ^ r^ r t 
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la ville immédiatement sons h rocher de 1* Acropole, posvaîeiil bien dernier le Mot de crtsmsf k l'endroit ^1 
s'étendait dans la plaine entre deux montagneS| TAcropole et TAnebesme. It est è lenarquer qne eet 
ouvrier est payé 19 dr. tandis que ses collègaes n'en ont reça qae 18. Faut-tt le eensidérer eoimm le chef 
de ces ouvriers, oa son oarrage étail-il pl»s pénible, en ce qu'il a peut-être travaillé' les parties les pins 
élevées des colonnes? A • CX . . ^ est Atex^vn^ (r. I. 75). C. . . HEt est I^x^Uh^ (1- '•) ; »! «»* ^'s 
«rAmeintades et exerce la profession de son père. Tl . .PATEC est TtaoxpiTTiç (1. 77), 

§ 15>. I. 42 ONEXCE)^ V. l.'AS. Ici je crois qoe le cas n'est pas l'accusatif masculin singufier, 
mais le génitif pluriel. D'après la première supposition il faudrait sousentendre xiova, et admettre ainsi au 
moins 16 colonnes ; car nous voyons la formule TON HEXOI^NONEX^EÎ répétée autant de 
fois dans cette inscîription. Mais par les mots tûv )ti6vwv tcov Trpàç ïa>, nous voyons clairement qu'il ne 
8*agit que de la cannelure des colonnes du portique oriental , qui n'étaient qu'au nombre de six. 
Mais en tout cas il faudrait excepter les 4 colonnes d*Ouest qui étaient déjà cannelées sous l'Archontat 
de Dioclés (G. I. 6. 160, %T, à)*, et nous avons vu que les colonnes du grand portique au Nord 
étaient aussi déjà terminées sous la sixième Prytanie de cette année (56, A. 15). H ne restait donc que 
les six colonnes à TEst. Par conséquent TONHEXOf^NON ne peut être tJv i;^(5(xsvov IÇtjç xfova, 
mais Tûv è^^opiévtov i^viç tAspcov, des parties continues de la même colonne. Cette- explication jne parait 
d'autant plus juste que è'/o[Lon signiBe se tenir, tenir ensemble, et ne peut se dire que de parties continues. 
Ainsi cette colonne aurait été divisée en 4 parties, et 5 ouvriers auraient travaillé à la première, 7 à la 
seconde, 6 à la troisième, et 6 à la quatrième partie. h\:V- (I. 43) est Af FF, par la môme proportion 
que ci-dessus, le principal ouvrier recevant un peu plus que ses collègues. Simias reçoit ici 13 dr. tandis 
que tous les autres n'ont que 12 dr. 5 ob,, ou un obole de moins. (IN • • * MIO^ 43 — 44 est Itv^pcav 
2i(iiou, V. 1. 80. HAX. . .0(, 44—45, est ix^^ioTretôbuç (avec H), v. 1.81, et 58, A, 4. (| . . . , 45, 
est Ifci^bu, V. 58, A* 5. 

§ 16). . . .ONEt est Ôv?{(Ti{AO< avec H. v. 1. 85. HEYA. . . i doit être ESSo^oç (avec H), car la 
lacune de 1. 50 est de trois lettres X(0 • EONi 52, peut être KXfaw, car b kcune étant de trois 
lettres, elle est remplie par II, (les deox oboles) et KA. • . • (IM-doit être 2ifia>v, ai ^Yp-j^Y^oi eet précédé 
par un H. Ce ne peut être le Simias de ci-dessus, qui était domicilié à Alopéké . • AOIO^, 52, est 
quelque iK>m comme Évdoioc, si célèbre parmi les sculpteurs. D'ailleurs la lacune demande trois lettres 
HEN • • • KO) 53, avec une lacune de 4 lettres, pect être r^«MOu. HE • • • KO( avec une lacune 
de 3 lettres peut être Eu^ucoç. Les ouvriers qui ont travaillé à cette partie ont reçu des appointemens moins 
coosidéraMes que ceux q«î ont travaillé à la partie précédente. Ces appdntemens ont diminué 4*nné drach. 
et d'un obole. 

S 17). OEYP * ^ U 54 avec une lacune de 4 lettres est eajyéviK, 57» B. 65 et 58, A, 8. On dit 
du Pirée et non pas demeurant au Pirée^ car ce bourg étajt trop distant de la ville pour qoe Touvrier 
eût pu 7 demeurer en même tempsiqa*il était ooeopé à l'Acropele; Que la somme (1. 55 et 56> est APr 
cela est prouvé par L 57 et par k Tacune qui nWnet pas un {dus grand nombre de lettres. . .0KOAE 
est KwtMyévY)ç, 58, A, 9 . . E • KPO? est Teujtpoç, 58, A, 10. KE^f . . . PO^, (57—58), est 
KYi(pi<i(5*»po; , 57, B, 67. HE . . . ONIAON (58), est évidemment s» »ajftS«i^^, t. 58, A. 12. 
NIKO . . TO^ est Ni3t<<jTpaTo;, 58, A, 13. OEYAE. • • avec une lacune de 4 lettres est ea^iYsiTOv 
57, B, 68. Cbacun de ce» ouvriers a reçu 15 dr., c'est*il-dire 1 dr. 4 oboles moins que les précédeos. 
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Far celte dimiiiotîoû snccessiye de la solde nous nous croyons antorisés à adnieUre que les (Mmiers 
ourriers travaiUaiefit les parties supérieures de la colonne, qui éyidenuneot devaient être les plus difliciles, 
et donner le plus de peine aux ouvriers montés sur des échafaudages élevés. Les autres travaillaient les 
parties successires, et les derniers enfin les parties basses ou de pfein pied avec le pavé du portique. 

S 18). Dans C. I. G.n. 160 § b, 6). on lit: toù; ôfr6o<7TXTaç ixaTaÇ£<jTouçêxTOu £;û}62v èy xuxXo», ttX^v 
Tôv éy T^ :rpo7Tà<78i tyî 7rp6ç tô KexpoTcift». ÔpOoTTàrai sont les piliers angulaires. Ici OP0OC ... Aï 
avec une lacune de trois lettres, parait être aussi ipOosTaraç. KATAX .... NT! devrait être xaTa^iovrt, 
pour répondre à àxaTa^l^rtou;! mais nous voyons qull a dà y avoir une erreur de la part du lapidaire, car 
la lacune n'est que de deux seules lettres, au lieu de trois. . EXO^^S, est ^Ti^ov^ (v. C. I. G. 160, 
Ily 75)) qui est^unxéou (eooorx^oç, Hoin. Odys. <|>* 145), sacrificaieur. TO, 61, est T(j^, car au* com- 
mencement de 62 il reste une place pour le t souscrit. De même BOMO est Soip.^, car il reste aussi 
une place pour Te. t" AKI • • • avec une lacune de 4 lettres est certainement Aascidl^'/;^. Il s*agit donc 
ici d'un ouvrier qui a poli les piliers, et je crois que toùç op8oaTocTa^ xaxa^sovTi est le titre de l'article, 
séparé de ce qui suit. Le premier T.O de 1. 61 est d'après cela l'article duel, car si c'était un 
génitif singulier, il aurait fallu, compléter la phrase de cette manière: toù; dpOocTctTaç ^û (6(i>]iioû 
ToO) ^apà To» 6&i{£^ TOû duTi^ov^ , co qui supposerait un second antel proche à celui du sacrificateur, 
et un autel ayant des piliers. Selon l'autre supposition la phrase signifie : a les deux piliers qui sont 
près de t autel du sacrificateur » et ces piliers sont ceux du grand portique oh, cet autel se trouvait 
(G. L G. n. 160. % 7; a). Ce sont les piliers (nn) attachés au mur septentrional de la cella, qui 
correspondent aux lignés occidentale et orientale des colonnes du grand portique septentrional. Polyclés 
l'ouvrier était Laciade, de la commune Lacia ou Laciad», située plus loin que le Céramique et en deçà 
du Géphise ('). Il fut payé 35 dr. pour ce travail. 

S 19). Ici nous reyenons encore à la cannelure des colonnes» Le titre général AiA^upYutoi/ (^ 14), 

comprend tous ks articles préeédens, ainsi que ceux qui suivent. Mais le second titre : paS&ûoso)^ t&v 

)ct6vttv Tûv 7rpà( Su» n'est pas applicable au S 18), c*est pourquoi â est ré^té ici. Il s'agit toujours ^g 

portique d'Est. La colonne désignée est celle qui est i^ers (Tro^à t&v ê.) l'autel . qui est le second après 

celui de Dione. Nous avons vu plus haut (§ 14), que cette colonne doit être la cinquième li compter de 

l'un bout ou de l'autre. A}cio«ooç» (1. 61), v. B. 49. 4»0luyv, L 67^ v. B. 50. Aaé9«ou,L 6S, v. B, 51. 

Kotpicav, 1. 68, y, B, 51. fxooç, t. 69, v. B. 51. L'emplacement de la commune fipx^Mi ^^ ^'^^ le nom 

> IL^ft S'jÇy n'est pas connu. Chacun de ces 5 ouvriers a reçu à 20 dr. de salairOr 

• " •• . ■ 

S 20). <^àXaxpo<, 1. 70, y. B. 53. Ai» ib. v. A. 71, h lacune n*étant que de deux lettres. ^^iX^orpaTo;, 

1 71 et 72, y. B. 54. dapY7iXt(>Çy 1. 71 et 72, y. 55. <t>lpOP. . .^ avec une lacune de 2 lettres doit 
être 4»tXop|jioç. AEP • « également avec une lacune de deux lettres doit être ripcov. L'ouvrier Phalacros 
est de Pœania, le démos de Démosthènes, qtii était pobablemeal situé à l'Esl de L'Hymète, il l'emplace- 
ment du village actuel de Liopési (')• Les trois dernier» ouyriers sont ses fils. Chacun d'eux a reçu 20 
drachmes de salaire. 



(2) y. Abo. delL inf. di con. «rch. Rom. 1S37, (. 9, 2. p. 5. soît. par L. Hom. 
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§ Si). Ici nous arons les mêmes eurriors qui ont travaillé à la première partie de la sixième cofonne, 
S 14* Us sont payés maintenant à 20 dr. chacun. Une particularité d'orthographe est à remanfuer en 
cet endroit. AiayJirAÇ (I. 75} est écrit • KXlNHi avec un H, ce qui prouve qu'il cette époque asses 
rapprochée de Tintroduction de la^grammaire d*Euclide, les caractères adoptés par cette grammaire étaient 
déjkf bien que rarement, en usage. Y. aussi N- 58^ 1. 8. 

% 22). Nous avons également tous les sept ouvriers qui ont travaillé à la seconde partie de la 6* 
colonne. Les quatre sont fils de Simias; mais cela n'est pas dit ici à l'égard. de Sosandros (1. 84) comme 
dans le § 15. Tous les autres sont payés à 14 dr. 2 ob. Sosandros seul, comme étant le plus jeune, a 
un obole de moins. 

§ 23). Nous voyons encore reparaître les noms qui figurent pour le travail de la 3^ partie de la 6* 
colonne ($ 16); mais nous ne connaissons pas le salaire accordé aux ouvriers. Le reste de la plaque est brisé. 

Om, ^' § ^)' AEIAM- • A est içoLfoiitlyifM^a. v- 1 4. La construction peut être entendue ici de deax 
manières : « llafx^zi'^i^.oLtoL* TÙÀrtorysi Tiv j^a^xov. » Des modèles à ceux qui modeïent le cuivre^ on 
« napa&6(y[;L«Ta 77>.aTTOu<ri* tc3v j^aXxtov. » Des modèles ou des formes pour les modeleurs {en cire)* 

« 

(Modèles) des conques etc.. Cette seconde construction nous parait plus juste. Comme plus bas il est 
parlé d'un ornement (t^v dcjcavOav) des revétemens, de même il est naturel que TONX A (^KON 
désigne également un ornement de ces mêmes revétemens. D'ailleurs nous voyons plus bas (I. 7) qu'il 
s'agit de modèles en cire et non pas en cuivre. Ailleurs xscXujxpLaTa étaient les revétemens du toit faits 
en bois (47, A, S 8). Si c'est d'eux qu'il s'agit ici, il parait qu'ils étaient ornés de raies de cœur en 
relief, dont le modèle était d^abord exécuté en cire. Le modeleur était Nésés de Mélite, et il reçut 
8 dr. pour ce travail. 

§ 2). AxxvOfic ou plutôt aKavOoç, acanthe, est une des parties ornementales du chapiteau corinthien. 
II parait qu'audessous des conques, les revétemens (leurs bords extérieurs) étaient aussi pourvus de ce 
riche ornement. Agathanor d'Alopéké est également payé 8 dr. pour ce modèle, et on peut se convaincre 
aussi par cette égalité du salaire que l'ouvrage de tous les deux était de même nature. Eiç est écrit avec H. 

S 3). Le total du salaire des modeleurs en cire est de 16 drachmes, ils n'ont donc fourni que les 
deux modèles que nous avons vus. 

§ 4). Les appointemens de l'architecte Archiloque, qui étaient calculés pour la 6^ Prytanie (56, A. § 14) 
sur 37 jours, le sont ici sur 36 seulement, toujours à raison d*une drachme par jour. 

De même le sous-secrétaire Pyrgion est payé pour 36 jours à raison de 5 oboles par jour comme au 
passage cité ci-dessus; car 36X3=180 oboles = 30 drachmes. Nous apprennons ici que Pyrgion 
était ÔTpuveùç (avec H). Tout ce qu'on sait de cette commune, est qu'elle était située sur la côte de 
l'Attique^ mais sa position n'est pas précisée (<). 

S 5\ Le total des appointemens est 36 +30=1 66 drachmes. 

§ 6). La formule est semblable à celle de N. 56, A, 1. 42, avec la différence que êvxxuTCt est ici au 
singulier, et s'accorde avec èvx.a{avTt, sans former un titre à part comme à l'autre passage. C'est encore 
le peintre qui a peint la moulure intérieure toujours à raison de 5 ob. par pied. La longueur de la mouture 

fl) Aihéo. 7. — Leik. oo ibe dem. of Auica. 



peiuU est de 113 pieds. La longnear intérieure do mur méridional du temple est , de 63 pieds. 
La longueur du mur septentrional depuis l'angle oriental jusqu'aux traces du mur de séparation du 
Pandrosion est de 50', et ce sont peut-être là les 63-1-50=113 pieds de la moulure qui ont été peints. 
11 parait que dans la Prytanie précédfente il avait été fait à Tentreprenneur Dionysodore une avance 
de 50 dr; car il avait à recevoir pour les 113' de peinture 1 13x^=565 oboles=94 drach. 1 oboles. 
Mais on ne lui donne que 44 dr. 1 oh., pour compléter ce quil aidait déjà reçu. (50 -|- 44,1=94,1). 

$ 7). Le total payé au peintre pendant cette Prytanie sont ces mâmes 44 dracb* 1 ob. 

$ 8,. La recette, c*est-à dire ce que les intendans delà construction avaient reçu des questeurs de la 
déesse pour dépenser dans le cours de la Prytanie, est de 1239 dr. 1 ob. C'est justement la même 
somme que nous voyons plus haut, n. 57, A, 1. 29, comme ayant été reçue des questeurs. Cest donc une 
preuve irrécusable que nous sommes ici à la Gn de la huitième Prytanie, dont l'autre passage est le 
commencem^t. La dépense est égale à cette somme reçue : SI nous additionnons toutes les sommes que 
nous avons rencontrées dans le compte-rendu de cette huitième Prytanie, nous aurons: 
n. 48 A, § 13 — 2 Dr. Cette somme de 979, 2, étant soustraite de la somme reçue, 

14 — 91 » 1239, 1, laisse 1239, 1 — 979, 2 = 257 dr. 5 oboles. Mais 

15 — 125 9 si, ainsi que nous en parlerons plus bas, N. 58, n'est qu'une 

16 ... 100 s continuation de N. 57, nous avons encore de là lOO^dr. 1 obole. 

17 90 B. Il resterait donc une différence entre la somme reçue et les 

18 — 45 D dépenses connues, de 157 dr. 4 oboles, et cette différence ne 

19 — 100 ]> pourrait comprendre que la continuation de N. 57, A, § 23), ou 

20 — f 100 D la cannelure de quelques parties de la 4® et de la 5^ colonne. 

21 — 100 j) 

22 — 100, » 1 oboK 
B, § 3 — 16 » 

5 — 66 » 

6 — • 44, » 1 obol. 



Somme 979, 9 2 obol. 

§ 9). Ici commence une autre Prytanie, celle de la tribu ^géis. Elle est la neuvième, puisque c'est 
la huitième qui vient de finir. La somme que les questeurs de la Déesse, Aresa^chme et ses collègues ont 
avancé aux intendans est . • HHH La lacune peut être remplie ainsi, XX)HHMy et alors la somme est 
de 2300 dr., ou ainsi, Xli)HHH et alors elle est de 1400, ou plutôt de 1300, car le dernier H doit être 
plutôt on signe d'aspiration qui précède 1' Y. 

% 10\ Les lignes 27 et 28 sont défectueuses, et nous ne saurions remplir les lacunes avec quelque 
probabilité. L 28 on lit: aie tepà (eiç avec H et Ispà sans ce signe), pour le service sacré. 1. 28 èvf^ xal v[é}a 
an premier jour de la lune. 1. 29 le^dernier signe est un A (kh^aict), et 1. 30 commence par l'i souscrit, 
et le nombre qui suit est H h F Mil. (v. plus bas, § 15). Il s'agit donc d'an sacrifice ofFert à Minerve le 
premier jour du mois (Thargélion, et le 16^ jour de la Prytanie, car c'est la 9« Prytanie), pour le quel 
jour il fut dépensé 4 dr. 3 ob. Le premier jour de chaque mois lunaire (vou(AY)v(a ou Ivt) xal via) était un 
jour consacré, et Ton venait ce jour sur l'Acropole offrir des sacrifices aux Dieux. C'est ce que Démosthèoes 



nous apprend par ce passage: a n5< ik t«t( voujiiviviai; cU t^iv A»p(SivoXw cèva^o({vovTs; » t àyaOè- 't-^iïoXei 
{(Sovii Mt îxx<iTo; iflfjT^ ToTç OedCc c-i^sTai ('); » Commeni monteront-Us tous les premiers jours des 
mois à r Acropole pour prier les Dieux d accorder tous les biens à la ville et à chacun deux ? 
Mais comme doos ne rencontrons oe sacrifice dans le compte-rendu d*aacane autre Pry Unie, bous en 
pouvons peut-être conclure que le temple étant presque terminé, fut consacré au 'jour solomnel de la 
nouvelle lune de la 9^ Prytanie, et que cette cérémonie fut accompagnée du premier sacrifice d'usage 
qui fut offert dans ce temple. 

% 11). Âva>(&;xaTa et le titre général pour les dépenses de toute la Prjtanie; àvuSjiLaTa (avec H) n'est 
que le titre partiel des articles 11 jusqu'à 16. Les premiers objets achetés sont deux feuilles de papier 
(yofpTai), sur les quelles furent écrites les copies de ce eompte-rendu, qui arait été originairement écrit 
sur deux planches (57, A,§ 12). C'est sans doute par une erreur que le lapidaire écrivit (1. 32) i; à (HEC A) 
au lieu de iç oô; (x^pTaç). Les deux feuilles furent achetées pour 2 dr. 4 ob. à 1 dr. 2 ob. chacune. 

§ 12). Les quatre planches, achetées à raison d'I dr. chacune ont sans doute servi à ces mêmes copies 
du compte-rendu, le papier ayant été collé sur les planches. 

§ 13). 166 feuilles d'or furent achetées de l'orfèvre Adonis de Mélite i raison d'I drachme la feuille. 
Elles ont servi à dorer les conques (v. 56, A. § 12]« Nous avons ici une nouvelle preuve que les anciens 
battaient Tor en feuilles, et l'attachaient sur les objets à dorer moyennant une colle, ainsi que cela se 
pratique aujourd'hui. Excepté les objets dorés qui se retrouvent souvent, on a trouvé dans des tombeaux 
antiques de ces izlix^x plus ou moins épais, qui servaient d'ornemens à des vétemens de femme, ou dont 
on faisait des couronnes. Un tombeau ouvert à Athènes en 1837 devant S. M. le Roi de Bavière par M. 
le professeur Domnando, contenait avec plusieurs autres objets de valeur, un certain nombre de ces 
feuilles d'oi^. 

S 14). . . O (1. 39)'est Sud, car il est suivi par le duel TxXàvT(o. Deux talents (de poid) de .plomb 
ont été achetés a Sostrate de Mélite. Ils ont servi à fixer les figures de la frise (57, A, 1). Dans le but 
de prévenir l'occidation des attaches de fer qui retenaient les marbres dans les édifices antiques, et pour 
donner aussi plus de prise à ces attaches, on coulait du plomb dans les trous où elles mordaient, et on 
voit encore aujourd'hui phisieurs pierres portant des clous de fer ou de bronze fixés par du plomb. Le 
prix de chaque talent de plomb était de 5 dr. 

§ 15). XPYC . . • I. 41. est ypucic et non pas xP'^<^^y qui vient une ligne plus bas; d'ailleurs la 
lacune à remplir est de deux lettres et non pas d'une seule. La lacune de trois lettres à la fin de 1. 42, 
doit être hlE^> comme 1. 34. OMIAO^, L 44 est ÂJdytJoç (v. 37). xp^<?^ est donc le titre de l'article. 
Ce sont deux feuilles d'or qui ont été achetées du même orCevre Adonis, également à 1 drachme chacune. 
Cet or a servi à dorer les deux cercles en forme d'œil (HofOaXpuo), appAremmont l'œil^ le centre des volutes 
{ffTceipsn, G. L G. a. 160) d'une colonne. 






(1) D;*most. à Aristog*!. 



■^ 16). La somme toUle des acbaU aoriH dû être : 
11) 2 dr. 4 obol. 

13) 4 » 
IS) 166 « 

14) 10 > 

15) 2 » 

184, dr. l oboL 

Celle qui est marquée est ta contraire de 189 drachmes 1 obole et excède la quantité voulue de 4 dr. 
3 oboles. Nous ne saurions autrement expliquer cette différence qu'en ajoutant aux achats la somme 
dépensée pour le sacrifice. Ce que nous en voyons sur la pierre est justement de 4 drach 3 obol. et 
pour ne pas laisser de place à un autre chiffre à gauche, il faut que A^,- lAlA» 1* 29 et la lacune 
dune lettre au commencement de 1. 30 soit AOENAIAI* (▼• S 10). L'éxiguité du prix des objets^ achetés 
.^our le sacrifice n'est pais une difficulté, car sor Tun desautebde ce temph; celui de Jupiter le Très-Haut 
on ne sacrifiait que des giteausi (<). 

17) Nous revenons à la cannelure des colonnes^ et ce sont encore les colonnes d*Est^ Noos avons va 
(47, A. 5 14) que la colonne placée auprès de f autel {r.afà Tèv 6.) qui est le second après celui de 
Dione doit être la 4^ colonne à compter de Tun des deux bouts. Les cinq noms d'ouvriers sont énumérés 
successivement et sans aucune interruption; ce sont les mêmes que ceux de N. 57, A, $ 19. La somme 
totale de leur salaire est de 110 drach. Chacun d*eux a donc été payé à 22 dr. On doit remarquer que 
«es ouvriers en pierres, au nombre de -341 étaient divisés en 6 compagnies (57, A, S l^i 15, 16, 17, 19 
et 20) de 4, 6 eu 7 hommes» que chacune de ces* compagnies travaillait une partie de colonne, dans un 
ordre prescrit, de mam*ère que la dernière ayant fini sont travail, c'était la première qui recommençait 
(57, A. S 21). À 57, A, S 23 nous avons laissé la 3^ compagnie travaillant h 5^, apparemment la 
dernière partie de la 5^ colonne. Ici ce n'est pas la 4^ mais la 5^ compagnie que itoos retrouvons 
travaillant une partie de la 4^ colonne, et les mots a Tiv Jitkepov s L 53, indiquent qu'elle n'a travaillé 
que cette seule partie. Plus bas, n. 58, nous essayerons d'en expliquer la raison. 

% 18). Tov &s*>r6poy doit sousentendre ici iiA toO C^co^jloO ifj; Akovtic (comme 1. 64), car sil on voulait 
entendre par ce mot la colonne i^oisihe à la 4^, ce serait la troisième, ce qui ne S3 peut pas, car nous 
aurons plus bas deux passages, dont l'un se rapporte à. la 3^ colonne (I. 63, et 58, A. 7). 4{Xopo; ( ou 
4>Oop(JLO{), r/pouv 1. 55, V. A. 72, 73, où le premier mot doit être 4>(Xo:[xcc, tmdis qu'ici il y aurait par 
cette supposition une lettre de trop. C est h 6* compagnie qui travaille ici, au même silaire que la 
précédente. 

$19. 1. 56. la lacune doit être remplie par (ir«Lv i^^o^évcav l;)7,(, car la liste de h compagnie étant 
terminée, il faut que ce soit une autre compagnie qui commence. On continue de canneler U 2^ colonne. 
Après la 6" compagnie c'est la première qui commence (A. 14). Leur salaire ;est le même, car HA 
remplit exactement la lacune de 1. 59. 

S 20). Encore li cannelure de b 2' colonne. C'est la ^ compagnie qui travaille (A. 15). l^OP 
est À^((>ir:: une abréviation d'Â>(o:Texfi<7i. (comme IIsipzi: 1. 65, pour ns^pau-j;), le reste de la lacune 
est rempli par KO d'o xûv. Le salaire total est de 60 dr., ce qui, partagé entre les 7 ouvriers, donne 
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s dr. 3 oboles pour chacun, et il reste encore 3 obeles quiéteieBt-pealHStre le partage de' Snbtas, le plus 
ancien de tous (v. A, 22). Ce salaire est le plus petit que nous ayons encore rencontré. Apparemment les 
deux autre compagnies avaient-elles cannelé la plus grande partie de la colonne. C*est pouiquoi ell^ sont 
aussi beaucoup plus largement recompensées* 

S 21). Il est facile de Toir que la formule qui manque à L 63 est t(&v %(ov}«. La laortne de six 

lettres peut être également remplie par HEKTON» tfittft on icpdrov. Noos ne pènvoné admettre le 
premier mot sans renverser toute notre hypothèse ênt la poaitiOB dee eolemes* Gomme Tiaseriptioii parut 
avoir commencé par ta 6^ colonne, et continué en rétrogradant) t'est h première colonne qai doit suivre 
à le seeonde. La compagnie qui y travaille est la 3*, composée de 6 hommes» Leuf salaire est de 110 dr. 
(v. %. 2à), à raison de 18 dr. 2 obol. à chaque ouvrier* PEIPAI* K 65, est une abréviation de ncipateSç. 
De même IIsip. 1. 68, est une abréviation plus courte de ce même mot, cal* il n'y a pas de place dans 
cette ligne pour un plus grand nombre de lettres. Il n'y a qu'une seul partie de colonne qui est cannelée, 
les autres l'ayant peut-être été précédemment. 

§ 22). On voit par le sens, ainsi que par le chiffre fj^ de 1. 69, qu6 ce qui manque à K 68 est le 
mot xsfàXatov. Cette somme totale est marquée à 500 dr. elle est composée ainsi qu'il suit: 

% 17 — 110 On voit que $ 21 doit être HA» car la somme de 500 drachmes ne peut être 
§ 18 — 110 autrement produite. D'ailleurs la lacune qui reste est exactement de 2 chiffres. C'est 
S 19 — 110 la mênae raison qui nons fait concluer pour cette même somme à § 19. 
§ 20 — 60 
S 21 ~ 110 
500 

§ 23). Nous avons vu (56, A, 12) les doreurs payés pour avoir doré 36 pieds de conques, qui selon 
notre supposition appartenaient à la face intérieure et septentrionale du grand portique. Plus loin, vers 
la fin de la huitième Prytanie , (57. B, 1), nous avons vu des modeleurs qui faisaient des modèles en 
cire pour les conques. Ici c'est le travail même des conques. ENOK» 1* 70 est ipYaÇo[i.<votç, v. 1. 76> 
lAN, 1* 71 est p.iav, L 72. La lacune à la fin de 1. 70 n'admet pas otxâ>v tout entier; il y est donc écrit 
en abréviation, comme 1.73, 74, 75. (KANl. !• 72, 73, et ^KAMBO» K 73,74, sent des abréviations 
de (jxxjiiSioytiiv, de même KOl'PY, 1. 75 et I. 79 est Tabrévation de KoXXutô . . • • ON 1. 77 est 
Tabrévation de oÎ3c)oi>vTi, car MaviTi qui précède est au datif. Le nom de Manis, I. 76, ferait penser que 
les conques étaient en bois (v. 56, A, 7), et qu'elles appartenaient peut-être aux revêtemena du toit 
(57, B, 1). Hais 11 drach. de salaire pour la confection de chaque conque nous paraîtrait trop élevé, si 
elles étaient en bois. 11 faut donc penser ou que ce Manis fût un autre que celui que nous avons vu au 
passage précité, ou qu'il exerçât deux professions en même temps. Il travailla six conques, et fut payé 
11X6=84 dr. Le nom de ^T (1. 81) qui en travailla onze n'est pas conservé. Il doit avoir été payé 
11 X 14=154 dr., et ce chiffre remplit exactement la lacune de I. 80. Le sculpteur suivant, dont le nom 
est effacé, doit avoir travaillé une seule conque, «car le chiffre dû salaire est 14 (1. 81). Dans la ligne 
suivante (1. 82) on voit qu'un autre ouvrier a travaillé trois (TPEI) conques. Son salaire doit être de 
3X11=42 dr. et en effet ce qui en reste est AAh h (1. 83), qu'il faut compléter en AAAAHH . 



SitS. A. i l)t II t agit ici encore de la cannelure des ooknvea d*£si, comme 57, A* 14 — 23, et 

9» '17-^21 • P*apr^. <;e que nom ayons dit dans K. &7, A, 14, nous avons ea}us()uio.t ktcelonnef 
suivantes cannelées : 

h 6« (57, A, 14—17, 4 parties), 

la 5* (57. A, 15 — 23, 5 parties). 

la 4^ (57, B, 17 , une seule partie). 

la 2* (57, B, 18 — 20, trois parties). 
la 1* (57, B, 21 , une seule partie). 

n j a donc entre la 5^ et la 4^ colonne une lacune qui doit contenir la cannelure des trois ou ouatre 
antres parties de cette dernière ; II manque également la 3® colonne. G est cette lacune que N. 58 nous 
parait remplir en partie. Supposons qu'il est un fragment de la partie inférieure de la pierre N. 57. 
Cette pierre (.N 57, A) se termine par la cannelure de la 5® partie de la 5* colonne, exécutée par la 3^ 
compagnie d'ouvriers, Onésimus etc. La 5® colonne finie, la 4^ doit commencer; Dans le fragment N* 58 
nous voyons la 4® compagnie suivre immédiatement à la 2^, et la 3® qui manque. Si ce retranchement se 
faisait par une mesure d'économie, on peut le supposer également à la quatrième colonne. Admettons que 
c'est la 4^ compagnie qui y est retranchée, alors la première partie de la colonne serait exécutée par la 5® 
compagnie (Laossos etc.), la seconde par la 6* compagnie (Phalacros etc.), la 3* par la 1* compagnie 
(Aminiadès etc.)f la 4^ par la 2^ compagnie, (Simias etc.). II parait qu'il restait encore une 5^ partie de la 
colonne qui n'était pas terminée, et qu*on termine dans la Prjtanie suivante (47, B, 17). D'après cette 
supposition le compte-rendu de la cannelure des trois parties de la 4® colonne nous manquerait : Celui de 
la 4^ partie serait N. 58, A, 1. Le salaire de chaque ouvrier est de 7 drach. 1 obole^ excepté celui de 
Sosandroa qui a encore ici 1 obole de moins (v. 57, A. 22). 

S 2). La lacune laissée dans la 1. 7 après ON (t^) est de 6 lettres, et peut être remplie par &tov, 
irpMTOv ou Tp(T&v. Comme nous avons déjà appliqué ailleurs les deux premiers mots, c'est le dernier que 
nous croyons devoir placer ici. De cette manière la 3® colonne suivrait à la 4* dont la cinquième partie 
n'était pas encore cannelée. Nous avons dit plus haut (§ 1) que la 3* compagnie (Onésimo» etc.) ne se 
trouve pas ici à sa pkce^ et c'est la 4* (Theugénes etc.) qui la remplace; ils sont payés à 8 dr. 2 oboles 
comme ceux qui ont travaillé la 3^ partie de la 2^ colonne (57. B. 20). Cette dinunution du salaire doit 
peul-étre faire croire que la 3^ colonne avait 4ussi été travaillée^en grande partie dans les Prytanies précé- 
deotes, et qu'ici on ne faisait que lui donner. la dernière main« ou bien que les compagnies travaillaient 
inégalement, et étaient payées chacune le travail qu'elle avait livré, la dépense pour la cannelure entière 
de chaque colonne étant de 400 drachmes, comme cela peut se voir & la 6^ et à la 5^ colonne. Si notre 
supposition est juste, il ne manque entre la fin de 57 A, complétée en partie par n. 58 et le commen- 
cement de 57, B, que le compte-rendu de la cannelure des autres parties de la 3^ colonne, comme il ne 
manque aussi aux dépenses que 157 dr^ 4 oboles (57, B. §. 8). 

OO. B)* I"® P^o <1® lettres qui restent dans cette partie de la pierre ne permettent de rien con- 
jecturer. t'ITElf 1. 13 est iv Mklvf oîxwy. Peut-être est-ce une continuation de la liste des ouvriers qui 
ont travaillé les conques (57^ B, 23). 



m 

59. ^- s 1)* I'* ^ A^ONTA doit être Yf<£fovT9r. N • A ' (KON est éYidemméit vtflçvîcx^. 

Par ces mots nous tojods qu'il s'agit du travail de la frise, et peut-être ce morceau précédait il 47 sur 
la même pierre^ OTa aOr^ 1. 2, est peut-être irapcTTora aùu^. 

S 2}. L'ouvrier demeurant à Collytos est peut-être lasos. (57, A» 9), il fit (peut-être des cberaui} H 

* 
un char; il fut payé 90 dr. 

S 3). AAAOAN. est Ayxflàwp. TOAYNA. 1. 6, ne peut être que t4 yivaiov. AKiBl I- 7, -rt 

Trapà T^ £[^^^7} ce qui remplit la lacune. 

59. B> § !)• • • AMÇNOI peut être 4pYaadt|jL6voi, ou £pYa<yflrpié\<}). (v. 57, B, 76). 

§ 2], L. 2. on lit le mot 2eX!5x (le chevron ? ). 1. 3 A)ps/(AaTv, deux drachmes. 1. 3 eÇ, six. Il s'agi- 
rait donc de la construction de quelque partie du toit, comme à 56, A, 2. 

$ 3). II s*agit d'un ouvrier qui a travaillé six (conques peut-être?). 

S 4). Il s'agit encore d'un dievren et de la eonstruction du toit, et le travail est payé à 2 dr. 

§ 5}. KAt'Y* 1* 9 est 3ca^\S(jL[iaTx, comme, 57. A. 37» 

Il faut avouer que cette partie B ne s'applique pas au commencement de 57, B aussi bien que 59, A 
s'applique au commencement de 57, A. Car les premières lignes de 57 B sont nécessairement une 
continuation de 57 A, et nous avons vu plus haut qu'entre 57 A et 57 B il ne pouvait y avoir que le 
compte-rendu de la cannehire d'une partie des colonnes 3 et 1, ce qui ferait croire que le présent fragment 
(N. 59) fait partie d'une autre pierre. 

60. G® fragment parait se rapporter aussi à la frise du temple. Ses lettres sont par la grandeur et 

la forme semblables à celles des N. 57 etc. Nous y rencontrons les noms des sculpteurs Antiphanes \l, 4), 
Praxias (1. 5) et lasos (1. 7) que nous avons vu (N* 58, A. § 3, 4 et 9) travailler tes statuettes de cette 
frise. Oi^^O^ (1. 7) doit être ce même Aaodcoç que nous avons vu figurer (N. 57, A, $ 19; non pas 
parmi les sculpteurs à la vérjté, mais comme un des plus anciens tailleurs de pierres. Les autres noms que 
nous y voyons appartiennent également à des sculpteurs. (TPAT [l 2), combiné avec 1. 8 est Straton, 
sculpteur dont Pausanias fait mention (') comme ayant travaillé de concert avec Xénophile une statue 
d'Esculape à Argos. Pausanias ne nous dit ni son époque ni sa ville natale. Nous apprenons la première 
par cette inscription : il fleurissait vers la 90^ 01. Sa patrie peut }»ien avoir été la ville d' Argos, et il est 
possible qu'il se fût établi à Athènes, de même qu' Antiphanes du Céramique qui peut être celui-là même que 
Pausanias nous cite comme Argien. Diodes est un nom porté par un sculpteur de pierres fines ('). llicon 
(I. 4) est un sculpteur bien connu. C'est celui-là même qui ayant peint dans la portique Pœcile le 
combat des Amazones, fut condamné à 30 mines d'amende, pour avoir représenté les barbares plus grands 
que les Athéniens ('). Comme sculpteur, il fit la statue de Callias le Pancratiaste {^\ V. N. 53. 



(1) Pius. II, 23, 4. 
(3) Uracci T. Il, p. 2S9. 

(3) Schol. d'Aritf. Lyiîttr. S'S. -- Plîne XXXIII, U. XXXV, 6^ Sopdier, p. 340, ed Aid. — Harpocr. Lycurg. 

(4) Piuw. VI,6, I. 



Les moU de l. 7 nous sont incompréhensibles. 1. 10 contient le mot xiovi, la colonne ^ qui nous fait "bien 
voir le genre de travail au quel ces sculpteurs ou au moins les dei niers d'entre eux étaient occupés. Par 
la modicité du salaire (6 drach. 4 obol. 1. 3., 10 drach. 2 obol. 1. 4, et surtout 3j ob. J 8) il parait en 
effet qu*il ne s^agissait point ici de sculpter des statues, mais peut-être de donner la dernière main aux 
orjnemens des colonnes. 

86 

AT1APIOM ..(m âpiO(ii(iv. AiftiVK ifp- 

'\ A XA M Al epY«) * X«f^«'- 

I GOI E n I KPANIT. . . TrXiv^Ooi è7ci)^faviT(i«éç 

K O ^ TE T P A POAF p)^oç TeTpot7ro«î;ç, -skAx^ 

IPOAECP XOC Tp)fîW^ç, 7r(à)xoç (Tficîv 5 

HEMI no A lO M 'ApTCoSiwv. M;éY66o< t4 aÙTi 

POAE^ : III A ^ w<55«ç IlîCl) à<y(Tpayà)iOu aTjiT,t%i. . 

)-{£T£PA(A^ iTépaç àcr(TpayfliXou orji-viTOt Tc't- 

TAPECnOAE fapsç f^i'<i} W3fpç 'ïfiûv 

HEMir^O :f(x.ino(3tci)v, it>àTOc Tpi^ço&Rc 10 

EP I KP . . * iirocp(aviTiî«ç, p.xoç xiTTapaç «o- 

AA '^«(Ç .... 

I 

Ouvrages de pierre à demi travailles qui gissent par terre. 

1) . . . Corniches^ longues de 4 piedsy larges de 3 pieds ^ épaisses (t un pied et demi. 

2) 4 pieds non tadlés de [astragale dune corniche de même grandeur. 

3) 4 pieds non taillés de ^astragale dune autre corniche épaisse dun pied et dcnu\ large de 

3 pieds. 

4) . . . Corniches^ longues de 4 pieds 

Ce fragment, long de 0,15 m. et large de 0,16, fut trouvé dans les Toqilles sur la citadelle d* Athènes. 
Il est facile de voir qu*il fait partie de Tinscription qui a été souvent publiée et commentée, et que M'. 
Bœckh a comprise dans son C. I. G. s. n. 160. Il se rapporte par conséquent à la construction du 
temple d'Erechthée lorsqn elle était encore peu avancée, en 01. 92, 4. 

n. 160. de G. I. G« est la remise aux Epistates pour OL 92, 4 de teuts les ouvrages de construction 
qui n'étaient pas achevés. Ces ouvrages s'y diviserft en irois catégories : 1® En ceux qui n'étaient pas 
achevés, mais qui étaient en place : 2^ En ceux qui étant achevés n'étaient pas placés et gisaient par 
terre : 3® En ceux qui n'étaient pas achevés et qui gisaient par terre. Le titre de la première catégorie 
se trouve compris dans L S et 9. Celui de la seconde dans 1. 93 et 94 ; mais celui de la 3^ , la quelle 
occupe toute la 2^ cokmne, -manque entièrement. C'est celui que nous avons ici dans 1. 1 et 2. Nous ne 
pouvons donner raison des mots • . . avTi apiO(x.. qui commencent la première ligne. Nous observons 
seulement que APiOM« est le même mot qui figure dans I. 97, A^ que Ghandler iut iiç<a[LiroLif MQller 
aie (S(JiQu et Bœckh dEp^*j9(JL0'. La réproduction de ce même mot nous fait penser que notre fragment, qui, 
d*après rexplicatiou que nous venons de donner, appartient à la lacune qui est laissée après I. 100 de la 



pjemièra colonne de n. 160, n*est pas distant de cette ligne. Nousi restaurons 1« 3,^ 4t. e^ 5 d^ U 16, 17 
et 18 de n. 160. Les nombres qui sont écrits à la marge de cette inscription manquent à notre fritgineut. 
Il est probable que M. de 1. 6 est (iéY&Ooc to auTàv, comme dans 1. 29, B. Nous complétons égaleroenl 
flt<j. I. 8 et 9 en âiTpayàXou iz^-n-çoi de 1. 71, B. Les dimensions des corniches sont les fnémes que 
dans toute l'inscription s. n. 160, et peuvent être yérifiées sur Tédifice lui-même depuis qu'il a été en 
partie restauré. Les corniches dont il est ici question appartenaient apparemment au mur méridional. 
Pour tout éclaircissement ultérieur nous renvoyons à l'opuscule d*0« Millier, intitulé : oc Minerv» Ppliadia 
sacra et œdem in arce Athenarum illastravit G. 0. Mûller d, ainsi qu'à Ut tÇQ de G. L G. 

87. 

TEPA 

APA^INHENO 
nhl-hhiTPITEIT 
NAPACINTPIAKO 
5 AAh-TETAPTEITE 

ANAPACiNTPUlKAh 
AMI: n EMPTEITE^PP Y 
ANAP A^INTPICIKAITPIAK 
AAAIII-HEKTEITEC PP Y T A 
10 NAPA^ I NENO^AEOKITPI AK 

APH-hh-HEBAOMEITECPP 
lA ^ANAPA^iNTPI^IKAIEIKOCIN 
l-hhiHOAAOHITEC PPYTANE lA 
APACiNENIKAI EiKO^ I Ni AAh i 

. • . îsuJT^pa (tyîç icpuT- 
aveCxç âv) $pa<;iv év6(ç Seouaiv 
e?xoaiv: A^nHhhh : Tfivf T(fiç wfii- 
Tavsiaç d)v}pflE(7iv Tp'.d[xo(vTa x- 
5 al évl : A)AAh : TSTctp-nj ttI^ç luputa- 
ytUç) âvSpà<Tiv TpKjl xxl (Tpia- 
XOVta AA)AIII i TliftTTTYI T?iÇ 7rpu(T«vs* 

loiç) âv^pà^iv Tpiol xal Tpiàxo- 
vTa) : AAAIil : Z^tij) ttI; npuTa(ve(ac 
10 àvSpx9iv jvi; îéouai Tpifllx(ovTa 

A)Anhhhh : eêStJjjnj Tf.< wp(uTave- 
laç âvSpàaiv Tptcrl xal etxoaiv (lAA 
hhh i iyîijTj 'rviç TPpuTav8(a(ç i>h 
Spàffiv ivl xal sixoatv : AAh: 

Le second Jour de la Ptytanie, à vingt hommes moins un, 19 drach. Le troisième jour de la 
Prytanie^ à trente et un hommes^ Z\. dr. Le quatrième jour de la Prytanie^ à trente trois hommes, 
33 dr. Le cinquième jour de la Prytanie^h trente trois hommes^ 33 dt\ Le sixième jour de la 
Prytanie à trente hommes moins un^ 33 dr. Le septième jour de la Prjrtanie^ à vingt trois hom- 
mes, 23 dr. Le huitième jour de la Prytani^^ à i^ingt et un hommes^ %\ dr. 



Cette inscription» écrite sur un fragment de màrb^e du Pènté](iqyé fut irourée en 1839 dans les 
fouilles à rOuest du Parthénon* Elle contient un co^pts«re6dù de pèyeroéns faits journellement à un 
certain nombre d'hommeii qui varie par jour. Ce sont apparemment des ouvriers qui ont travaillé à 
quelque édifice public, peut-être au Partbénon ou aux Propylées. (01. 85) Le caractère des lettrjes est celui de 
cette époque; elles sont en tout semblables à celles des inscriptions précédentes (56 — 86)^ mais ce 
fragment n'en fait point partie» car les lignes contiennent ici 25 lettres plus ou moins, taudis que dans les 
inscriptions sousmentionnées elles en contiennent constamment 23. Le mot qui manque au commencement 
de 1. 3est stxodiv et non pas TpidbcovTa, car ce dernier mot contient avec le A qu'il faudrait ajouter au 
cbifTre, plus de lettres qu'il n'en faut pour remplir la lacune. C'est la même raison qui nous a guidés à 
écrire (1. 6 — 7) Tptdbcovroi. 1. 9, 10 contiennent 26 lettres. 1. 12 etc. en contiennent 28. On voit 
clairement que les chiffres représentent des drachmes payés aux ouvriers. Le datif âvSpàaiv en est une 
, preuve, et le signe h (1* 3, 5» 11, 13 et 14) est celui qui désigne toujours l'unité monétaire. Ainsi 
les signes I (1. 7 et 9) qui désignent ou des unités en général ou des oboles en particulier, ne sont là 
que par une négligence du lapidaire en place de K L'emploi du signe H est ici tout aussi irrégulier 
que dans les inscriptions précédentes : Il précède H^^cty;, Hlé&(5(iL7i et HôySoTï (1. 11 et 13) — èvi< est 
une fois écrit uvec H (1. 2) et une autre fois sans ce signe (1. 10). Enfin ôySoHi (1. 13) est écrit avec 
un H au lieu d'un E. 

88. 

Fragment de marbre du Pentéliqae, trouvé en 1839 à TEst des Propylées. 

lONA OIH \ M AI'A 

TATETOPNE ENON : T API^AICIATAEI 
K(^ IMAK lAA^ A NTAANAX^E^A 

KOH^E^ÂIKAIOMAUNAIP O CTONK AMON 
5 TONHOINON.TONA AAAI^ONEPIAONI O 
^AIPAPAI^ABON TATE OPNEYMENONEP IT/ 
UMAKIAAC:TOXCY^ONTO^OAA Y kON 
-PANAIKAIPPO^ KOH^EC A I : TO K 
MATOHYPOAACTEPAEPI TOE 
10 TONONYXAAPMOCANTA KO 

'AIKAIPEIANAITAPOIPA 
^EI^IAAKAITA^KI^I MAKIA 
iTAEKPOIECA IKAITAI^ 
KAIX^YNTEPEC Al 

(ova .... 01 .. a •• (il ... a ^a(pcc^Ç<Sv- 
Tâc TeTopve(u^)evov : Ta TrXaiaia xà tir(l tkç 
x>i;iLax(Sac j . . . vra àva^éaa(t xal ouy- 
xoX)»iiaai xal o^Lokwai 77(p&)ç tàv xav(6v2 
5 Tiv ^(Oivov : (T}iv fli(oT)pàY*^ov teiYO;i(ç)Gr 
Gftt 7(apa).a€6yTa Tt(To)pvsujJiévov ixÇi Tàç 



> ■ a • 



1:0 • . T^v 6^rJ](t d^puxSffsvTâc xo •. • . .. 
ai xal >eiavai Ta ^otm 
. . 2iÀ(9a xal m; x>t{xxxiS(ac 
- • • «X ixTPOi'Aaai xal t» ^(oiv». 
.. . • xal {v/Ts\sTai. .»»•.. 

ytti a reçu /!?.•. travaillé au tour. Travailler au rabot les châssis des escaliers: 
. . . les coller et les recù'esser sur la règle en pierre. Recevoir t astragale travaillé au tour^. 
et le clouer sur les escaliers. Terminer et coller la moulure en bois . . • . sous la convexité,. 
. . . ayant ajusté le crochet . . . e/ polir les autres . . . Ze chevron et les escaliers . . 
. .Jinir tous les autres. . . . .et terminer. 

On voit que ce fragment mutilé se rapporte â la construction d^un édifice public. Le fait même quM 
soit inscrit sur pierre nous fait Toir que Tédifice avait été construit aux frais du trésor sacré. Mais les 
renseignemens que nous y trouvons sont si incomplets, qu'if serait hasardeux de proposer aucune conjec- 
ture à son sujet, ï moins que le lieu oh. il fiit trouvé ne nou^ porte à penser qu*il doit se rapporter à quelque* 
partie des Propylées*. Les ouvrajes^ ea bois dont \\ y est principalement parlé, doivent faire penser 
i un intérieur, et il ne pouvait y en avoir aux Propylées que celui de la Pinacothèque, olxtfua tyo^ 
Ypaf xç ('). En effet ces x'Xiaavctôsç uu petits escaliers en nombre pluriel, si soigneusement travaillés en 
bosses et en châssis, peuvent bien avoir servi à monter vers chacun des tableaux suspendus aux murs, 
enfin de les voir de plus près. II serait autrement difficile ie comprendre de quel usage aurait pu être 
un grandi nombre de petits escaliers en bois dans un édifice public sur TAcropole. Le crochet (ovu^) peut 
aussi très bien s'appliquer à une galerie de tableaux. S'il y a en avait plasieurs, ils servaient à suspendre 
les tableaux, dont la plus part étaient des planches de Bois. Le dernier mot de la Jigne 5 parait être i;wi- 
yopif û^ai (écrit érçiyovf âoat), car je ne crois pas qu'un mot comme éTriyuvioaai (arrondir les angles' puisse 
exister. Fa^T^pa (1. 9^ doit signifier ici une convexité, quelque chose qui /ait rentre, comme yoL(S':i:a 
à^TciJoç. Nous rencontrons encore ici le mot çtkiioL (1. 12). Mais le marbre est trop mulité en cet endroit 
pour qu*il nous soit possible d*en juger si le sens que nous avons attribué & ce moi dans N: 56, A, 2 est. 
Juste., 

A.. 

ÎIYI^AIOIEPAA^ ^ . • of év Tô i:po)7ruXa{ip ipyaa- 

©YMENOCAPXON aym». . . . èiA Eù)6tijx£vouç apx^- 

POTOCEAPAM TOç xal Im n; €oAr,ç ^ . . . ir)gwTOÇ êypa|i,- 

APIEY^ A (JLireus ) kfithç ..... 

S» AM^ITPQ ...... AtjL©iT:o^ff7.0ciu. 

^1) P41U. t» 33. 
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, KQNTIME Hp^v**; • .xdn»|*i 

,.. MATA XP'^jjiata 

MATON • •■ . • • . • xjfii)\i.éixm . 

Sftr le revers. 

B. 

GENAI 
APTEC APXEC HEI AlOAE 
EPITE^BOPE^HEIMETA 
UTATAIAPK O^ 
tkV E 

5 GGPAEYCTOYTOïC 
AAA PAPATOMPP 
HHHAPhhHH EPJTÈPECEAPA 

PAPATAMIONHO 
HOI^KPATECEAP 
10 APAHEPI^ENOTAMI 

MMATEYEKE» 
NAAPOTO 
MONHE<l>A 
EKTO 

Petit fragment de maigre, haut da 0,27, large de 036* Il est écrit sur ses deux c6tés et fiit trouvé 
yrès des Proi^lées, Les lettres- wh*' la. revers. ssntjt- peine visiblea. 

1. 1 de A. parait coDtaair tes- mof»: i» Vt^/wsiikaiiA^iffqtswjiÀtwit àeeuoB. qui QOl'tmveullé dans les 
Propylées. II s'agit- diKiO iei de la construefioB de o» magirifiquB poiliqiie d«- k citsdelle d'Atlièaes. I..^2 
(i«l E'jOu(A^( Âpx^****' '^"^ tArekoKlat dEut/tymènes) vient k lappai de ctUe-mppoMtion, car. il 
est caoBu qae e'esl aea» eatArd^Mil» ^oa la capiatniolieo.de» Pr<^]rlée» fut commeoeée. HarpocratipD 
dit (>)-: Sipt tflw llpaitAxUiW '^iiitf9iiÙ»t»it ^K iià Eidi^rovç JLffwxot oixoSofialv . {p^yro iBvuût^ 

tT{ ÂNvDStv ÂKfO«^)H«»$ (u6'l*Gp« x«l-Ta$^ fit«v. Éi^ ^9i (ièM néfTs «ncun^fic i&m;i(^, tâyatta. .Bi 
érrikiflrn iirjijXix iiiixx. lUin ii itù%M iiti^r,'^'*, S»'£v sic t^ Àjtfiinkt* liaixatH. Cet Archonte est 
celui d'Olympiade 85^ 4. - 1. 3 eanlenait le nom du secrétaire dv sénat, ainsi que le mot icp&To; nou» 
l'indique. 

!• 4, APIEYC est ixxf leûc, l'habitant du bourg txstpCz, situé sur ta montagne Icarie, oJî fut ]pIaDté le 
premier cep de Tigoei et où les fêtes célébrées à cette occasion donnèrent naissance à la tragédie. Cette 
montagne parût être celle qui porte aujourd'hui le nom d*ArgaHkiy au Sud de Ibtrathon (*}. 
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(1) Daps n^Xxta tsvts. — V. SuîJ et Pbot. d. DpsirAxtx. 

• ' • a f 

ii) L«ake, os flit dem. of. Mi. 
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!• &y AAA4>ITPO • • • est Â(i^tTfo?r!iOcvy du bourg À{Af»iTfoirii qui parait irdir occupé U phM 
du village actuel Mitropisti, éîtué entre Anariso et Kératia (')• Noua ne pouvons dire' à quels indÎTidu» 
appartiennent ces deux gentilés. Ce ne peuvent être les questeurs de la Déesse, cette magistralor» 
n ayant probablement été établie qu*après que le Parthénon eût été achevé. 

1. 6 est peut-être txc tepà; (xicOopopàç, /es appointemens sacrés, ceux qui sont payés des fuiidi 
destinés aux Dieux. 

1. 8 et 9, sont peut-être j^p/fJiaTa et jrprjfAàTcav. 

Le côté opposé B. ne nous a malheureusement pas conservé de plus amples détails. 

Dans 1. 1, on lit À6/)vaîoi, peut-être Téiht À0/)valoi c(viiXa>«av : Les Athéniens ont dépensé ces 
sommes, et toute Tinscription est apparemment un compte-rendu des dépenses occasionées pendant cette 
année pour la construction des Propylées. Mais quelle est cette année ? Nous avons vu dans le passage 
d*HarpocratioQ cité plus haut qu'on travailla aux Propylées pendant cinq ans. La construction ayant corn* 
mencé en 01. 83^ 4 elle n*a dû finir qu'en 01. 86, 4. L*année du présent fragment doit donc être 
cherchée dans cet espace quinquennal. Dans 1. 9 nous voyons les mots olc Kpiryjç iYYpa(A(A^TSu&y dont 
O'atés était le secrétaire ; nous connaissons un Cratés ( KpocTTi; NocuttovoÇ Ax(A7PTptuc ) secrétaire des 
questeurs de la Déesse en 01. 86, 3 (Voyez plus bas N. 91 et G. L n. 138). Si c*est de lut qu'il s*agit ici, 
noire inscription pourrait être attribuée à cette année, qui était l'avant^dernière de la constrq/ction des 
Propylées. 

1. 3, vient confirmer cette supposition. Nous y lisons le nom du premier secrétaire du sénat Mctâ. . . , 
apparemment MsTayér/tç. Nous verrons plus bas, N. 114, que MeTay^vxc était effectivement le premier 
secrétaire du sénat en 01. 86, 3; ... 

1. 2 parle de ret jpnqç à^j^A* Nous rencontrerons souvent ce terme dans les inscriptions des chapitres 
suivans. Àp)^4 est dans les inscriptions, d'après Tidée que j'ai pu m'en former, la magistrature au 
département de la quelle appartient l'affaire qui fait le sujet de Tinscriptioa, et qui par conséquent a eu 
soin de la faire inscrire. Ici ce sont les épistates ou intendans de la construction des Propylées que k 
présent compte-rendu concerne, et c'est par conséquent leur magistrature qui est mentionnée dans 
l'inscription comme âp^^i- Mais cette i^j^ pour la construction des Propylées fut nécessairement instituée 
sous l'Archontat d'Euthymènes (OL 85, 4}, et comme le personnel des épistates changeait tous les ans 
(v. C L G. n. 160;, il est clair qu en 01. 86, 3 on devait en être à la 4^ magistrature. 

K 3 contient justement le mot iiriGTdErat^ et le nom de l'un d^eux Âpiv. • .o;. 

. ... 

Dans I. 4 on doit peut-être encore reconnaitre le nom de l'un des intendans, car il est probable qu'ils 
étaient au nombre de trois, de même que ceux à qui l'intendance de la construction du temple d'Erecthée 
était confiée (v. G. L n. 160). 

eopaiei»; (1. 5) est l'habitant de eipcu (*)| un bourg situé entre le mont Hymëte et la mer (^}. Ce gentilé 
appartient peut-être au nom du troisième épistate. Ce ne peut être le seerétaire des éptstates- qui est 
mentionné ici, car nous l'avons vu nommé plus haut sous le titre de rp«{i.(Aan\fÇ liiç o^px^^* '' ^^ naturel 



(1) ib. — (3) El. de Byi. eopatuc — (S) Slrtb. IX. 



^ mm nom ne soit pas le même avec celui (fa secrétaire des'épistates de N. 114 qui appartient à la mi&ne 
année, car nous yerron^ en expli^nt rioicription s. N* 1 iA, qtie ces épistates sont d'une nature 
feute différente de ceux dont il est ici^ question. 

L. 6 et 7. À leur gauche nous rojons deux lignes de chiffres; la seconde contient 319 drach. Les chiffres 
de la Bgne qui précède sont des dixaines, ce qui est impossible lorsqu'elles sont suivies de centaines; nous 
supposons plutôt que ce sont des dixaines de talents. 1. 6 et 7, indiquent que la somme en regard fut reçue 
peut-être des épistates précédens dont Epidès était le secrétaire. 

Il n*est pas facile de tirer un sens des lignes qui suivent. Ilspi Ta|tiwv (1. 8) entend sans doute les 
questeurs du Parthénon qui furent institués cette même année ( v. le Gh. suivant. ). H O de la même 
ligne est probablement le commencement du nom du questeur qui nous est d'ailleurs inconnu, à moins 
que ce ne soit HUp&v ^pYi;jLdTCt>v. 

OCc KpaxD; eYpap.(Arrtue (1. 9}, se rapporte au secrétaire des questeurs de la Déesse, dont lo nom est 
en effet KpccTDÇ Nxiicovo; Aa(AirTfcé; (r. N. 90 et 91.) 

Les mots n«pi ÉXVnvOTapiicdy (1. 10), nous font croire qu'il s'agit ici d'une autre somme payée 
par les Mellénotamies ; si les Propylées étaient considérés comme un portique du temple de Minerve, leur 
construction devait naturellement être défrayée des fonds sacrés; mais s'ils ne furent élevés que comme im 
monument de la grandeur et de la magnificence d'Athènes, c'étaient aux Hellénotamiesjà en fournir la 
dépense des tributs des alliés, suivant le système adopté par Périclés. En tout.cas le trésor de la Déesse 
ne pouvait être assez bien fourni dès la première année de son établissemment pour ne pas avoir recours 
à celui des Hellénotamies lorsqu'il s'agissait de débeurser 2012 talens. La sonune payée par les Helléno- 
tamies devait être également marquée à la marge à gauche. La syllabe KEde 1. Il» qui est précédée d'un 
point ( . \ est probablement xifà^aior, le total de ce qui fut reçu des diverses caisses, et les lignes 
suivantes contenaient apparemment le compte*rendu de la dépense. 

Les Propylées avaient été' sous la domination turque, ou plutêt sous celle des Vénitiens leurs prédéces- 
seurs, chants en batteries , et complètement masqués par des murs qui les couvraient jusqu'en haut des 
êolonnes, an point de les dérober à l'œil des voyageurs. Ils n'ont été examinés avec quelque attention 
que par l'architecte Cockerell , et c'est au gouvernement Grec qu'isippartient l'honneur de les avoir 
déblayés et en partie restaurés. L'intendant du Musée M' Pittaki , dirigea en 1835 cet intéressant 
travail, qui rendit à Tadmiration du monde un des plus beaux çhefs-d'çBuvre de l'antiquité. On y retrouva 
en effet les cinq portes dont il est parlé dans le passage susmentionné d'Harpocration, et Ton découvrit les 
superbes degrés qui- y conduisaient. Il est à regretter que la présente inscription ne soit mieux conservée: 
elle aurait servi de précieux commentaire à la planche V, qui représente l'aspect actuel de cet édifice. 



'«0OO»< 



À CHAPITRE k, .... ..,. 

IMVffNTAmÈS DES EFFETS SACBÉS, Cm^tAVtS DANS LES TEHKS 

90. 91. 

APEC XAlHAlEAlAOt'ANTO 
ANAeENAI OUTAMIACINHQU 
ATEYEHOICA AMIAIHOUKPATEC 
AOCANTOIC IACINHOICEY0I 
3 OIPPONEIOI EXPYCEEXCHECA 

PAY MONTOYTONMP» 

TEPIAAPAYP . 
TOAAAPf-h 

Cl^AMPT 
10 TOYTO 

P 

ex llecvaft7r»ct(a>v i; Il]<xya6i)vxi[a t]6%ç T«(ft(«atv olc [KpiTiK 
Àâttiirtpeùç lYP^t^]^"^^^* ^^ ^[^ T]afu«i olc Kf^mc |Aaffcir7pfti$ 
<Ypa|^(iiteus 77api|^o<rav toC; |ta[t](aetir olc £SOi[a€ AiMBf>iiWtioc 
5 iYpct(ifftdETtue tv t]<j^ ivponti^ [^ii>]» XP^^ ^ '^^ àJm^vovTflei^ 

ta ipyopâ llf, (fta0(&àv TotjTosvPAÂPhMf •IIoJTiipiaccpYtfpSIlyCV'Viv toâtiiv 

• • • ' Au^voc dpYupoQç, (TtaOptl&v TOoJto*! A AÂPf ^ [H • 

Éititeta éitey^vtTo iicl tÛv T8t[tt&v olc KpiTn]c Aa(tltt[pt&ç iyfdE|i(ftèiT* 
10 sbf ^ f uEXai etpyupar • . • dTaOp^] 'ro*iT6i[v XP 

• • - • . noTiipiov àpYo]p[QiWy axaBpete tqutOi'i «... 

$ 1) Les quatre magistratures qui fendaient leur tonipte de Panathénées en Panathénées, 
oh t remis les objets suivons aux questeurs^ dont Cratésftls de Naupùn ' de Lamptra étaiiJe 
séùrétaire ; et les questeurs^ diait Croies fils de Naupan de Lamptra étaii te secrétaire^ ont 
ternis aux questeurs^ dont Eutliéas i£ Anapklfstos était le secrétfurei dans le parvis: 

S 2j Une Fiole cfdr, dont on s asperge^ et qui n^opas été pesée. 

. S 3) . . .Fioles d argent; leurpoid, • . 10500 • • drachmes. 

§4) Trois cornes d'argent ; leur poidf * .. 5â8 . . » 

S 5) Deux coupés d'argent ; leurpoid .\ . . . 

S 6) Une lampe d argent ; sonpoid . • • • 38 • » 

S 7) Ont été ajoutés pendant Fannée^ sous les questeurs dont Craies /ils de JVaupon de 
Lamptra était Je secrétaire : 

S 8) ... Fioles d argent; leurpoid . . • 1500 . n 

S 9) Une coupe d argent ; sonpoid » 



NX 
O Y C T 
ATONfi 
fPONE lO 
5 ONTO.YTO 
YPA Ml 
YPONEA 

us va^xit^funoi vx}]x rfiv icf poréf «v TÔfJtCurv • « • « • ical ÇtivdCpx^'^^ ^1^ KjaTViç A|c{i.7VTp« 

Tttv MP • • • f td^*- 
5 ^i fllp)7ip«l . • çaI|a]ov TO*JTa>[v XP • • • Kip«Ttf ôpY^pâ fil aTOtO[i.6y touTttv PAAPI-Ht; A6;^voç 

at(&&y Toàrou AÀAPh hF. IlOTiipia àpyl^ôc 111, [ç«B{AÀy toutuv • . • • 
Èxixux sjctyévsTO* Iltt'nipiov dpyJufOiSv j| • • • 

*$ 1) Z^ questeurs des effets sacrés de Minerve^ • .... et ses collègues, dont Euthéas 
dAnaphlystos était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs ^ dont • . • Doros 
fils de Kritias dAphidnœ était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs précédens, • • . . . , 
dont Cratésfils de Naupon de Lamptra était le secrétaire^ dans le Parvis: 

S 2) Une fiole dor^ dont on s asperge^ et qui napas été pesée. 

§3} ... fioles d argent; leur poid^ • • • • 10500 drachmes. 

S 4) ... fioles d argent; leur poid^ . . . . 1500 b 

$ 5) Trois cornes d argent; leur poid. . . . • 528 K 

S 6) Une lampe d argent; son poid, • • • • • 38 m 

% 7) Trois coupes dargent; kurpoid^ .- 

58) Ont été ajoutés pendant tannée i 

S 9) Une coupe d argent . • . 

93. 

TA/ IHOU X)MAA PYC » MMATEYÊhÀPEA' 

INHOUMEl^ECIACnOU l^EOCHC ËY^EAPAMMATEYEENTOl I 

EXP Y^EEX^HC^APOPPAINONTA^A^TAOMOCO ^A^AIAPAYPA IH 

OlfTT HHH HAAAhHKEPATAA P AYPAIll^TAQMQN TOYT ONn«AAPH: YV 

5 P A 1 1 1 1 C TAOMONTOYTONHAAAAH-P YXN OC AP AYPÔ^ ^ TAOMONt OY 



* 



ElAEPEAENETOEn ITONTAMIONHQU0EOPPOCXPOMAAÔ<DPYEY 
POTEP 10 f^ À P A Y P ON U T A0MON T OYtOAAP 

HOI TA M I A I TONH I E P ONXP E M A t Ô HT EC A0 EN A I AC APXE i 'tPk TO !j 

APXONTECHOI C W^V 1 1 1 A^POi^ Y K PEOCHOA I EYIEAP AMMATEYE 
10 TAMI AC INHOUMEAAK I^E CMEA AK> EOC At^OPEKEl EYCEAPA MMA 

ENOI PAPATONPPOTEPONTAM tONHOU OEOI^kO^XPOMAAO^P Y E 
ENTOIPPONEO I ♦ I A^EXPYCEEX C EC APOPPAINONTAIACTAOMO 

I H AA KTA 0MONTOYTON TTHHHHA A A VV K EP ATAAP AYPAIIKTAO M 
VVV POTEP I AA P AYPAP^ TA©MON T OYTON HP ATh l-^ YXNOC AP AY P. 
15 OAAAPI-l-h 



* E I AEPEAÊNETOEPl TONTAMION HO U ME»^ E i I AC POl^YKPEOCHO 
YE<t> I APa I APAY PA inil^TA0MONTOYTONn'HH^TE4>ANO^X 

TOAAAhH-III 

HO I T AM I A ITONHIEPONXPEMATONTE^ AOENA I AC PANTAK 
20 IXCYNAPXONT ^HOICMEAAKPECMEAAKI^EOCAI^OPEKEIE 
EAO ANTOUTAMlA^INHOUEYBOPOC«l>IPOAE nO^A 
ET A P A A EXC A M E NOI PAPA TONPPOT E PONTAM I O 
AI EY^EAPAMMATEYEENTOIPPONEOKDIAPEV 
A0 M O C ♦ I Al^ A I A PAYPA I HAA I CTAG MONTOYTON 
25 ^ T A O MONTOYTONfUAAPh h h:POTEP I A APAYP A 
\ P A Y PO C ^TA0MONTOYTO:AAAPhhh:<t>l Al^A I 
E <t> A N OC XPYC Ott TAOMON TOYTOAAAhhHII 
I AEPEAENETOEPITONTAMIONHOICMEAA 
AMM A T E YE<I> I A PAAPA YPA II t TA0MONTOYTO 

30 HOITAMIAITONHIEPONX O A0EN 

IXCYNAPXON H' 
NTOY 

ONHO 

C IIava9i(vaix toî; TafiL^aaiv ol; 6lo^%o; Xptdjta^ou ^>ucù( èyflx^lu^ixvM\ 

{xixffjiv oI( MY|Xta{a; IIo>[uii]>iou( ô[ai]e{»( ifftffULirt'Jt iv t$ [irpivét;»' 
f iciXjn XPt*<^ i^ ^i iiiOf^vmmxt, cc9Ta9(x,o(. ftet^xt àp^upat H[A&1, rxOjAiv 
coÛTJMV TTIIHUHAAAH-. KipaTK ipYupî III, ffTBÔjtôv Twircav PMPhH*. n[ftT)(pta 
' ^ '^PY"]?' ""> ff î>9[tiv TOÛTttv H^AAAh F . A<j)(^vo( àp^upoûf, ça6|iL&v toiStou &lAr> M* 
Eit^Tjsia éney^vito (itI tûv Ta(uû« oI( 6iEoX>,o; Xpc>>]Axoou 4>>iueù[c iv^xft^i' 
TCut], noTvipiov àpvupoOv i, ffTaO[Aiv TOtirou AAP 

TelJe] ot Ta]A(Ki tûv Icpûv ^pv;[u^TCi>v tt; ÂOviva(oi< Àpx^^px'ro[( ôr/6cv (?) xal 

10 TCÎ(] Ta(i^9iv oI( Hryax^r,( Htyood^ouç ÀXMictxnrK iYpa(ji(U([Ttue, Traps^t» 
Çiusjvoi icapà tSv npor/pcav Txpûv oT( QécXkni Xpb>(X9c^ou ^>.ue[{K iYpa(i[u(* 
Ttut] iv tÇ icpov^. ^loXi) xpwri! H^ ii ài»ppxîvovTai, &TaOjio[c. ^Xai if- 
'yvp«]î HAAf^ TftOpiiv toûtmv TTHHBHAAAh F. K^ta ipy^féi III, çeeA{<,[&v -niûfiwi 
■ PAAn]h h h . Oo-nfpia àpyupi P, ça6p.6v to-jtwv HPAPh h . Ai/wî *PY^o[<'f > «"«V** 

• t ^ 

.15 TOiT]o'j.AAAPhhh. 

|jidhre]»x, <»tàXat ipyupaï PII, çaOjiLiv toutwv PhIi. ÎTipavQç xlpjÇQ^ç^ ça9(t 

; èv to6]T0U AAAbt- MU- ' 

T^^e] ot xa^LloLi tfiv tspôv j^/i|AàT«v -tfiÇ AJrivaiaç IIaVTax[X^c 

20 • • • xa]i Çu^pj^ovTt;, ol< Meyooc^^; MeY«x>iouc ÀXfûicex»e[uc {ypx(A(JidETeu- 
e YcttpjdSo^av Toî< xo^ixdvè olc ESSbv^oç ^i1oyc[(to]voc [Ax^tp^siic tffttf^fk^ 



95 

up2 III,] 7oc0|tàv Totlnov PAdPh h h« n^i(pu dpy^pâ [P, çftO(cAv ToAtm HPiAPt* h • A* 
tij^vo; ec]pYupoOc> çrocOfA^ to&tou ÂÂAPP h h • i^Xta [àpyupal PII, .çaOfiLÔv Tourm 
PHH. STjéfOVoç j^puaofSc» 7aO(i.&v toikou AAÂFhhHL 
30 ÉiccTiJia iTvtycvcto iirl tSv raiiclM olc MfYa[ic^xÇ Mcyax^iouç ÀXttirtxtitii- 
C iyp]a(AfAàTiut. ^àXoe âpyupa 11, ça6(iiiv t«Sto[iv HH. 

« 
• . • xa]l ^uvàpxov[Tcc OK £S6ouXa; 4»i^y*^^^^ Àxapveùç èypajApiàTrif 

raptôooajv TOi[ç T9r[ji{a(nv oTç Kvificof <av JCiOf i9oJ(&poti Ép|Aet&i>; ^Yf^- 

35 (ijJLdlTeuft fcoepa JeÇc{[^evot irapà tblv 9rpOT^pu>v Tftpjûv o[lc etc. V. N. 94* 

^. S 1) ^«^ quatre magisircUures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivans aux questeurs^ dont ThéoUosfils de Chromadés de Pklya était le 
secrétaire; et les questeurs dont ThéoUosfils de Chromadés de Phlfa était le secrétaire ont 
remis aux questeurs^ dont Mélesiasjils de Poljclés dOa était le secrétaire. 

§ 2) Une fiole dor dont on s asperge^ et qui na pas été pesée. 

S 3) IZlyîbfej d argent; leur poid^ 2 talens^ 432 drachmes. 

S 4) 3 cornes d argent; leur poidj . • . 528 drachmes» 

5 5) 4 coupes d argent; leur poid^ ... 142 9 

S 6) Une lampe d argent; son poidy ... 38 » 

S 7) Ont été ajoutés pendant tannée sous les questeurs dont ThéoUosfils de Chrotnadés de 
Phljra était le secrétaire: 

5 8) 1 coupe d argent; son poid^ .... 25 drachmes. 
B. S 9) Les questeurs des effets sacrés de Minerve, Archestratos d^Oé(?) et ses collègues, dont 
Mélésiasfils de Polyclés dOa était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux quest&irs 
dont Mégaolés fih de Mégaclés dAlopéké était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédens, dont ThéoUosfils de Cliromadés de Phlya était le secrétaire, dans le Panais; 

» 

% 10) Une fiole d or dont on s' asperge , et qui napas été pesée. 
5 11) \2Y fioles d argent ; leur poid, 2 talens^ 432 drachmes. 
S 12) ^ cornes d argent ; leur poid, . . • • 528 » 
S 13) 5 coupes d argent; leur poid, .' ... 167 » 
$14) Une lampe d.argent; son poid^ . • . . 38 3> 

S 15) Ont été ajoutés pendant tannée sous les questeurs dont Mélésiasfils de Poljrçlés dOa 
était le secrétaire: 

S 16) 'i fioles d argent ; leur poid, .... 700 » 
S 17) Une couronne dor \ son poid, • • ; . 33 » 

es 18) Les questeurs de Minerve, Pantaclés - et ses collègues, dont MégacUs fils de 

Mégaclés dAlopéké était le secrétaire^ ont remis, les t^'ets jtiivam çuic questeurs dont 



£uboulos, fils de PhjrlogeiêM. j4ekaraie(t ékui le secrétaire^ l0s. ajsmt reçus àe^ ^esieurs 
précédens, dont Méléfiasfiis de Pùlfclés, d'iOa étmtM secréêat'net^d^ le parvis :\ 

S 19 

S 20 

S 21 

§ 22 

S 23 

§ 24 

S 2& 



Une fiole dk>r^ dent om s'^àsperge ei : ^iti n'a pas. étéptsée* 

121 fioles ^argenti kur poid^ 2. talenSf .432^ sb:* 

3 cornes d argent ; leur poid, • . • . 52jB^ # 

& coupes d*ar§enû; leur poid^r . ••.;»iÇ7 |i . 

Une lampe d argent; son poidy . » . . 39^ » 

1 fioles d argent ; leur poid^ ..... 700 » 

Une eourowie dof ; son poidj ^ »... 33 » ^oboles. 

S 26) Ont été ajoutés pendant tannée som les guesteurs dmt Mégaclés fils de Mégaclés 
dAlopéké était le secrétaii*e i 

S 2!7) 2 fioles dargent; leur poidy ..... 20Q dt. 
/>« I 28} tes queslewrs des jjfeis sacrés de Mïnerve .... et ses collègues % dont Euhoulos^ 
fils de. Philùgeiion^ Aehamien, était le secrétaire^ ont remis les objets suwans aux questeurs^ 
dont Céphisophon fils d^ Céphisodoie dUetmos^ était le secrétaire^ les aj'ant reçus des 
questeurs précédens, {etc. uojrez A\ 94). 

ONI 
ElEYCtAPAMMATEVENTOI OHB 
fA<T0MO^<l>IAl Al u TAON 

AYPA.^TAOMOKTOYTONUBAAPhhhhOTD.'^ 
OCAPÀYPOC^T GMONTOYTOAAAPI-h 
5 MCTE<>AN0tXP^01CTAG NTOYTOM 

NHH 
ACRE ENETOEPITO MrO H EYBOPO 
MVT>VE l lAPA K I I A lOYTO 

tft I At N OHXTAQMO'TOYT A A 

(V. N. 9a) 

vovrat] <çgit,A.<. «ixXxi <i?[r^^] ^[^1 ff]'r«t(*[ôv lOiiTuv TTHUUHAAAI* h . &é- 

5 API- h. A^v]o{ âpfu^d ?«iO|A&v TO'iTOU AAADl- hF .[4>u(Xat-ipY<jpat Pir, çatjft» 
iv toStuv P]B. Zt^fonc ](pv««Sc, çal{«&v toûcou [AAA^ M-Uk ^utX» <^7uB ll> ?«' 
({tAv tq4tm]v HB 

t YP«i(fi(uhr«. [f]i[4EX«]i ^v]p[<« i]li(|, «}ta{fl|ii»] t«itw[« jEiaaAAPI^I>i> . Dopipuiv 
10 <^YUp^x]^"*^*]^*CttV^''<^H^^K^ 



$ 1) (?. N. 93) dont MégacUsJUs de Mégadés dAU^éké élati k secréhmr, dani le parviàr 
S 8) Vnejhle dor, dont on s'asperge et qui rCapas été pesée. 
S %) tnjSoksifmrgentfleiir'poid» , , , .63» 4r. 
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S S) 5 coupes d argent ; leur poidj . . . . 167 drachmes. 

S 6) Une lampe d argent ; son poid] . ... 38 » 

S 7) 1 fioles a argent ; leur poid^ 700 » 

S 8j Une couronne dor; son poid^ . • . . 33 » 3 oboles. 

S 9) 2 fioles d argent; leur poid^ 200 » 

S 10) Ont été ajoutés pendant Tannée^ sous les questeurs dont Euboulos fils de Philogeiton 
^charnien^ était le secrétaire : 

% W) % fioles d argent ; leur poid, 329 dr. 

S 12) Une coupe d argent de Chalcis; son poid^ 40 i^ 

95. 

OENALEYCEAPAMMA N 

A I rVCE VPAMMATEYEPAPEAO^AN 
t IAPXOCIHOICEYXCENOCEY<t>ANO^ 
lOKDIAI^EXPYCEEX^ECAPOPAI MONTA 
5 NTOYTONTTHHHHAAAhhKEPATAAPAYPA 

YlAP^TAOMONTOYTONHPAPH-l^YXNOCAPA 
YPAinil^TA0MONTOYTONn«HH^TE<l>ANO?XP 
PAYPAII^TA0MONtOYTOTNHH4>l A^AIAPAYP 
nOTEPIONAPAYPO N C TAOMONTOYTOAAAAI I /. 
10 HHHAA4HAPAIAPAYPAIII IUTA0MONTOYTO 
TOYTO AA AA ♦ I A P A I APAYPA I PH^TAOMON 
CTAOMONTOYTONHHPHPOTEP lONAPAYPON 
CTA0MONTOYTOAA»-H<I> I A ^AI APAYPA I i 
PAYPAIP^TAGMONTOYTONHHHHAHHhA 
15 lAPAYPON ^TAOMONTOYTOAAAAPI-hAPAY 
PON^TAOMONTOYTOAAAPh h Hl- E PETEIA 
HPhl-hPOTEPIONAPAYPON^TAOMpNTOYT 

NHIEPONXPEMATONTE^AGENAIACAN X 
HOUEYX^ENOCEY<t>ANO^PPO^PAITIO^ 
ae HOICPY^I KHsCAPAKONTIAOBATIOEN 
YNAPXONCIPAPAAEX^AMENOIPAPATO 
NO^KYAAOENAIEYCEAPAMMATEYEE I 
ONTAIA^TA©MOi<0IAPA I APAYPAI 
PAYPAIlICTAOMONTOYTONniAAPhhhPOTiE 
25 XNOCAPAYPO^CTAOMONTOYTOAAAPHhh 
CTE<l>ANO^XPY^OC ^TAOMONTOYTO 

I AI^AIAPAYPAIIMKTAOMONTOYTO 
DYTOAAAA4> lA I^AI APAYPAI P II^TAOMON 
MONTOYTONHHHHAAPOTEP f O NAPAV ON 
30 TA0MONTOYTONn»HAAAAI-Hh I-0I APAI 
APAYPONCTAOMONTOYTOPAPt-PYXNO^ 
Al lilCTAOMONTOYTONHHPAAAAhl-h 
OAYPUI CTAOMONTAYTECHAHhP*^ 
UTAOMONTAYTE^PAPOTEPI 
35 • YTE^HPI-hl-POT 

E^lil 

V fç navaSrivxix to"ç xajxia'jiv XapCvco À)e$i[/-i^O'j y-al Çyvapj^ouaiv ol- 

( <l>op{xîaiv Âpiçimo; K J^2]C'/;v«ie*»; iYpz(jL{Aa[Teue]4^ [oi il Ta(A(a( olç 4>op(A(« 

12« 



^iKpxTei Aaxisî xai )r]'M^?X^^^^ ^^^ Eu^Tivo; Ey(pàvoiiç [npoi7r>.aTio; èyp- 
a|jL{AàTeue iv Ta Trpor/ijtip* ftàV/) XP^<^ s^^t aTCoppxwovTai [ataSp^o;* .^ixXa- 
5 i fltpYupaî MAAIy ç-aO(Jià]v toutuv TTHHHHAA^hH. Kip«Ta ccp^upôt, [lll, çxfifi.h^ TOiTca- 
V PAAPF hl- y Tcorïîpia i]pyv>:a P, çajjtôèv toiStwv HRAPI- F . Aij^voç âpY[ufOûç ç-aO(iiov to6- 
Tou AAAPh h h. ^àXoei âpyl^fal PII, çflÉO(i.àv TOJTcav PHIl* STÉfoevoc XPC^^^» çaOpîiv 
TOUTOU AAAhhhlII' ftaXa âjpyupâ II, çoOfAiv toutoiv HH* ftaXai apyuf[«t llll, çoéa- 
ov TOiiTwv HHHAAPhhh F.] IIOTYfpiov âpy^poûv, (;aO{iiv toJtou AAA\. [çwOiai dpYupxî 

10 m, çaOjjLjv TOUTwv PH]HHHAA. çiiliai âpyupaî III, ça6(iiiv toiît(ù[v HHHHAA. IlOTvip- 
vov fltpyupouv, çaOjjLiv] toutou AAAÂ. (f iàXai «cpyupar PII, çafifiiv [Tcitcav PHAAAAF- 
hF-h. çiàXoi otpYup«t Ml], çafijjtiv tout^v HHP*h. IIOTiifptov ctpyup'/ûv [çoA^ 'Poijtou 
PAPh. Auj^oç apyupouç,] çafij^iv toutoj AA^ F. çiaXai «pyufai [ill> ç«8|i.iv TOuroiv H- 
HPAAAaH-H^. QictXai apyupaï P, çaBjiiv T^tSTidv HHHMAM-h Â[pyupU 1, ç«0jx4vt- 

15 aur/:ç hAI-h. IIOTyfpiov] àpyu:ouv, ç-aSpiv toutou AAAApM'. ApYu[pîç I, 7a6{JLCiV Taô- 
T-nç PA. nor/(piov dpyjjpouv, çaôfiov toôtou AAAHI'HM'. Éi^^tsioç [iiwyivtTO, Àfyup 
U I, <ra6[xiv Tauir.c] HPI-hh. TIOTrlpiov àpy^ipoûVy çaOjt&v to'jt[ou AAA. 
TaSs 01 Ta^Lixi tûJv lecdW }^pri{/.àT(i)V ttiÇ ÂOyjVaCaç, i.voeE[upaTDÇ Aaxicif; 
XXI ^uvâiû^ovTe;] olç EuÇr.voç £Ofayouç IIpOdTr'XdfTioc [èypa(A[AàTsue xocpéSoe- 

20 av Toîc TajJiCaaiv] ol; Au^uXfl; ApaxovTfîou BaTîGtv [iypa[Ji[/.aTEue Asj^ . . • 
.... xai ^uvap^ouoi ;iacpa5eÇapvoi ^apà Tâ»[v 77pOTipii>v Tajjiic&v ol- 
ç <lK>C[x((t)v Âptçtcojvoc ELu}a6Dvat&{>; éypapL^iTtuc iv T(^ [trpovrjtio* f tà^T) XP^^' 
•^ è^ -Sç cc:rcp^a{v]ovTat dfçaÔjjLo;. 4>iiXa( dpyupaî [HAAI, çaSpiiv toutwv TTH- 
HHHAAAHi. K^pxTa ilpyupà III, ça6(i.6v toutwv PAAFhl- b. noTTfj[pia fltfyup5 P, ça6- 

25 {jLov TOuTCùV HPAFIH. A]u)(^voç ocpyupouç, 7a8(jiiv toutou AAAPPhF. [çia>ai olpp^at PII, (!• 
TaO^iiiv twSto)v PHH]. iTSçavo; j^puaouç, 7a9(iLiv toutou [AAAFM^III. (pixXa âpyupa 11, <7- 
TaOfJiiv toutoiv HH. fià>^i apyupaî llll, çaOaèv tout(«)[v HHUAADhhht. IIOT/piov 
àpyupouv çaôjjLiv t]outou AAAA. çictXai àpyupaï PII, çaOfiÀv [TotiTwv PHHHHAA. çii- 
Xai dpyupai III, 7a]0{jLiv toutwv HHHHAA. Ilor/îpiov oêpyupouv, [ça6(xàv to'Jtou AAA- 

30 A. (fia^i âpyupaî PII, ^jTaÔjjii* tojtûdv PHAAAAhU-b. 4>iâXai [âpyupat III, 7a6|x.&v t- 
ouTwv HHPh. noTvfpiov] «pyupouv, çaO^Aèv toutou PAPF. Auj^voç [dpyupouç, çoôuàv t- 
ouTOU AAh H. fidXxi àppp[at lil, çcA^iAy toutwv HHPAAAAh l- h [h. fiàXai âpyupxi F, a- 
TaSuàv TOuTcûv HHHHAH-F. Àjpyuplç I, çoA\i.hy TauTvjç HAhh. noT[iîpiov àpyjpoTi- 
V, çaO|JLiv TOUTOU AAAAPIP. Apyuojlç, ça6|A4v txutïjç PA. non<pi[ov «pyupoûv, çaO(i- 

35 ôv TOUTOU AAAPhhFt-. Apyupîç I, çafifAiv TaiSJTiuç HPhl-h. noT[ii(p&ov otpyupoûv, çaB(JL- 
iv TOUTOU AAA. ÉTTÉTEia èi76yéveT0, âpyupi^jCÇ lll[l, ça6(iAv TOrjTtov HIIHPAAAPh. KuX- 
1$ âpyupa, d[çaS|Aoç.] 

uY. § 1) /-ej quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suit^ans aux questeurs Charinusjils d Aléximachos et h ses collègues^ dont 
Phormion fds cCAristion de Kydathénée était le secrétaire; et les questeurs dont Phormion fils 
d Aristion de Kydathénée était le secrétaire, ont remis aux questeurs Anaxicratés Lakien et à 



ses collègues, dont Euxénos JUs (TEuphanés de Prospalla était le secrétaire, dans le Parvis : 
S 8) Une fiole dor^ dont on /asperge el qui n'a pas été pesée. ■ 
S Z) t2i fioles d argent; leur poid^ 2 talens, 432 drach. 
S 4) 3 cornes d'argent; leur poidy 528 » 

S 5) i coupes d argent; leur poid^ 167 » 

S 6) Une lampe d argent; sonpoidj 38 » 

S 7) 7 fioles d argent ; leur poid^ 700 » 

S 8) Urie couronne dor; son poid^ 33 » 2 oboles. 

S 9) 1 fioles d argent ; leur poid, 200 d 

S 10) i fioles d argent; leur poid, 329 » 

S 11) Une coupe d argent; son poid, 40 » 

% \2) T fioles d argent; leur poid^ 920 » 

S 13) 4/(;/ej dargent; leur poid, 420 » 

S 14) t/he cott/>e dargent; son poid, 40 » 

% 15) 1 fioles d argent ; leur poid^ 644 t 

S 16) 3yfofey dargent; leur poid, .251 » 

S 17) Une coupe dargent; sonpoid, 66 i 

S 18) Une lampe d argent ; son poid^ 22 » 

S 19) Z fioles d argent ; leur poid^ 294 » 

$ 20) h fioles dargent; leur poid^ 413 » 

S 21) \ flacon d argent; son poid^ 112 » 

S 22) Une ciupe dargent; son poid^ 47 » . 

S 23) 1 flacon dargent; son poid^ 60 » 

S 24) Une coupe dargent; son poid, 39 » 

S 25) Ont été ajoutés pendant cette année: 

S 26) 1 fikicon d' argent, son poidf 153 s 

S 27) Une coupe dargent; son poid, 30 » 

B. S 28) Les questeurs des effets Sacrés de Minerve, Anaxicralés Lakien et ses collègues, dont 
Kuxénos fils dEuphanés de Prospalta était le secrétaire, ont remis les objets suivans aux 
questeurs dont Lysiclés.fils de Dracontidés de Daté était le secrétaire, à Dech . . . ^ et a ses 
collègues, les ayant reçus des questeurs précédens, dont Phormion,fils d Aristion, Kydathéhcen 
était le secrétaire^ dans le Parvis. 

% 29) Une fiole dor, dont on s asperge, et qui na pas été pesée. 

% W) i2i fioles dargent; leur poidf. 2 talens. 432 dr. 

§ 31) 3 cornes dargent; leur poid, 528 » 

§ 32) 5 coupes dargent; leur poid, 167 » 

§ 33) Une lampe dargent; son poid, 38 • 

S 34) 1 fioles dargent; leur poid, 700 d 

S 35) Une couronne dor; son poid, 33 » 2 oboles* 

. § 36) 2 fioles dargent; leur poid, 200 » 



s 37 
38 

39 

40 

S 41 

$ 42 

§ 43 

§ 44 

S 45 

§ 46 

§ 47 

§ 48 

§ 49 

S 50 

§ 51 

S 52 

S 53 

§ 54 

S 55 

§ 56 
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li fioles d'argent; leur poiil, 329 

Une coupe d'argent; son poid^ 40 

t fioles d argent; leur poid, 920 

4 fioles d argent; leur poidy 420 

Une coupe d argent; son poid, 40 

T fioles d argent; leur poid, 644 

Z fioles d argent; leur poidy 251 

Une coupe d argent; son poid, 66 

Une lampe d argent; son poid^ 22 

Z fioles d'argent; leur poid, 294 

^fioles d'argent; leur poid, 413 

\ flacon d argent; son poid, 112 

Une coupe d'argent; son poid, 47 

Un flacon d argent; son poid, 60 

Une coupe d argent; son poid, 39 

1 flacon d argent; son poid, 153 

Une coupe d argent; son poid, 30 
Ont été ajoutés pendant cette année: 

^ flacons d argent ; leur poid, 386 
Un gobelet dargent, qui n'a pas été pesé. 

96. 
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l PEPAA OE 

YNA ixMENOlPAPATONPP 

tPPC MMATEYCENTOI PON 

TAI o APAYPAIHAAUTAOM 

.WPAI MTOYTGNP'AAnhHhnOTEP I A AP 

ACAPAYPOCCTAOMONTOYTOAAAPhhh^l A 
E<t>ANOCXPYCO^CTAOMONTOYTOAAAHhh 
APAIAPAYPAI I CTA0MONTOYTONHHH 
OAAAA<t>IAPA I APAYPAin CTAOMONTOY 
AONT ONHHHHAAPOTEPI ONAPAYPON 
TA0M TOYTONP'HAAAAhhhlKDI AI^A 
APA^PC^CTAOMONTOYTOPAP I » 
P UTA0MONTOYTONHHPAA hf- 
h PAYPU ( CTAOMONTAYTE^h h 
KHAPAYPI^ ICTA0MONTAYTECPAPOTE 
APAYPUUTA0MONTAYTE^HPhHhPOTEP 
AEC I CTA0MONTOYTONHHHPAAAPH- 
TO<t>l APEAPAYPACTA0MONTAY ECHPAA 



I 



\IT0l^ I PONXPEMATONTECA0ENAIACPEOXAP 

EHA<TEI^ENIKOPEPAACE0ENEAPAMMATEYEr 

MZP L 
^A GNP OIEPONTAMION " I^PY^IKPE^A 
IOI<DIAPEXPY^EEXCE^APOPAINONTAIA 
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25 N T HHHAAAHJ-K ^ 4 ■»• APAY CTAOMONT 

lo AP^•^-^YX^oc poccaomonto toaa 

i XPYCO^CTA TOYTOAAA hh 

YPA MONTOY h A ht- t-POTE 

PAini AO OTO HH AA <t>IAIAI PAYF 

30 PON^TAOMONTO AAA <t)| APA I APAYPAIPIKTA 
N i TA0MONTOTO I AT OAP AYPO t T 

OTOAAHHD I A Y I A I 1 1 C N OTOHH 

'>NHHHHAI-I- i HAHH lONA 

gTAYTECPA ^AYPO .^TAOMONTOT 

35 OTEPIONA AY x^TAOMONI OAAAA 

•YPA CTA0 CclAPEAPAYPA TAGMONTAY 
tWWiT NI TONn'HHPAAAP h h h 

Tà^e ol Ta[i.(2i t«v lepiv j^pr.p-aKov ty.c Àôr.vaiaç, Aey^ . . . 

xal Çuvàpj^ovreç olç AuiixX^ç ApaxovTtSou Bxtv.Ôsv é]y[pa(jLjJL3(T6'Jt wap éSo- 

. . . xal Ç]»jvdi[p3^oi><ji, itapa^E^apisvoi napà tûv TrpoTspwv TajAiôv ol- 
C Eô;tiVOÇ EOyavo'i]ç npo[<j7C^otTio; eycajujJLàTeus h tû Trpov[Yit<j>. <I»ifltV/i j^na^ é5 
5 "Sç à9rop6sivov]Tai [açaSjiioç]. <l>[ià^i] «pyupaî HAAI, çaO(jt.[ov toutwv TTHHHH- 

AAAI-I-. K^paTx apjyupâ l[ll çaÔfjiijv toutcov PAAnFPh. IICTrlfia «[fyufa P, çaôaov 
ToiTO)V HPAPt> . Aij^vjoç ipyjpoûç, <;a9(;.ov touto'j AAAPh F V . <I>tà[>.at dpyufa? PII, ça- 
• •;xov TOtiTwv PHH, 2T]^çavo; jrpucoîjç, çaO|j!.6v TvUTO'j AAAI- M-[||. <I>Lâ^a âpy*ipâ ll,ç«8' 
(JLOV TO'iTOtv HH. <lt]a>.ai ùpyupaï [II]U, ç-a^ix^v to»jtù)V HH[MAAPF I- h h. OoTrlpcov XaXxt- 

%'0 2tx6v, çaOjiLiv To[uTOii] AAAA. *iâXai otpyupaî [P]n, ça8[jL0V ioj[t(ûv FIIHHHAA. 4>iaXai j- 
pyjsaî llUf çaG(/-ov t[out]wv HfH:IHAA. IIor/;p,ov âpyupoiiv [^aO^jt-ov toutou A AAA. <^l- 
àXai apyupat? PH, c]TaO[/[àv] toîtuiv FHAAAAE hl II. <I>ix).at [àpyupaî III| çaOjxiv tout- 
wv HHPh. Ilor/iptov] àpppoûv, ç-aîfxày îO'jtou PAP[I- . Au/voç âpyupoOç, ça6[Aàv 
TO'JTOu AAI-h. ÂpyupiScç] Hl, cTaO;A4v tojtcov HHPAA[A\]I f [hV . Apyup£^£C Pi ça- 

15 ô'jiiv to6t(i)V HHHHAH-jh [Âpyupiç I, çaôjjiiv TajTyjç H|A]b[h. Ilor/îpiov «pyupojv, ça* 
9(t4v TOUTOU AAAAPjhF. Àpyupiç I, çaOj/àv TauTTjç PA. IIOTvfpiov apyupouv, ça6[/.ov 
TOUTOU AAAPf ^ |-F]. Àpyupi; I, Gr-aO-Aiv TauiYjç HPhh t' noT*/:[ptov apyupofjv, aTa8[A0v 
TOUTOU AAA. Àpyuptjâeç n|Il|, CTaBuiv toutwv HHHPAAAPh. K[u>»i$ àp^upa cKaTaOjAoc. 
ËTïSteia èweysveJTO' 4>tà^v] àpyupâ, cTaSjAov TauTVîç MPAA[AAt K h F . 

20 Taîe ol Ta(A{[ai tôv Upûv j^yijxâTiwv tysç ÀOriVaiaç A£«)^flfp[*/;c . . . xal Çuvap- 
yovTe; cîç TjeXÉaç Ts^evïjtou ncpyaiTjGsv 6ypa[7,[;.àTgus 7c[apéSo7av tcîç ta(Aixci 
oi; IloXu[i.ri$-/;ç KtiçwCwvo; Ittivcùç 6yca;xji.àT£uî, Tt<;a[JL£V(o ]M£A[tT]e[î xal $uvapj^ou*îi, wapa- 
Ss^ctpiivoi îcalpà [t]wv ^rpruipoiv tapûv oTç Auoi/A/i; A[paxovT(Sou BaTVîOev £ypajA[tdcT£- 
uev iv Tb> TTpowSjq). ^ii'k'n XP^M*^ £$if;à[7r]cppxtN0VTai «[<iTa9{Ao;. cptaXai apyupat HAAI, ct- 

25 a9(;.ov TOUT<u]v[T]T[n]HnnAAAh F . K[£pa]T[a]àpyu[pâ ni](JTa6(/.ov t[out(i>v PAAPh h h . noTYÎpi* ipyu:- 
à P, <rrae|Ji6vT|o[uTa)vHP»]APFh . Aux\o;[apyu]pov<, c[T]>6{iLàvTo[û]TOu AA[APh I- h . 4>iaXaiâpyupa7nir, 

çaôfJL- 
ôvTGUT«vPHH.]2[T£pavo;] Xp*^<?^^«» ça[6ix6v] toutou AAA[H]|- h [il. *ia>.aapyup(x II, çaOjAcv toOtoiv 
HII.<l>;oé>aicfpy]upa[nfn,7a]ô(i.àvTOti[Twv HH]llA[An]hF[f']F • noTr;[fiovdpyupouV7aOptiv*TOiTOuAAAA. 
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*iaXat[dpyo]3xî ni[l,7a6(JL]i[vT]oÛTto[vPHll+HHAA. 4)ia>ai[â]pY[upaîllll,<r«6(xwT0JT«i}v Ht1HHAi.no- 

30 TTÎpiov fltpYjJpoOv, ça^^Lhf to'J[tou] AAA[a]. 4>tiXai «pyupaî PII, çoLh[jLov t}utcjv PHAAiAl I-I-I- . 4h- 

àXai dpYupa[î ] 111 çaGpiov TotlTa)[v HHPI-.. no]T[iîpiov ]ipYupoû[v, ç]T[af'(JL6v toutou PAPf . Aiy vo; àpyup- 

ouç, 70cO{iLivT]ouTOuAAFH.4>id[).ai àpy]u[p]aTUI,(i[Tj[0(JLo]v[T]o6T<i)[v]HH[PAAAAhKK .WXaiapyupaîP, a- 

Ta9jJLivT0JT]a)vHKHHAHH[H. Âpyupi]ç, [çaOjiiv] HAh H [lIOTiJpJiov «[yupoOv I, çaOjiiàvTOtJTOuAAAAPh 

FF H. Àpyu- 
plç I, 7a6;/.ô]v Tailrviç PA [noT-/;pi'iV à];yupoo[v], (iraô^iv ToiT[ou AAAÏÏhhhh. ipyuplç I, GTafiaiv t- 

35 auTTiç HPFPh. IljOTy^piov a[p]yu[pouv],.ça6(itAv t[o?Jt]ou AAA. Â[pyupl&ec.ini, çcSyA^ toutwv HHHPAA 

APH. KuXtÇ ^Py}-^?* [*]7«^M4<' *0*X7) à^.yupa, [7]x6fjLivTau[ryïç HPAAAAhHhH. ÉireTSia STreyE- 

v»Tq,,otpyuptôî]ç llll, <jT[aB[Ji6]v [tojJcwv PHHPAAAPPhP. 

^. 5 1) Les questeurs des ejfets sacrés de Minerpe, Dech, . . .et ses collègues y dont LjrsiclésJUs 
de Dracontidés de Bâté était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs dont 
Téléasfils de Tilénicos de Pergasé était le secrétaire^ à Léocharés de . . . , et à ses collègues^ 
les ayant reçus des questeurs précédens, dont Euxénos^ fils d Euphanés^ de Prospalta était le 
secrétaire^ dans le Parvis^ 

S 2) Une fiole dor, dont on s asperge et qui napas été pesée. 

% 3) m fioles et argent; leur poid, 2 talens, 432 dracn, 

% 4f 3 cornes d'argent; leur poid^ 528 » 

§ 5) 5 coupes d argent; leur poid^ ..... 167 » 

§ 6) Une lampe d argent; son poid y . • • • 38 » 

§ 7) ^fioles d argent; leur poid^ 700 ^ 

S 8) Une couronne dor; son poid, 33 j> 2 oboles. 

.§ 9) 2 fioles d argent; leur poidy 200 » 

* ■ . 

S 10) à, fioles dargent; leurpoid^ 329 8 

S 11) Une coupe dargent; sonpoidj • • • • 40 » 

§ 12) 1 fioles d argent ; leur poidy ..... 920 » 

§ 13) A fioles dwgeht; leur poidy . . I . . . 420 » 

§ 14) Une coupe dargent; son poid^ . • . . . 40 » 

S 15) T fioles dargent; leur poidy .... . 644 ^ 

S 16) ^fioles d'argent; leur poidy 251 » 

S 17) Une coupe dargent; son poidy .... 66 » 

§ 18) Une lampe dargent; son poidy 22 » 

• § 19) Z fioles dargent; leur poidy 294 . » 

S 20) h fioles dargent; leur poidy . * 413 » 

% 21) \ flacon dargent; son poidy ...••. 112 » 

I 22) Une coupe dargent; son poid^ • • . • 47 » 

S 2'i)\ flacon dargent; son poidy 60 » 

S 24) Une coupe dargent; son poid^ .... 39 » 

S 25) \ flacon d'argent; son poidy 153 » 
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S 26) Une coupe d argent; son poid, 30 dr. 

§ 27j fi flacons d argent; leur poicij . . . . . 386 » 

S 28) Un flacon cT argent qui n'a pas été pesée. 

S 29) Ont été ajoutés pendant cette année: 

% 30) Une fiole d argent; son poid^ 194 » 

B, % 31) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Léocharés . ... et ses collègues^ dont 
. . . éléas fils de Télénicos de Pergasé était le secrétaire, ont remis les objets suii^ans aux 

questeifs dont (^) , de Mélite et ses collègues ^ les ajrant reçus des questeurs 

précédens^ dont Lysiclèsfils de Dracontidés de Bâté était le secrétaire^ dans le Panais. 

J 32) Une fiole dor^ dont on s asperge et qui napas été pesée. 

S 33) i2i fioles dargent; leur poid, 2 talens, 432 » 

% 34) 3 cornes dargent; leurpoid^ 528 » 

§ 35) h coupes d Q'fgcnt ; leur poidf 167 j^ 

$ 36) Une lampe dargent ; son poid . . . • . 38 » 

§ 37) T fioles dargent; leur pôid, 700 » 

§ 38) Une couronne dor; son poid, . . • . . 33 b 2 oboles. 

S 39) 2 fioles dargent ; leur poid, 200 » 

% iO) i fioles dargent; leur poid f 329 » 

S 41) Une coupe dargent ; son poid, . • . • 40 » 

S 42) 1 fioles dargent; leur poid, 920 » 

S 43) \ fioles dargent ; leur poid, • . • • • 420 » 

< 

S 44) Une coupe dargent; son poid, 40 » 

S 45) 7 fioles dargent ; leur poid, 644 » 

S 46) Z fioles dargent; leur poid, 251 » 

S 47) Une coupe dargent; son poid, • . • • . 66 » 

§ 48) Une lampe dargent; son poid, 22 » 

S 49) Z fioles dargent; leur poid 294 i> 

S 50) S fioles dargent; leur poid, • . , • ^ • 413 » 

S 51) \ flacon dargent; son poidy Ii2 » 

% 52) Une coupe dargent; son poid, • • • • • 47 » 

S 53) \ flacon dargent; son poid, 60 » 

S 54) Une coupe dargent; son poid, . - . . • 39 » 
S 55) \ flacon dargent; son poid, ..«••• 153 » 

S 56) Une coupe dargent; son poid, 30 » 

S 57) Ji flacons dargent; leur poid, 386 » 

§ 58) \ flacon dargent qui napas été pesé. 

S 59) Une fiole dargent; son poid, 194 » 

S 60) Ont été ajoutés pendant cette année : 

S 61) \ flacons d'argent; leur poid, 788 ^) 

(1} Polvmcdet, fili de Képhision d*Aiéné cUti le lecréUire à Tlsaménot 
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97. 

OAXPEMATONTECAOENAIACAMEINIA^ 
.AMMATEYEPAPEAOCANTOUTAMIAI t 
\APA0ON lOlKAIXCYNAPXO^INEN TOIPP ONEO l<DI A 
AHhK ^' ^ ATAAPA YPA III CTA0MONTOYTO NfHAA P H-I-POTEPIA APA 
5 J^cCTA0MONTOYTOAAAPF-hK<l>IAI^AI APAYPAIPIUTA0MON 
OAAA hh IIKDI l AAPAYPAAYO^TA0M O NTOYTONHH <t>IAPAIA 
NAPAYPON^TA0MONTGYTOAAAA<I>IA I^AIAPAYPA IP 
IICTA0MON Ol T HHHH AAPOTE P ION A P A Y PONC T A MONT 
TO PHAAAAhHh IKDIAPAIAPAYPAIIIIUTA0MONTOYTON 
10 Ph UYX NO C AP A Y POCCTA0MONTOY T OAA H h (P\AUA I A P/ Y P A I 
PCTA0MONTOYTONHHHHAhhl-APAY PU M I A CTA0MON TA 
APhHAPAY I C C T A0MONTAY T E C P A POTEP lONAP AYPC 
NTAYTECHhHI-l-POTEPIONAP AYPO N CTA0MO]NTOAAA A I 
XCAPAYPAA ^TA0MOC<t)IAI^E A PAYPA CTA0MONTAYTEC 
1 5 AAAPhhhAP AYPI AECTPEC ^TAOMONTOYTONFHHA PH HHAP A Y P 

TaSe 01 Ta[j(.iai tûv Up]^v j^py)(^xTa>v t^< À6r<va(aç, A[j(.eivtd[^[Yi; • • . xai Çuvdtp/ovTCÇ, olç ÉTio- 

p^oç RuSaOriVateitç 2Y]pa[i.[JiàTeuCy Tcapé^ocov Totc Tot(JLt«iç [otç . . . t); É^iua(vioç èypXfjiiJiàTEus 

4>t • . • • ]M[](xpaOov(({) 3cat ^uvap^ouaiv èv tÇ icpovYitcj). ^ià[\ai àpyupat HAAl, (iTaQjicov TO'jTa>v TT 

HHHHMJAhh. KépXTZ âpppâ III, GTaO|ii&v TourcûV PAÎPhhh, ^rOTrfpia ipy[upx P, araOpLiv to6twv 

API- h h. Aû^vo- 
5 çdpYUp]ou;,ça6[iovT0UTOuAAAPhhh.^ibé>atflépYVpat PIl,ça6|A&v[T0ÛT(iiv PH* STSçavo^ ^puoouç çaOji- 

ivTO(ST]Q'j AAAhhhlIl. 4»([àX]< âpyup&S'ja), 7a6{Ao/T0tJT6)V HH. ^ioKdi d[fy\}f%i llil^ ?«6|aovHHHAA 

Phhl h. 11- 
OTi(pio]v àpyupouvy 9Ta6[ji&v Toiirou AAAA. ^i'kai âpyupxî P[ll, çaÇpL&v TOUTcdV PHHHIIAA. ^isi>.xidtp- 

YupaîPJII, ça6(iLÔv[T]ou[T<«)v]HHHHAA. IIoTYlptôv dppsojv, çaOjiAv 'c[o'iTOu AAAA. ^lakoLi apyu;aî PII, 

Gtaô- 
jièvToiJxwv PHAAAAHhhlI. ^la^ai àpyiipai 111, çaOjxov toutcov [HHPh, IIOTïîpiov àpyupovfv I, çaOïxivT- 

10 ouTOu PA]Ph. Au)^vo; flcpYupoû^, GTat0(/.iv toutou AAhh. 4>ixXat àpYup9i[lll, CTaO(iL&v TOitcov HHPAAAA 

HHhh. Àpy- 
upf^^^jPjÇ-aftiAàvTOÎTwv HHHHAhhh. ipy^p^C p.(a çaSjtiv T«[<iTTfiç HAhf . Ilor^^piov âpyiipoO^, ça6(i.iv t> 

VTou AAAIaPF h. ApYu[p]lc, çaôjAiv TatSr/x PA. noTTJpioy flêcYupou[v, çaOjiàv toutou AAAPh hhh.ÂpvupU, 

<yTa6(iolv Tairr.; HPhHF. lïonfjpiov âpyupolîv, ctkO(iÀv TO'i[tou] AAA. Âp[YupiJ«ç llll, çaSaiv toItwv 

HHHj^AAA 
Ph. Ku^i]; àpyufâ àçTaôjJto;, <I>kàX7) âpyupa, cTaOp.6v [Taumç HI^AAAAHHHH. Àpyu:iSs; llll, 7x6- 

(JLOV TO j- 

15 Twv PH H ?ï]AAAPh h H. Àpyuplîs; fpsî;, CTaôfAov toutov PHHAPhhh. ÀpyupU 

/4. 1) Les questeurs des effets sacrés de Minen^e^ Aininiadés. . . . et ses collègues dont Etéarque 

de Kydathénée était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux questeurs^ dont es 

d Eleusis était le secrétaire ^ à Phi de Marathon et à ses collègues^ dans le Farcis. 

S 2) 121 fioles d argent; leur poid^ 2 talcns, 432 drach. 

S 3) 3 cornes d argent; leur poidy 528 » 

S 4) 5 coupes d argent; leur poid, .167 » 

S 5) Une lampe d argent; son poidy 38 » 

§ 6j T fioles d argent; leurpoid, 700 » 

§ 7) Une couronne d or; son poidy ..... 33 t 
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$ 8) Éyx 

$ 9) 2 fioles d argent; leur poid, . . . « . . 200 drach, 

$-10) \^ fioles d argent; leurj>oid, 329 » 

S 11) Une coupe a argent; son poid^ ...... 40 » 

S 12) n fioles dargenti leur poid, 920 » 

S 13) k fioles d argent; leur poid^ 420 d 

S 14) 1 coupe d argent; son poid, 40 » • 

8 15) ^ fioles d argent ; leur poid, 644 » 

§ 16) i fioles d argent; leur poidy 251 ^ 

§17) Une coupe d argent; son pmdy 66 9 

S 18) Une lampe d argent \ son poid^ • . « • . 22 » 

S 19) ^fioles d argent; leur poid^ 294 » 

S 20) h fioles ditrgent; leurpoid^ 413 » 

S 21) \ flacon d argent; son poid^ ...... 112 9 

S 22) Une coupe d<irgent; son poid^ 47 » 

$ 23) 1 flacon d argent; son poid^ ....... 60 d 

S 24) £/>ie coupe d argent; son poid^ 39 o 

$ 25) 1 flacon d argent; son poid^ 133 d 

S 26) {//te coupe d argent; son jïoidy ....•• 33 » 

S 27) k» flacons d argent; leur poid^ 386 » 

S 28) 1 flacon d argent; qui na pas été pesé. 

% 29) Une fiole d argent; son poidy 194 » 

S 30) k flacons d argent; leur poid^ 788 » 

S 31) Z flacons d argent; leur poidj . . . • • . 718 » 
S 32) î/>î flacon dnrgent; son poid^ ...... 

98 

ECAOENAtAC<l>l 
E^EPEYCINIO^E 

AAPYPEOENKAI ^ 
M lONHENTOIPPO 
5 AAAHhKEPATAAPTYPA 

CITA MON TOYTON H P A P 
I AI^A I APAYPAIPI I CT 
TOYTOAAAhhh II I ENK 
N TOYTON HHW»! A PA I AP 
10 ONAPAYPONXAPK I A I 

tJ A OM ONT OYTONPi HH 
lA I Al APAYPAI II U 
A0M O NT OYT ONP«HAAA 
PHPOTE PIONAPAYPO 
15 MONTOYTOAAht-APAYP 

AE C P C T A0M ONTOYT O 
EP IONAPAPONUTA0 
PAPOTEP lONAPAYPON 



t • 



• 



14. 



TAYTECHPHU-POTEP I 
20 C TA0 M O NTO YTONH H H P 

APAYP I AEC I I I UTA0M 
OMONTOYTONRHHAP h h h E 

ONTAMIONHENTOinPONEOI<> 
25 HHHHAAAHhlCEPATAAPAYPA 
Y P AP C TAOMONTOYTO.NHP A 
01 APAI A 

Tiit oî rci\uixi xm icpuv 2^pvi|JLàTa>v tJy); À6v)va(ai; ^i[ Mstpat 

OcûVtoç xxl 9uvap^ovTCç olç ]riC È>£U(T{vtoç c[Ypa(&{jLd[T»u- 

s icaptôoaav TOiç Ta{i.{flttç Ap'y)9at/[i.(k»] AYpu^YiOsv xal 9[uvap^o*>G* 
i iroepa^eÇd^iavot ^rapà t&v ^poT^pcov Ta](Ai(ôv iy t4> VfOy[i<ù' f laX* 
5 ai âpYupal H^à\f axoAfuby toutcuv TTHHHHjAÀAhh. KepaTa dpp>psE lll, 7«« 
Gptiv T(yJTCdV PAAnhhb, nor/fpia apy^pà P] dTaOjxiv TOtiiûiv HPAPfH*. Auj^» 
voç âpYupoOç; 9TaO(Aàv lOtirou AÀÂnFhh* f]ià^i àpyupotl ni, GT[a6(ioy t- 
oârcdvPHH. Sté^avo; XP^^^^^» aTaft(x4v tVjtvIu AÀÀhl^ Hll. Éyx[ . . . 
.... f làXa àpppa If. aTaO[i,i]v toâto'.v IIH. fiàXai ap[ppoi7 

10 llll| 9TaB|iiiv TOUTUV HIIHâÀPF M*l- • noT7SpL]ov âpyopouv x«^xt^[txiv, o« 
TaOpi&v to6tou AAâA. f tàXai âpYupai Pli] cTaOpiÀv TOtira>v PHH[HHM. D- 
or/pcov ecpYupoOv, GTa6p.èv xotlrou AAIA. fJifliXai àpyopal llll G[TaO(Aov 
TOuTcov HHHHAA* ^liXai ipytipai PII, OTaOjjiov TOtiTcov FHAAA[AFf-PII. f- 
iiTdXi àpyupxt 111, 9Ta6(jLiv toutcov HH]Ph. IIOTTipiov cpyup80(v, <TTaO- 

15 (Ji&v TOtJTOu PAPF* Au^voç o^pyupoûcy ctafiJpLiv toutou AAl^h. ÂpyupIt^KC III 
cTaO[/.Àv Toàtoiv HMPAAAAhhhF. ÂpYup(]$ef]^n, CTa6|JL&v ToâT(k)[v HHHHAF* 
FK. ApyuptÇy (rra&{x^ Toimç] HAU- . DoTJiîpiov çlpY^fouv f, GTaO[(Aâv four- 
ou AAAAPI- h. Apyuptç I, 9TaO(x6v TauTViÇJ PA. IIoTiipiov dpyupouv, [axoL^fA- 
V TOÛTOu AAAPFI-M-. ÀpYupîç I, CT«6(tiv] Tau-njÇ HPl-FF. no'nQpi[ov âpyyp- 

20 ouv, iTTa6[Ji&v ToiSrou AAA- Âpyuptôcç llll] OTa6(xov toutcov HHHP[AAAPF • f idtX* 
7) ipyupâ, oTaOptJv TauTrç HPAAAAHhH-.] ÀpYupiSeç llll, <jTa6(JL[6v tout- 
wv PHHPAAAPU- h. ÀpYupiîc; Tpttç, aTaJftfxlv toutwv PHHAPhhh. é[wéTii- 
a ii^iyistto tf . . . . 
npa^tepyi^aïC tô<S6Y)7av éirl t&v atjrjcôv Ta(uc5v év T(j>''7rpov^oi ^[la- 

25 \on àpyupal HAAI, <jTa6pôv toùtwv TT]HHHHAAAhh. Kcpara cJpywpS [lll, «• 
Tx9[Jiov 'rouTwv PAAPhhh . IIOTTiîpia âpyjopâ P, (rjaQpi&v tO'Jtcav HPA[PF I- 
Avx^oç àpyupouç, (jTaOjx&v tojtcu AAAPFPF]. ftoéXai ot[pYupaî PII, CTaO(A« 

OV TO\iT(i>V PHH]. 

^. S 1) Les questeurs des ejfets sacrés de Minen^e^ Phi. , . . de Maratfion ei ses collègues^ dont 

es d^ Eleusis était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs 

Aresœchme d/igrylé et à ses . collègues ^ les ayant reçus des questeurs précédens, dans le 
Parvis. 
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s a) 121yîo/e^ d argent; leur poid^ 2 /a/e/?j, 432 e/racA. 

$ 3j 3 co/Tiex d argent; leur poidj 528 s 

S l) 5 coupes dargent; leur poidy 167 b 

S 5) Une lampe d argent; son poidf . . • . 38 » 

S 6) T fioles dargent; leur poid^ 700 s ^ 

$ 7) t/>ie couronne dor; son poid, , . • • . 33 » 2 oboles. 

S 8) ÉYx . . . . . . 

S 9) 2 fioles dargent; leur poid^ ••.... 200 » 

S 10) t^ fioles dargent; leur poid^ 329 s 

S 11) Une coupe dargent; sonpoid^ • . • • 40 » 

S 1 2) 7 fioles dargent; leur poid, 920 » 

§13) K fioles dargent; leur poid^ ...••. 420 d 

S 14) Une coupe d argent; son poid^ 40 » 

S 15) ^ fioles d argent; leurpoid^ • . • . . 644 » 

S 16) Z fioles dargent; leur poid^ 251 » 

S 17) Une coupe dargent; son poidj • . • • 66 ^ 

> 

$ 18) Une lampe dargent; son poidf ..... 22 o 

S 19) Z fioles dargent; leur poid^ 294 » 

S 20) ^fioles dargent; leur poid^ 413 » 

$ 21) \ flacon dargent; son poid^ 112 s 

§ 22) Une coupe dargent; son poid^ .... 47 o 

S 23) 1 filacon dargent; son poid^ 60 s 

S 24) Une coupe dargent; son poid\ .... 39 d 

S 25) \ flacon dargent; son poidf 153 » 

S 26) Une coupe dargent; son poid, 30 p 

S 27} à flacons dargent; leurpoidy 386 » 

S 28) Une fiole dargent; son poid^ 194 » 

S 29) tL flacons dargent; leurpoid^ 788 » 

S 30) Z flacons dargent; leur poid^ 718 » 

S 31) Ont été ajoutés pendant cette année 

$ 32) Ont été remis aux Praxiergides sous les mêmes questeurs dans le Parvis: 

S 33) \2\ fioles dargent; leur poid, talens^ 2 433 » 

§ 34) 3 cornes dargent; leur poid^ 528 » 

S 35) 5 coupes dargent; leur poid^ 167 i» 

S 36) Une lampe dargent ; son poid . . • . 38 » 

§ 37) 1 finies dargent; leur poidy 700 » 

99. 

1 1 

AAAh h I- I I I 
0MONTOYTOINHH0IAPA 
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nOTEP I ONAPAYPONXAH 
' I n I I C TAOMONTOYTONI 
5 AAAA0 I AI^A I APAYPA I I I 
I I I CTA OMONTOYTONfHAAA 
ONUHP F- nOTEPIONAPAYP 
C TA0MONTOYTOAA F- HAP 
YP I AECn^^AOMONTO 
10 OTEP ION YPONI 

F^PAPOTEP lONAPA 
ONTA YTECHPhhh I 
I I I CTAOMONTOYT 
Hl-h APAYP lAEC I I 
15 AOMONTOYTONfUH 

PXCANTE^TAMIAIKAH^ 

«M p innoc<t)i PEcioppo 

EYCMENECTPATOCMENE 

Wi INIO^:ANTI<t>ONANTI<» 

20 OIOPEYKON lEY^EAPA 

I A U:XAP lAAEIXAPIOAA 

H^ lOAPXONTOCEPITE^B 

APAMMATEYENIIEKTOPPONE 

ONTOYTO-AAAHh Hl I I 

ol( . . . iffa^iii-nw, nap^^sav toîc TK(jii«(nv EoXX •••... nàà ^woSfj^witftv, 

oI( OiQu Ae'jxovoil*c tffu^^^tvM irapa{(Çi(uvoi ffcpi t&v «poT^uv TO^Mfiv 

oI( . • . r,« É^aivux iyfOftfidxtvt ii x*f irpov^y. ZTéfxvof xpua«û«, oTaiO|«Àv 
TOÛTOu] AAAhhhlII [Éy» . ....*..•• • f UÛtf (tpYup* 
â 11, o-nc]0(Aiv TOÛTOiv HH^ f ulXa[t àpyupaî Illl, 0Ta.6(itAv •nÛTcav HHHAA 
rhHhh]. IIo-n$j)iov «tpYupoûv ](^R>]t[tStxiv, a'za^^in toùmu MÀA. ^Xon 
àpYupvt] nil, oTatfiiv TOiiruv [PIIHHHM. Ilonipiov c(pYuf<^f «TaOttiv 
5 TOtS-nu] MàA. «liXai ipy^P"^ '"['> ?^V^^ toiiTuv HHHHAA. 4tdi%ai ip- 
yupaî r]ll, OTaO{tàv tcjtuv PHAAÀ[Afal-HII. ^ictXai dp^uparill «rsOfi- 
èv tq<jt](ov HHPI*« nonfptov eipYup[oi)v I, «TocOpioy toutou PAPh. AiSj^vof à» 
pyupoû;,] oTaO{i.àv toutou AAhh. Ap[YuptÂe( III, «TaOfiiv toûtuv HHPAAA 
AHht-h. ÀpYJupwcc P, (rraO|ii&v to[ûtuv HHHHAhhH. ÀpYupt( 1, «TaO{iiv tau- 

10 Tr,( HAhH. n]oT/ptov [dtpyjupoûv I, [«TaO(iây twjtou A&AAPhh. AfyvpU 1» crée- 
6|ji.3v Ta(i]mC PA. noTijjiov dplYuptûv, (rradfdiv TOtÎTOu AAAPhhhh. IpYvp- 
l( f , ffaO|x]iv Ton&Tï^ HPhhh. [nOTifptoiy âpYupoCv, OTcOpÀv Twitou AM. À- 
ç-pftàti l]lll, cTaOjiày toût[uv HHHPAAirh. ^teiX)) àpYup<!> aTaO(iLiv tsût- 
-/i( HPAAAAh]l-hl-. Âpyupî^ef ll[ll, aTa6{iiàv toOtuv PHHPAAAPHhh. Ipyu- 

15 ptôef III, oTJaOpiv toutuv PIl[HAI-hh • • • ] 

Oi âp^avTet Ta[x(ai Ka>X ... 
. . . 4>îXiicicoc ^Xsotou npo[aKXaTiO( ... « 
• . . eli(. Mei^TTpxTOf MiV6[ffTpàT0u É> 
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XtSlawWf ÂvTtf wv Âvrtf [(SvToç • • • . • i olç t • • 

20 .... Oiou Aeuxovoiiùc iYps|ii[AeéTK\isv, irapéioo«y tqîç ÈXXvtvo- 

TafiJCaiç Xfltpici^ci Xotpfou Ay • • , tel 

Ka]XX(o*j dcp^^ovToç^ iirl t^ç B[ou^tiç ^ (& dsCva). 
iJYP9p.{AaTe*jv ix toû 9cpova[o'j. Své^avo; XP^^^^^i <^aB* 
[i.]&v Toirou AAAhhhlII 

^. S 1) Les questeurs des effets sacrés de Minen^e^ Aresœchme dAgryU et ses collègues^ dont 

-y était le secrétmre, ont remis les objets suiuans aux questeurs 

Call. ... et à ses collègues^ dont # • . . .fils de . . . thios de Leuconoé était le secrétaire^ 

les ayant reçus des questeurs précédens, dont es d Eleusis était le secrétaire^ dans 

le Panais. 

§ 2) Une couronne d'or; son poid^ .... 

S 3) Éyx . 

$ 4) 2 fioles d argent ; leur poid^ . . . # . 
S h) k» fioles d argent; leur poid^ .... « 
S 6) Une coupe d argent ; son poid^ ... « 
$ 7) T fioles d argent; leurpoid^ • . • • • 
5 8) Une coupe d argent; son poid^ • • • • 

$ 9) k fioles d argent ; leur poid^ 

S 10) T fioles d argent ; leurpoidf . • . . . 

5 11) Z fioles d argent; leurpoid, 

S 12) Une coupe d argent; son poid, . . • . 

S 13) Une lampe d argent; son poid, 22 d 

S 14) 3 fioles d argent; leur poid. ...*.. 294 » 

5 15) 5 fioles dargeni; leur poid, 413 » 

5 16) \ flacon d argent; son poid^ 112 » 

S 17) Une coupe dargent; son poid^ ..... 47 » 

§ 18) \ flacon dargent; son poid^ 60 » 

S 19) Une coupe dargent; son poid^ 39 » 

5 20) \ flacon dargent; son poid j . ..... 153 » 



S 21) Une coupe dargent; son poidy 30 » 

S 22) ^flacons dargent; leur poid ^ 386 d 

S 23) Une fiole d argent; son poid^ 194 » 

S 24) k flacons dargent; leur poidy ..... 788 > 

S 25) Z flacons dargent; leur poidy 718 » 

S 26) 1 flacon dargent; son poid, 112 » 

B. S 27) Les questeurs enfi^çtions^ Call . • . . , Philippe fils de PhUésios de Prospalta, . 

, Ménéstratos fils de Ménéstratos ,...«. dEleusU^ AntiphoH 

fils dAntiphon dont fils de . . . thios Leuconom était fe fecrétu^, 



33 


dr. 


2 oboles. 


200 




329 


9 




40 


» 




920 


9 




40 


9 




420 


9 


» 


644 


9 




251 


» 




66 


9 
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ont remis les objets suiuctns aux Helîénotamies Chariadés JUs de Charinos dAg .-....• 
sous tarchonlat de Caiias^ sous le sénat dont .... était le premier secrétaire^ du Parvis . 
S 88) Une couronne d'or; son poid^ 33 » 3 oboles. 

iOO. 

AOPO^KPITIOA<t 
HOU KPATE^NAYPONO* 
XPYCAI I I I CTAOMONTO 
5 I ONAPAYPONACTAOMOK 
MAI ACEYPEKTECATF 
PAfMATEYEPAPEAC 
rPAr AAEXCAMENOI 
VPAMMATEYEENTO 
10 Ahl-hhKOPEXPY 
•^EAENETOEP'I 

CY^O:||:CTA 

IT « 

Tièt ùl Tap.iai t£>v UpSv ^yijjloctcov tyic kH^xlaç 

»( tfyiuùç xax Çuvap^ovnc oU £ù6i]aç Ar<T;^[povo; ÂvotfiXuçtoç iYpa|iL(AaTn* 

e irap^Soaav toIç TX[i(aciV olç . . . ]ia>po; KpiT(au Â9[i2vatoç iypa{A(JiàTCU8 
icatpaieÇa{ASvoi ?rapà tuIîv ^rpOT^pcov Tapiiûv] oTç RpèErrç Nati.iovoç [AapLirrpfiùc iyP^'Pf^* 
TEUfv BV TÔ veô T$ éxaTO{JLitéSw. ^là^ai] XP^'**- 'ï^ ToOixàv TOtî[T<«)v XXPAAAAhhh 

TiSe Oi Ta|JLUi tûv Upûv ^pTiixaTcov T7iÇ ABr,]va(aç £ùpéxT7;ç Âr/)[veù; xal ÇuvdEp- 
^ovTt^ olç. . . .$o>poç RpiTiou Âfi^voloç iYJparxpLaTeve 7capéSo[oocv toTc TapiCaciv olç 
Afoyviç iaav^^coj Ileipaieii; éypaai^aTsue], Trapa5s^a|JL8voi [TTipà Tâv irporépcov 
TajJLiûv olç EùOiaç Aïaj^povoc Âva^XuçioC e]Ypa[Ji(Jt^TeT>e ht Tcjî vaq> t^ [ix«T0|i.7rtô- 
1 9. ♦taXai ;^pu<iaîlll, çaOjjiiv toutwv XXPAAA)AhhhF. K6pYi XP^[ff"^ éttI ÇT^Xtïç oç'aftp'-- 
0;. A^ropavriiiptov âpyupouv a^aO^uiov. ÈTcstea iJTrcy^vSTO iicl T[b}V Ta(Ai6v oU Ai- 
oyviç io^vjpou nsipaiet); eYpot(ji.|JiàT8'j&. STefivo) }^]pU9b> II, ça[6(t&v to'Jtoiv PAAi. 

'>^. S 1) Zef questeurs des ejfets sacrés de Minerve es Erchien et ses collègues, dont 

Euthéas fils dtjEschron d Anaphlystos était le secrétaire, ont remis les objets suivons aux 
questeurs dont .... dorosfils de Critias dÂphidnœ était le secrétaire^ les ajànt reçus des 
questeurs précédens, dont Cratés fils de Naupon de Lamptra était le secrétaire^ dans le temple 
Hécatompède. 

S 2) Z fioles d or; leur poidf • 2544 draclu 

S 3) Une jeune fille en or sur une colonne; elle na pas été pesée. 
S 4) Asper seoir d argent qui na pas été pesé. 
B. S 5) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Burectés Aténéen et ses collègues, dont . . . 
• . . . dorosfils de Kritias dAphidnœ était le secrétaire, ont remis les objets suivans aux 
questeurs dont Diognisfils disandre du Pirée était le secrétaire, les ayant reçus des questeurs 
précédenSf dont Eutliéasfils djEsckron était le secrétaire dans le temple Hécatompède. 
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S 6) Z fioles dor; leurpoid, 2544 drach. 

S 7) V ne Jeune fille en or sur une colonne; elle ri a pas été pesée. 
8 8) asper seoir en argent qui ri a pas été pesé» 

S 9) Ont été ajoutés pendant les questeurs dont Diognis fils étisandre du Pirée était le 
secrétaire. 

S 10) 2 couronnes d'Or; leur poidf SO dr. 

iOi. 

\EAEC*»YAAOE 
ATEYEPAPEAO^AN 
EXCAMEN 

ATEYEENT 
OPF 

vdfp}(^ovTe;, olç Aïo^viC iaàv ipou n£tpaui»( iYpapi(ft]d(Teu8 irocptôoaav [t61:ç Toc(x.(oi9tv 

oiç 0éoXXo< Xp<apLà$ou ^^ueb; iYpa(i.|jiiTsuey Trotpai]e^ol{igv[ot 9vapx t&v icpor^uiv Ta[&- 

ittv olç jcopo^ Rpmou Af t^valo; i-j^onL^ilixtuth t[(S vaut tÇ lxaTO(i.7?i2(p. 

1) Les questeurs des effets sacrés de Minerue .... médes de Kjrdathénée et ses collègues ^ 
dont Diognis fils disandre dû Pirée était le secrétaire^ ont remis les objets suivons aux questeurs 
dont Tliéolosfils de Chromadés de Phljra était te secrétaire ^ les ayant reçus des questeurs 

précédenSf dont doros fils de Kritias d jdphidnœ était le secrétaire^ dans le temple 

HéccUompède ' 

§ 2) Zfioles dor; leur poid, 2544 dr. 

S 3) Une jeune fille en or sur une colonne; elle na été pesée, ect. 

102. 

I^A 
A0MO 

TONTE 
^HOAIEY 
5 KElEYCEAjl 

AOOIYEYCEA 
rONXXPAAAA 
N(TE<l>ANOXP 

TONTECA-: 
10 CMEAAKP 

NTAMI 
F.ICATOM 
TEPEC 
15 NTO> 

€A 

[TdJe miptôooav al t^TTapiç è^foX A i8(&>aav viv yirftn ijc IletvaOïQVatuy i( 
VLvnMcnxv. toî( ?a|A(a9iv x«l Xwi^ftnwt oI( 6éo>.Xo« 



• 
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^ovTCCt olç SéoXXoç Xpu(/4i$o*J ^^uiu< ^YP^ii^Teue, icocpe^ov xoîc Ta|A(ai< 

Ti^v 'Tâ(p,i6>v, ol( iVio^viç iddiv&pou n&ipaieùf èYpa(ik|AûCTei»a, jv t$ va^ 

TCO éxaTO{JW7i5<î)' 9ifli]\a[t XP^^*^ '*>> GTxOpiAv toutwv XXPAAAAHhhh. Kopu XP?^^ ^^^^ çA^Ç 

dEç-aO[i.o<. ÀTCO^^vr/iptov dèpppôwv ûfc]«6pto[v. STçpctvcp xP^<tô II, ç-a6(tcv tou;oiv PAAA. 

Ta^s ol TafJiCai xôv lepûv j^pTjjxajTwv Tr,[ç ÂOiavctCaç, Àp^^iaTpaTOç Koti Çuvip- 

X^VTSÇ olç Mv)\&o(aç TIoXuxX^ou]; 6aisii[ç £yp)pL(JiàT&tiS ^captôooav toiç Tar^^ta^tv 
5 olç MsYODcXijç Meyax^iou; À\a>:7e]xeiivK iY[p«t^{/iéT6USy ^apaie^àjuvoi irapà t&v irpo- 
Tepcdv Ta|j(.i(ûv olç 6éoX\oç XpcofJLd^] ^O'j «t^Xiieù^ CY[pa(i4AaTiV6V iv T<j> vcUj) xd èxaT0[A;7- 
tô<j>. <^aXzi XP^^**^ ''' ça9(JL0V toutJwv XXPAAAA[hhhH. K(JjnQ XP^^ ^^ T^Xtiç dfç«fl[xo- 
(• ÀTTop^avTYfpiov dpYupoiiv açaQ(xo]v. STS^dEvco XP[^^^ '^9 çaO(J(.dv to^tcov PAAA* 

Ta^e ol TajJLiat tûv Upûv xp71[A^]'^((>v t^ç A[6Y)va(a< navTa)c>.7iç x* 

10 ocl ^uvip^ovT&ç, olç MsY>x>\vi]ç MeYax.X[^ou; À'XcoTrexeieùç ÊYP^t^t^^'^^^^ ^^* 
piSofxav To2ç Ta(x(a<jtv ol; Eiêou\]o; *iXo[Ye(TOvoç Âx^^vcùç rYpajifiâTcu- 
Cy ?rapaSeÇà{A6voi irapi tJîv Trporépcojv Ta[j(.i[(f>v olç Mr.^aCocç Ilo^uxXifoùc Ôst- 

• • • 

ojTwv XXPAAAAhhhh. K^pv) XP^^ ^^'^ 9]niXYiç [dfffTaftjxoç. Âico^«VTr!piov «pY^p- 
15 ouv a(TTa6[j(.ov. iTS^avco XP^^ "» (;TaO[Jt.6jv Tou[TOiV PAAA. ËTC^rtta ê:rsY^veTO i:n 
T(ov TaiJLlûv oTç Mtyaxktiç MeYûtx>io*j]; A[X(i>irexei&ù; z^fonnuiTfM^ iT^favoç /- 
puMuç &v ^ Nixv) l/Ziy ^Ta8(JLàv TOiirou PAA]. 

[//. S 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 

ont remis les objets suiuans aux questeurs et à ses collègues^ dont Tliéohsfils de 

Chromadés de Phljra était le secrétaire; et les questeurs . . • . et ses collègues ^ dont Théollos^ 
fils de Chromadés de Phljra était le secrétaire^ les ont remis aux questeurs dont Mélésiasfils de 
Poljrclés dOa était le secrétaire les ajant reçus des qi^sleurs précédons , dont Diognisfik 
disandré du Pirée était le secrétaire dans le temple HécaJompèds. 

S 2) ^fioles dor; leur poid^ ; 2514 dr. 

% 3) Une jeune fille en or sur une colonne; elle na pas été pesée. 

S 4) Asperseoir d argent qui na pas étéj?9sém 

S 5) 2 couronnes dor; leur poid, ./.... SO dr. 

B, S 6) Les questeurs des effets sacrés de Minerue^ Arches trate ^ ... et ses collègues dont 
Mélésiasfils de Poljrclés dOa était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux questeurs^ dont 
Mégaclés fils de Mégaclés dAlopéké était le questeur, les ayant reçus des questeurs précédens^ 
dont Théollosfils de Chromadés de Phljra était le questeur dans le temple Hécatompcde. 

S 7) Z fioles d or ; leur poid^ • 2544 dr. 

S 8) Une jeune fille en or sur une colonne; elle rtapas été pesée. 

§ 9) Asperseoir en argent qui n a pas été pesé. 

% 10) 2 couronnes dor; leur poid^ ...... 80 dr. 
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C s 11) Les questeurs des effets sacrés de Mlinerve Pantaclés . ... et ses collègues y dont 
Mégaclés /ils de Mégaclés dAlopéké était le questeur ont remis les objets suii^ans aux questeurs 
dont Euboulosfils de Philogeiton dJcktxmœ était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs 
précédenSy dont Mélésiasfils de Poljrclcs dOa était le secrétaire dans le temple Hécatompcde. 

S 12) ZJiolesdior;leurpoid,, 2544 dr. 

§ 13) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n'a pas été pesées 
§14) Aspcrsoir d argent qui na pas été pesé. 

$ 15) 2 couronnes d'or; leurpoid, 80 dr. 

f 16) Ont été ajoutés pendant r année sous les questeurs dont Mégaclés fils de Mégaclés 
dAlopéké était le secrétaire (V. N. 103.J 



* 



403, 

/ 

Al A 
EAPAMMA 
AiAAP/YPAI 
HKAPX lONA 

OENAIAC MANT 
AXAPNE^ EAP 
ME c 

(V. N. 102.) [ÉK^Tjsia [îweYSveTo êwl 
•fûv Tafiiûv, oî{ MêY«x>r;t Msyaxîiouç Â[^«îîêxit?){] £YfajX{ji[eJTÉoe. ÏT^çavoç jr^- 

. . . )cap}^)i<r40V âpyvpoOv, 7xPp.6v toutou H]H. Kapj^[r;<y]iov â[pyupouv, ç«6{t6v toutou H H 

\ Tiii ot Ta(t(«( TÛY Isp&v }(pv)(JufT«jv Tvi; Â]dT)va(ac • • • |iuevT[ • • • 

• • . Kal ÇuvàpjrovTeç oU ESêoAoç *i\oysitovo]ç Âyapvgjç £[y]p[a(ii.udTeue 7:«péSo- 
GXf TOîç Tajxfaai ot; Ktïçkioçwv Kti^ idoScopou Épjp-s [o;] £[Ypa(jL|jtdT2uev iv tw vaÇ t^ £xaT0(X7r^j(p 

^. § 1) Ont été ajoutés pendant Cannée^ sous les questeurs dont Mégaclés fis de Mégaclés 
dAlopéké était le secrétaire : 

S 2) Une couronne dor que la Victoire tient dans sa main; son poid^ 70 dr. 

5 3) 2 fioles d argent; leur poid^ .»••••••.«••• 

S 4) Une tasse d argent; son poid^ ..••••.••§«%• 200 

S 5) Une tasse d argent; son poid, ..•«.%•••••••# 200 

B, S 6) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ . . . mant, , . . . . et ses collègues^ dont 
Euboulos fils de Philogeiton d Acharnas était le secrétaire^ ont remis les objets suivàns aux 
questeurs dont Céphisoplion fis de Céphisophon Herméen était le secrétaire^ dans le temple 
Hécatompède. 

Litr. 4^ J5 



9 
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ONACTA0MON/ 
IKEEXEUTA-MO 
:^XE^ lONAPAY i^N 
CTAOMONTAYTI CPA 
5 IX PY^ lAE'lUTAOM 
hH-h^TE<t)ANO«XP 
©MONTOYTOX^TE<l> 
TA0MONTOYTOAAA 
O^XPYCOCCTAOMO 
10 ^TE<J>ANOCXPY^C 

HHAAI-I-I-H 
TE^HOI tUE 
EAPAMMAT 
CTA0M . 
15 ON 

[TiSs TcaféSaGOv al TixTapc; à?X^^ *^ eS^qaov Tiv Xiîyov ix IIxvaQ/ivaiuv é; IlavaO/îvaia toî; TajAta^i 
ol; noXu[j(.ijS7}; Ry)f lotcovoç ÂT7)veù; £Ypxp.(Actcu«f ol Se Tj{[i.iai oU noXu[i.vi$Y)ç KirifiGCuvoc 
Àtv)v8&; èYp9i|X[JiàT8U8 TTxpsîosav toi; Ta|ji{ai; noXu^evCSîi À;r^pv£t. xxl Çu/àp]^oj<rt, olç AsuxâSiOc Kd)- 
(iiàpj^O'j Àçiîvxîo; eypx(xaiTe'jsv, év t(]î vaô t«5 ixaT0|A7ui(^(;>' çiiXat j^puaal 111, CTaOpÀv toutwv X 
XPAAMF I- h h • K6pYî j^purf irci aryplviç açot^pioç. Âirop^5avT)ipiov «pyupjouv, dJdTaflfjLOv. 2[Te' 
çivcû XP^ffû n, aiaOf/Làv Toirwv PAAA.^OSréçatvoç ypwpO; 8v -J Nîxvi] Ij^et, GTaOpLov [tou- 
tou PM. *idiXai dpyupxî PIII, çaOfjiiv Tourwv PHHH. Kaivi^aiov «p^upoûv, çx6[jl4v toutou flili Ka-] 

pj^yjdiov âpyiipoûv [(tt- 
aO(Aàv TOUTOU HH. St^çovoç Xpu-rouç, cto[0(jl&v toutou . .,11- hll* tjrt(firn XP^^*'iô cTaGjx6v.T:atuT7i;PA 

5 hhh. ÎTe^avoi ^^ujol 1111, çaôaJv TOtiTfi» HAMPII. ST^^avo; j^pucoDç, çaOjJLivTOuTOJAPF hUlJl. 

* ' Xp'Jctîs 11, ataÔjiL- 

6v TOuTOiv HHliPAAAAI-l-hllI. Xpud;, <rra9ji.4v T«ur/)ç HAAAPhl- Ht. Xpuilç, {jTaOjxiv raiJr/iç Ha 

I']F F H- . 2W(p«vo; XfW- 
Gpuç, 9TaO(iL&v TOUTOU AA. . .ÀpyupU^ 9Ta0(A&v TaÛTTi; HPAAAAhh* 6u(&iaT7ipiov âpyupoûv, <7Ta}DpL&v 

TyUTOu X. 2Ti(pa- 
voc xpudouç, cTjiOjiLiv TOtJxou XII HP. 2Tiç«vocj^puaoTç,.tfTa6|Adv TOUTOU • . . ïT^çavo; )rpu50u;<y]- 

TaOpiiv Totitoù AAA[n. 
2Teoa>ai jjpuîw ll^ CTaOjxiv toutoiv PFhF 2TÊpav]oç jrpuooviç <XTa9j/.è- 

10 V TotiTOu • . . f É77^reia iTvey/vsTO • • •. ]2T£(pavo; y^puaoû- 

ç 9TaO(JL6y TOUTOU • .JllllAhtM-. 

Tà^t ol Ta[Ji(ai Tôv UpojV jrpYjjjLiTCdv T^; A07}vaia;i noXu$«v{ÎYi; Aj^apvtùç xài Çuvipj^ov]Ttç oîç A»[- 

, , ujtaXio; 

RtofAocp^ou Â^^^vatcc £Ypa{i[tâcT£ue TrapiSoaav toi; tx(ji(iiç oI; AOtox>£($vic 2a>9rpaTou 4»peappioc] 

êypajAjiLitftue iv t$ 
vc^ T^ lx,0L1O^L^:iB(f' ^lâXai j^puerarill, GTa6(«,&v TotiTcav XXPAAAM^h^. Ropri XP^^ ^^ cTn^r,; 

à]'7aO(ji[cç arop- 
15 avTripiov ecpyupoûv dIfaTaOaov. STCf^vo) XP^^^ lli 9Ta6|A&v toiîtcuv PAAA. StI^ avoç XP^^^'^^l ^^ ["^ 

W, s 1) Z^j quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivans aux questeurs^ dont Polymhdes fils de Céphision Aêénéen était le 
secrétaire; et tes questeurs dont Polymedes fils de Céphision Aténéen était le secrétaire les ont 
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remis aux questeurs Polfxénidés dAchamœetà ses collègues^ dont Leucadiosfils de Comarchos 
d^Apkidnœ était le secrétaire j dans le teihple Hécatom/)ède* 

S 2) Sjiolescfor; leur poîd^ 2544 drach, 

% 3) Une jeune fdle en or sur une colonne; elle n'a pas été pesée. 

i 4) Un aspersoir d'argent qui na pas été pesé. 

% 5) 2 couronnes il or; leur poid,. 80 t 

I 6) Une couronne d'or que fa Victoire tient dans la main; son poid^ 70 ^ 

S 7) % fioles d argent; leur poid^ . 800 d 

S 8) Une tasse d argent; son poid^ • . 200 9 

S 9) Une tasse d argent; son poid^ • 200 d 

S lOj Une couronne d or ; son poid, ••...•• 3 d 2 oboles » 

S 11) Une guirlande d or; son poid^ . • . 63 s 

S 12) ià couronnes d or; leur poid^ .... % 137 b 

^ S 13) Une couronne d or ; son poid^ 18 9 3 oboles. 

$ 14) %Jlaconsdor; leur poid^ 393 » 3 » 

% 15) Un flacon d or ; sonpoid, • « 138 9 2 ]> 

S 16) Un flacon dor; sonpoid^ 119 d 

$ 17) Une couronne dor; son poidj . 20... » 

§ 18) Un flacon d argent; son poid^ ^ • . . 192 » 

S 19) Une encensoir d argent; son poid, 1000 9 

S 20) Une ccuronnedor; son poidf 1250 9 

% 21) Une couronne dor; son poid^ • . • 

S 22) Une couronne dor; sonpoid^ . • • 35 9 

S 23) 2 couronnes dor; leurpoid^ 53 9 

S 24) Une couronne dor; son poid^ • • • • • 

S 25) Ont été ajoutés pendant cette année : 

S 26) Une couronrte dor; son poid^ 

$ 27) , 214 » 

B. % 28) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Polfxénides dAcharnœ et ses collègues 
dont Leucadiosfils de Comarchos dJphidnœ était le secrétaire ^ ont remis les objets suivans aux 
questeurs i dont Autoclides fils de Sostratos^ Phréarien était le secrétaire ^ dans le temple Héca^ 
tompède» 

S 29) Z fioles dor; leur poid, . ^ • • 2544 dr. 

S 30) Une jeune fille en or sur une colonne; elle n'a pas été pesée. 
S 31) Aspersoir d argent qui n a pas été pesé. 

S 32) 2 couronnes dor; leur poid, »••«.• 80 »* 

S 33) Une couronne dor; que la f^ictoire tient dans la main; son poidf 70 9 



105. 106. 

KPA 
I Ot 
©PO 



.O I T A 5 

OEAtA 

TIOA<J>l 
lOCI/AMP 
XPYCAI n 
. CONTOM 

K H H E l-' O 10 

XPYCON 
T \EAKI 
KAIAX OYMIAT 

POXCYk AXPYCO^I 

l^EONTOtKE<t>A P ANOL 15 

HYPOXCYI^OI A PI XI O 

OOPAKECAPII lAECEPIC 

PIIIIPYPAKA YCOCl^YPA 
XAl^KA I I I Kl/ I O ECEPAP 20 

OI/Y^TIOCEAP TEYEACP 
TAAEHOITAM lEPONXP 

AOIOCKP IT I HA lO^ 
EAPAMMATE EXC 

yévcTo çttI tôv rapLiûv oïç] Kpa[T7)ç Nai770voç AapirTfeyç iyfaizftàTcuçv KX{vat jpoupyeîç 

PHI, KX(vai MiX7:GioupYeTç A. X(7[içopLfltj(^aipai Pllll. E'.ort P. 0(&poexeç APf, kcnliz; é7ir{ar,(A0t P 

I. Àc77(Â:c Mjoùxfii AAAI. ]0p6[vo<. PHI. A^fpoi IHI. ÔxXaîCai Pllll. Atjpa xard^j^pu^oç I, Avpai 

è^e^àvTtyai Itîl. Atlpai PII, ifinzz^oL é^e^VTcopLévT). Kpàvv; yjùxôt III, scMvûv ir6^2Ç 

5 èffapyupoi Ail. néXTTi. TaSe] ot Ta[a£3Ct twv lepûv ypTîtzaTWv ty;Ç À6'/;vataç, . ,r,ç Épj^icù; x* 

al ^uvàp^avTeç ol; Eù]0£x< A[ï<ij^povo; eypa(jL(JLfléTeuft» içapsXoiav toTç TajAiacriV EùpéxTVi Àrnveî xal 

Çuvipy» 
ouct oîç • . . ScDpo; Kpijr^ou À'pt[Svaîoç èypociit'aàTeue, TrapaSgÇàpLSvoi Tcapà tûv TcpOTipwv t*- 

(JLtûv OIÇ KpaTTjÇ Nawojvo; Aa[Ar[Tp£Ùç sypa(JLfxaTeuev év tû IlapOevcovi. StéçavO; j^puaoû; <7T- 

fltO;i.iv TO'JTO'j PA. 4>tà>ai] xp'^ial P, |aTa9[A6vTO*iTG)v PHHPAAAHH. Xpuiiov à^Tifxov, GTaGjAÔv tO'jto»j 

10 ... H Kap)ft)<yiov yp'jJ'ioOv Ti;ji [:cuS(;iv« ûjiaEpyopov îyov, (eûwv toû âpaxXéouç toO èv iï»' 

ei, çaôiAiv TO'JTûJ HAAAPJhhh. Û^w [Sicu inwppppw xaTaj^^piaid, 7«0pt4v ToiTQiv H. . .H-Fï. «p^ 

C6t>7VOT ÛTçàpyupov x9eTà])^p\><?ov, [ça9[tiv toutou NAPh« 4»iuX«i àpyupal HAAAPIll. Kipa; cipYup^îv, 

ç"a0(xàv Toircûv 
TTXXXIIHnPhh.Âpt6iJLov]TàSs. Àxi[vax«i wf piypwot PP Âtïopi wepfjrpudov. 2TipecAII...Kav6>ùtro- 

^ùXto] x.«Taj^[pu(r« II,] @'j(AiaT[753iov utt^^uaov xxTûtj^oudOV I. Kop'/j èwl gtAv)^ xaTaj^pixioc. Koi- 

1 5 TV) û]7r(i;u[Xoç xaTàJ^rpudOç» r[opYQvr.ov, xoc^atto iTïijrf uça, i;pi;oç, YpH> Yfuiçiç irporoj^-Jl, Ypgnijr», 

AsovTo; xeça[X7i oJoQxoç] âv67i[(/.(i>v, ^pàxuv,. ST;£j(^pu(>a TaOt** Kuv^ éTwi^^piwoç. Àcw(5s; éK(;^vaQi 

07:(5ÇuXoi a[P. K]Xi[v«t] X^^PY^^^Ç HIll. KXivai MiXr,<irt)upYCîÇ A. $i(pojxax«^p«t Pllll* Ç{(pD P. 

ecdpaxe; APl. [ÀG7?]î$eç i]ci(i[Y)[Jiot PI. kmi^zç e^cCxaXxoi AAAAl. 0p(Svoi Plll. Aifpoi IHI. ÔxXaSCxt 

Pllll» Aupa xa[Tcfyo]>GOç. A»jpa[i ^efdEvtivai llll. AiipaiPlIP TpaTîeÇa iXeyctvTwjiivïi. Kpavti 



f AiSrrtcK t7p[a{A(A^QTfue* À9iri[Âs ivixp^tt OiroÇvX» II* 
* ... , 

. . .tupoç Kpi'r[(ou A9]t[&jvxtoc [eYpaa[Jt.àTsus 7cap£$ocav toîç Ta[A(%7iv ol( Aïoyvt; iTav^povi IlSipai^ 
hk] iYpa(ii(i.àTS'j[ei %a^%^]&^i^yo% :rxpà tûv ?rpo?^puv TXfAvûv, tlç EùO^ ÂvafXu<jTto; ^Yp^f^* 
(AXTcue iv Tf) napOevûvt, ect.) 

w^. § 1) 0/î/ ^/e ajoutés sous les questeurs dont Cratés fils de Naupon de Lampîra élait le 
secrétaire. 

§ 2) 8 lits de Chios. 

% 3) 10 lits de Milet. 

S 4) 9 coutelas. 

S 5) 5 épées. 

S 6) 16 cuiraces. 

% 7) 51 boucliers ayant des emblèmes. 

S 8) 31 boucliers cout^erts de \cuivre. 

S 9) % fauteuils. 

S 10) IL fauteuils. 

S 11) 9 pliants. 

S 12) 1 lyre toute d*or. 

§ 13) 4 Ijres d ivoire. 

§ 14) 7 lyres. 

§ 15) Une table incrustée d'ii^oire. 

S 16) 3 casques de cuiure. 

S 17) 12 pieds de lits argentés. 

S 18) Une hache. 

jB. S 19) Les questeurs des effets sacrés de Minerve .... es Erchien et ses collègues, dont 
Euthéas fils djEschron d Anaphlystos était le secrétaire ont remis les objets suivans aux 
questeurs Eurectes Àténéen et à ses collègues^ dont . . . dorosfils de Critias d Aphidnœ était 
le secrétaire^ dans le Parthénon. 

% 20) Une couronne dor; son poid^ 60 dr. 

% 21) h fioles dor; leur poid, 732 t 

% 22) De r or non monnayé; son poidj .... 100.... d' 

% 23) Une tasse dor y dont le fond est en argent doré; consacrée à Hercule qui est à Elas, 

son poidj 138 rfr. 

S 24) Deux clous d argent dorés; leur poidj . . 104.... 9 

S 25) Un masque d argent doré; son poid^ • . 116 p 



% 26) \^^ fioles d argent 
§ 27) Une corne d argent 

% 28) Dénombrement: 

s 29) 6 Cimeterres dorés auto^if. 
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S" 30) Un poiil doré autour. 

S 31) 12... Épis. 

S 32) 2 Corbeilles de bois dores. 

% 33) 1 encensoir de bois doré. 

% 34) IJnefdle en or sur une colonne. 

% 35) 1 lit en bois doré. 

S 36) lele de gorgone. 

S 37) Des serpens dorés. 

S 38) Un chci^aL 

S 39) Un grjphon. 

% 40) Un busl de grfphon. 

S 41) Un grjphoru 

% 42) Un tête de lion. 

% 43) Un collier en fleurs. 

% 44) Un dragon; tous ces objets recou^^erts dor. 

% 45) Un bonnet couvert d'or. 

§ *46) 15 boucliers de bois couverts d'or. 

S 47) 8 lits faits à Chio. 

$ 48) 10 lits faits à Milet. 

S 49) 9 couteaux de combat» 

S 50) 5 épées. 

S 51) 16 cuirasses. 

§ 52) 51 boucliers portant des emblèmes . 

S 53) 40 boucliers coui^erts de cuivre» 
\ S ^A) A sièges. 
^ S 55) 9 sièges plians. 

8 56) Une Ijre toute d'or. 
^ S 57) 4 fyres d'ivoire. 

S 58) Sljres. 

§ 59) Une table garnie en ii^oire. 

§ 60) 3 casques de cuiure. 

§ 61) 12 pieds de lit coui>erts d* argent. 

8 62) Ont été ajoutés pendant l année sous les questeurs dont Euthéas d* Anaphljstos était 
le secrétaire: 

S 63) 2 boucliers en bois^ dorés. 

B. 5 64) Les questeurs des effets sacrés de Minerve^ Eurectés Atinéen et ses collègues^ dont 

dorosfds de Critias d Àphidnœ était le secrétaire^ ont remis les objets suivans aux 

questeurs dont Diognisfils disandros du Pirée était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs 
précédens dont Euthéas d* Anaphl/stos était le secrétaire^ dans le Parthénon. 



KPYCOIIGYMi 
TAXPYCOCAO A 
^ ANOEMONAP AKO 
5 KUNA IX lOPAE^nilK 
PI EMOI P I ACPI AE CL 
PA Ib IE4>ANTI NAIIIII PY 
AMI 

I i AIO'AN I i I C AN.APOPE I 
10 GMOI^TOYTOrnrtHHH 

xai ^uv2(}^ovTS(, ol; Aiôyvi; iaàvScou Tletpaisj; iypaajJLdcTsut, napt^o^av toI; Tafj(.ia<;tv 

ot; GioX^oc XpcDf&iSou ^XueiK iyfty.y.i7t\Jtf ;rapa^£^a(A6V0t irapà Tâ>v ^^OTipcdv Ta^jtiûv olç 

.... Sa>po; KptTioii Àfi^vxloç lYpot[A|iàTeue| ev tÇ napB»vôvt. Siéfavoç }^pu(70Ûç 9Ta6(Aiv 

touto-jPa. ^taXai xi^jcaX P, çaôaiv Toircov FHHTiAMI- h- Xpufjtov dÎT;n(«)v, çaOuLOv to-jtou H«...Kap- 

jj/^ov XP'^^^^, '-'{^ THiOptiva ÛTcà^yjfOv îj^-iV, tspov Toti âpaxXeo'j; v^^ iv ÊXatt, oroiOpi&v toutou 

HAAIPI- h If. âXc» 2uo, uicapyupci) xa'vayufiaiù^ OTaOpiàv toutoiv H . . E hP H. IIpdacoTrov ÛTPclpp» 

pov xxTCtj^puooVy ffTa6|jL&v TOtiTOu HAPK . ^ia\ai àp^upai HÀÀAPIIl. R^pa< âpyupoûv, ff- 

TaOpièv TOJTwv TTXXXIIHHPH*. Àpi9pLov riiî. Àxi]và[;cflti wepfj^puaoi PK Auov icip£- 

)rp>oov. Stcc^^usç Ail. Ravùi uTro^ùXcâ xaTaJ^pco) II, 0o[pLiaT7ipioy uicd^uV^v xocT^^puaov 1. RtfpiQ bA 

CTTffXtiç xaTi*^pu90(« Ko{r/) ûictS;u^; x«] rd)y)'jcoç, ro[p]y[(5v«iov, xàpiTTi) 67r(;rpu9a Ij^ov. Fp^i rpu- 

iràç TcpOTOpL^n* rp^. AfovToç xeçaV/i' S^^|i(.]o; ûvO/fiiuv. Apc^ii(iD[v, M)(jfuaa TatfiTa* Tpi?reCoK IXs^VTCi>(ii- 

vï). Kuvii iw{- 
5 XP^^^* àaicf^ec iîAyjovQi \jT:6\\ikOi AP]. K^Cvai x^oupyeîç PHI. [KXivat Mi'ky\<s\oufytXç A^ ^ifopiâ- 

X«^P** 
Pllll. llyn P. O^paxeç API. kaicihç é]7:i[a]/)^otPI. i<rm$eç [Im^^^xoi AAAA. Gpôvot Mil. A(fpoi III1. 

ÔxXa^^ai mil. Aupa xaTa^pudOc 1. A]upat sXepoévTivai llll. Au[pat PII. KpdEv» yijxlxM III. KXivûv 

PY^poi AP. néXiT). ^iiXcct âpY^pai llll. KuXixeç âpYupot ]aII|. 

ËTCfrTSia iireyévero im Tûv TajJLuov o]l; Ai6[y]vi; UavSpou nei[pai£Ùç êypapipiaTeue. fxiroc 
10 otpy.poDç ataJOpLiv toutou PHHIIH. 

^. § 1 ) Les questeurs des effets sacrés de Minerve . . . médes de Kjrdathénée et ses collègues^ 
dont Diognis/ils dlsandre du Pirée était le secrétaire ont remis les objets saii^ans aux questeurs 
dont Théollos fils de Chromadés de Phlya était le secrétairCj les aj'ant reçus des questeurs 
précédens dont .... dorosfils de Critias dJphindœ était le secrétaire^ dans le Parthénon. 

S 2) Une couronne dor; son poid, 60 dr. 

S 3) 5 fioles dor; leur poid, 732 » 

§ 4) De tor non monnayé; son poid^ ..... 100 » 

% 5) Une tasse dor; dont le fond est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas; 

. . . sonpoidf 138 dr. 

$ 6} Deux clous d argent doré; leur poidf. . . 104.... 9 

§ 7^ Un masque d argent doré; son poid, . • . 1 1 6 » 
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S 8) m Jiolescr argent j ^^^ .^ g ^^^ 
S 9) c//ie corne a argent ) ^ ' 

§ 10) Dénombrement: 

§ 11) 6 cimeterres dorés au tour, 

§ 12) Un poùf doré autour. 

S 13) 12.,. ^/?w 

S 14) 2 corbeilles de bois doré s ^ 

§ 15) Encensoir de bois doré. 

§ 16) Une fille en or sur une colonne» 

5 17) 1 lit en bots dorJ. 

S 18) Télé de gorgone. 

S 19) Des serpens dorés. 

S 20) Un cheval. 

S 21) Un gryphon. 

% 22) Un bust de gr/phon» 

' S 23) Un gryphon. 

5 24) Une tête de lion. 

S 25) Un collier en fieurs. 

% 26) Un dragon; tous ces objets couverts d'or» 

S 27) Une table garnie en i'»oire. 

% 28) Un bonnet couvert d'or. 

% 29) 15 boubliers de bois couverts dor. 

% 30) 8 lits faits à Chio. 

S 31) 10 lits faits à Milet. 

% 32) 9 couteaux de combat. 

§ 33) 5 épécs. 

§ 34) 16 cuiraces. 

§ 35) 51 boucliers portant des emblèmes. 

§ 36) 40 boucliers couverts de cuivre, 

S 37) 4 sièges. 

§ 38) 9 sièges plians, 

§ 39) Une Ijre toute d'or. 

§ 40) 4 l/res d ivoire. 

§ 41) 8 lyres. 

§ 42) Un écu (petit bouclier). 

§ 43) 3 bouteilles d argent. 

S 44) 13 gobelets. 

§ 45) Ont été ajoutés pendant tannée sous les questeurs doni Diognis fils dlsandre du Pirée 
était le secrétaire. 

§ 46) Un cheval d argent; son poid^ . • 900 dr^ • 
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108, 

N 

B I A<<E 
APAMMA 
PA<t>IAI^ 
5 CONiTONPYG 

A^-E^OAYOHY^APAY 

MONTOYTOHAn 
/ \ E AK NAKA ' BY 
ON HYPOXtYl^ONKA 
10 E I OMKAMPEEP I X 

E P I XPY^ATAYTA 
lUEK \ OPAE A IX^ I 
n\ PONO lAIIA r<l>P 
E<D ANTOMEHEKPAN 
15 YPO I Hl PPOCAPA 
TAOMO^O I AU^ 
HAAhHHh^YBE 
E^BOI ^^YP I K 
AP AYPOIIIKTA 
«0 OHTOYTOAAPhl- 
MONTOYTOAAAhh. 
TAOMONTOYTOn 

YCKAIXCX 
25 tUYt 

« 

C. I. G. n. 139. N. 108. 

dcoîç i[fcixoup(ot(]. 
Tih icaflio9ay oi T^îTaps; àfjicLX at tôiJo^av t[&v Xôyov ix navaOnyaCuJv [iç IlxvaOïivaia, toU t» 
a{Aiûe9i, olç Il8o6{i(( Sy);jl([ou ^YiJyatiiK iYp«(iL[iar8UC, [oî Sa lafiica olç Uftci](Siaç [S]))[|a(ou ^y^^^C 

KuX^vKrti xflii C^pX^^'^ ^ '^V napOivâvu Stifavoç xlp^^» eTaO{A&v tojtou] PA. Oitf^ai xp^^*^ 

n, OT- 
5 aO(A&v TOÛTttiv PHHPAAÀl- 1 ' y^fMalo^ d(Tn{iov, OTafifi^v to6tw> H[. . . K«px>f9iov xpv]ooGv Tip. nu([(ji< 

va Ondfp* 
yupov ^ovy Up&v ToO Apax^ouc toû iv £Xati, 9Ta9[Aiv TOiiT[ou HÀÀAPhh])' . fiXio Suo u7rapYti[pca 

xataxp- 
.u7(i>i 0Tat|tôv to6toiv h. . .hHHh. Uf6c(ùnw ûicopyupov xocTa[xpuoovy ofaOJjiÀv toiStou HAr[h. ^icl- 

Xai (Kp* 
Yupaî HAAAPIII. K^paç âp^Ufoûv, çaff{A&v ToiiTCdt TTXXXHHHFl^ h. [ipit(A&v r]à}s. ÂxiYflEx«[i ^ep(- 

Xpvaoi ri. 
A»to(& irspi^p^ov. iTijf^'jtç AU. Kavd> &:roÇuXtt xaTa^pti^u [|I« OufuaT^ijov àfrtiC^Xov xc(T[axpumv 

10 I: ILéf'/i M 9r(knç xaTi^p^^^C- KoItd &ic6;u[Xoç] xaTeixP^[oc l« ropY^v]8iOV| xi(tin).i9c(x[p^*' ^''^* 
oçy Ypù^, YP^^^ UPpOTOfAiQ, Ypù^, XiovTOi xsf aX^i 8[p{&]oç ày^HfLWif ^dbcuv], iirCxp^A taÛTa* [Kuvii 

puooc. À9ivto€; i;c(xpu9o[i] \jfK^\}kfH, IaP: K|>i>ai xu>up]Ysrç[rill. RXCvai M]tXii9iOupYii€ A; 5t[f0(ii* 

Xaipoh 
i Pllll. alfffi F. ei&paxsc A[PI]. k9::(li^ MTtï\u^ [P]l. À(rir(Sft[c i9rlx«>X0i AAA]AI. epdvoi Dlll. A(- 

. fp[oi Mil. ôxXs^« 

16 
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(ai nilll. Atipa xaTgcxp^<io[ç] 1. AûXat Skifértiiti IHI. Arjp«'. [n]lll[. Tpàiri^a è)c]ef«VTa>pivD. Kpavr?) 

yaXxa m. K- 

i 5 ^ivûv7r^s;[ên]apyupoi[Àll. Il]é>.[Ty).] <t>i^Xat âpyupa? llll. KâXi[x&ç âpyjupol Alll. îricoç âpyîupoOçy ça9|JL^ 

V TouTCâV PHHHH. ÀiTirt^e CT^typiidO) utuo^ûXu [II]. ÀWfiKriç i7ri^p[u(70{ à9]TaO(&oc« <^ifltXcc[i âpyupai 

mil, CT- 

a8(iL&v TOuTCDV PHHUFh P. noT[in]pta ;^«X)tidi%à «ip^upôS [']''' i <rTa6^ui6v [to'Jtciiv] HAAFfr 1* F. Su^Yi[viQ 

iq irapà MeOii- 
(Ava((ov êXefavTivn, xaToé}^pii7o;. Â(77n( iy Aitf^oo ininfuixiç XP*^[^* ^T ^]^<^^^^ i^*jpix[iv ;^a>xoûv. 

4»taX« 
[a] âpyupfi 11 y xàp;^>j<j(ci) ipyupô [il], cTa9{44fV toJtûiV PPAÀA. A[£]^[6]ioi [xdruXoi] àpyopotllli aTa[6- 

p&V TOliTCOV H H 

20 HPAA. 2T£9avoç j^puaouç, (TTaîpv toutou APF hMII. Zriçatoç XP^*^^%» aTa8jA]4v ToiTOu AAPH-[H 

F. ÀOYSvatflcç If- 
Unç otifavo; XP^^^^^y aTaOfiiiv TOtiTOu ÂAF> I- h P« 2Ti^oç XP^^L^^' OTaB](i.&v TOtStou AAAI- H[l* • 

À6r,vaiaç N- 
(xîîç ffT^çavoç XP'^^^^^* cTa9ji.iv to6to«j AAAF h !• .[ittféifT/jtJOi^ [XP'J^w, ffJraOjtiv to6tou P[|- I- llC. 

iv 2axT[6]Xiov jjfuao\jv HxL**^» dîaTaôjioç • . . . 

Tiiz o[l] TajiL£a[i tûv lepûv xp>i][^»'^«v t?ç ÂOtivata;, E5çTi(to[c KoXvTTtjiç xal ^^[vflcpxovTec, olç Ki- 

25 xsjaç [Â^ipLoudio; eYpapi(Aa're]uSy 7c[ap]é2o<jav to[Cç] TapiXa^v oU £ÛYir/)]{ Auo[d(vÂpou Aiy^^^'^ ^YP" 

a{x.](JLdiTe[uc • • • xal Çuv]Qfjpx6u[(ii irsrpa je^fltjuvoi Tvapi «râv TrpOT^pwv Taaiûv oU 

n.] 

p]caS{a( [2'/){JE.(ou «^nyaieùc iYpa[JL|iLàreuc ect]. 
^^07 Dieux auxiliaires^ 

'A. § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suiç'ans aux questeurs dont Presbiasjils de Sémios Phégéen était le secré* 
taire^ et les questeurs dont Presbiasjils de Sémios Phégéen était le secrétaire^ les ont remis aux 
questeurs dont JSikéasJils dC Euthjclés dHalimus était le secrétaire^ à Euphémos de Collytos 
et à ses collègues f dans le Parthénon, 

§ 2) Une couronne d'or; son poidj 60 dr. 

§ 3) ^fioles dor; leur poid^ 732 > 

I 4) De Cor non monnajé; son poid^ .... 100.... » 

5 5) Une tasse d or ^ dont le fond est en argent doré ; consacrée à Hercule qui est à Elas, 

son poid, 138 ^. 

S 6) Deux clous dargent dorés; leur poid, . . 104;... » 

S 7) Un masque dargent doré; son'poid^ . . 116 9 

l 8) m/loles dargent j^,„^ -^ g tal. 3307 , 

S 9) Une corne a argent . ) « 

S iQ\ Dénombrement: 

$11)6 cimeterres dorés autour. 

§ 12j Un poid doré, autour. 

% 13) 12... Épis 

$ 18) 2 oorbeilies de bois dorés. 

S 19) Encensoif de bois doré. 

§ 20) Unejille en or sur une colonne. 
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S 17) 1 Ut en bois doré. 

$18) Tête de gorgone. 

S 19) Des serpens dorés. 

S 20) Un cheuah 

% 21) Ungrjphon. 

S 22) Un buste de gryphon* 

% 23) Ungryphon. 

% 24) Une tête de lion. 

S 25) Un collier en /leurs. 

% 26) Un dragon; tous ces objets com*erts dor. 

% 27) Un bonnet couvert dor. 

% 28). 15 boucliers de bois coutferts dor. 

% 29) 8 lits faits à Chio. 

% 30) 10 litsfaits^ à Milet. 

S 31) 9 couteaux de combat. 

% 32) 5 épées. 

% 33) 16 cuiraces. 

§ 34) 51 boucliers portant des emblèmes, 

§ 35) 40 boucliers couverts de cuii^re. 

S 36) 4 sièges. 

% 37) 9 sièges plians. 

% 38) Une lyre toute dor, 

§ 39) 4 Ifres dwoire. 

% 40) 8 lyres. 

% 41) Une table garnie d ivoire. 

S 42) 3 casques de cuwre. 

% 43) \2 pieds de Ut couverts d argent. 

$ 44) Un écu (petit bouclier.) 

% 45) i, fioles d argent. 
% 46) 13 gobelets d argent 
% 47) Un chei^al d argent 

S 48) Deux boucliers de bois couverts dor. 

S 49) Un cimeterre couvert dor; il na pas été pesé. 

S 50) % fioles d argent; leur poidj 807 » 

S 51) 4 coupes de Chalcis en argent; leur poid^ .... 124 d 

5 52) Un carquois en woire^ tout garni dor^ offert par les Methymnéens. 

S 53) Un bouclier de Lesbos^ en or^ portant un emblème. 

S 54) Un coupe lUjrienne de cuivre provenant de Lesbos. 

i 55) 2 fioles d argent, \ , . , 580 dr. 

%^^) 2 tasses datgent, \ ^^^' PO^^^ 

5 57) 3 cotjrles de Lesbos en argent, leur poidj . • • . 370 t 
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S 58) Une couronne dot; son poid^ • . 18 » S oboles.^ 

5 59) Une couronne dor; son poid^ 29 » 

S 60) Une couronne dor de Minerve Fictoire; son poid^ 99 » 

§ 61) Une couronne dor; son poid^ 33 ». 

S 62) Une couronne dur de Minent Fictoire; sonpoid^ . 33 » 
% 63) Une mesure de 4 drachmes en or; sonpoid, • • • • 7 » 2^ > 
S 64) Un onyx^ dont î anneau est en or; il napas été pesé. 
B. % 65) Les questeurs des effets sacrés de Minerve Euphénos de Colljrtos et ses collègues, dont 
Nikéas Halimusien était le secrétaire ont remis les objets suii^ans aux questeurs dont Eugénés 
fils de Lysandre dyEgialée était le secrétaire à . * . • • et ses collègues^ les ayant reçus des 
questeurs précédens, dont Presbiasfils de Séniios Phégéen était le secrétaire ect. 

109. 

OMPYOMEN A hYP APÀ 
P A P AYP OKAT AX P YCO^TÀ 
O HAP h* I AP A I A PAYPA liHAAzî 
I !-iEPIXPYCOI:PI:PEIOMPEPIXP 
5 PONKATAXPYCONililOPEEPI^TEPE 

EEPIXPY^AHIPPO^APYcD^APYPO^PPOIOMEAP 
I AYIAKYNEEPIXPY^O^A^PIAE^EPIXPY^OIH 
AX^I4>OMAXAIPAi:Pllli;XCIc|>E;PiOOPAKE^iAPi;A<PI 
AI4>POi;illi:OKPAAIAIiPllli:PYPAKATAXPY^OC:i:I^YPAn 
10 K PAlEXAI^KAIIIKUNONPOAEŒPAPAYPÔlAlliPEl^TE*! 
P A YPOC CTAOMONTOYTONirwHHHH: ACPI A E EP I X PYC OHYP 
A PAYPA i;PIII ! i TA0MONT OYTONirBHhHPhHPOTE P I A XA 1/ 
EN EHEPAP AMEOYMN A t ON E PE 4>A NT I NEKATAX PYtOtktr 

konxapkon:<î>iapaapaypa:iiikapxecioapaypo:ii;cta0mo 
15 aomontoyton-hhhp aa: cte* anoc xpycoc ttaq montoy t o 

l-h hh A0ENA I A C N I K E < iT£<PANOt XPYCOCCTA0 MONTOY TO 
Ah hhAOENA I A C N I K E C C TEcDANOC XPYCOiCTAO MONTOY TO 
OP I- H I ONYXC T ONAA KT YH ONXPYCONEXONAC T AOMO< 

TAAEO I TAM I A I TON H I EPONXPEMATONTE^ A0ÊNA I A^ U YKON PPM I EY^ KA f Xf YNAPX ONTE 
20 M I ON K Y AAOE NA I EY ^EAPAMMATEYEXAP I N O I AUEX^ I MAXOHAUEEI PÀPAAEX^AMENO I PAPA 
NON f i TE<t)ANO^XPYro«TA0MONTOYTOPA<t)IAUAIXPY^A I P ^TAOMONTOYTONPHHPAAAhhX 
HEXON H I E PONTOHEPAKUEO^TOENEUAEUTAOMONTOYTOHAAAPHhH EUO AYOYPAPAYPOKAT 
A0MONTOYTOHAPh.<DIAUAIAPAYPAIHAAAPIIIKEPACAPAYPON^TAOMONTOYTONTTXXXHHHP 
OHYPOX^ YUOKATAXPYra I I0YM I ATEP i ON H YPOX^YUONK ATAXP Y^ ON I KOPEEPI ^TE U E IK 
as P IAPY<t)^APYPO^nPÔTOMEAPY<D^UEONTO^:E<DAUEHbPMO^A EMONAPAKONEP I XPY I 
NAIM I UE^ I OPAE^AX i I «DOMAXAIPA I P 1 1 1 1 X ^ ï <I>EP0OPAKÉ^APIA^PI AEŒPI ^EMA I 
1 1 A IEUE0ANTINA U YPAIPIUTPAPElAEUE<DANTOMENEKPANEXAUKA 1 1 1 KUNONPOAE^ g 
G M ONTOYTONFHHHHA^PIAEEPIXPY^OHYPOX^YUOll I AKINAKE^EPIXPY iOtMTJKONiO 
O NtOYTONHAAhhhH^YBENEHEPAIAMEOYMNAIONEUE<DANTINEKATAXPYro^A^PU 
at AYPOlUTAOMONTOYTONfnPAAAUE^eiOIKOTYWOlAPAYPOIMUTAOMONTOYTONHHHHP 
hhAOENAI A ^N IKE^ ^TE4>ANO^XPY^0^ ^TAOMONTOYTOAAPhl-l-l- ^TE<DANO CXPY^O 
TPAAPAXMONXPYfôN^TA0MONTOYTOPhhllCONYX^TONAAKTYHONXPY^ONEXON 

|x(ac<7i Auïtovi np'.cisrxal ÇiVdcpj(^ouatv, olç Auçf^tX'.ç éypa|i.j;àTe'je, 7r«païeÇrf(iLfivoi icapà tûv 

TçpoTepwv TafJttûv, olç Nixsa; E^htCUo^jç ÂXifiotS^io; lypapijAaTe'je, iv T^napOevûvi. ÎTeyxvoç XP"^^^« çaOjxiv 
toÛTO'i PA. 4>idEXat j^puçaî P, ça6(i.6v Touruiv PHHPAAAhl- . Xpuafov deoTijjLOv, çaftfiiv Toûrou H . . . . Kapx^î^w^ 

T]i(t TTuOpiiva &:7dioY[upov Ipv, lepiv toû ftpxx^ouç t^û iv ËXati, çaOpÀv TO^irou H^AAPh fe h. ÉXtù iua û- 
izctfyiffù xaxajjf^faj yafôfiiv tO'Jtwv H . . . ^ hhh. Ilprfcwwov uivapYvpov x«TZ]^pu90V| <jt«8(iAv tout- 



1^ 

i xsp(xp^v^* ni: Aslov iccp(^p[umiv. iTà^^ueç AI. Koêvû bivoÇuXo xoLxayjf^tù II. eufitaTYfpiov ûn6Çu* 
5. ),ov y.xtij^f'jaw: 1: Kipij inl aTi(XYi[ç xaTi;[pwoç. KoCtt) bic^uXo^ x^Ta^puso; I. TopY^veiov, xa(t1^ 
If f«{]^pU9a* fwïço;, yùl^, ypiwric icpoTOjAi^, YeP4- Afovro; xcf aX^* ïpjxoç âvOti[Mdv, ^pixcov, imj^uaa 
TftÛTa. KuvîS imj^puaoc* àoTrC^iç i7v{;^pu90i [ù;c6^uXoi AP: KXivai ^^lOjpY^c Plll. KXCvai Bli%V)9ioiipYiiî( 
A. ÇifO(tocx«(pftU I^llll: (ifv) P: 6f&psxe^- API; Âa?r([Âiç i;c((n)|AOi PI. ÂuTsliz^ ii:ix«^xoi AAAA1. Bptfvot nill. 
A(fpoillll. ÔxXaeJCai:nillL' AtipaxaT0éxp*<'9o(: I: A<i[paiiXefàvTtvaillll. Aiipaillll. Tpi?n^acX8çavT»|Jicw). 

10. KpffW) ]^aXxâllly xXivûv K^^sç iTcdEpyjpoi: AU: niXin), fi[àXatipYupo(i:illl: KuXixecdpYupo? AllM;ticocci- 
pyupoûc, çxO(AO{ ToâTcov: PHKHH* Â9?r(2e imjuficiù uip[o^uX(a 11: Âxtvdfx7)( im^puaoc d!9Ta6(A0;. ^locX- 
ai]oêpYupai:Pllt:çaO(i.&vTOuTuv:PHHHPIiH:no'n{pia ;^aX[xiSucà^àpppa llltyÇotOpÂVTOiiTttv HAAHM-H ZuS- 
i(vii ift icapà Mft^(tva{fldV iXcf avrivi), xar^xp^tK* A.a[i7iç iy A£a6ou, iiv((77]{iLOC, XP^* ^Y A^Sou IXXupt- 
x&v xo(Xxoûv:4naXaâpYupcell:Kapx>)tflttâpYvpâ:n: çad(i.&[v TOfircov PPAIA. AioSiot x^tuXoi ipyopollli, ç- 

1 S. ecAfiàv TOUTcov: H HHPAA. ST^çavoç xpoao*3çyçaO(i.&v Totirou[AP h h M 11. Sirifavo; Xe^^^^^' Çtt^K'OVTOÛTOu AAP K 
hhhh. ÀOiïvalac N(x>ïç Xtéçovoç XP^'^^^» ça6jiLivTO\JToO[AAPhM-h.2Ti(pfltvoçxP'J^^Çf Ç«1ja4v toutou AA 
Al-hh. ÀOyiva{aç fiîtXYiç OTéçavoç xp^^oûç, çaOjAiv tojtou [AAAHhh. TfTpaSpax(«)V XP'^^^^ oTaOjAiv tout- 
ou PHhllG. 6vu^ T&v ^axTtiXtov XP^^^^ 'X^^> iaxoAiiAÇ • • ^ • • • • • • • 

TàSs oî TXfuai t£»v Up&v xp^l^TCdV T^ç.jÀ9Dva{ac Auxcov IIpo^tsiK xal ÇuvdEpxovTe[c olc AuaiStxoc • • • 

. • . eYpa[iL{tdETSue ipaptôovav To?v'^«P't«K olç^p- 
20. |A{ttV Ku}ati}vatii»( CYpae[jt[JtaTtui, Xopivcp ÀXs^i(xix<M ÀXocuî, irapa JeÇ^fUvoi ivocpà [tûv ivpoTipa>v Ta(Aiûv 

olç iyp^P'K^'^'^' '^ '^^ lîKpOs* 

vfivi. ÏTiçfltvoç XP^<>^ÇÇ*^|*4^ TOUTOU PA. <^tacX«i XP^^^^ '^ 7«9pL4vTotSTcpvPHHPAAAM**. Xp[uçiov à^fiov, 

<xTa9(i.6v TOUTOU H. Kapx^wv xp'»««iv tAv wuttjùva ûwàpyupo- 
vCxoV| Up&v Tou âpoxX^ouÇ Tou 2v £Xaftt, ataOpLCV toutou HAAAPHhH. ÂXd» jua> &icapYupo> xaT[axP^9»t 

OTaftjiiiv TOUTwv H. ^ .H-hh. Tcpoffcojcov {»papYupov xaTaxp'j<yov, ot- 
aft(x4v TOUTOU HAPH. 4»idEXai dtpYupxi HAAAPIII. Kep«< dpppouvj raSixàv toutoiv TTX XXHHHP{hh. ÀpiOfiiv 

Tait. Àxivixai nzflif\j<jo\ PI. Atîov irêpixpw^ov. Stc^x^sç AI. Kav- 
w ÛKoÇûXw xaTxxp'SïwlI' ^w|**a'"5?io^0xu$uXo#xaTixp*-»^<>*l' ^ [xaTx'xpuGo;. Koittij ûttcJÇu- 

Xoç x«T(4xp'i«0Ç !• ropyîveiov. KifAin) éitfxP^^*- f* 
25. iPiroc, yp^, YP''>wîç irpOTOjt^. rpîij;. AéovTO; xtfaX:^» oppç «v6i<(JMdv, îp«xwv,iR(xp«o[a'^auTa. KuvîJ iw(- 

XP^^^^* ÂcTTttieç ÈTrfxpjoOb uwS^uXot AP . KXivai xioupysîç Plll. 
KXtvai MiXiiotoupyetç A« £ipo|jLàxatpai Plin.Si(pY) p.8<6pax2çAPl. À977iSc;iT(aY)[Aai[PI. ÂoniStç iicCxaXxot 

AAAA. epivoi Plll. A'içpoi llll. ÔxXaStaiPlUI. Aipa xaTï'xp^ooç 

Âupai tXif zvTivai llll. Aupxi Plll. Toimla iXc(pavT(d|AivY). KpàvYi x^XxS III. KXivûv wiiie; è[)capyupot: Ali : 

iléXTn ftàXai flcpyupaî llll. KuXpts; dpyupoî AU: TwicoÇ apyupouç, ora. 
6{i6v TOUTfi>y PHHHH. ÀraiSs exixpuow OtcoÇuX» II. Àxivaxviç è7ç(/pu<yoç açaOpioç. 4>iaX«i ipyupaî Plll, <it«6- 

|x6v TQriTwv PHMHPhK noTïfpix x«^*^^^** *?Y'P^*"^ ^^*¥' 
iv TO^TCdy HAAhPhF. 2i6<vy| ij Tçdtpà MsOutiuyxCuv èXeyxvTfvTï, xxtaxpuooç. Àairl; [ex Aiffêou,- iwi^p; 

XP^^^' ^* Aécêou IXlkuptxiv xaXxoûv. «^làXaâpyupâ IL Kapxvx^w «p- 
30. yup» Il 7x6pi&v toiJtJv PPAA\. Ai<io\oi XiT^jXoi àpyupûlll, ça9(iov tojtcû/ HHH[PaA. iTeçavoç xP''<'û^« 

oraB jl4v toîtou APh F Hll" St^^voç xj?^^^f «Ta0|x4v toutou AAPI- !• K 
h}' . Ahi^oLla; NCxïjç OTiçxvo; XP'^'^^^^» çx8|jLiv TOtÎTou AiPFFU-. ÏTÏçavo; XP^coû;, [ça6{t4v toutou 

AAAH-h. ÀOTivafa; Nixti< OTiçavoç XP^^^î» çaé|Ji4v toutou AAAhhIr. Tt* 
Tpflt4pax(io^ XP'j^vîv, aTa8i4v tojtou PH-IIC. ÔvuÇ t4v JoxtjXiov xp^^o^ *X**^> [&T«6(to; .... 

• • ■ • 

jé. 5 1) Les questeurs des effets sacrés de Mnerve dont Eugénes EgiUen était le secrétaire 
ont remis les objets suivans aux questeurs Lycon de Prassiœ et à ses collègues, dont Lysidikos 

• était le secrétaire^ les ayant reçus des questeurs précédens , dont Nikéasfils 

dEuîhyclés^ Halimusien^ était le sécrétai^} dans le Purthénon» 



S 9) Une couronne d or; son poid^. *«,.•• 60 £/r* 

5 3) 5 ^o/ej rf*or; leur poid^ ........ 732 s 

§ 4) De tor non monnayé; son poid^ 100 » 

S 5) Une tasse dor^ dont le fond est en argent doré; consacrée à Hercule qui est (LE tas; 

son poid^ • 138 dr. 

% 6) Deux chus d argent doré; leur poid^. . . 104....» 

§ ^) Un masque d argent doré; son poid^ . • . 116 s 

f 8) 138>fe. ef «r^*«/ . . I /,„^ ^^^ 2 to/. 3307 , 
§ 9) Une corne aargenty . . J ^ 

$ 10) Dénombrement: 

S 11) 6 Cimeterres dorés autour. 

$12) Un poid doré autour* 

S 13) 12... Épis. 

S 14) 2 Corbeilles de bois dorés. 

S 15) 1 encensoir de bois doré. 

S 16) Une fille en or sur une colonne., 

S 17) 1 lit en bois doré. 

S 18) Tête de gorgone, 

S 19) Des serpens dorés^ 

% 20) Un chei^al. 

S 21) Un grjrphon. 

S 22) Un buste de gryphon. 

S 23) Un gryphon. 

S 24) Un tête de lion. 

S 25) Un collier en fleurs. 

% 26) Un dragon; tous ces objets recouverts dor. 

% 27) Un bonnet couvert dor. 

% 28) 16 boucliers de bois couverts dor. 

5 29) S lits faits à Chio. 

S 30) 10 lits faits à Milet. 

S 31) 9 couteaux de combat.^ 

S 32) 5 épées. 

S 33) 16 cuirasses. 

§ 34) 51 boucliers portarit des emblèmes 

S 35) 40 boucliers couverts de cuivre. 

S 36) 4 sièges. 

S 37) 9 sièges plians. 

S 38) Une Ijre toute dor. 

$ 39) 4 fyres d ivoire. 

S 40) 8 Ijres. 

§ 41) Une table garnie en ivoire. 



$ 12} 3 casques de cuipre. 

§ 43) 12 pieds de lie couverts J* argent. 

S 44) Un écu {petit bouclier) 

S 45) k fioles d argent \ 

S 46) iZ gobelets d argent \ leur poidf 900 dr. 

S 47) Un chetfal d argent J 

§ 48) 2 boucliers de bois couverts dor. 

m 

% 49) Un cimetère coui^ert dor; il ri a pas été pesé. 

% 50) % fioles d argent; leur poid, . • 807 dr. 

$ 51) 4 coupes de Chalcis en argent; leur poid^ 124 s 

§ 52) Un carquois en ivoire^ tout garni doTj offert par les Méthjmnéens. 

% 53) Un bouclier de Lesbos, en or, portant un emblème. 

% 54) Un coupe Iltjrrienne de cuivre* 

I S! it«t/zr.»/ ! ^''"^- «• *• 

S 57) 3 cotyles de Lesbos en argent; leur poid, 370 » 

S 58j Une couronne dor; son poid, 18 «3 oboles. 

$ 59) Une couronne dor; son poidj 1 . . . • 29 » 

S 60) Une couronne dor de Minen^e Fictoire; son poid^ • . • 29 » 

% 61) Une couronne dor; son poid, «••... 33 » 

S 62) Une couronne dor de Minerpe Fictoire; sonpoid^ ... 33 » 

S 63) Une mesure de 4 drachmes en or; son poidf . . . . • 7 » 2j oboles, 

§ 64) Un onyx y dont ï anneau est en or; il na pas été pesé • . 
B. S 65) Les questeurs des effets sacrés de Minera, Lycon de Prassiœ et ses collègues dont 
Ljrsidicos .•.....• était le secrétaire ont remis les objets suivons aux questeurs ^ dont 
Pliormion de Kydathénée était le secrétaire^ à Charinosfils d* Aléximachos de ttalœ^ les ayant 

reçus des questeuts précédensj dont était le secrétaire^ dans te Parthénon, 

(Repétition des mêmes objets que ci-dessus, de § 2, à § 64). 

110. 

MAOÊNAIONE'??' ANAOËN^T V 
A£<KE<I>IC lOI 0(ATEN£Y^E 
APAMMATEYE YEAÛ^ANTO 

O^KOMAPX <l>l ANAI - t 

5 AOIAPAIXPY PCTAOMON 

XPYCONTONP AnN\YnAPA 

ri-HEPOAYON AIAYPOKAT, 

OY^ON^TAÔMC H TOYTOhAPI 
rphl-APIOMO^ /XEAKINAK 

10 TAXPYCOnOYIV' I ATEP 1 ONHY 
XCYPO^KATA XP*i O lAOPA 
NTO^KE<1»AI/V»HO OCAN EM 
POXCYl'OIAn^ k I NAIX I PA 
PIA^PIAECEPI ^PMOIPIA^ 

15 TAXPY^OCI ^ YPA I E l'Ê^AfTT 



OAE^YPAPAYPOI NPPEPTE 

ITOYTONP'HHHHACn I AEEPA 
nilUTAOMONTOYTONPHHM 



11 



30 






AAPAXMONXPY^ON;ÇTAOVrO 

25 A^EMON^TAOMONTO TOPI-H 

kMAAAPIIIXPY^ lOAYO TAOMO 

AXAPNEY^KA i X^YNAPXON 
TAMIA I <HOI CAYTO V£ 
XtYNAPXO^ I NPAPA^^EX^A 
30 EYCEAPAMMATEYEENTOIP 
OMONTO YTONP«HHP AAAhl-XP 
PAPAYPONHEXONH lEPONTO 
ATAXPYtO^TAOMONTOYTO 
\M^I-<I>I AI'AI APAY AIHAAA in 
35 AP AIPEP IXPY^O I PIP ION 
YPOX^YPONKAt AXPY^ON 
NEIONKAMPEEP IX Y^A 
ONAPAKONEPIXPY ATAYT 
CiKI^ I NAI M ÏEK OIAE 
40 PIXA AAAAC' 

Tdte icaptôoMV al Tirrape^ àpxai «t iSiiomv t&v X^yov ix IlflrJvaOnvaCcav i[c n]avacMv[flct« 
Totç t«(t{atc Ttt9a|A8v$ naucviti xal ^jvapx^uiji, ol< no^u(iL>{]l7)c Kv)<pi9iovo( IttiVCÙ; i* 
ypa(J4x.dlTSV8, ot ii Ta(&iai olc IloXiifiiifiS/iç KTipiaCovoç ÀTTivevK èJ^p^t^t^Ttue [77ap]tôoaav to- 
7c Ta(fc(atç IIoXu^CS^ Ay^«pvc7 xal Çuvip^ouvi, olç Aiuxxljof Ka>[&dlpx[o*i Â]^(Sva?oc 
5 t^fa[iit.iuMîf iv t$ nxpOevûvi, STéfoivoç XP^^^^^' 9Tflt6(t&v TO'kou PÀ.] <^ià^i XP*^[9^i] Pi 9Tfle6(£ov 
TO*ka>v PHHPAAAI-h. Xpuafov dCaYii^ov, 9Ta0jA&v totirou H. Kapxv(<riov] xp^^oOv to{& nuO{Aiva û^y- 
upov {^ov, Upiv Tcu àpsxXtouç TOû iv ÂXst'.y 9TaO(tàv toutoj HMAPhJhb. âXca jtjco [ûirjapyupc» xxt- 
ayjfÙ9iù, 9Talftiv to*^iv H • • • • M* hh. npo^cdirov ÛTrdépyupov xaTdExJpuaov, arat^tiv toutou IJAPh* 
fiiXai flêpyupaC: HAAAPIII: Xépxç ipyupoûvy oral^&v TotiTttvTTXXXHHHjPhh. ÂpiOjiLàv TàSc. Axivdbc- 

10 ai m^lju^Maoi PU Aciov mpCxpuoov. ST^E^utç Al. Kav£> {iiroÇ«jXfi> Xajraxpuea) II. euptatiSpiov û* 
ff^^uXov xaeTdExp>90v U. Z^i^ti M 9Ti(Xy)c xaTd^xp^^^oc: Kolxn &]7c6ÇuXoc xaTax[pu<^H< !• I^^PY" 
iveiovy x«(4.7n) iTCi^puafti Tirno^* Tp^}* rpuT^iç irpoTO(i>i^* Tpi^: AtovTO; X8faX[y)]* Sp(to; âv6)^- 
' uv* ^pdExcov* <K(xpuoa TftvTa. Kuvii iici^pt^aoç. À91c(Sk iffi^P^^^^ &]ico^uXoi AP« [li]X(vai X^^^PY* 
tXç rlll. KXivai MiX7)9toupYiîç A. Htço[iiaxatpai Pllll. SÂyn P- Oc&pasuç AJPI. AskI^^ç JT^CaTipioiPI. Aff* 

IS iriisç iTcCxaXxoi AAAA. Bp^voi IIIL Alfpoi lUI. ÔxXaifxi Pllll. Atipa xx]Tàxpu<ro; I. Aupxt iXsfivx^ 
iveti 1111. Aûpai IIII. TpiTTC^oc <Xtf«VTc»(Aiv)|, Rpaviix'^^* KXivô&v 'K]iitç iTVdlpyupoi AP. niXTq I» 
«làXai flIpYupai IIII. K.uXuec àpppoC Al II. îkiroc ipyopouç, 9TaO(iLi]v TO*iTttv PHHHH* A9it($s iira- 
pyupcd OicoÇtiXtt> II. ÀxivcUtic iirCxP^^C &Ta9|Aoç« çiclXat âpyopat] nill. «TaO^iiiv toutoiv PHHH 
Ph H . nonfpia x^^^^*^^ ipY^pft IIK» 9TaO[A&v tocjtov MAAhl- 1 P • ZuSifv]?) in ^rapà MeOv{JivaîttV ^X|c[f]* 

20 [avTÎYD xocTdlxp^i^o^- Àoitlç iy AiaCog iKiOTipioç xp^^^* ^x A^Sou iXXupixcv x^^xoSy. 4HdlXa ipy- 



^•«^ 12» 4^ 

upéc 11. KxfyyiQitù ipY^pâ llj 9TaO(x&v to^tcdv PPiAÀA. AiaSioi scéruXoi dpYupdï llt| 9TaO(^iv 

TOUTCAV HHHP>AA.2téfavocxP'J^^^C> <'^>V^vTOUTOuAnhhhlll.S'ci9avoç ^puooûç, 9TaO(i.iv TOtSrw AÀPH 

h h F h. TîtXTiç <TTi9avoç XP"^^^^> CTaïjJiiy to'jtou AAPh I- !:• ^ . 2t<ç«voç XP^^^^^j aTa6(i.4v] 

TOUTOU AAAh FF. Nfxvi; axéçavo; xf^<^^»> aTaôjjiàv toutou AAAFhh. TeTp]ctîpax{iLOV XP««oûv, <rraA(AÀ- 

25 V TOUTOU ni-UlC. ÔvuÇ Tèv SaXTuXiov XP^^'^ ^X*** WTaOptoç. Xpuafov] ào7i|xov, ffTa6(i.4vTo[6]TOuPhH 

• • <;Ta0(JLiv TOuTtt]v AAAPIII. Xfuaicù iio^ [o]TaO{iL&^ 

V TOÙTa>V .....•» 

Tdit (A TapiCai t&v Up(5v xp^lt^^Toiv Tii( Â6))va(aÇy IIoXu^vi&iQç] Âx^pvrjC xal Çuvapxov- 
Teç olc Aiuxaloç RcdpâEpxou Âf i^vatoç SYpot(jL(AiTeu0^ ivapé^oaav toiç] TaftCaiç olç AÛT0xXe[iS^ 
7)C SdMjTpàTOu <^ped(p^i0( eYpa(A(xàTiuey KaX^(axp(}> EûicupCîvi] xal Çuv jpxoudtV, TpapaSe^a- 

30 [avoi ^apà tûv irp0T^pa>v Ta|Atc5v, olç noXu|ji7iSin{ KYiçtatovoç ÂTviJveùc iYpa(i.(i.àTeuty ev tû II- 

ap8ev(ovi. ST^^avoc xp^^^^i ^TaSjii&v To6rou PiA. ^idi^i XP^^^ ^j OTaSpiiv toutcov PHHPAAAM'. Xp- 
uotov â^piov OTaO|ji&v toiStou H. ILa^/riCWi xP'^o^^i '^^K' nuO(Aiva u]iràpY^ov Ex<>^» ^^ '^^ 
âpaxXiou^ Tou ev Èkxzi^ aTaSpiiv toutou HAAAPhh. ÔXw iuo) bicapytipcd xjaTaxpuoco, <jTaO[Jt4v touto- 
IV H . . . h h hP . np<^ci>7cov ÙTtapyupov xaTàxputfov, GTa6(A&v toutou HjAPh . 4>iaXai àpyu[p]aî IIAAA[P]llh 

35 Képft;âpYupoûVy(rTaO{A&vTOuT6ov TTXXXHHHPhh. ipi9|x.&v TdESs. Âxivàx]ai TTSpixpuaoi P. Aeiov 
iPsp^XP^^^^' ST^x^eç M. Kavoi uico^tSXo> xaTaxp^<ra> 11. 0u[iiaTifpiov] &7r^^uXov xotT^xpu^ov [l) 
K6pT) iizX atriknç xotT^xpu^oç. Kolnn (mi^rikuç xaT^xpuGo; I. Fopytijveiov* x«(iE.7C7) ii^ixP^^' ^' 
ivnoç. rpù<{;. rpuTc&c icpoTopL:^. Tf^. A^ovto^ xe^aXi). Ôp(Jioç âvOnijiLjcov. Apàxcov, iicixpuaa Taur- 
«• Kuv^ inixpuooç. ÀeripC^eç iTrixP^^'oi &7u6ÇuXoi AP. BLXivai X^^^PY^^^] ^'''* K-XCvai Mi>.'ii<ïioupYe[tc A. 

40 &i(fO\tÀjjxifai\Pll\\,Eif'riP, BupaxeçAPK Àairt^eçijcCaïQfAOiPI. Â97r($eC i|ir(xa[Xxoi]AAAA.0p[ivotoct. 

-*^, § 1) Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivans aux questeurs , à Tisaménos Pœanien et à ses collègues^ dont 
Poljrmèdes Jils de Céphision Aténéen était le secrétaire; et les questeurs dont Poljrmèdes fils de 
Céphision Aténéen était le secrétaire les ont remis aux questeurs Poljrxénidés dAcharnœ et à 
ses collèguesj dont Leucadiosfils de Comarchos dAphidnœ était le secrétaire^ dans le Parthénon.^ 

S 2) Une couronne dor; son poid^ 60 rfr. 

S 3) b fioles dor; leur poid, 732 » 

$ 4) De For non monnayé; son poid^ 100 » 

% 5) Une tasse dor; dont lefi:>nd est en argent doré; consacré à Hercule qui est à Elas;, 

sonpoid, 138 dr. 

5 9) Deux clous d argent doré; leur poid^ 104..., » 

S 7) Un masque d argent doré; son poid^ 116 » 

\ 9}î/'t^J"|a '-^'V. • ■ : • ^•'"""- »'»' • 

S 10) Dénombrement: 
$ 11) 6 cimeterres dorés autour^ 
$12) Un poid doré autour». 
$ 13) 12 Éprs. 

17 
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S 14) 2 corbeilles de. bois doré. 
$ 1-5) Encensoir de bois doré. 



S 16 
S 17 



5 18)- Tête de gorgone. 



S is 

s 21 
5 22 
§ 23 
S 24 
S 25 
S 26 
5 27 
$28 
S 29 
§ 30 
$ 31 
S 32 
S 33 
S 34 
$ 35 

§ 36 
S 37 
S 38 
S 39 
S 40 
S 41 
S 42 
§ 43 
S 44 

S 45 

S 46 
S 47 

$ 48 

§ 49 
S 50 
$ 51 
S 52 
S 53 



Une JîBe en arster une colonne. 
t lU' en bois tbré» 



Des serpens dorés. 

Un cheval. 

Un gryphon. 

Un buste de gryphon. 

Un gryphon. 

Une tête de lion. 

Un collier en /leurs. 

Un dragon; tous ces objets couverts dor. 

Une table garnie en ivoire. 

Un bonnet couvert dor. 

15 boucliers de bois couverts d'or. . ^ 

8 lits faits à Chio. 
\0 lits faits à Milet. 

9 couteaux dé combat. 
5 Épées. 

16 cuiraces. 

51 boucliers portant des emblèmes* 

40 boucliers couverts de cui^fre. 

4 sièges. 

9 sièges plions. 

Une lyre toute dor. 

4 lyres d ivoire. 

8 lyres. 

Une table garnie en ivoire. 

3 casques de cuivre. 

12 pieds de lit couverts d! argent. 

Un écu {petit bouclier). 

\ fioles d argent y 

1^ gobelets d* argent > leur poid, 900 

Un cheval d argent ) 

2 boucliers de bois couverts dor. 

Un cimetère couvert d or; il na pas été pesé. 

^ fioles d argent; leur poid^, 852 

4 coupes de Ckalcis en argent; leur poid^\ ........ 124 

Un carquois en ivoire, garni dor^ offert par les Méthymnéens. 



ar. 



§54) 


8 55) 


S 56) 


5 57) 


5 58) 


8 59) 


5 60) 


S 61) 


5 62) 


$63) 


5 64) 


5 65) 


5 66) 


5 67) 


5 68) 


$69) 


S 70) 


B. % 71) 



Un bouclier de Lesbos^ en or^ portant un emblème. 
Un coupe /Ifyrienne de cuivre. 

2/ioles ^Jfrêent) ^,^^ .^ 180 

2 tasses a argent) ^ * 

3 coiyles de Lesbos en argent; leur poid^ 

Une courtmne dor; son poidf 

Une couronne dor; sonpoidf 

Une couronne dor de Minent Victoire; son poidf .... 

Une couronne dor; son poid^ 

Unecouronne dor de Minerve Victoire; son poid^ • . . • 

Une mesure de 4 drachmes en or; son poid^ 

Un onyXf dont tonneau est en or; il na pas été pesé. 



370 
18 

29 2> 
29 s 
33.«»«2> 
33 D 
7 



o 3 ohoL 
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7 {pu 52) 9 



3 ob. 



De îor non monruijré; son poid, 

Une lacune. 
. • . . . Imr poidf 35 

Deux soucoupes dor; leurpoidj 

Les questeurs des effets sacrés de Minerve Poifxénidés dAchamœ et ses collègues, 

dontf Leucaiosfls de Comarchos d Aphidnœ était le secrétaire ont remis les objets suivons 

aux questeurs dont Autoclidés fils de Sostratos Pliréarrhien était le secrétaire^ les ajrant reçus des 

questeurs précédens dont Poljrmèdes fils de Képhision Âténéen était le seerétaùe dans le 

Partliénon. 

(Répétition des même objets que ci-dessus, de § 2^ à § 37). 

m. 

E4>A 

k«l»ANOCX 
lAAKTYHO 
5 PO^XPY^O 

ONTEfAOEN 
HP lOCEAPAM 
ATEYEACOnO 
10 NHOI ^PEYKA 
NTOYTOPA<l>l A 
E^ I ONXPY^ONT 
HAAAPHU-EPOAY 
ATAXPY^ON^T 
15 HHPhhHAP)© 
KATAXPY^OH 
tYUOt 

ZT]éf«[vo( ;(ptwoi)$, OTaOïtJvro-irou APhM-UI. Zt- 

ifonot XpnC«> 7kO|1&v toutou AAn-ll-l-h.N C]^tk çf ifav»; jijfxysdSç, çvO}tiy to6tou ÀAP I* Mr P . SWfayK 
( yj^^têii, çrOjiâv TOiiTDu ùtààhh |- , THUm 7]if«vo( x[puaoCf(, çaO(t&v Tokou AAAtM- . IttfièfeL'/jjLW i/^ 
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pucroîîv 9Ta6|x.&v toutou PhUlC. ôvuÇ t4]v 2axTuXto[v j^pudoûv fy«v £9TaO(i(.oç* jj; 
5 puffCov dE77}(i.ov oTaOfJiiv to^^tou PI''hOaX]X6ç Xl^^^^y 9Ta6(i^ T0UTa>v AÀArilL XP^^'<<>> ^^<<^ 

eTTaBfAàv T0UTa>v 

[TàSe ot Ta(ii(ai Tîî5v Upûv ]^p7}(jidET]a>v t^ç Â6viv[aiac, KàX'Xaiojrpoç £u7n)p(^iic xoi ^u** 
vàpj^ovTe^y ol; A&rox>et ^yiç IcoaTpàrou 4>pfapJ^toç iyp^KF^^'^^v* irapé^oaav Totç Ta[Jtiaatv oî( . • . 
lovo; Eùuvufiisi»; iyfxiHLJi-çZ'jt Ào6ir(^ I • • • • • xol ^uvdEpj^ou^tVy 

10 irapa^eÇifJievot napà Tb>^ ^poTipu^v Tajjiiûjv, oi( A6uxa[îlof KcopLflEpj^ou Afi^voeîoç iypafApuKTcu- 

s, Iv Tuî napOevûvt. Stsçxvoç XP^^^^m çaOïx^Jv toutou PA. ^i9t[Xai ^f ^val P, çoOpiov to^cav PHHPAAAP I- • 
Xpudlov d[(n}u.0V) 9TaO[i.6v toutou H . Kapj^jvfaiov ]^pu9ouv T[i^ 7ni9(iiva &KapYupov l^ov, tep6v Toîi 
fipaxXiouç îoû iv ÉXaei, <rTaO{Aiv toutou] HAAÂPhhh. Èktù iu[o GffotpytSpoi XâCTa^^pti^ci), 9TaO[ii&v 
ToÙTOiv H . . . hf-h h. TIpdacoTCOV ÛTcàpyupov xJaTdE^ffOV, 0T[a6(i.&v toAtou KAPh. ^tiXoi âp^upacr 

1 5 HAAAPIll. Képa; àpyupoûv, OTaeO(i.&v TouTbiv TTXXXHjllHPhh. Àpt8(A[ov TdéSc. Âxivixai ictp(]^puooi PI. 
Asîov ivept^puaov. J,'uiynjeç AI. Kav6> &7C(iÇuXa>] xaTa^ptia» II. {6u(iiiaTijpiov 67r<iÇuXov x«Ta}^puoov. 
Kop-v) iiA (TTniXT); xaTdlj^puaoc. Ko^m OirS^JtuXoç [xaTi]^)U00Ç I. ropy^ytioV| xifAirv) cfrCj^ucra, brTvoç. 

XT>. ' xtX. xtX. 

jf. § 1) Z7/ie couronne dor; son poid^ 18 dir. 3 oboles^ 

S 2) Z7/2e couronne dor; son poid^ 29 » 

S 3) Une couronne dor de Minen^e Ficioire; son poid^ . . 29 > 

S 4) Une couronne dor; son poidy 33 i 

$ . 5) Une couronne dor de Minen^e Victoire; son poid^ . . 33 » 

S 6) Une mesure de 4 drachmes en or; son poid^ • • . . 1 ^ \ 
S 7) Un onjXy dont T anneau est en or; il ri a pas été pesé. 

% 8) De tùr nonmonnajré; sonpoidj 7(o£^52)» 

S 9) Une branche dor;sonpoid^ 38 » 

S 10) Deux soucoupes dor; leur poîd^ • • « 

B^ % 11) Les questeurs des effets sacrés de Minerve ^ Callceschros Eupyridés et ses collègues f 

dont Jutoclidésjîls de Sostratos Phréarrhien était le secrétaire ont remis les objets suîvans aux 

questeurs dont fils d . . . ion Éuonjrméen était le secrétaire^ à Asopos • • • 

et à ses collègues, les ajrant reçus des questeurs précédenSt dont Leucaios fils de Comarchos 

Aphidnéen était le secrétaire^ dans- le Parthénon. 

$ 12) Une couronne dor; son poid^ ...••..., %(i dr. 

S 13) ^fioles d argent; leur poidy • . . . • 732 » 

S 14) De T or non monnayé; son poid^ • 100 > 

S 15) Une tasse dor; dont le fond est erCargent doré; consacrée à Hercule qui est à Elas; 

son poidy • . • • 138 dr. 

S 16) Deux clous d argent doré; leur poidf 104.... t 

S 17) Un masque dargent doré; sonpoid^ ...... 116 » 

s 18) m Jioles dargent j ^ .^ ^ ^ ^ 330, , 

S 19) Une corne dargent ] ^ 

S 20) Dénombrement: 



\ 



\ 
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$ 21) 6 Cime ferres dorés autour. 

S 22) Un poid doré autour. 

S 23) 12 ÉpU. 

S 24) 2 corbeilles de bois doré. 

% 25) Encerisoir de bois doré. 

% .26) Une fille en or sur une colonne» 

S 27) 1 lit en bois doré. 

S 28) Tête de gorgone. 

% 29) Des serpens dorés. 

S 30) Un cheval. 



Toutes les inscriptions qui précèdent, de N. 90 à N. 111, furent trouvées en différentes époques et en 
divers endroits, les unes dans le temple d'Erecbthée, d'autres aU Nord ou à l'Est de cet édiGce, et quelques 
unes enfin dans les Propylées. Je les ai successivement inserrées dans le journal Archéologique de la 
Grèce au fur et à mesure qu'elles étaient découvertes, et je pulliai ainsi en 1837, leN. 99, quelques mois 
plus tard, les N°* 94, 96, 97 100 et 110; en 1839, les N^' 102,^91, 92, 93, 95, 98, 103, 104,105, 
107, 111, et enfin en 1840, le N. 109, en essayant de les compléter les unes par les autres* 

Il n'est pas difficile de voie le rapport de tous ces fragments entre eux et avec les n^'. 137 — 142 
du G. I. 6. Ils emploient tous également la même formule initiative, où il est question d'effets sacrés 
ou d'offrandes pieuses (i&pà Xif'h}ioL^oi)^ que divers questeurs de Minerve remettent à leurs successeurs 
(N. 91, 93, 95, ect. ect.); et malgré la différence des endroits dont ces effets faisaient l'ornement, 
(npor/ico, N. 92, 94, 95, 98, ect. ÉicaTO{A:r£S(ii, N. 102, G.I. G. 140, ect. nap6evûyi,N. 109, 110, G.I. 6. 
139), nouis voyons les noms des mêmes questeurs répétés pour chacun de ces endroits (comparez N. 91 et 92 
avec G. I. G. 137 et N. 110, et avec N. 104; de même N. 63 et N. 94 avec N. 102 et 103), ce qui indique 
que la totalité des effets était commise à la charge des mêmes magistrats, non seulement parceque tous ces 
effets étaient la propriété de là même Déesse, mais aussi parceque, comme nous croyons pouvoir l'affirmer, 
ils étaient tous conservés dans un seul temple. Les inscriptions s. N. 109 et 110, ainsi que celle du G. I. 6» 
S.N. 139, se rapportent'auz effets conservés dansleParthénon(. . «ygâvi, (N. 109, 1.21. ivTcj>n* .''.IV. 110, 
LSO.ivT&nftpOivcovt. G. I. G. n. 139, 1 4). On peut voir clairement par l'identité des objets inscrits, que 
les inscriptions s. N. 105, 106, 107, 108 et 111, se rapportent à ce même temple, quoique le mot Par- 
thénon ne s'y voie point.*" L'inscription s. N. 102, et celles du G. 1. G. s. n. 140, 141, contiennent les 
offrandes de l'Hécatompède, de mêmeque celles s. N. 100, 101, 103, et 104 et G. I. 6. n. 137, à en juger 
par leur contenu. Enfin celles s. N. 90 —99, ainsi que celles s n.|138, 142 du G. I. G. traitent des offrandes 
déposées dans le Parvis. Mais les termes È}caT(i|j(.freSov et irptfvao;, n'appartiennent certainement pas à des 
édifices distints; ils ne désignent que deux parties différentes du Parthénon. Éxa-rd^iLTPaSov était le nom 
que Ton donnait communément à ce temple, non pas pour désigner au juste sa largeur qui était un peu 
moindre de 100 pieds Attiques, mais pour donner une idée de sa beauté et de son élégance ('). Gette 
expression d'Hésychius : ÈxaTijjiictîoç veàç iv Tii Àxpûw6>ei . . • . {ie(?^wv tou ijjLirpYiaOévToç Oîri tûv 
nspaôv woal wevTT^xovra (Hésych. in Hecatump.) a fait croire qu'il y avait sur l'Acropole un ancien 

(I) Au xxXXo; x«t d^ppCYixv, eO ^tà {tt'^ftdoc. Harpocr. Hécâtomp. 
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Hécatompède que les Perses incendièrent, et que le Parthénon ayant été bâti sur ses ruincfs , on k cAté 
d'eux dans le but de le remplacer, conserva aussi son ancien nom. Mats qu'on se range à cet avis» ou 
qu'on admette qu*il n'avait en effet jamais existé un ancien Hécatompède, et qn'Hésychius ne voulait 
parler que du temple de Minerve Polias, qui fut brûlé par les Perses ('), toujours est-il uvété qu*après 
les Perses ce nom n'a jamais appartenu qu'au Parthénon ; or comme les inscriptions* que nous 
avons sous les yeux font une distinction entre le DapOevdiv et l'ÉjcaTOfJLTPtJov , il est clair qu'elles 
attribuent ce dernier nom à une partie distincte du temple. Upjvao; est le Parvis d'un temple, une 
séparation qui précède le sanctuaire. Ce terme ne peut s'appliquer au temple de Minerve Polias, qui, 
ainsi que nous l'avons vu dans le chapitre précédent, contenait deux temples distincts dans on petit espace, 
et ne pouvait avoir un Parvis séparé. D'ailleurs ce mot ne se trouve nulle part dans les inscriptioos du 
chapitre précédent, ni dans n. 160 de G. I. G. Il n'y avait sur l'Acropole que le Parthénon seul 
dont le Parvis eût pu être chargé d'effets précieux , consacrés particulièrement à Minerve , et 
confiés à la garde de ces mêmes questeurs qui avaient l'intendance de toutes les offrandes du Parthénon 
et de l'Hécatompède. Les fouilles qui y furent récemment exécutées par ordre du gouvernement 
Grec ou par les soins de la société archéologique d'Athènes, ont mis à évidence des traces qui indiquent la 
division intérieure de ce temple, et qui confirment le plan que M' Gockerell en avait donné : La mosquée 
Musulmane qui couvrait ignominieusement les belles ruines de cet édifice, comme un monument du 
triomphe du barbarisme sur l'ancienne civilisation , commençant à tomber de sa vétusté d'hier, jfut 
enfin complètement abattue, et son déblayement mit à découvert les belles dalles du temple, portant 
les marques visibles des colonnes et des diveres séparations (Y. PI. IV.). Trois marches élèvent ce 
temple au-dessus de la platte-forme (ABGD) sur la quelle il était bâti. Xe niveau de cette platte-forme était 
le rocher vif du cdté de l'Est (G}; . elle était comblée de terre des trois autres côtés. Sur le bord de la 
marche supérieure s'élevait un péristyle de quarante-six colonnes, en dedans duquel deux autres marches 
(abcd) exhaussaient le temple de 0,695 m. La cella avait deux séparations principales, et l'on voit 
encore sur le pavé les traces du mur qui les divisait. Gelle d'Ouest (E) était TOpisthodomos^ ou l'arrière- 
temple : Il doit avoir eu un toit soutenu par quatre colonnes, dont on voit également les traces sur le 
pavé« Nous traiterons de cette partie du temple plus particulièrement dans le chapitre suivant. Le 
compartiment d'Est (F) était le temple même, l'Hécatompède proprement dit. G'est dans celui-ci que 
nous devons chercher les trois parties distinctes de nos inscriptions. À une distance de 4,96 m. du mur 
(efg) qui entoure cette partie orientale , une marche (hik) de 0,04 de haut, forme un enfoncement 
dans le pavé, et sur le bord supérieure de cette marche on voit très clairement les traces de 14 colonnes 
de 0,63 m. de diamètre, et distantes de 1,85 m. les unes des autres. Il est tout naturel que des colonnes 
de cette dimension ne pouvaient avoir la même hauteur que celles qui entouraient le temple, et que pour 
atteindre au toit elles devaient être surmontées par une autre colonnade, servant elles-mêmes à soutenir 
une galerie intérieure. Tel est justement l'arrangement que Vitruve attribue aux temples hypèthres ou 
découverts, et tel était en effet celui du Parthénon, lorsque Spon et Wheler le virent transformé en 
église de la Vierge. Le temple proprement dit avait donc un portique ou vestibule intérieur, surmonté 
par une galerie toitée. L'espace qui restait en dedans de ce portique était seul découvert. On ne peul 
placer le Trp^vaoc ou parvis en dehors des murs. du temple, en un endroit ouvert et accessible à chacun, car 

(1) G Mûller. Ntcblr. «i.Bcrîcht. i. Letkéi Atlieni. p. 449. 
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M qot»tedre n'aoraient jamais pu y laisser des objets précieai, pour la conservation des quels ils étaient 
responsables. Il faut donc qu'on eàt désigné par ce mot les deux côtés latéraux et Tenirée du portique inté- 
rieur (egfa). Le Partfaénon au contraire, ou le sanctuaire particulier de la Vierge Minerve (Tvap&évoç), doit 
avoir été le e6té postérieur de ce portique (if;, car des traces encore visibles indiquent sur le j>avé 
que la statue colossale de la Déesse était placée de ce côté à P, entre deux grandes colonnes (mm) qui 
servaient sans doute à soutenir le prolongement du toit de Topisthodome, enGn que ce cbeip-d'œuvre 
de l'art et de luxe ne restât pas. exposé aux intempéries des saisons. Spon et Wbeler rapportent 
que de leur temps il y avait un espace vide à Tendroit où aurait dà être la colonne mitoyenne de ce côté. 
Nous croyons que cette colonne, qui n'aurait pu être enlevée sans compromettre la solidité de la galerie 
qu'elle soutenait, n'a en effet jamais existé, et que le fond du portique était occupé par la statue, qui 
masquait la porte de communication entre • le temple et l'opisthodome. Ayant ainsi déterminé la place 
du n^dvfltoc et du UopOsird^Vy nous pouvons en [conclure que rËxaT^ii'TriSov, pris dans un sens étroit, et 
désignant, comme dans l'inscription , une seule partie du temple, était toute la partie intérieure (F) entourée 
des quatre côtés par la galerie. 

Ce temple magnifique , qui surpassait tous ceux de l'antiquité en grandeur et en importance, 
recevait le tribut de piété des babitans de toute la Grèce et des villes même , et ses difîérentes 
parties étaient ornées d'offrandes d'un grand prix, qui avec les sommes considérables conservées dans 
Tarrière-temple et provenant des dîmes réservées aux dieux, des amendes, des confiscations et des tributs 
imposés aux villes vaincues et même aux villes alliées^ constituaient un immense trésor, qui fut. d'un grand 
secours & la ville d'Athènes dans les momens de danger ou de gêne. Outre riTri^TârTic, magistrat élu 
pour 24 heures dans les présidons de chaque Prytanie, et chargé de veiller à ce trésor ('), sa garde était 
confiée à des questeurs (Târpai) au nombre.de dix (^). Ils étaient élus annuellement parmi les pentacosiomé- 
dimnes {^), et ils avaient un président et un secrétaire. L*année révolue, ils remettaient à leurs successeurs 
les objets conservés dans le temple avec une liste exacte de tout ce qui y était ajouté ou qui en était 
extrait . durant leur administration. Tous ces effets étaient soigneusement pesés y et leur poid , celui de 
Targent ou de Tor (^), était aussi noté sur l'inventaire. Enfin pour plus de garantie encore, aux fêtes 
des grandes Panathénées les questeurs des quatre années précédentes publiaient conjointement et 
inscrivaient sur le marbre les inventaires des objets remis d'une année à l'autre. Ce sont ces 
inscriptions dont quelques unes nous ont été conservées et que nous publions ici. Nous avons 
mentionné plus haut celles d'un contenu semblable que Monsieur Bœkh a publiées dans le C. I. G. 
et qui avaient été emportées de la Grèce par les voyageurs qui visitaient ce pays avant son affranchis- 
sement. Plusieurs de celles que nous avons retrouvées ne sont que de petits fiagmens mutilés; néanmoins 
ils ne manquent pas d'importance en ce qu'ils servent soit à compléter les autres, soit à déterminer 
leur date, et Ton aura vu que nous avons réussi par leur moyen à rétablir presque toutes ces inscriptions 
défectueuses. 



(1) Sehol. de Démott. à ArUug. A. — Eastalb. Odyi. P. — Poil. VIII, 19^ S> — Suid. 

(t) Harpocr. s. Txiuai. — V. Inwr. S. N. 99. 1C 

(S) Said. •. Taai«. — Poil. VHI, 97. 

(4) Kfld OTsdpa il x<Xmc, <v t^ Iç ÀXxt&a^w (?) «px^^'^f *v*TP«?f ^^^ '^ À»peivAti Wf9kr,^m &yflP]fr|p«iiT«tt Pol. X, 2S« 
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Mais avant tout il est important de chercher à quelle époque remonte rétablissement de cette magistrature 
des questeurs, et quelle est la date qu'on doit attribuer aux (Jus anciennes listes des effels sacrés de Mi- 
nerve? Il est clair qile nous ne pouvons les chercher avant 1*01. 85, 4, lorsque le Parthénon n'était pas encore 
terminé et consacré ('}. Les questeurs du temple dont parle Hérodote (^), comme ayant été en fonctions dans 
Tannée du combat naval de Salamine, étaient probablement ceux de l'ancien temple de Poltas, ou de Tancien 
Hécatompède, si un tel temple avait existé; mais Ton n'était apparemment pas encore dans l'usage d'inscrire le» 
listes des effets sacrés sur du marbre, ou bien ces listés furent détruites par le feu, car il ne s'en retrouve point 
de cette époque. Les plus anciennes que nous possédions sont celles s. N. 90, 91 de cette collectidn et celle 
8« N. 137 du G. L G., l'une et l'autre datant d'Ol 86, 4, et nous pouvons, affirmer que ce sont aussi les 
premières qui eussent été écrites; car si le Parthénon fut consacré en 01. 85, 4, les premiers questears 
qui devaieat veiller sur les offrandes que la piété porterait à ce temple, furent naturellement installés an 
plutdt cette même année ; ces magistrats n^e pouvaient donc rendre leur premier compte qu'aux premières 
Panathénées qui suivaient leur instalFatîon, et cette fête eut lieu quatre ans après, en 01. 86, 4. Depuis ce 
temps les questeurs ont contiaué avec exactitude i rendre le compte de leur gestion et aie farre inscrire dé 
Panathénées en Panathénées; et l'on peut suivre leur administration à travers plusieurs Olympiades dans 
les inscriptions que nous possédons. Gependant si nous nous arrêtons dans ce chapitre à la 94^ Olympiade^ 
et si nous renvoyons à une autre section les inventaires des Olympiades suivantes, ce n'est pas le plan, 
seul et la distribution chronologique de cet ouvrage qui aous y oblige ; la nature même de ces 
inscriptions nous y détermine également. En effet leur arrangement, qui est toujours le même depuis 
la 86® Olympiade ^ est tout d'un coup altéré, à partir d'Olympiade 94; les offrandes qui avaient été 
remises avec une exactitude scurpuleuse de questeurs en questeurs, viennent à disparaitre et sont 
remplacées par d'autres , et le mode de nomination* des magistrats eux-mêmes parait avoir subi 
quelque modification. Pour se rendre compte des ces changemens on n'a qu'à se rappeler que la 94* 
01. fut une époque ' fatale à la republique d'Athènes ; qu'en 01. 93, 4, les Athéniens furent vaincus 
à i£go9-Potamos, qu'en 01. 94, 1, ils perdirent leur indépendance, virent leurs murs abattus, et leur 
constitution renversée par Lysaiidre, et supportèrent l'ignominie du joug de magistrats soudoyés par Lacé- 
démooe, de ces trente tyrans qui après avoir foulé aux pieds la liberté de leur patrie, étaient bien capables 
de porter aussi leurs mains sacrilèges jusqu'au trésor des Dieux. Gependant ce trésor peut bien aussi 
avoir été vidé en partie par les ennemis, ou même encore par les citoyens dans le grand danger qui. les 
menaçait , et dans la pénurie à, la quelle les désastres publics avaient sans doute réduit la caisse 
de l'état* Ainsi les listes des effets sacrés que nous comprennons dans ce chapitre vont d'Ol. 86, 3, époque 
de la première publication des comptes-rendus, jusqu'à 01. 94., lorsqu'elles changent de forme et de 
teneur. 

En comparant les inscriptions que nous publions ici et celles *du G. L G. qui traitent du même sujet, 
on peut voir que chacune d'elles, lorsqu'elle est complète, contient invariablement en quatre parties 
distinctes le compte-rendu des effets précieux de Tun des compartimens du temple pour l'espace de quatre 
années d'une fête de Panathénées à l'autre. Gomme cette fête était toujours célébrée au commencement 
de la quatrième année de chaque Olympiade, chaque table de marbre di^vait contenir lorsqu'elle était 
entière : 

(1) Philoch. Fragm p S4 ---(2) TauCxt loO ti^oU. Hérodot«c 
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a) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 3^ année de chaque Olympiade à ceux de la 
quatrième (de la dernière année d*une période de Panathénées, k ceux de la première de la période suivante). 

b) La remise des effets sacrés par les questeurs de la 4^ année de l'Olympiade à ceux de la première 
année de l'Olympiade suivante. 

c) Par les questeurs de la 1^ à ceux de la 2^ année de l'Olympiade. 
dj Par les questeurs de la 2^ à ceux de la 3^ année dé l'Olympiade. 

Chaque marbre contenait donc l'état du trésor sacré pendant la 3® et la 4^ année d'une Olympiade 
et la 1® et la 2^ année de l'Olympiade suivante. À la fin du compte-rendu de chaque année on inscrivait les 
i:téuia, ou les effets ajoutés sous l'administration des questeurs qui se retirent et qui font If remise à 
leurs successeurs. 

La formule de la première des quatre redditions contenues dans chaque pierre, est la suivante : 

« Téit 7rapiJ09flcv al Tirrapeç ifxaï^ at e^i^ovav Tèv Xtfyov ix DavaOTjvaiuv ziç IlavaOïivaia toTç TafitoK 
[Sfivi], xat Ç'jv^pjfou^iVy dç [i Jeîva] tfyfafiyLirv}tf tA il Tafjtisi [à ^fiîva] xai ^uvoEp^ovTS^ , olç [6 jtfvo] 
ifffctyLiiértMif icapi^ovav xoiç xàfLÎaiç [jeîvi] xal Çuvipj^ouat ol; 6 [i ^eiva] iypapiiAaTtus, iv tcJ) 

c Les quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées (les 

magistratures de la période précédente), ont remis les objets suivans aux questeurs un tel ( celui 

de la 3^ année de l'Olympiade, et la 4^ de la période Panathénaïque) et à ses collègues^ dont un tel 

était le secrétaire; et les questeurs un tel (celui de la 3® année) et ses collègues, dont un tel était le 

secrétaire les ont remis aux questeurs un tel (celui de la 4^ année de l'Olympiade, la 1® de la période 

Panathénaïque) et à ses collègues^ dont un tel était le secrétaire dans le .... { telle, partie du 

temple), d Voyez N''^ 90 et 91, 93, 95, 108, 110, de la présente collection, et n. 137, 138, 139, 
140,141,142, de CL G. 

La formule initiative des comptes-rendus de chacune des trois autres années de la période est U 
suivante : 

a Tà^e ot Ta^ji^ai tSv tepûiv }^piQ(ic(T(ov tvîç ÂOn^vaiKC, èîcîva xal Guvoépj^ovTSÇ olc 6 jsîva èyptiAfiàTSiifi 
icaptôocav (ou Taît irapi^o^xv oE TapLlxi ect.), toî; Ta(A(ai$ ^sivi xal ^voip;^ou9i, olç 6 ^eïva iypa(ip.diTeut, 
?çapa^i^(ASvoi Trapà tûv irpOTspcdV Ta(Aiûv Ssivoç xal auvap)^<ivTa>v, olc 6 ^eiva éYpap^lxàTSuev, iv TâS. . . •» 

s Les questeurs des effets sacrés de Minerue un tel et ses collègues^ dont un tel était le secré*^ 
taire ont remis les objets suii^ans aux questeurs un tel et à ses collègues ^ dont un tel était le 
secrétaire, les ayant reçus des questeurs précédons wi tel et ses collègues dont un tel était le 
secrétaire, dans telle partie du temple. 9 

On abrège quelquefois ces formules, en ommettant tantôt le nom du « questeur et ses collègues, > 
tantôt celui du secrétaire, surtout dans les cas de répétition. Au compte-rèndu de chaque année suivaient 
ces mots : 

a ÈjdxMioL éirsyéveTo sitl tc&v Ta{tiûv olç 6 ScTva ly^mtdxtiit. v a Ont été ajoutés pendant F année 
sous les questeurs dont un tel était le secrétaire^ 9 Ou simplement : « Éitéretx iicsy^veTo », ont été 
ajoutés pendant cette année^ Cette jfÎH-mule était ommise lorsqu'aucune offrande n'était ajoutée au trésor 
pendant le cours de Tannée^ Quelquefois on inscrit à la fin du compte-rendu les objets qui ont été extraits 
du temple (v. N. 99). Maitf ce cas ne ae rencontre que vers la 93^ 01. 

18 
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Âvrèê ces observations préliminaîres nous procédons à I*éxamen détaillé de chacune de ces inscriptions. 
90 et 91 . I)^^ fragmens trouvés à différentes époques sur l'Acropole. Les ayant examinés avec 
soin» j'ai reconnu qu'ils faisaient partie de la même pierre, et qu'ils ne laissent entra eux qu'une lacune de 3 
lettres. Audessus de la première ligne de N. 91 on voit indistinctement un O. II appartenait an mot Sl]o[rç, 
aux Dieux, qui était une invocation habituelle au commencement des iascriptions. V« G. I. 6. n. 139. 
Ce mot. aussi bien que la formule al Tirrjspsç [«p]x*i «^ tôC^ovov etc. noua fait voir que nqus avons sous les 
jeux le ôommmiGeiuent d'un marbre , ou la reddition des comptes des qnesteurs de la 8® année d'une Cfl. 
qui était la V de la période Panathénalque, à ceux de la 4^* Gomforroément à la formule commune aux 
inventaires de la première année d*une période, le nominatif a T]a{A(ai t (1. 3) se rappoite aux questeurs 
de la troisième année d'une Olympiade, qui remettent les effets sacrés à ceux de la 4®. Ce questeur ii'est 
pas ici nommé; mais^ comme on peut le voir par le mot HOt( fdoni un tel était le secrétaire)^ c'est le 
n«m de son secrétaire KpaTV};, qui y est mentionné. Le datif Ta[x](x(T(v (1. 4)se rapporte aux questeur» de Ui 4* 
année de l'Olympiade, qui reçoivent les effets sacrés, mais c'est encore le secrétaire EYOI • . qui est 
nommé. EYO . At est mentionné dans G. LG. N* 137 conune secrétaire des questeurs de l'Olyp. 86, 4. 
M^ Bœckh en fait EYOYMO^» substituant un O à l'Ai et ajoutant deux lettres YNi là où il n'y a 
de place que pour une seule. Ici après le O nous avons une ligne droite | qui est un I Ou une partie d'un E* 
Le nom donc tout entier doit être EYOEA^, ce qui correspond aussi exactement à la lacune de n. 137 
de G. L G. En outre nous rencontrerons plus bas, N. 103, les lettres OEA^Ai qui| nous le verrons, 

sont Wjl/Uaç Â[vafX6aTtoç. On lit aussi dans n. 137 de G. L G. les mots ^ tv)Ç AafirrTpeùç qui 

faisaient partie du nom du secrétaire de l'année précédente ( 01. 86, 3 } RpàtTiç. Ainsi la présente 
inscription est contemporaine du n. 137 du G. L G., et contient la remise des effets sacrés aux questeurs 
d*01. 86, 4. Nous avons prouvé plus haut que les inventaires de cette époque sont les premiers de toute 
la série, car le temple ayant été consacré, et ses questeurs institués une Olympiade avant (Oh 85, 4) la 
première remise ne pouvait avoir lieu qu'en 01. 86, 4. Les objets énumérés.dans cette inscription (xp^^^ 

i^TiÇ à 1. 5, v. G. L n.l38, 1. 15, TçoTTÎpi» àpy^, 1. 7, v. ib. 1. 27) prouvent qu'elle se rapporte 

à ceux du pronaos. Le nom du secrétaire d'Ol. 86, 3 a été complété enJLfivii; Hol^vw^ AaïAi^Tps&ç, 
de N. 91, 1. 3 et 9, N. 100, 1. 3, et G. L n. 137, 1.* 3 et 6. Geloi du secrétaire d'Ol. 86, 4, en EuMaç À «a- 
fVjcririo; de N. 91, 1. 4, N. 92^ 1. 2, N. 103. G. L n. 137, 1. 3. Si les effets consacrés sont beaucoup 
moins nombreux ici que dans n. 138, de G. L qui se rapporte également au parvis, c'est^que n. 138 est 

postérieur de 7 ans à notre inscription. • . . XP^^ i^ii i 0- ^) ^^ f làXiQ XJ^à^ il i^ 

àToppalvovTai, a(rTaO[xoç. Y. G. L n. 138, L 6 et 15. Après ces mots suivent dans les 4 parties du n. 
138 et du n. 142 de G. L, amsique dans les N. 93,[95, et en partie aussi dans N. 96, 97 98, les mots: 
ffukXon, âpyupaZ HAAI, CTaO^uiv toiStiûv TTHHHHÂAÀhF. Ici nous^ lisons, 1. 6, araOjpLiv TOtirtâV MPI, et eu 
comptant le nombre des lettres qui séparent ces mots de 1, 5, nous trouvons qu'il n'y a pas de place entre 
les deux pour une autre offrande* Il faut donc supposer que pendant la première année le nombre des fioles 
ne s'élevait pas encore à 121, et que par conséquent leur poid D*était pas de 2 talens, 432 drachmes, ou 
12432,drach*, mais de 10500 et quelques drachmes seulement, c$ir M signifie i&rjpiai, dix mille drachm. 
1. 7 et 8 sont compilées de N* 93, 1. 4, 5, N. 95, 1. 6, 7, G. I. n. 138, 1. 7, 8, etc. Nous écrivons 
TTOTi^pia àpYTipcE 11. P de 1. 11 indique la présence d'un i^oTnipiov âpY^pcOv parmi les effets additionnels; comme 
il y en a un autre dans 1. 7 de N. 92, nous obtenons ainsi le nombre de 4 coupes que nous voyons dans 
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]. 5 de N. 93; mais ignorant le poîd de la coape ajoutée, nous ne poaToni d^rminer celui des deux autres. 
Les xifaxoL àpy^pS (coupes en forme de corne) (') sont au nombre de 3, ainsi qu'il résulte des N^* 93 —98 
comparés ensemble, et non pas 4, comme portent les copies de n. 138 et 143 de G. L 6. Dans la L 9 
nous voyons figurer de nouveau le nom de Kfivrijç AotaiCTpeiiç, du secrétaire des questeurs qui ont remis 
les eifTels. Diaprés les forniules que nous avons données plus baut» ce nom qui est répété après que Tin- 
vent8|;ire des effets est terminé , doit ou figurer dans un nouveau compte-rendu , comme celui d u 
secrétaire des questeurs précédens^ et dans ce cas son nom ne peut paraître dans la première ligne, ou 
bien, ce qui est ici le cas, il est de nouveau cité pour les effets qui furent ajoutés pendant son administra- 
tion, pour les èiiiTeia. De ces effets nous ne voyons que le mot io^rciD[v, qui est <JTaOjiiv toutcov, et nous 
supposons qu'il se rapporte aux fioles d'argent du poid de 1500 et quelques dracbmes qui manquaient à 
!• 6 pour compléter la somme de 12432. En effet lès inixtix de cette année auraient dû figurer dans 
les inventaires des années suivantes; et cependant N* 93, A, qui est postérieur de 3 ans à cette inscription, 
se termine également avec la lampe d argent; mais le nombre des fioles y est augmenté (N. 93 1. 4). 
11 est donc indubitable que les objets ajoutés icfsont ces fioles du poid de 1500 et quelques dracbmes, 
qui dans N. 93 ne figurent plus comme un article séparé, mais sont ajoutés aux MH'. . . .pour .faire le 
poid de 2 talens 432 dracbmes. L'usage du signe H est régulier dans ce fragment. Il précède invart*' 
ablement les mots que la langue aspire. 

92. Ce fragment tellement mutilé qu'on y distingue à peine quelques lettres, n'est cependant 

pas sans importance pour le classement de ces diverses inscriptions et le rapport chronologique que nous 
essayons d'établir entre elles. Les mots irpovi^(}> (L 4) et âpyl^pâl Hl (1. 6) nous font voir qu'il traite 
des offrandes sacrées et particulièrement de celles du^parvis. L'ortbograpbe du premier de ces deux mots 
indique une époque antérieure à Euclide. Le mot irpovii(|i nous fait également voir que la formule initiative 
se termine i la 4^ ligne. Les trois lignes qui précèdent, et qui ne peuvent s'expliquer par des objeta 
énum^rés, y appartiennent donc aussi. ATONr^- . . , 1. 3, est donc 9ca3aSs;a[Aevoi 'irapjà t&v ir[poTép(Av 
TŒjAiTiV. <t> . YCT ... 1. 2, ne peut être que Av«]']pX»jTT[io;, le gentîlé du secrétaire d'Ol. 86, 4, 
Bùtsa^ ÀvafXu9TiO<, qui doit figurer ici comme recevant ou comme remettant les objets sacrés. La 
première supposition n'est pas admissible^ car c'est dans N. 91 que ce secrétaire recevait les effets de son 
prédécesseur ; il est donc hors de doute qu'il appartient ici au questeur qui en fait la remise, et que par 
conséquent cette inscription est de TOI. 86, 4, et suit immédiatement la précédente. Le nom du secrétaire 
. . . S«»poc KpiTtot» Àf iJv«toc des questeurs d'Ol. 87, 1, qui reçoivent les effets sacrés, est emprunté à N. 100 
et 104. L'énumération des effets sacrés commence à tal. 4, aussitôt après le mot rpov^<^, et l'on voit, 1, 5, 
ç'a6]iL]^vcoît6>[v qui ne peut appartenir à fioXxi âpyopaî. . . .araO^iv TOtST(i>v MfR. . . .car la lacune bien 
connue entre 1. 2 et 3 est de 90 lettres, et il n'y a pas cette distance entre ces mots et :7povV!&>. Il ne peut 
non plus appartenir à xép«TxâpYop« III, car la distance qui sépare ces mots de ceux de 1. 6, qui 
doivent être Trorvipis ôppp^, serait trop grande. Il est donc nécessaire d'admettre que les fioles 
additionnelles du po!d de XPl qui figurent comme iiUrztxoL dans N. 91, furent inscrites ici à côté des 
fioles dont le poid est MP* . . mais sans être additionnées. — âpY]upâl III, 1.6, n'est pas Kipxta dp^upâ, 
car ces mots viennent aussitôt après oii\ai, et il n'y aurait pas de quoi remplir la lacune de 1. 5. Ce 

(1) Athén. 
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doit donc être iconipia âpyupa III. (C. L o. 138, 7. N. 91» 5 et 11). Mais la laconede 1. 5 n'eo aurait pas 
encore remplie , à moins de supposer que Xiij^voç àff\^^ç etc. (v. 93, 1. 5) précède ici iconlpia. Ces 
coupes soDt au nombre de 5 dans G. L n. 138 et 142, dans B et G de N. 93. et dans N. 94 — 98. Hais 
elles sont au nombre de 4 dans N. 93, A, et ici au nombre de 3. On pourrait croire que le quatrième 
chiffre a été effacé; mais il en est autrement; car • • • YPONi I- 7 est «py^ipiv , Tadjectif d'un nom 
neutre. Ge ne peut-être un article de l'inventaire ; car n« 93, A, qui est postérieur à cette mscriptioo 
s'arrête à la lampe cT argent. Ges syllabes doivent donc faire partie du nom d'un effet ajouté. Mais cet effet 
aurait dû reparaitre dans les inventaires des années suivantes , et nous le répétons, N. 93 ne contient 
rien après la lampe. Gela prouve que cet i'TciTSiov est une coupe (TrOTTiptov âpy^poûv) qui est additionné 
aux 3 de 1. 6, pour produire les 4 coupes de N. 93 1. 6, de même que nous verrons plus bas une coupe 
K)7tTew)v de 93» A» ajoutée aux 4 coupes de cette année, produire un total de 5 coupes pour l'année suivante^ 
N. 93, 1. 14. Je ne puis me rendre compte de la syllabe EA, 1. 7. G'est une désignation particulière 
de la coupe. 

VIo* La présente inscription contient les inventaires de 4 années, et se rapporte aux effets sacrés 

* 

du Parvis. Nous y voyons les noms des questeurs et des secrétaires des trois premières années, mais il 
n'y a que celui du secrétaire des questeurs auxquels ces effets furent remis la 3^ année, qui peut nous 

servir pour fixer l'époque de l'inscription. Ge secrétaire est EuSo'Aoç 4»i\oys[ito]voç A Mous 

rencontrons ce même nom dans G. I. n» 138, ESxo'Xoç ysiTOvoç Ax^pveiiç, et il est facile de concevoir par 
quelle erreur le K a été pris pour un K» et comment on a lu £uxoXoc au lieu d'£uëouXo<, qui est aussi 
confirmé par N. 94. Mais si ECSqu>oç «ti^coYSiTovoç Aj^apveùc était le secrétaire d'Olympiade 87, 2, ainsi 
que cela est posé par M' Bœckb (p. 182), celui d'Olymp. 86, 4, serait MayaxXiiç MeyaxXiouc ÀXcoTre* 
xe^stiç qui est le secrétaire des questeurs précédens, ei celui de 86, 3, serait Mvi^aCac IIoXuxXioi>< bkwK 
que nous rencontrons dans le seconde division. Mais nous avons vu au contraire que les secrétaires d*01. 
86, 3 et 4, étaient Kpdérriç NauTTovoc AflciAiPTpeùç et ËùBéa; Àva^Xuattoç. Nous nous voyons donc forcés d'en 
conclure que M' Bœckb a placé E'jSouXo;, et par conséquent aussi tous les noms qui suivent^ une Olympi- 
ade trop baut, et que ce secrétaire appartient en vérité à Olympiade 88, 2. Les inscriptions suivantes 
nous donneront de nombreuses preuves de la réalité de cette supposition. Lorsqu'en 1837 nous eûmes 
publié dans le journal Arcbéolo^ique de la Grèce le N^ 100 (n. 17 du journal ArcbéoL) de la présente 
collection , nous fumes conduits par d'autres données à ce même résultat ; la découverte de la présente 
inscription et de plusieurs autres que nous avions également inserrées dans ce journal ont depuis confirmé 
notre conjecture. Nous reviendrons à ce sujets aux N. 100 et 102. 

A. Notre inscription contient donc évidemment les inventaires des 01. 87, 3 et 4, et 88, 1, et le 
commencement de 2. Le secrétaire d'OI. 87, 3, qui remet les effets sacrés (1. 1, comparez 1. 6, 11) 
est 0éo^^o; Xp(i)|AaJou (I>>usii(. L'emplacement de la commune 4>>uà d'où vient le nom 4>>ueii( n'est pas 

» 

connu. Le secrétaire d'OI. 87, 4, qui reçoit les effets est Mnl^e^Caç no^ux^£o\>ç Ôaieti;. Le gentllé Ôauî»; 
ne se rencontre cbez aucun auteur; il est cependant clairement écrit ici, 1. 2, 9, 23, et il est aussi confirmé 
parN. 102, 1. 4. Il vient du nom du démos ôa (^). La position de cette commune nVst pas déterminée. 



(1) Le genlilé ordinaire d*Ôx est ôaOtv on Aa9ev. On trouTe aussi ôtt^, Dion. d. Etien. et Ôa9ttc (nxkt erreur peu têtre 
pour Ùx 6ciç). Iletycb. 



«^ 141 4>4» 

Le nombre des fioles d'argent est ici de 121, et leur poid de 2 talens, 432 drachmes 1. 3 et 4. Mais aussi 
l'inventaire de la première année se termine-t-il avec la lampe d'argent^ de même que nous ayons vu se 
terminer celui de N. 91» Les effets ajoutés pendant Tannée 86, 3, qui auraient dft grossir l'inrentaire, 
étaient donc de ces mêmes fioles, qui, additionnées à celleâ du poid de 10500. .drachm.y qui se trouvaient 
déjà dans le parvis, ont produit le nombre de 121. De même nous ne trouvons pas ici un^rticlo séparé pour 
la coupe qui fut ajoutée en 01. 86, 4, (N. 92). Mais au lieu de 3 coupes qui y figuraient, nous en trouvons 
ici 4, la coupe additionnelle y étant comprise. L'objet ajouté cette année au trésor est une coupe du 
poid de 25 drachmes. 

B. L'inventaire de la seconde année nous apprend le nom du questeur d'Ol. 87, 4; il s'appelle Âp^^éçpa- 
Toç (1. 8j, son gentilé n'a pas été conservé. Il était composé de 5 lettres, et on peut affirmer avec quelque 
certitude qu'il est Ô^Oiv, car c'est le seul gentilé d'un bourg d'Attique qui contienne, à notre connaissance, 
ce nombre de lettres. Nous y voyons aussi le nom du secrétaire d'Ol. 88, 1, (1. 10 et 20][, confirmé aussi 
par N* 102, 1. 10. Il s'appelle Mt^oLiOA; MsyaxXfojç Â^a>7rsxetsj;. Ne serait-il pas de cette famille des 
Alcméonides, dont le chef avait étouffée la conspiration de Gylon et avait tenu tète à Pisistrate.^ De cette famille 
sifière de son origine qu'elle s'était fait im titre de noblesse du nom de Mégaclés, qu'elle se transmettait de 
père en fils, et qui s'est pour cette raison souvent attiré le persiflage des comiques? Notre secrétaire peut bien 
être ce même Htfcukriç toO Meyaxliéouc, dont Aristophane nous représente la nièce comme une des dames les 
plus précieuses d'Athènes ('). On sait que les Nuées où il en parle forent jouées pour la première foison 01. 
89, 1, c. à d. 4 ans après l'époque de notre inscription. La 7® Ode Isthmienne dePindar célèbre l'une des 
nombreuses victoires de Mégaclés d'Athènes, peut-être le fils de celui d'Aristophane et du notre. Chez les 
deux auteurs Mégaclés est cité comme natif de la ville d'Athènes a i; décTeoç. d Mais Alopéké était un 
des démos extérieurs de la ville ; il en était très peu distant et n*en formait qu'un faubourg. Aussi avons- 
nous vu que N. 56 enpioie pour les ouvriers venant d*Alopéké la formule Â^coTPexfiot oiicfaîv (et non pas 
ÀX4>irtx^6ev) comme, pour toutes les communes qui appartenaient à la ville d'Athènes. Ce second inventaire 
finit également avec la lampe d'argent, et en apparence la coupe qui avait été ajoutée Tannée précédente 
n'y parait point; mais I. 14, au lieu de 4 coupes pesant 142 dr., nous en présente 5, qui pèsent 167 dr. 
La coupe iné^MÇ du poid de 25 drach. y » donc été ajoutée. Les effets ajoutés cette année sont 7 fioles 
d'argent et une couronne d'or. Pour ypuaouç, 1. 17, v. 1. 27. Après çia^ai, 1. 17, il y a sur la plaque 
une lacune de 4 lettres, soit que le lapidaire l'eût laissée par oubli, soit qu'il y eût trouvé la pierre en- 
dommagée. / 

C. Dans le troisième inventaire nous voyons (1. 19) le nom du questeur IlavTax . . . d'Ol. 88, 1 . 
Voyez sur ce nom N. 55. Sur le gentilé Ji/jx^hç du secrétaire qui reçoit, voyez C. I. n. 138. On sait 
qu'Âxapvai était le plus considérable des bourgs de l'Attîque (^). Malgré les observations très-ingénieuses 
du colonel Leake (*), nous sommes de l'avis de ceux qui placent ce bourg des anciens charbonniers de 
l'Attique (^), à Ménidi, un village dont les habilans exercent aujourd'hui encore presqu'exclusivement le 



àStXf^iiihij â'ypcMOC mv, i( Sortoc. Arittoph. Nu^ef, ?. 47 — 48. 
(1) Axapvà;, x«piw piTiarov t«ç 'ArrixTiç tS^ J^{i.uv xaXou^vuv. Thucid. 2, 19. — (3) On ihe dem of AU. I. 
(4) Arittoph. Ach. f. 204, 599. 
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même métier dans cette province. Une inscription que nou« y avons trouvée vient à Tappiû de cette opiakHi. 
Nous reviendrons à ce sujet i la publication de la dite inscription, ici après Tarticle de la lampe smit 
énumerés les effets ajoutés Tannée précédente. Les effets additionnels de cette même année sont deux 
fioles d'argent^ au poid de 200 drach. Pour hlHi. dont nous rempItssonsMa lacune de h S9, royez 
N. 95, L 8. 

D* Cette partie mutilée de la pierre contient la remise des efîets par les questeurs d*OL 88, 2, i 
ceux d*OL 88, 3, dont Képhisopbon fils de Képbisodoros Herméen était le secrétaire. Pour ce nom 
voyez N. 103, et C. I. n. 138. 

Le Diphtongue OY est écrit O à la terminaison des mots, et OY dans le milieu. Yoyez TOYTO (!• 7.) 

Q4^. Nous serons guidés à trouver Tépoque de cette inscription par h 8, qui contient les effets 

additionnels de Tannée, et par conséquent aussi le nom du questeur ou du secrétaire qui les avait remis. 
Ce nom est ESSouXoci et nous avons vu qu*£SSouXo; 4»A<3YStTovoç AxopveiS; (N. 94} était lé secrétaire 
d'OI. 88, 2. Cette année est donc la mâme que celle de N. 93, D, et les deux pierres n'en faisaient 
qu'une ^ car il n'est pas nécessaire de dire que celle-ci se rapporte également aux effets du. parvis. II 
n'y a entre les deux aucune distance, car la première de ces inscriptions avance jusqu'à L 32, 
et 1. 1 de celle-ci aurait été 1. 33 de N. 93. L. 7 se termine avec les deux fioles du poid de 200 drachmes, 
qui avaient été ajoutées à N* 93, C. Les lignes 8 — 10 qui contiennent les effets additionnels ont été 
complétées de C. L n. 138, 1. 9, 10, 19, 29, 30, 39, 40 et N. 95, 1. 10, 11, 29 ect. Nous sommes 
donc arrivés avec cette inscription à 01. 88, 2. Celle du C. L n. 138 est postérieure à celle-ci, car si 
première partie contient dans son inventaire les effets que nous avons ici comme additionnels, et c'est 
ESxo^C • . • Ysiîovo; (écrivez E&So\}k^ <f»iXoy((Toyoc) Àj^orpveùçy qui y fait la première remise. M. Bœckb 
la date d'OI. 87, 2^ il en résulte donc encore clairement qu'ainsi que nous l'avons avancé plus haut, 
toute la liste cbronologique des questeurs donnée par M^. Bœckb depuis 01. 87, 2, doit descendre 
d'une Olympiade. 

95. Cette inscription est gravée sur le revers de la pierre qui porte N. 93. 
A. Le mot if^a^^iiiMs deux fois répété (1. 1 et 2) et suivi de ôïç (1. 3) indjque également ici la 
première année d'une période Panathénaïque, ou la 4* année d'une Olympiade. EuÇ>îvo; É^vou; (1. 3) est 
le secrétaire qui reçoit. On rencontre ce nom e . . . evo; Eiçivouç npodiràXtioc dans n. 141 de C. I. 
et M' Bœckb dans sa liste le place à 01. 89, 4. Mais s'il est avéré que les noms d'OI. 87 doivent 
reculer d'une Olympiade, ce doit être également le cas pour tous les autres qui se suivent sans «nter- 
ruption jusqu'à 01. 90, 3, après laquelle il y a une lacune d'une Olympiade, qui est remplie par ce moyen. 
E'j;yivoç appartient donc à 01. 90, 4, et le premier inventaire de notre inscription, à 01. 90, 3. Il est donc 
distant de 8 années de notre N. 94, et de 4 années de n. 138 de C. L Nous avons emprunté le nom du 
questeur d'OI. 90, 3, du N. 109, où nous en traiterons particulièrement. Celui du secrétaire dont on voit 
ici le gentilé KuSajevjvaiEÙç est emprunté à N. 95 et à C. L n. 141. Enfin le nom du questeur d'OI. 90, 4, 
nous est connu par 1.18 et parC. L n. 141. Sur Kydatbénœon v. p. 63. Aaxuùç est une autre forme de 
AaxiàXrjÇ (»), habitant du bourg Aaxia, (v. p. 77). IlpodTriXTto; est Tbabitaot de Ilpo^ta^Ta, un bourg 
de 1 Attique cité par Pausanias (*), qui semble indiquer sa place entre la mer de Négrepont et de l'Hy- 

■ (l) Etienne de Byt. ^ (2) Paui. Alt. 31, 1. 
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mète. Eu effet daos cette plaine ietérieure de TAttiqùe an TÎHage bâti sur les ruines d*an ancien démos 
porte encore aujourd'hui le nom de Spata. 

Le dernier objet de M. 94, ajouté Tannée 88, 2, était une fiole de Ghalcis, dtl poid de 40 drachmes. 
L'ioYentaire s'est accru de 16 nouveaux articles pendant les 8 ans qui se sont écoulés depuis. 7 de ces 
objets furent ajoutés d'OI. 88, 3, a 01. 89, 2, ainsi que nous le voyons dans G. I. n. 138. Le dernier 
était la lampe d'argent du poid de 21 dr. Tous les autres furent consacrés de 87, 3 à 90, 2« Le mot 
yjxXxi^'.xh'i a été omis à I. 9, et également dans tous les inrentaires qui suivent. Les lacunes de 1. 9 à 
L 17 ont été remplies de N. 95, B, N. 96 — 99, et de G. ï. n. 142. Le nombre des fioles (§ 13, 
1. 10} est de 3 et non pas de 4, ainsi qu'il est écrit dans 1. 10 n. 142 de G. L ^^idlXti «Epyupai III, 1. 12, 
est emprunté à N. 97, 1. 9. Le poid de la lampe d'argent (§ 18, 1. 13) est de 22 dr. et non pas de 21, 
ainsi que cela^st porté dans 1. 43, n. 138, et 1. 2S, n. 142 de G. L; de même le poid de là lampe 
d'argent {% 22, 1. 15) est de 47 dr* et non pas de 42, comme dans G. L n. 142, 1. 47, o& il manque un 
P, comme M' Bœckb l'a soupçonné (ib« t.) 

B. Le secoûde partie de cette inscription est l'inventaire des effets de TOI. 90, 4; ils sont remis aux 
questeurs d'OL 91, 1. Le nom du secrétaire de cette année est ici (1. 20) clairement écrit. Il est le 
même que celui de n. 141, 1. 18 et 32 de G. L, que M' Bœckh d'après son ancien calcul , à place 
01. 90, I . Le gentilé Bai^Oev est écrit ici BadOsv. Hésychius (') 1 écrit BotTiiiOév, et c'est probablement 
de cette manière d'écrire que celle-ci est une abréviation. L'emplacement du bourg Bâté n*est pas connu. 
L'inventaire A, se terminait avec la lampe d'argent du poid de 30 dr. ($ 27, I. 17). Ce même objet est 
répété ici (POT • • • )» '* ^^' ^^^^ ^^^ '^8^^ plus bas nous voyons . • • E( lllf qui ne peut être 
qu'un objet additionnel de l'année; en effet ce sont les âpyuptîec qu'on voit dans G. L n. 142^ 1. 49, de 
même que dans notre N. 96, 1. 18. Nous y devons ajouter aussi un gobelet d'argent (xu^i^ àpyopS 
aaraOpc» G. L n. 143, 1. 16), car les jirérsia de N. 96, qui, ainsi que nous le verrons, suit immédiatement 
k la présente inscription, commencent après le gobelet. 

Qo. A. Gette inscription est écrite sur le revers de N. 94. Or, comme il a été prouvé que 94 est 
la continuation de 93, il est nécessaire que N. 96, soit aussi la continuation de N. 95, qui est le revers de 
N 93. En effet le gentilé nspya[9?j]6e[v], 1. 2, est celui du secrétaire que nous rencontrons dans G. I. n. 143, 
III, que M** Bceckh place à 01. 90, 2, et qui par conséquent appartient à 01. 91, 2. La présente inscription 
commence donc avec la remise des effets sacrés par les questeurs d'OI. 91, 1, à ceux d'Olymp. 91, 2, et 
partant elle continue N. 95. Le nom du secrétaire, écrit dans G. L . . Taç Ti . . . (xot>, est complété 
de 1. 21 en . • eXiaç (apparemment TeXéx;} TeXev'xou ntfyAorfie^. Pour le nom Ae^ .... du 
questeur dOl. 91, 1, voyez G. I. n. 141. Pour celui du questeur d'OI. 91, 2, v. 1. 20. Le cdté gauche 
de cette pierre est brisé à la largeur de 11 lettres, plus ou moins; le côté droit est entier, mais les lettres 
y 50nt complètement effacées. Il est à observer que 1. 13 porte cêpYupoO^, aTaOjA&v toutou PAr[h, 
là où toutes les autres inscriptions (N. 95, 1. 12, 31 etc.) ont ^roT^ipiov dpyupouv, désigné par le même 
poid: ce ne peut être qu'une erreur du lapidaire, qui parait en avoir commis plus d'une sur la même 
pierre» Le premier inventaire doit se terminer avec les efTets additionnels de N. 95, En effet après 
HHHRiMPF , qui est le poid de Âppptîsç lllly on voit encore une lettre qui doit être un K, le comment 
eement de KvXi^. Les efièts ajoutés cette année sont une fiole d'argent, qu'on voi G. L n, 142, 1. 16. 

(t) S«r race. ArçAd. p. 113. 



B* Le second inventaire contient la remisé des effets sacrés des questeurs d'OI. 91 , 1, à ceux d'Ol. 

91, 2. On j voit, 1. 20, le nom du questeur d*OI. 91, 1, Âecd^^'pr,;, ainsi que celui du secrétaire T}eXisç 
TeXevtxoti nepyaGY,8ev. L'emplacement du bourg Utfyatrh (') ou nepY«o(î< (*) n'est pas connu. De 1. 22, qui 
contenait le nom du secrétaire et celui du questeur d'Ol. 91, 2, nous ne voyons sur la pierre que le mot 
Me>tT6î, le gentilé de ce dernier. Ce n'est pas que le reste eût été effacé : la pierre est en cet endroit intacte. 
Mais cette ligne n'avait jamais été remplie» par quelque négligence du lapicide, qui ignorait probablement 
les noms de ces magistrats. Mais nous connaissons ces deux noms par N. 110 et par G. L n. 142. Dans 
cette dernière inscription, dont le premier inventaire appartient à 01. 91^ 3, le questeur Tsiaaftsviç est 
accompagné du gentilé naitvieuç. Mais comme la date de notre inscription n'est pas douteuse, que ^le 
nom du secrétaire et son gentilé Ar/ï^txiç est connu, et que Ms^ixeù; ne peut être que le gentilé du questeur, 
il est clair qu'il y a une erreur dans la copie de G. L En effet ee qu'on j lit de ce mot est> d'après U 
copie d'Osan. NAi A- D'après celle de Bos . . . ATA* M. Bœckh en a conjecturé qu'il fallait écrire 
(PjAlAlNIEl; mais le mot ME^ITEI que nous avons ici n'en est pas plus éloigné. L.36 finit avec la 
fiole d'argent qui était TefTet additionnel de l'inventaire A. L. 37 contient d'autres objets qui doivent être 
les èTvéTeia de celte année. Ce sont en cfTet les 4 gobelets du poid de 788 dr. qu'on voit C L n. 142, I. 
17, et qui sont le dernier article de l'inventaire I de cette Inscription du G. L, preuve qu'elle suit 

immédiatement la notre. L. 33, la première lacune doit être remplie par F dpyuplç, après quoi suit un 
C séparé de la distance d'une seule lettre du chiffre du poid. G'est évidemment une abréviation tT- 
CTaO(i.àv que le lapidaire négligent s'est permise. 

Qy ^ L'inventaire contenu dans cette inscription n^est pas le premier de la pierre, ainsi qu*on 
peut le voir par la formule initiative. 1. 3 finit avec les lettres <t>IA* • >, niais 1. 4 commence par les 
chifires Ahhf qui appartiennent au ^oid des 121 fioles, le second article des inventaires précédens. 
Gomme il n*y a pas assez d^espace entre la fin ie Tune et le commencement de l'autre de ses lignes, il est 
clair que le premier article ^i£k7i yjf^a-n etc. y manque. En effet cet article existe dans G. L n. 142, I, 
mais il manque dans ce même n. 142, II et III; il fut dont extrait du parvis en 01. 91, 3. U en résulte 
que la présente inscription est postérieure à n. 142 du G. L Les articles qui la terminent («p^upC^e^ Tpe?;, 
GTaOftàv Todrcov -FHHÀPhhh. Âpyup • . ), et qui sont les effets additionnels de I et II de n. 142 en sont 
une autre preuve. La présente inscription doit-elle donc être placée à 01. 92^ 2, la dernière année de n. 
142, G» L dont deux lignes ont seules été conservées (I. 52 et 53), ou est-elle postérieure encore à cette 
année ? Le gentilé Mapa9a)v((p (1. 3) du questeur à qui Tes effets sont remis, porte à croire le premier, 
car nous voyons dans n. 147 de G. I. Ka'XXCaTpaToc Mapaâc&vio; cité comme le questeur contemporain de 
l'Archonte éponyme Glaucipp^, d'Ol. 92, 3. Mais dans 1. 1, nous voyons le nom Â(xêivii$(iQ; du questeur 
qui fait la remise. Si donc Mapa9(uv((o, I. 3. était RaX^iarpircti MapoOcovfcp, le questeur d'OIymp. 92 3, 
A(xe'.vix^Y)ç aurait été le<{uesteur d'Ol. 92, 2, ce qui ne peut être, car nous lisons dans N. 111 le nom du 
questeur d'Ol. 92, 2, qui est atcoro;. Il faut donc que Map«6(ov((|> soit ici le gentilé d'un autre questeur, 
d une date postérieure. Il peut 1 être de celui d Olympiade 92, 4, car dans ce cas l'inventaire présent 
aurait été celui d'Olympiade 92, 3, et sa formule initiative celle d'un 1^ inventaire; le nom 
du questeur qui remet aurait été KaXW7TpaT0ç Mapaôûvtoç ( Olympiade 92 , 3, G.I. n. 147) au 
lieu d-A[it.eivtàÂ>]c. Il faut donc placer ce questeur après Olympiade 92, 4 et l'inscription après Olympiad^ 

92, .3.. Nous possédons encore deux inscriptions qui se rapportent au parvis (N. 98 et 99). Nous verrons 

^l) Arc«<l. d. Aceen. p. 1X3. — (2) Ëiienne, raid. Phot" 
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plus bas que louled les deux tout pôstérieuree à celle-ci, eer des effets qui oht été dans le partis ài^k 
le commenceiuefil et qui figurent encore dans N. 97, disparaissent, on sont extraits dané ces deux K""*. 
Mais Tépoque de la moins ancienne de ces deux inscriptions (N. 99) , est incontestablement fixée pat le 
nom de l'Archonte Eponyme Gallias, d'Olympiade 93, 2 à 01. 93, 3.— N. 98 est donc la remise d'Om. 
93y 1 à 01. 93, 2, et il ne reste pour la présente inscription qn Olympiade 92, 4 à 01. 93, 1; (s'est donc 
k cette dernière année que doit être placé le questeur. « . . .MBtptt0«dVio(. Dané N. 98 nous royons à la 
place du nom du questeur de cette même année la syllabe 4>1 * • - qui appartient sans doute à son nom 
propre. Dans ce même N* on toit le nom du secrétaire . . . tî ÉXiu^fvtot (1. 2)» Le nom du sècréldifc 
d'Olymp. 92, 4, reste inconnu. La présente inscription comprend les ellets additionnels de C. L li. 142 
I et II, et se termine comme III (1. 51}f 6e qui indique que depuis Olymp. 92, 1 jusqu'à i93, 1, aucun 
notttel effet ne fut ajouté. 

_ » 

9S. ^ous atons exposé plus haut les raisons que nous atiohs pour placèf cette inscription à 01. 

93. Elle est évidemment postérieure à n. 142 de C. 1., caï* elle contient des effets qui y figuraient dans 
la première année comme additionnels; elle l'est aussi à N. 97, 1^ parceque la lacune de 1. 20 
à 1. 21, ne peut pas contenir les deux effets qu'on toit dans N. 97, 1. 14 et 15, (x'j^iÇ «pYupa, dl[<7Ta6[JLO; 
et ^%£>M âpyupa^ aiftOfiàv toutuv HPiAÀAAhl* M-). .On n'a qu'à compter le nombre des lettres pour voir que 
le premier de ces objets, qui s'y trouvait déjà depuis N. 96 ainsi que dans les 4 positions de n. 142, G. |. 
ne figure point ici. Il est donc évident qu'il fut extrait depuis N. 97. 2^. La seconde partie de la présente 
inscription de 1« 24 à L 26 ne contient pa6 des efTets additionnels, mais bien une répétition de plusieurs 
effets de l'inventaire. Ce n'est non plus un nouvel inventaire qui y coramenoe, car il ne eontieiit que 5 
articles, et que la formule initiative diffère essentiellement de celle de la remise des effets. C'est plutôt 
une énumération des effets qui ont été extraits du parvis; et comme ces effets y existaient à l'époque de 
N. 97, celui«-ci lui est postérieur. Nous avons vu cependant qu'il est antérieur à N. 99, où nous voyons 
tirer de nouveau du parvis des effets qui figurent ici. Or, comme le questeur qui reçoit est dans N. 99 
de roi. 93, 3, et par conséquent l'inventaire lui-même d'Ol. 93, 2, la présente inscription doit être 
d'OL 93, 1. 4>l9 1. 1» combiné avec N. 97, L 3, donne ^ . . . Map«6(&vtoç pour le nom du questeur 
d'OL 93, 1. Nous voyons aussi (K 2), le nom du secrétaire do cette même année . . . . y^; ÉXeuvivioç. L. 3. 
contient le gentilé ÀypDXfjPsv du questeur de l'année suivante , donc d'Ol: 93 , 2. Nous avons vu , N. 57 
que le nom de ce questeur est ip)i«fti}({AO< ÀYpuXfjtev. Entre êréfavo^ •^^utswi, h 8, et ^i^iXos àfvoçà II, 1. 9, 
nous voyons la syllabe ENK • • • Nous ne pouvons Uoos rendre compte de l'apparition en cet endroit 
d'un objet qde nous n*avons encore rencontré dans aucun des inventaires précédons. Est-ce peut-être 
la xùX^ âpyupa qui manque à I. 20 , et qui figure ici sous un autre nom ? Dans I. 22 , après 
le chiffre (718) des 3 flacons d'argent , aurait dà venir 1 flacon d'argent qui fut ajoufé dès OI. 
91, 4, ^G. I. n 142 II). Mais à sa place on lit distinctement sur la pierre un É qui parait indiquer 
des effets additionnels. Ce flacon a peut-être été additionné à quelque au€re article de Tintentaire qui 
contient des flacons , et dont le chiffre est effacé. ON totpii&v (L 23) sans un nom propre ne peut être 
que éni tcôv aÛTûv Tafjiiûv. Les lettres qui manquent au commencement de cette ligne sont au nombre 
de 28, Cette lacune est exactement remplie par les mots: Àiro$^)CTat; i$dO/«9AV iiA ic&v aùTJûv Ta[&ib>v . . 
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D'après cette conjectare , les Athéniens ayant épuisé , pour réparer les malheurs de Sicile , lee caisses 
de Tétat et celles des* Dieux, auraient eu recours en présence du danger qui menaçait- la republique 
d'une ruine complète , aux effets de prix consacrés aux temples, et les auraient livrés, au fur et a 
mesure que des besoins urgens se présentaient, aux Âpddectes, ou Caissiers ciyils, pour qu'ils en défrayas- 
sent la marine et les troupes. On pourrait cependant expliquer cette extraction des effets sacrés , d'une 
manière plus conforme à la piété reconnue des Athéniens. Plutarque et Xénophon nous apprennent 
qu'Alcibiade rentra à Athènes le jour même où la ville célébrait la fête des Pljntéries (<). Mais Tannée 
du retour de ce général est justement celle dont il est ici question, 01. 93, 2. On peut donc supposer 
que les coupes et les vases sacrés ne furent extraits du temple que pour servir à cette sollennité. C'étaient 
les Praxiergides qui y présidaient (^). On peut par conséquent remplir la lacune de 28 lettres de I. 23 
de la manière suivante : 

PPAX^IEPAIAAKEAOOEEPITONAYTJON 

npa^iepYi^aeiç iS6Bn in\ tcov aùrâv etc. D'après cela les effets auraient été tirés du temple non pas 
sous le questeur qui rend le compte, mais sous celui qui reçoit les effets, et cette liste des effets extraits 
aurait été ajoutée non pas au commencement de Tannée, lorsque la remise fut faite» mais plus tard lorsque 
ces articles furent tirés du parvis. 

uu. Nous avons déjà expliqué que la seconde partie de cette inscription, où nous voyons extraire 
du parvis un objet qui s'y trouvait dans N. 98, nous force à classer celle-ci après la précédente* Le 
nom de KorXlLiou £p;^ovTOC, 1. 22 nous renvoie] à Olympiade 93, 3. Mais avons-nous ici une remise des 
questeurs d'Ol. 93,2 à ceuxd'Ol. 93, 3, ou bien sont-ce ces derniers qui remettent les effets sacrés aux 
questeurs d'Ol. 93, 4? La première supposition est seule admissible, car d'après la seconde, cette inscription 
contiendrait le premier inventaire d'une pentétiride^ ce qui n'est pas le cas, puisque la partie inférieure 
de la pierre qui existe est laissé en blanc , et n'offre pas assez d'espace pour que trois autres 
inventaires y eussent pu entrer. Nous avons donc sous les yeux l'inventaire des effets remis par les 
questeurs d'OL 93, 2, à ceux d'Ol. 93, 3, et dans la seconde partie nous voyons les noms de tous ces 
dix magistrats. Il parait que la responsabilité de laisser enlever au parvis un objet tel qu'une couronne d*or 
leur paraissait d'une trop grande importance pour que le premier magistrat, KaXX((a;;) TeAt voul j partager 
ostensiblement avec tous ses collègues. Nous voyons le nom du secrétaire dans 1. 20. Son gentilé est 
écrit Asuxovoteùç. On le trouve souvent aussi Aeuxoyoct»(; mais Suidas et Harpocration écrivent Aeuxovoieùç; 
le premier le fait dériver de Aevx6voia, le second de Aeuxovot, d'autres de Asuxov^oi. L'emplacement de 
cette commune n'est pas connu. Le premier objet conservé dans cette inscription est le chiffre du poids 
de la couronne d'or (1. 1). Il se peut que les effets sacrés qui précédaient la couronne eussent été 
effacés avec la formule initiative ; mais si Ton observe que dans N. 98 , B , les offrandes extraites du 
parvis sont toute» celles qui figurent au commencement de l'inventaire jusqu'à la couronne exclusivement, 
on sera porté à croire que ce n'est pas le hasard qui fait que cet article soit le premier conservé dans 
T inscription présente, mais qu'en effet il est le premier qui se trouvftt dans cet inventaire. Les mots ix to3 



(t) iipLtpa ^ Ta irX'Jvn^pca fryiv tj iroXiç. Plut. Aie. 34. — Âi -^àp V^?f xxTiw).w«v (AX^iCii^tiç) i^pâro ta «Xtiinipi* tt ©••- 
Xénoph. Hell. i. 4, 20. 
(3) Apâffi Jt Tft fpTta npa^tpM'Iat, 97p7r,Xiwvo( Um^ ^OivcvTtç. Xéoopb* ib. 
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irpovdtou (1. 23), sont une nouvelle preuve qu*il s'agit de Textraction d*un objet consacré dans le parvis. 
Cet objet est cette même couronne qui suivait immédiatement aux objets extraits Tannée précédente. 
De même que nous voyons dans les temps prospères chaque année ajouter son tribut aux offrandes des 
années précédentes, de même nous voyons maintenant leur nombre diminuer graduellement d*année en année, 
et Tinventaire présent est le dernier qui contienne encore les mêmes effets déposés originairement dans 
le parvis , disposés dans le même ordre dans le quel ils y avaient été placés depuis la consacration du 
Parthénon. La couronne d or fut remise. . . . îûtiç (1. 21), qui doit être ÉX^rvoTetfAiotiç (aux Hellénotaroies), 
ce mot remplissant exactement la lacune entre I. 25 et 26. L'inscription suivante devait contenir la remise 
de ces offrandes par les questeurs d'Olymiade 93, 3 à ceux d'Ol. 93, 4. Cette remise aurait été faite 
aux Panathénées, et la pierre aurait été gravée dans le cours de Tannée d*01. 93, i, si non à la fin de la 
Période PanathéoaTque, lorsque les quatre magistratures rendaient leurs comptes» Mais cette année d'OI. 
93, i,, et toute cette Olympiade fut féconde en malheurs. Athènes asservie, toutes ses institutions furent 
bouleversées , les caisses furent vidées , les temples peut*être dépouillés , et tout gouvernement régulier 
ayant été suspendu , on ne pensa plus à la remise des effets sacrés de Minerve. Lorsqu'un an plus tard 
(01. 94, 2,) les lois eurent repris leur force par le dévouement de Thrasybule , une grande révolution 
s*était opérée à Athènes, la position extérieure de cette ville, autrefois Tarbitre de la Grèce, sa constitution 
intérieure, son mode d'existence , sa portée politique, tout, jusqu'à sa littérature et à sa grammaire, prît 
une face nouvelle, et c*est à cette époque que nous arrêtons la présente section. 

aOO. ^ contenu de cette inscription diffôre de celui des inscriptions que nous avons publiées 

jusqu'ici de N. 90 à N. 99. Nous n'avons qu'à la comparer avec les n^' 137, 140 et 141 de C. L, pour 
reconnaître son identité avec elle. Elle contient donc les objets précieux de THéoatompède, de cet espace qui 
séparait le Parvis du sanctuaire, du temple proprement dit enfin. Pour eq déterminer Tépoque, remarquons, 
l** que le premier article énuméré dans n. 137 de C. L est 2 fioles d*or ( 1. 4 ) , 2^ que la première 
partie (1. 5j de ce n^ se termine avec âTroppavTvIpiov «pyupouv eKaiaOfiov ^ et 3^ qu'on y ajoute, (1. 6 et 7) 
comme effet additionnel de Tannée : f tscXv) XP^'^* ^° comparant ces articles aux articles correspondans 
de notre inscription , nous observons V que les fiàXai XP^^^ ('* ^) ^^^^ î^î ^ ^^ l^^u ^® deux, ce qui 
suppose que la fiole additionnelle de n. 137 fut comprise ici dans le premier article des fioles , 
2^ que I. 5. qui termine la partie A de cette inscription^ finit comme la première partie de n. 137 avec 
âTTopisvTi^piov ecpyupouv dcdTaOj&ov. 3^ que TefTet additionnel de n. 137 ne se voit pas ici , non point pour 
avoir été effacé, mais parcequ*il a été compris dans l'inventaire même. Il en résulte que la présente 
inscription est postérieure an. 137 du C. I. et qu'elle en est peu éloignée, car après la fisXv) addition- 
nelle de celle-là elle ne contient aucun autre effet, n. 137 appartient, ainsi que M. Bœckh Ta clairement 
démontré, à 01. 86, 3. C*est le premier compte rendu par les questeurs sur l'état des effets de THéca* 
tompède d*01. 85, 4 à Olympiade 86 , 4. Aussi cette partie de l'inventaire ne contenait-elle alors que 3 ' 
offrandes seulement, dont chacune fut peut-être consacrée dans Tune des trois années qui s'étaient écoulées 
d'Ol. 83, 4 à 01. 86, 3. Dans la présente inscription nous rencontrons le nom de Kfi^nç Ifftvffovo^, et le 
mot HOI^ nous indique que c'est celui d'un secrétaire; il ne peut appartenir qu'à celui-là mémo dont nous 
voyons le nom dans C. L n. 137, 1. 6, • . . tdc Asitirrpsb;, et dans N. 90, 1. 3 et 9. Kfivf^ç, o • * ( 
Ai^'KXfviç^ et qui suivant les calculs de lf^ Bœckh et les nôtres (v. M. 90), appartient à 01. 80, 8„ 



/ 
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non Sdulemeot parceque le nom propre ELpatuc et le gentilé Aa(tierp«ù; colocideak entièremeut, maie aussi 
parceque la liste des secrétaires ne présente pas dans cette Olympiade et dans les Olympiades saivantes, 
une seule place yide qni pût être occupée par an autre secrétaire de ce nom. Kfimç ne peut être ici le 
secrétaire à qui ]la remise des effets sacrés est faite, car dans ce cas la présente inscription serait anté- 
rieure à n. 137 de G. I., ce qu'elle n'est pas« Il ne peut non plus être le secrétaire qui remet, car alors 
cette inscription serait identique avec n. 137, ce qui est impossible : il est donc le secrétaire des icfwifw 
T«fM«iv y des quels les questeurs qui font la remise avaient reçu les efTets. Par là la première partie de 
notre inscription appartiendrait à 01. 86, 4, ou serait la remise des effets sacrés des questeurs d^Olym. 
86| 3, à ceux d'Ol. 86, 4» et suivrait par conséquent immédiatement k n. 137 de G. I., de manière que 
la ligne 1 de celle-ci serait une partie de 1. 8 de celle-là. Mais nous y rencontrons encore les noms 
propres de . • • c Ab^ • • . (1. 1) et . • • iûpo; KpitCov Âç[ilyaîbc] (1. 2), qui nous sont inconnus. 
k quelles années appartiennent-ils? Si l'un d'eux était celui du questeur d'OL 86, 3, il devrait précéder 
immédiatement celui du secrétaire, L 3« Des noms des deux questeurs et des deux secrétaires qui doivent 
être rapportés dans la section A de cette inscription, celui du secrétaire d'OK 86, 4 est connu par C. I 
n. 137 {E^AUç ÂvftfXriTnoç }. Mais par N. 115 nous voyons que le nom patronymique de cet EvOéoc 
était AÎG}rpovo;. Les lettres ^AKX appartiennent donc à ce secrétaire , et la syllabe NO( qu'on voit 
daas 1. 8de n. 137, G. I. et qui précède immédiatement le mot ÂvafXiSa7io<, fait partie du mot AC«xP*vo; 
et non pas du nom ECOuvoç, n. 137 de G. L, est par conséquent un fragment de notre pierre, et contient 
les trois dernières lettres du nom Ato^voç dont notre N. 100 contient les trois premières. Les deux 
pierres se tiennent de la manière suivante ; 

N. 100. n. 137 G. L 

. . . A^AI?X]p«[NO^AN 

Nous connaissons aussi le nom du questeur d'Ol. 87, 1, par la section B, 1. 6 de la présente inscription, 
où il figure comme le magistrat qui fait la remise. Il est donc nécessaire que .... j&poç Kptriou 
Àfi^vaio; soit le secrétaire d*OI. 87, 1, car s'il était le questeur d'OL 86, 4, il précéderait le nom du secré- 
taire au lieu de le suivre. Le second effet de l'inventaire (§ 3) est une xop» XP^^ '^^ ariiXiic. Kôpvi peut 
être une Proserpine; mais ce mot signifie également une poupée, une statue de jeune femme, et je pense 
qu'il est pris ici dans cette acception. Elle n'est pas pesée , et continue à ne pas Têtre dans tous les 
inventaires qui suivent , parcequ'elle était fixée sur une colonne. Dans l'intérieur du temple, à distance 
presqu'égale de Tentrée et de l'Opisthodome on voit à droite dans la galerie formée par les colonnes inté- 
rieures et le mur, les traces de petites colonnes d'un demi pied de diamètre. On peut croire que lune 
d'elles soutenait Toffrande en question ; dans ce cas l'Hécatompède comprenait toute la largeur du 
temple, et le Pronaos se bornait à l'espace bordé de colonnes qui séparait feutrée de l'intérieur du temple. 
La partie A se termine avec le même article (aspersoir^ S 4) que la première partie (1. 5) de n. 137 C. L 
L 'effet additionnel (1.6 et 7) de n. 137 (fiole d'or) fut, ainsi que nous Tavons dit, compris ici dans 
Tarticle des fioles (§ 2) , dont le poids est pris dans n. 140 de G L n. 102 etc. Aucun autre effet n'est 
ajouté cette année. 

B. II suit de ce que nous avons dit de la section A, que la section B est la remise des effets de 
l'Hécatompède par les autorités d'Ol. 87, 1, à celles d'Ol. 87, 2. Nous lisons ici (1 6) le nom Eùp^xTitc 
ÂTD[veùc] qui appartient an questeur de la première de ces deux années ; le secrétaire de cette même 
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aonée eit , aios! que doub yeûODS de le voir « • . • Swpoç Kfixlm Âçt^vdtto^. Pour le nom du questeur 
d'Ol. 87, 2| à qui la remise était faite y. N. 101 , et pour celui de son secrétaire , N. 107. Tous 
les efTets de cet inventaire sont contenus dans la ligne 10 , et dans le commencement de K 11, 
qui est eiTacé. On voit donc que les articles énumerés ne sont pas plus nombreux que ceux de la section 
A. Depuis ]• 11 commencent les effets additionnels* Ce sont les deux couronnes d or dn poids de 
80 drach. y. n. 140 et 141 de G. I. La ligne n'offre pas d'espace pour un autre article. Ligne 13 

_ • 

commence un nourel inventaire celui d'Ol. 87, 2. La lettre T qu'on y distingue appartient, à en juger 
par sa position au nom du questeur de cette année. L'inventaire n'est pas conservé. 

10 I. Ce petit fragment appartient aux inventaires des effets de THécatompède. On peut s'en 
convaincre par les lettres OPE de 1. 5, qui font évidemment partie du mot x^fp?) , et ce n'est que dans 
les inventaires de cette catégorie que ce mot est si rapproché de la formule initiative. On voit par cette 
formule et par le mot 9cap«^s^à(ievoi que ce morceau n'appartient pas à la première section d'une pierre, 
ou à la 3^ année d'une Olympiade. Le nom du questeur . . • [a/Stjç Ku^aOYivaieùç n'a pas encore été 
rencontré daos les inscriptions qui sont venues à notre connaissance. Ce fragment ne peut donc se rap- 
porter à aucune des années d'OI. 86 , 3 à 01. 93, 3, dont les questeurs sont connus; et il n'en reste que 
trois (01. 87, 2; 90, 1; 91, 1,) que ne soient pas des troisièmes années d'Olympiade, ou qui n'aient des 
questeurs plus ou moins connus. De ces trois encore les deux dernières (01. 90, 1 et 91, 1) ne peuvent 
correspondre à notre fragment, car les inscriptions s. n. 140 et 141 de G. L qui se rapportent à ces 
années, contiennent plusieurs des mots qui se rencontrent dans celui-ci. Il ne peut donc appartenir qu'à 
l'année 87, 2. G'est le commencement de l'inventaire des effets de THécatompède que les questeurs d'Ol. 
87, 2, remettent à ceux d'Ol. 87, 3. 

102. Cette inscription fut envoyée en 1839 par M'. L. Boss à M'. Bœckh qui la publia dans 
une brochure. Nous y avons vu avec une vive satisfaction que ce savant en a tiré les mêmes conclusions 
que nous pour la chronologie des questeurs et des secrétaires, et qu'il apporta à son tableau les mêmes 
modifications , que nous n'avions proposées qu'avec hésitation deux ans auparavant contre une autorité 
aussi puissante que la sienne. 

Par les intervalles blancs qui existent sur la pierre , on voit qu'elle contient trois inventaires. Il ne 
nous reste que peu de lettres du premier. Le mot È)caT0[A[ffi}fr>] conservé dans 1. 12 ne laisse pas de 
doute sur la partie du temple à laquelle l'inscription se rapporte. Les mots Ôaieii; (1. 4) . . . xsisùç typ . , . . 
(1. 5) et. . .2ou ^>uc{)( 'yP* • • •(!• 6} peuvent aisément nous guider à déterminer Tépoque de-I'inscription. 
Nous avons vu (N. 93) que MviXtaCac TIoXuk^vç 'Oauvç (^) était le secrétaire d*01. 87 , 4. MiyanX^c 
MeyaxXioci; (v. 1. 10} i'ktùT:tx€isiH: (^) était le secrétaire dOl. 88 , 1 , et BioXko^ Zp(d(ta<fov fJlvevç 
celui d'Ol. 87, 3. Le premier est donc le secrétaire qui fait la remise, le second celui à qui elle est faite, 
et le troisième , le magistrat précédent. Par conséquent la section B de l'inscription est l'inventaire 
d'Ol. 87 , 4 , et la section A celui d*01. 87 , 3 , donc le premier inventaire de la pierre* M^ Bœckh 



(1) Mr. Bœckh corrige ce mot qui lai a para extraordinaire, en Ilatavitû;. Mail la naoîère dislincte dout il ett écrit ici 
autti bien que dans N. 93 n'admet pat le doate. 

(2) On lu ^ E I E Y I dant la copte «oroyée à Mr. Baekb, qat en fit K«9t«iti6c. Maia la pîeire porU K E I E Y I bien qaela 
preiaiiM lettre loît iodisUacie. '^ ''^^^or^ ^' ^^^ **^ clakeiiieni écrit dans N. 93. 
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a bien vu cet arrangement ; Il ne pouvait placer les nouYéaux noms qu'il rencontrait ici qu'avant ou 

après ceux de son tableau ( G. L p. 182 ) depuis eS<o>.oc fMO^fo^ À^apveiK (01. 87 , 2) josquà 

Âe^afiievic (01. 90, 3), qui se suivent sans interruption. Il lui était impossible de les faire suivre à ceux-là, 
car cette inscrtption serait alors postérieure à n. 140 et 141 , qui cependant contiennent des articles 
beaucoup plus nombreux. Pour les faire précéder à£6xo>.ocil devait les placer à 01. 87, et reculer tous les 
noms d'Ol. 87 à 01. 88, et de même tous les suivants jusqu'à 0). 90 , 2 , et remplir ainsi la lacune sup- 
posée entre 01. 90 , 3 et 01. 91 , 3. Mais pour que cela fût possible, et pour qu'on ne fût pas dans la 
nécessité de reculer également tous les noms depuis 01. 91, 3, il aurait fallu que les noms d'Ol. 90 , 3 et 
ceux d'Ol. 91,3 eussent coïncidé. Le nom du secrétaire de cette dernière année était connu de n. 142 (IIoXu- 
{L-fi^fiç KiQfKTiou 2 . . c, écris KYif ktCovq; Àtyivcuç). Mais M""* Bœckh ayant cru que les lettres XCAME. 
(1. 47 de n. 141) faisaient partie d'un nom propre, ainsî que l'arrangement des lignes semblait l'indiquer, 
inscrivit dans son tableau un A&Ç«(Aevi( comme secrétaire de 1*01. 90, 3. La présence de ce nom à la place 
qu'il lui assignait aurait grandement embarassé la chronologie des questeurs. Mais en admettant que le 
4^ inventaire de n. 141 commençait à 1. 45, on aura les syllabes XC AME qui correspondraient au 
mot 77apa^s^9r[jisvoi. C'est ce que nous avions conjecturé lorsqu'en 1837 nous eûmes publié dans le journal 
Archéologique d'Athènes le présent fragment (s. n. 17, p. 41) , et c'est ce que M^ Bœckh confirma 
lui-même deux années plus tard. 

La section B se termine avec les deux couronnes qui avaient été ajoutées à N. 100, B. (§ 10). 11 ne. 
reste pas de place à la ligne 8 pour une autre offrande. Par CQRséquent la section A doit se terminer da 
la même manière. 

La section G est l'inventaire d'Ol. 88, 1. • . . ç [L£yax\ • . (K 10) est Mcyaiç^^^ MeyaxXsouc 
A'XuTcexeieù; (N. 93), le secrétaire de cette année • . • o; fiXo • • . (1. 11) est E*joouXoc ^^t^oyeCrovoç 
Axapv8i>; (N. 93), a le secrétaire de l'année suivante. TEPEC (1* 14) est évidemment IkI a]r/îkTt^ etc . . 
. . V Tou . . (1. 15) est aTad(JE.6]v to'j[toiv, et se rapporte au poids des deux couronnes, ainsi qu'on peut 
s'en convaincre si l'on veut compter les lettres. Mais la pierre contient encore une ligne (I. 16) dont on 
ne voit que deux lettres . . . CA • • » qui ne peuvent faire partie du nom d*une offrande , car il n'y 
en eut pas d'ajoutée l'année précédente. M' Bœckh considère cette ligne comme la première du 4^ 
inventaire et complète les lettres . . CA • • en tyJC A[6yivaia;. Mais il est à observer V qu'il fut 
obligé de pousser à cet effet la ligne 16 de 4 lettres vers la gauche, ce qui ne se voit pas au commen- 
cement des 3 autres inventaires de cette pierre; 2^ que les autres sections de cette inscription sont 
divisées entre elles par un intervalle, ce qui n'est pas ici le cas; 3® que le commencement du 4® inventaire 
est contenu, si nous ne nous trompons, dans notre N. 103. Nous croyons donc pouvoir affirmer que cette 
1. 16 contient des effets additionnels, et en comptant soigneusement les lettres nous trouvons que Mt^a- 
x)i£ou]C i[^a>':;exfisù; vient à occuper justement la place des deux lettres de cette ligne. 

jOo« a. quelle division du temple ce fragment appartient<il .^ L. 4 contient le mot xapi^>$a]iov^ 
Ce mot se trouve dans les inventaires de l'Hécatompède d'une date postérieure à Nt 101 et 102, (G. L 
n. 141, 1. 8); il se trouve aussi dans ceux du Parthénon (N. 109, 1. 14), Mais dans ces derniers il 
est j^puaoûv, tandis qu'il est àpYiipovv dans les premiers, et nous le voyons dans la présente inscription suivi 
d'un A. D'ailleurs on ne voit pas. dans les inventaires du Parthénon des fioles dardent , précédant 
comme ici (1. 3j le xap^i^aiov; et on en rencontre au contraire dans ceux de l'Hécatompède. La section B» 
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de cette inscription contient (1. 6) le nom de ESSouXoc ^nXoyeiTovoJ^ Â;^apv8v$ qui figure à la place de celui 
du secrétaire des questeurs qui font la remise, car ce nom n*est pas assez éloigné du commencement pour 
qu*il appartienne aux questeurs qui reçoivent ou aux questeurs précédens. Cette section appartient donc à 
01. 88; 2, et par conséquent la section A fait partie de l'inventaire d'OL 88, 1 . Elle n'est donc qu'un 
fragment de la section B de N. 85, qui appartenait à cette même année. En eflet on voit que cette partie 
de rinscrîption contient des effets additionnels , car nous y lisons des articles que nous n'avions pas 
encore rencontrés dans les inventaires précédens , et tellement rapprochés du mot tffctfLiuirtw qu'il n'y 
a évidemipent pas de place pour les autres. La première ligne de cette inscription fait donc partie de la 
1. 16 de N. 102. Les articles additionnels sont § 2 — 5. Le Kapyiîatov qui y parait doit être le second 
qui figure dans l'inventaire, d'abord parcequ'il est précédé d'un • • H qui appartient au poids du premier, 
et ensuite parceque le premier aurait dû être plus rapproché des ^ taXat ipyopau L'offrande de 1. 3 est ici 
fidtXaocpyupâl! I, tandis que dans les inventaires suivans on lit à cette place çidXai ApyupaiPII. Il faut que 
les 5 autres fioles eussent été ajoutées les années suivantes. 

La section -B. contient le nom du questeur d'Ol. 88, 2. Maïs on n'en lit que la syllabe. . . .(xavT. ... 
Les trois lignes ne contienneiït que la formule initiative, 

i 04*. L^ nature des effets énumerés nous fait voir au premier coup d'œil que ce sont ceux de 
i'Hécatompède (v.l. 4). Nous avons vu que les effets additionnels de N. 103 s'arrêtaient au second 
xapj^iiaiov âpyupoîW , que nous rencontrons également ici , 1. 4. Mais l'énumération continue après cet 
article et contient un grand nombre d'autres effets, jusqu'à 1. 12, ce qui est une preuve que cette inscri- 
ption est postérieure à la précédente. Les n. 140 et 141 de C. L , sont aussi d'une date plus récente 
que N. 103, car n. 140 contient avec tous les effets additionnels dix articles de plus que N. 103, et se 
termine avec Bu^tisriipiov dpytipouv, et n. 141 en contient 3 de plus que n. 141, et se termine avec çefàrvco 
7pu9io II. L'objet qui précède ce dernier est (1. 44, n. 141) aréfavo; j^piKrouç, araO^xiv TouTo*i AÀP, et 
cet objet, nous le voyons figurer ici dans 1. 9 , ainsi que nous pouvons nous en convaincre par la suite 
et l'arrangement des articles, et par Tidentité du chiffre. Les objets énumerés dans 1. 10 — 12 sont donc 

• 

une preuve que la présente inscription est postérieure k n. 141 que M' Bœckh place à 01. 89, 3 — 90, 3, 
mais qui appartient suivant notre calcul à 01. 90, 3 — 91, 3. II est à observer que les effets addition- 
nels de ravant-dernière année ainsi que la dernière année presqu'entière de n. 141 sont effacés, et que 
par conséquent plusieurs des articles que nous rencontrons ici ont dà être ajoutés pendant ces deux années. 
On ne peut d'un autre côté supposer que la ^section A de cette inscription soit la continuation de 
n. 141 , IV , car dans ce cas cette section se rapporterait à 01. 91 , 2 , contiendrait par conséquent le 
dernier inventaire de la période Panathénalque , et ne pourrait être suivie par la section B. Nous avons 
encore une donnée pour arriver à une plus juste appréciation de Tépoque de cette inscription, c'est la syllabe 
WE (I- 13), qui commence le nom du secrétaire qui figure le premier dans la formule initiative de la section 
B., par conséquent de celui qui fait la remise. Parmi les secrétaires postérieurs à 01. 91, 2, nous verrons 
(N. 110.) que celui d'Ol. 91, 4 s*appelle Aeiiicaîo; Kcopigfpj^ou Â<piSvaloç. c'est celui qui remet les effets 
du second inventaire. La section Â appartient donc à 01* 91 , 3 , et contient l'inventaire le premier 
inscrit sur la pierre. Les effets depuis 1. 10 furent ajoutés depuis 01. 91 , 1. L. 13 , ou 1. 12 et 13 
contiennent peut-être les effets ajoutés cette même année, 01. 91, 3. 

Le ommencemcnl de section B ^ ^té complété deN. 109 et 110 et de n. 142, C. L 
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i OS e t i 06. 1^ première de ces inscriptiODS est an petit morceau de marbre long de 0,15, large 
de 04* Lat seconde est an contraire écrite sur une grande pierre, sur le rerers de N. 110. Ayant attenti- 
vement comparé ces dear fragmens informes , nous avons reconnu qnMls font partie de la même pierre, 
et nous les représentons ici de la manière dont ils doivent être juxtaposés» L'inscription entière diffère 
de toutes celles que nous avons publiées dans ce chapitre. Elle s'accorde au contraire avec n. 139 de 
G. I., (comparez I. 20 avec G* L n. 139 , 1. 11 et K 5 avec n. 139 1. 13) , qui contient les inventaires 
des effets consacrés dans le Parthénon, ou le sanctuaire de la Déesse. Le nom [Â.va]fXu9Tio( (sect. B 1. 8) 
suivi d'un intervalle et de la formule [Tiiz] cl TK|t(xi (1. 9), appartient au secrétaire (iyp. . . .1. 8) sous 
lequel furent ajoutés les effets additionnels de la section A. C'est le gentilé d'EùOia; , secrétaire d^Ol* 
86, 4, (N. 90, 92, G* I. 137). Dans la section G, (1. 10) on voit le nom .... itùfo; K.piT[tou] figurer 
à la place du secrétaire qui fait la remise de l'année suivante; et en effet. • . .itùfo^. Rpmoj Âp*.^vxtoç est 
le secrétaire d'Oljmpiade 87, 1. (N- 100). On voit d'ailleurs aussi par le nombre des offrandes que cette 
inscription est antérieure à n. 139 de G. L, qui est placé par M' Bœckh à 01. 88, 3 et 4, et appartient 
par conséquent à 01. 89, 3 et 4. TIOA<^l (1* 6) est donc • . Jupo; Kpmou ÀftJvaio;, le secrétaire 
auquel la remise est faite, comme iOCPAMn(l*7) est KfiTtiç I^auirovoç Aap.7rTpe-jÇ le secrétaire 
précédent^ OEAC (I* 5) doit donc appartenir au nom du secrétaire qui fait la remise» et est en effet 
fiûOéaç ÀvafXudTioc (v. N. 90 et 92). L* 4, OITA est ot Ta[(i.tat]. Les trois lignes qui précèdent appar- 
tiennent à l'inventaire d'Ol. 86 , 3. KPA !• 1 est à notre avis Kpdlrr»c.» le nom du secrétaire sous le 
quel des ii^éxiioL furent ajoutés , car ce ne peut être xpecw) , ce mot devant être placé à la dernière ligne 
(1. 3) de l'inventaire, ainsi qu'on peut le voir par L 19, qui est la dernière de l'inventaire soivsnt. 
Dans 1. 12 nous voyons avant AKI[vaxou] les lettres T » \E* Dans toutes les autres inscriptions de 
cette nature (v. N. 110) , A^ctvaxai est précédé par c(pi6(&iv , et il reste une lacune de 4 lettres entre les 
deux mots. Cette lacune est remplie par le mot ci-dessus que nous croyons être TAAE< (ApeOftify ToEiff, 
'ces objets ont été dénombrés). Les divers articles sont complétés des inventaires suivants jusqu'à 
N. 111| et surtout de N. 109, ainsi que de G. L n. 139 qui est très incomplet. XoXxS tll. R>t . • 1. 7, 
est complété deN. 110, 1. 10. 

a \j7 • ^ fragment contient aussi des offrandes du sanctiiaire. Il contient moins d'articles que 

« 

n. 139 de G. L (comparez l 6, avec I. 14 de n. 139), et lui est par conséquent antérieur. Il parait au 
contraire postérieur à N. 106 , car ici 1. 7, se termine avec le chiffre AIN » appartennant à un objet qui 
vient dans l'inventaire après x^tvûv tcoSc;, le dernier effet de l'inventaire s. N. 106. Il faut donc chercher 
son époque d'Ol. 87 , 2 à 01. 89 , 2. L. 8 contient un nom propre que nous lisons Aïoyviç Mocv^pou 
nei[paiejç]. Le mot o[l;] qui le précède nous indique qu'il appartient^à un secrétaire, et sa place dans la 
première ligne d'une section fait bien voir qu'il est au secrétaire sous le quel furent ajoutés les effets 
additionnels. Tous les noms des secrétaires d'Ol. 88 , 2 à 89 , 2 , nous sont plus ou moins connus 
par n. 138 de C. I. et par nos N^«93, 95, 102, 103. Ceux d'Ol. 87, 3 et 4 et 88, 1, le sont également 
par nos N^* 93 et 102. Il ne nous reste donc pour ce secrétaire dans les bornes que nous avons indiquées 
(d'Ol. 87, 2 à 01. 89, 2) que Tannée d'Ol. 87, 2. 

Le premier fragment de ce contenu trouvé dans T Acropole, fut celui que nous inserrons ici s. N. 110. 
Nous lé publiâmes dans l'un des cahiers du journal Archéologique de la Grèce (ann. 1837 s. n. 18). N. 105, 



153 

107 el 111 1 furent tromrés et publiés dans le même jooriial en 1839 (s. n. 256 , 257 et 258), enfin 
N. 110 , trouvé en 1840 et publié s. n« 499, vint confirmer les conjectures que nous avions avancées 
en publiant les aulres fragmens moins parfaits, ou compléter les lacunes qui y restaient. 

§. 25. ^ ANOEMON (1-3) combiné avec HO . . ^AN . EM . (N. 110, 1. 12), nous a fait 
conjecturer ipfioç âvO/f^u<ov un collier travaillé en fleurs, et cette conjecture a été confirmée par N. 109, 
1. 25. — §. 29. Dans 1 5 nous lisons xXivai xioupyetç PHI (UNAIXI • . PA . N. 110, l. 13) , %lits 
faits à CliiO' Le mol x^'^^PY^C «e rencontre dans Athénée ; il est aussi confirmé par l'adjectif MiXv;- 
oivjpYsîc (/aâs à Milei), de N. 109, 1. 26. Le chiffre numérique d'Âaiciisc *iç'<XYïfLOi (1. 5) (boucliers 
portant enseigne ou emblème) est ici P| et non pas PI comme dans n« 139 de C. L et dans N. 110, 1. 
14. Après Aupai c>£f^VTivoei IIII (1. 7) suivent plusieurs effets que nous voyons dans N. 109, 1. 10 et 27 
et N* 110, 1. 17, mais aucun d'eux n'est accompagné du chiffre AI II (K 8). Ce chiffre doit donc néces* 
sairement appartenir à Ki!XX[ixi(?], N. 110, 1. 17, dont le nombre ni le poids n*a été conservé dans 
aucun, des fragmens existans^ Une inspection plus exacte de la pierre nous a convaincus que le chiffre 
du poids de Teffet additionnel (L 10) est «7a6p.iv toutou HHHH et non pas fHHHHH comme nous 
l'avons indiqué, et comme on le voit dans N. 109, 1. 11 et 28 et dans n. 139 G. L 1. 1&. Dans le premier 
de ces deux passages il est précédé par les mots . • yupo;, 9TaO{Aiv toutcov, où le pluriel toutuv après 
le singulier «py^P^^^' indique que le chiffre exprime le poids non seulement du cheval d'argent qui précède, 
mais aussi collectivement des gobelets dont Alil (1* 8) n'indique que le nombre. 

fOo/Ce fragment, fut trouvé dans les fouilles aux environs du temple d'Erecthée. Il est 
presqu 'entièrement effacé , et ce n'est qu'avec la plus grande difficulté que nous sommes parvenus 
à en déchiffrer le contenu. Il est superflu de prouver qu'il traite de 'même que M^. 105 etc. des 
effets consacrés dans le Part/iénon. En le comparant aux autres inscriptions du même sujet qui nous 
ont été conservées nous trouvons qu'il contient moins d'objets que N. 100 et 11 1^ car sa dernière ligne 
s*arrdte k Tt'^fAèfojjL^^ xp^'^^oûv c]vçL^bi^ totiTOu P[h h I iQ* Peut-être contient-elle encore les mets Jvu^ 
ect. que nous voyons dans 1. 18 de N. 109. Dans ce cas son contenu serait égal à celui de N. 109 et 
aussi k celui de n. 139 de C. L G. Il serait par conséquent antérieur à N. 110, c à d. à 01. 91, 3, et 
pas trop éloigné de N. 109 (Olympiade 90, 1 et 2) ou de n. 139 , C. I. (Olympiade 89 , 3 et 4). 
i. 2 nous offre les syllabes BIA^ • E qui font certainement partie d'un nom propre. En effet le nom 
du secrétaire des questcurs en 01. 89, 3, est n^]6laç [2]v][p.(ou] (G. I. n. 138, 139 et 140). Le présent 
fragment appartient donc ou à la remise des questeurs d'Ol. 89 , 2 à ceux d'Ol. 89 , 3 , ou à la remise 
des questeurs d'Ol. 89, 3 à ceux d'Ol. 89, 4. Ce n*est certainement pas le nom du secrétaire précédent 
que nous lisons, car dans ce cas nous ne verrions pas dans 1. 3 le mot iyp«p.pLaT6'jc. Par conséquent notre 
fragment ou précède d'une année le n. 139 de C I. G. , ou en fait partie. On n'a qu'à comparer les 
deux inscriptions pour se déclarer en faveur de cette dernière conjecture. 

- 

De 1. 13 nous voyons que la lacune qui reste (N. 109) entre àcxiôeç ijtij[aU$toi et âifpoi est | (qui 
appartient au chiffre des boucKers AAAAlL eçtnmi AU, 12 thrones (<). 

(1) C«t article fui tupprimé par errear dao» toutes les Iradaction» d« cei lUtei, eicepiédani N^ 105, »û cependant U faot 
écrire ($ 9) i7 /autcHtlt au lieu de S. Dans les liftet grocqnei, N. 105 , 1. S et IS, N. lOS, I. IS, N. 109, l. S et 2e, écr&T. 
«ptvoi à\\ aa lien de Plll, el daaf N. 107^ U S.etN. ilO, 1. IS, écrtTeie^Yoi AH aa lieu de IIII. 

20 



\ 
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Dans 1. 15 nous voyons que la Ia€UDe entre gcôMxeç et iTcdEp^tifo; doit être remplie de cette ma&îère 
KôMxsç t^ipj-vpot y iTtKoc àpyvpofk:. Il parait cependant qu'il y a dans l'inscription s. N. 107 une 
variante à ce passage, et qui il y est écrit KuXmcs; ii^élpyopoi Alll , ÏTCJtoç etc. .. De 1. 16 nous voyons 
^ui après ixaixr^ éwij^puffoç aTTaô^jioç suit ycdJai àpyvpaî etc. 

La lacune entre dl^7ç[lç i;c AéîÇou lTc(7r.(/.o; ypucf, (N. 109, 1. 13) et • . . xov (1. 14) esi remplie par 
1. 18 de cette manière : ... ex Aéjoëo'j IXX^jpuciv , où le substantif neutre (peut-être ^(f oç ou TTorr'piov) 
nous est inconnu. C'était un objet d*iine fabrique d'Illyrie, pris dans butin de la ville deLesbos, qui fut 
conquise en 01. 88, 1. 

De 1. 20 nous voyons le poids de la seconde couronne AAPhh [Hhh (v. N. 109, 1. 16). 

De 1. âl nous apprenons le poids de la 4* couronne AAAH"[h (v. N. 109 1. 17). 

L. 22 se termine avec le poids du tetradrachme : n[|- h IIC (v. N. 109, 1. 18). Une partie de 1. 23 est 
fonservée dans n. 139 de C. I. 

L. 24 et 25 appartiennent au commencement de la remise des questeurs d'Ol. 89 , 4 à ceux d'Ol. 
90, 1. lO est la fin du nom patronymique du questeur E'jfTi^jLOÇ. Dans L 25 on voit EôyévT)]; Av7[av^pou 
(v.C. Ï.Cn. 139, 1. 24 et 25). 

i09« Cette inscription fut trouvée en 1840 dans les fouilles faites à TEst du temple d'Erecthée. 
L'époque en est déterminée par les noms propres que nous voyons dans la section B, (1. 19 et 29). 
Le nom de Aux(âv np[a<jieù;] nous est connu par n. 140 de G. L M'. Bœckb l'y place à 01. 89, 2 : il 
appartient par conséquent à 01. 90 , 3. npa<ncb; esi le gentilë de npounol , nu bourg situé âur le grand 
pott qui s'ouvre à l'Est de l'Attique, et qui porte aujourd'hui le nom de Porto Raphti de la statue d'un 
empereur romain assise sur la cime d'une tle au milieu du port, et que le peuple compare à tm tailleur 
assis à son travail. Nous connaissons aussi le nom du secrétaire [0opjp.t(t>v RuÂaÔYivateùc, de n. 141, C. L 
Il appartient à 01. 90, 3. La présente inscription contient donc 01. 90, 1 et 2, et suit immédiatement à 
n. 139 de C. L et notre N. 108 (01. 89, 3 et 4), faisant partie de la même pierre. Il est extraordinaire que 
le nom du questeur d'OI. 90, 3, soit ici Xapivco À>sÇt[i(.à]^ou ÂXseî, tandis que dans n. 141 de G. L on lit 
IIjOo^c&pc;) Â^aisT. Si ce n'est une erreur de Tune ou Tautre de ces inscriptions , il faut que le questeur 
Xap(vo; A^eeù; , qui est ici celui qui reçoit les effets au commencement de l'année , eût été par quelque 
accident remplacé pendant le cours de cette année par un autre individu de son dème, par nuOo&t>poç 
ÀXaiebç (de XXal Âpx^pvtôec ou At^cdvtôs;) qui est cité dans n. 141 de G. I. comme le questeur qui fak la 
remise à la fin de Tannée. 

Les deux sections se complétant mutuellement, nous font connaitre 4in grand nombre d'offrandes qui 
n'ont pas été conservées dans n. 139 de C. I. 
Pour § 2. voyez 1. 21 et n. 139, C. I. 1. 4. 

Tù § 3. idem. 

3) § 4. voyez G. L n. 139, 1. 5. 

D § 5. voyez N. 106 , 1. 11. et N. 108 , 1. 5 , et C L n. 139 L 6. Kopyifaiov est une coupe 
étroite au milieu, large aux bords, tirs^pyupov (n. 139 1. 6 ATPON pour AYPON) est ce qui est 
fait d'argent plaqué d'or. Mais quel est le mot HEP AEI que nous lisons très clairement aur la pierre? 
3r« Bœckb a lu (G. I. n. 139, 1. 6) EAAICIi et a proposé EPAICl Etienne de Byz. donne ÉXaisùç 
comme gentilé d'ÉXaioiJç. Mais le gentilé ÉXat(e)oii(noç est plus naturel. Le mot ÉXss? se trouve aussi dans 
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l'ElynoI.y 611 Groieferd a voulu lire ÉXcoûc, ou ÉXsvsiç (de l'Ile d'Hyène). Plus tard (Encycl. de Paulf ; 
1. p. 936) il s'est ravisé et a cru qu'Ê^uTç est un bourg à part, situé près des marais du Phalére. 
C'est ce que prouve notre inscription, où ÉXact est le datif de ËXa^, qui est une autre forme de ËXo; 
(marais). Le nom du bourg serait donc ÉXffc et le démote È^hùç. 

$ 6. voyez I. 22, et C. I. n. 139, 1. 7. 

§ 7. voyez I. 23, et C. I. n. 139, 1. 7. np^TCi^irov est un visage et aussi un masque. Les vainqueurs 
aux jeux du théâtre avaient l'habitude de consacrer des masques aux Dieux. On en a trouvé plusieurs en 
marbre sur l'Acropole et ailleurs. 

§ 8 et 9. voyez L 23, N. 110, l 9* C. L n. 139, 1. 8. Répara sont des coupes en forme de cornes. 

§ 10. voyez N. 110, 1. 9. ApiOjjL&v est ici comme dans n. 150 de C. L 1. 15. Ce mot signifie 
que les chiffres qui suivent désignent le nombre et non point le poids des effets, qui n'étaient peut-être 
pas de nature ou de matière assez précieuse pour être pesés. 

§ 11. voyez N. 110 , 1. 9 et 35. Àxivàx?)ç est un sabre oriental, un cimeterre. L'un de ces sept 
cimeterres était sans doute celui de Mardonius, qu' on avait consacré à TAcropoIe ('). 

S 12. voyez aussi N. 110 , I. 35, et n. 139, C. L 1. 9, où M'^Bœckh a cru devoir compléter en ôrpt- 
xXuov, une espèce découpe (^), les syllabes PEION» car Xsrovlui paraissait sans signification. En publiant 
en 1837 le n. 110 (dans le journal Archéol. d'Athènes) nous avions soupçonné que Plp . ION pouvait 
être tti\(Âiov. Mais ici le mot PEION est distinctement écrit et séparé par trois points du chiffre P( 
qui le précède. Il n'est pas probable que ce mot soit Xsioiv, \ifav {un liotif comme Xeio^oi^ II. £. y. 783). 
AsTov a peut-être quelque signification inconnue d'une espèce de coupe. Mais \tlx (au pluriel), même mot 
que Xaîoct ou >à£^, signifie aussi les poids que les tisserands suspendent à leurs métiers, ainsi que tout autre 
poids (^). Gest peut-être dans cette acception qu'il est employé ici. On trouve souvent dans les tombeaux 
d'Athènes de petites pyramides de brique, à base carrée, et percées dun trou vers leur sommet. Ce sont 
apparemment ces Xeîx, ou poids des métiers à tisser, qui devaient être des objets d'un usage journalier 
dans les ménages antiques, où chaque femme faisait elle»même la toile nécessaire à la maison. Un'pareil 
objet parait très propre à être consacré à la Minerve tpyavT)^ la déesse protectrice des fîleuses. 

§ 13. voyez N. 110 , 1. 10, et C. L n. 139, I. 9. STcEpeç sont des ornemens en forme d'épis, 
travaillés en bois doré ou en métal. 

S 14. voyez CL n. 139, I. 9, où .orvw avec une lettre qui manque au commencement, doit être lu 
xavà) et non pas avù>. De cette manière les adjectifs (Giço^uXo) xaTa^^\S7(i>) seront au nominatif duel, et 
non pas au génétif singulier , et la construction sera naturelle. En effet le chiffre II qu'on voit dans N. 
110, 1. 10 ne laisse aucun doute sur le nombre du substantif qui précède, et .avca au duel ne peut être 



Owpa;, oç C\r/vê c\ HXsTAMirç rnv 'j|-]pt{ACv{av rnç iirircu, xaî àxivÀxnç, Ma^oviou Xt^^^C (ivat. » Pau«. L — ' ËniiTX t«;miu91c 

TÔv à X t V a X 1) V TGV» Mxp^ovtw, «ç trft Tpfsxomovc Aflipttxovc. — DémQilh. G. Timoer. -.— • ô ^xp B/p^oi» ^'f po( xa^ bdlxtysîxfic 
Mxp^cvtw , ô f&fv tx 2gi\ap,r»9C ,. ô jt (x nx%Tixi«>v «viTi9n9«v >. Ulp. au troiiièmc Olynlh. — « T^v «97vp«iro^9i Op^ov x^ 
ftxtvâxTiv TOI» xP'^<^o î!^ *' Schol. (U Thucldidc, «at moU c «xiîXa Mn^uix. # Thoc. II. 

(2) Alben. XI, p. 472, c. 

(3) iliero. pueum. I, p. 318. 
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que xaevco, D*ailleur8 ce mot est confirmé par une inscription postérieure & la 94* Olympiade et qui sera 
publiée dans le cours de cet ouyrage. Ces corbeilles (xocvâ) servaient aux sacrifices ('), et ceux qui les 
portaient 8*appelaient xavr.f oeot* 

S 15. Toyez 1. 5 et 24 , et N* 110 , I. 10. eii{iLUTiip'.ov était suivant Pollux (*) le gril de Tautel; 
mais ici il doit signifier un encensoir, car un gril ne peut être de bois. 

S 16. voyez G. L n. 139, 1. 10. Voyez aussi Tobservation sur S 3 de N. 100. 

S 17. voyez N. 110, L 11. G. I. n. 139, 1. 10. G*est un lit ou un canapé de bois doré. 

§ 18. voyez N. 110, 1. 11. ropyovsiov est une tête de gorgone. 

S 19, voyez N. 110 , 1. 37. Kcépiiccc est une espèce de monstre ou serpent marin (^). Ge sont ici 
sans doute ceux qui ornaient la têtd de gorgone. 

^ 20^ 21 et 22, nous ne savons pas de quels matérieux était le cbcval et les autres eflets énumérés 
ici. Par l'expression de $ 26 il parait qu'ils étaient en bois doré. 

$ 23 et 24. voyez 1. 25, et G. I. n. 139, 1. 11. 

S 25. voyez 1. 25. Voyez aussi l'observation à § 25 de N. 107. 

S 26. 1. 25 se termine par APAKONEPiXPY^ • !• 7, qui doit en être la continuation commence 
par EAYTAKYNE* J*ai cru devoir rétablir le texte de cette manière: Apoéxcov. im;^puaa TaOra, Kuvvi, 
ce qui explique pourquoi tous les objets depuis § 18 ont été simplement énumérés, sans aucune désignation 
de la matière dont ils étaient faits. D'après cette version £AYTA ^^^ tocura^ et KYNE est un mot à part. 

$ 27. KuvS est la forme attique pour Kuviv), un bonnet de peau de chien. On employait ce mot 
pour désigner aussi des bonnets de tout autre espèce, et même des casques de métal , (Kuvjii iciy^oihLo;^ 
Hom. Od. 2. V. 328). Il parait que sa forme différait de celle du xpd(voc, que nous voyons plus bas (§ 42). 

S 28. V. N. 110, 1. 13. G. I. n. 139, 1. 12. 

S 29. V. N. 107, 1. 5, et l'observation sur S 30 du même N"*. 

S 30. V. I. 26. Ge sont des lits faits à Milet. 

S 31 et 32 proviennent peut-être du butin fait sur l'ennemi (^). 

' S 33. Parmi ces cuirasses était sans doute aussi celle de Masistius , général de la «cavalerie des 
Mèdes à Platée (^j. 

S 34. V. 1. 26 , (où l'adjectif est écrit MutulAI) y et N. 107 , 1. 6, où le chiffre est distinctement 
écrit PI. 

S 35. V. N. 110. 1. 40. G. I. n. 139, 1. 13. 

§ 36 et 37 contiennent sans doute le siège pliant qu'on attribuait à Dédale , et le fauteuil de 
Xerxés (^). 

S 38, 39 et 40 V. 1. 27. oi^ le chiffre PI II est bien visible. 



(1) • Kai WK,Z'i èi àva'YAatov I-kixhox . • . (iC ôviiç). • PuI.^X, 18. 

(2) c B'jiu«7iipuY... Tb iï 9,\n\ xai i<ix%f»Y, oTj&xt, xoXtîrai, m^ ir;u %Uku ô (&it('«v Gm^ao; i9y%^%» • Pol. X, 1S< 

(3) Lycopbr. 414. 

(4) MY)^ue«'«xûX«. Thue. II. — Dîod. II, 11. ^ Xkytà^x km iMm. Paat. |. 

(5) Paai. ib. — (6) V. Note 1. do p. 155. ^ 



^*€» 157 ^^ 

S 41. Voyez 1. 27. Le mot JXefavTCdosviq, bien qu'il paraiese étrange est cependant bien lisible. Il 
Tient j^ j>ef «vTOio , garnir d*ivoire* , 

S 4S* Ce sont des casques d'une autre forme que la xuv^. Ils étaient probablement dépourvus de 
panaches. 

$ 43. Le chiffre est ici Ail, à N. 110, 1* 16, il parait être ZiP; nous préférons la première yersioii, 
d'abord parcequ'elle est la plus distincte, et secondement parcequ'il est naturel que les pieds de lits soient 
en nombre pair; les 12 pieds appartiennent à 3 lits, à moins que par Mt; on n'entende ici tout le bois du lit. 

S 45 — 47. V. I. 11. N. 108, 1. 7. N. 110, 1. 16 et 17. C. L n. 139, 1. 16. Le poids est commun 
a ces 3 objets , comme cela est prouvé par le pluriel tqut6>v, figurant immédiatement après le singulier 



iicapY^po;. 



S 48. V. 1. 28, etc. L n. 139, 1. 16, où il manque le chiffre ||. 

S 49. V. 1. 28, et G. L n. 139, 1. 16. 

% 

S 50. Pour le substantif qui est effacé Y. N"" 108, 1. 16. Pour le poids v. aussi G. L n. 139, 1. 17. 

S 51. V. 1. 29, et C. L n. 139, 1. 17. 

S 52. y. 1. 29. M' Bœckh avait bien deviné le mot MeOupatcov ; mais il crut que Méthymne 
à la quelle se rattache le mjtbe d'Arion et d'Orphée, devait naturellement consacrer une lyre. Noos 
voyons ici que l'onrande était une miCiivr:, un étui de flûte, un étui darc ou un carquois ('}• 

S 53. y. C. L n. 139, 1. 18. La formule ne nous parait pas, conune à M' Boeckh, désigner on^ 
offrande des Lesbiens, conôme irapà M&9iipkv«(cidv désigne l'offrande des Méthymnéens, mais plutôt un objet 
pris sur le butin (Te Lesbos lorsque cette ville fut prise en 01. 88, 1, c. à d. 8 ans avant notre inscription, 
et 6 ans avant n. 139 de G. L Notre N^ 107 qui est de 3 ans antérieur à|^cet événement ne contient pas 
cet article. 

S 54. I. 14. Il ne nous reste du substantif que la syllabe • • x&v. 

S 55, 56. y. Pour le poids 1. 30, et CL n. 139, K 19. Nous pensons que le pluriel to^jtcov qui suit 
au duel xap^ioaCoi n'est pas une négligence du lapidaire comme M' Bœckh l'avait cru , mais qu'il se rap- 
porte en commun aux deux articles précédons. 

S 57. 1. 14 et 15. y. 1. 30. Ces cotyles sont apparemment aussi pris sur le butin. 

S 58. 1. 15. y. CL n, 139, 1.20. 

S 59. L 15 et 16. y. C L n. 139, 1. 20. 
' S 60. 1. 16. y. 1. 31. c'est une couronne d*or de Minerve yictoire. Appartientelle à la statue de la 
victoire dont le temple était à lentrée de TAcropole, on bien à la victoire que la Minerve ebryséléphantine 
de Phidias tenait dans la main, c'est ce que nous ne pouvons décider. 

S 61. 1. 16 et 17. V. 1. 31, et C L n. 139, 1. 21. 

S «2. 1. 17. y. C L n. 139, L 22. 

S 63. L 17 et 18. y. 1. 32. N. 110, 1. 24. C L n. 139, 1. 22. Ce Tsrpi^paxixAv n'est certainement 
pas une monnaie; car une monnaie de la valeur de 4 drachmes d'or, pèserait tout juste 4 drachmes d*or, el 
vaudrait beaucoup plus que 7 dr. et 2^^bol d*argent. Pour la même raison ce n'est pas un poids de balance. 
C'est donc un vase servant de mesure, et contenant 4 drachmes d'un certain liquide. 



(1) Saîd. Uaflyck 
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' S 61. Uo onyx monté en bagae; la bague est en or. M^ Bœckh avait rempli la lacune par af caytç. 
Il n'a pas été pesé. Comme n. 139 de C. I. est antérieur à la présente inscription^ et que nous y yoyons 
quelques lettres suivre à adraBpv (TO : TOY), il faut supposer qu'il y a encore un objet qui suit ici 
ausii à S 64* 

La section B. se termine également avec le même article , qui était peut-être aussi suivi d*une autre 
ofTrande. 

j jO* On voit par la première ligne de cette inscription qu'elle se rapporte à la première année 
d'une période Panathénaïque ou à la troisième année d'une Olympiade. En eflet par les noms propres 
(noXu(JL7($/iÇ Rrjiptafovo; ÂTvivei);, AcjxaTo; Ka)[JLàp^O'j Âfi^vaîo;) qui sont les mêmes que ceux de n. 142 de 
C. I. nous yoyons quelle appartient à 01, 91, 3, car M. Bœckb place n. 142 à 01. 90, 3. De même la 
section B. appartient à 01. 91, 4, et nous voyons dans 1. 27 le gentilé kyo^ytz'jç qui appartient au questeur 
I1oXu^sv(Syi; que nous connaissons deC. I. n. 142. Cette inscription est donc postérieure à la précédente 
de toute une Olympiade. Aussi dans la première section, dont la fîn est en partie conservée, voyons-nous 
après un plus grand nombre d'efTets que dans N. 109. En efTct 1. 24 se tcrmme avec § 64, qui est le 
même que § 64 de N. 109. Doit suivre (§ 65 j reffet dont on voit quelques lettres à la fin de 1. 23 
de n. 139, C. I., mais qui est entièrement effacé dans N. 109. La I. 25 (§ 66) commence par le root 
ccG'/ijAOVy sans empreinte et nous pensons que le substantif doit être ^^fj^riov ou àpvuptov (*}, de Tor ou de 
l'argent non monnayé. C'est ainsi que les Grecs nomment aujourd'hui Targent non monnayé , et de la 
aussi l'argent en général âa/jAu 

§ 67 et 68. Un autre objet suit à celui-ci, et puis encore un autre dont nous ne voyons que le poids 
dans 1. 26. 

S 69. La première section, et 1. 27, se termine enfin par deux soucoupes d'or (xp'J^î^)» 
La section B. n'est pas complète. 

4 J J , L'époque de ce fragment est facilement déterminée par les noms propres de sa section B. 

• • PIOC ^YP*!^ • • (A.'JTO)cX£(Îyjç XwŒTpaxoj 4>p£à]pioç 6Y3a;x{i.xTeut) est le secrétaire d'Ol. 91, 1. Ce 
secrétaire n*est pas celui des questeurs précédens, parceque dans ce cas ce nom devrait être phis éloigné 
du commencement de cette section^ et qu'on le voit au contraire dans 1. 7. qui est la seconde ligne de la 
section. Ce ne peut être le secrétaire à qui la remise est faite, par la raison que cette section B se rappor- 
terait alors à Olympiade 91| 4, ce qui est impossible, car c'est N. 102, B qui appartient à la dite année, et 
qi^e d*aiUeurs le datif katùiçl^ de I. 8 , indique les magistrats à qui la remise est faite: AÙTOx^ftiSiQ; est 
donc le secrétaire des questeurs qui font la remise, et par conséquent cette seconde section se rapporte 
à 01. 92, 1 , d'où il suit que la section A. appartient à Olympiade 91, 4, c. à d. à l'année de N.102, B 
dont elle n'est que la continuation. Aussi dans 1. 5 qui est la dernière de section A, voyons-nous une 
offrande de plus que dans N. 109, .. . . Xoç XP*^*^^^> 4^' P^^^ ^^^^ OaXX^ç ^puaovK. 

De la section B. L 8, nous apprennons le nom du questeur d'OI. 92, 2, Il est nommé Aacûirôç . . . 
De 1. 9 nous pouvons compléter celui du secréiaire d'Ol. 91, 4. En combinant . • AlOC Koif^xp^Oi 
Àçiîvaioç de n. 142, C. L avec PEYKA de la présente inscription^ nous avons PEYKA(AI}OC i ou 
mieux encore PEYKAIO^ y car le nombre des lettres de ce dernier nom correspond plus exactement 



(l) Xti^ptç ^i xp*J9m dvrWj xoù «p-]fuptvj iv ti «y«9r!ux7iv elc. Tbuc. H. 
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i la lacune de I. 19 de n. 142, C. I. La syllabe initiative pE se rencontre atiêsi dans N. 104. La 
section B. est incomplète. ...^......^_^^^_._^__ 

Il est à observer que toutes les inscriptions de ce chapitre d*OI. 86 à 01. 93 suivent exactement le 
même orthographe , et que le signe H ne précède partout que les voyelles seules qui sont aspirées dans 
la langue commune. N° 98 s*écarte seul de cette règle. Comme il contient Tinventaire d'Olympiade 
93, 1, il fut écrit sur la pierre Tannée suivante , 01. 93, 2 , exactement à la même époque que les N^' 
56 — 60, comme là, le signe H précède ici aussi des syllabes que la langue n'aspire point , et surtout 
les prépositions (HEN, I. 4 et 23). Dans N"" 99 }ussi (01. 93 , 2) , 1. 23 , le préposition U est écrite 
HEK* D*ailleurs conformément à la grammaire ante-Euclidienne TE et O remplacent TH et YQ, leXC 
et le ipt sont employés au lieu du H ot du H^, TN devant TM se charge en M, et devant le F en P. 
La forme de Ts est partout C» 

Des différentes inscriptions que nous avons examinées, et de celle» du G* h nous pouvoflS établir : 

/. Lisie des offrandes du Parvis. 

Leur poids 

A. Offrandes d*or: Drachmes. Oboles. 
1 Fiole d*or; n*a pas été pesée • 

1 Couronne d'or 33, 3 

B. Offrandes d'argent: 

155 Fioles 16088 % 

3 Cornes 528 

10 Coupes 384 

S Lampes 60 

1 Coupe de Chalcis ••••••.• '40 

23 Flacons 3019... 

1 Gobelet qui n'a pas été pesé* • 

(I) 20119, 2 (et quelques drachmes). 

Furent extraits du Parvis. 

1 Fiole d'or qui n'a pas été pesée, (01. 91, 3). V. N* 97, Obs. 

128 Fioles d'argent 13133, (01. 93, 1) Y. N. 98, (»». 

3 Cornes d'argent • 528, ^ a 

5 Coupes d'argent •..••.... 167, 9 a 

1 Lampe d'argent • • • . ^ • • . . 38, 9 a 

13866 ""^ 

1 couronne d'or , • . 33 3 (01. 93, 2). Y. N. 99, Obf. 

// Liste des offrandes de t Hécatompèdt. 

Leur poids. 
A. Offrandes dor: Drachm. Oboles, 

3 Fioles 2544 

1 Jeune 611e sur une colonne; elle n'a 

pas été pesée • • 

16 Couronnes 1596, i 

1 Couronne que tenait la statue de la Yictoire 70 

1 Bandeau 63 

4 Flacons 650, 3 

{un autre objet) ^ 

Somme du poids de l'or ..... 4923^ A (etqael^s dîM^- fûjUifiIffit]. 

(i Xm «fTft Ê/NK fat ajouté, IX^. . . .1. S. 
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B. Offraodes d'argent: 

1 Aspersoir qui n'a pas été pesé, 
8 Fioles 800 

2 Tasses 400 

1 Flacon 192 

1 Encensoir « . • . 1000 

{Un autre objet) 214 

2606. 

/// Liste des offrandes du Parthéfvon, 

Leur poids. 

A. Offrandes d*or: Drachmes. Oboles. 

4 Couronnes • 131, 3 

2 Couronnes de Minerre Victoire 62 

5 Fioles 732 

De l'or non monnayé 107 (et quelques drachmes). 

1 Tasse d*or dont le fond est en argent doré , 

consacrée à Hercule d*Hélas 138 

1 Statue de jeune fille en or sur une colonne; elle 

n*a pas été pesée. 
1 Lyre, toute d'or. 

1 Bouclier de Lesbos en or,"portant un emblème. 
1 Mesure de 4 drachmes ....••... 7 2^^ 

1 Onyx dont l'anneau est en or; il n*a pas été pesé. 

2 Soucoupes .•••..• • . • • . 

1 Branche d*or « 

1177 5^ (et quelques drachmes). 

B. Offrandes d'argent": 

2 Clous d'argent r 104... 

1 Masque id 116 

144 Fioles 

1 Corne 
13 Gobelets \ 16387 

2 Tasses 
1 (Jutre objet) couvert d'argenti 

8 {Objets effacés) . 852 

4 Coupes de Chalcis 124 

3 Cotyles de Lesbos ....*. 370 

{Autre objet) 35, 3 

17988, 3 (et quelques drachmes). 

C. Offrandes de diverses matières ; 

6 Cimeterres dorés autour. 

1 Poids* idem. 
12 ...épis. 

2 Corbeilles de bois dorés. 
1 Encensoir de bois doré. 
1 Lit en bois doré. 

Tête de gorgone 
Des serpens 
Un cheval 

Deux gryphons .1 . 

* Un buste de gryphon ^' '* 



TJne tétede lion 

Un collier travaillé en fleurs 

Un dragon 
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1 BoDBdi ou casque eouveri d'or. 

15 Boucliers de bois couverts d'or» 
ft Lits faits à Chio. 

10 Lito faits à Mîlef. 

9 Couteaux de combat. 

5 Ëpées. 

16 Cuirasses. 

51 Boucliers portant des emblèmes. 
40 Boucliers couverts de cuivre. 
12 Fauteuils. 

4 Sièges» 

9 Sièges plians. 

4 Lyres d'ivoire. 

8 Lyres. 

Une table garnie d'ivoire. 

3 Casques de cuivre. 
12 Pieds de lit couverts d'argent. 

1 Écu (petit bouclier). 

2 Boucliers do bois^ couverts d*or. 

1 Cimeterre couvert d*or; n'a pas été pesé. 

Un carquois en ivoire, garni d'or, offert par les Méthymnéens. 

Récapitulation : 

Â. Poids d'or drachm. Oboles. 

I dans le Parvis 33, 3 

II dans THécatompède 4923, 4 (et quelques drachmes). . 

III dans le Parthénon « 1177, 5j (et quelques drachmes). 

a. somme du poids de l'or . 6135, -j (et quelques drachmes). 
B. Poids d'argent 

I dans le Parvis 20119 

II dans THécatompède 2606, 2 (et quelques drachmes). 

III dans le Parthénon 17988, 3 (et quelques drachmes). 

b. somme du poids d'argent 40713, 5 (et quelques drachmes), 

Si nous réduisons les deux sommes a. et b. au prix de l'argent, la proportion du prix de Ter à celui 
de Targent étant de 10 à 1, nous aurons 61350 + 40713=: 102063 = 17 talents à peu près, somme 
totale du prix des offrandes en argent et en or, consacrées dans les trois parties do temple. Nous avons 
deux autorités respectables d'auteurs anciens, celle deDiodore(')et surtout celle de Thucydide (^), qui font 

m 

monter la valeur des oflrandes conservées à l'Acropole à 500 talens. Pour expliquer une difTérencc 
aussi surprenante nous n'avons pas la ressource de supposer que cette somme comprenait les offrandes 
conservées dans le Parthénon , aussi bien que celles de tous les temples de l'Acropole ; ear il est 
improbable qu*il y eàt eu sur l'Acropole des temples dont les richesses s'élevassent à 500 talens, 
lorsque celles du Parthénon, qui devaient être les plus considérables, ainsi que cela est aussi prouvé par 
le soin qu'on avait d'en dresser et d'en conserver les inventaires, ne montaient qu'à 17 ou tout au plus 
h 20 talens , en y eomprenant les effets qui avaient trop peu de valeur pour être estimés et pesés. 



1. 



(I) Xcdpi{ éï T0J7UV ^Tt YrojAirtia cxtui] xat rà Mn^ixà oxSXx irtvroxoatMY tiiix ToXxvTtt» àjstfpflu». Biod. 11^ 12. 



D*AiIlear8 Thucydide meotionne à part les effets des autres temples (<). Oo ae doit pas non plus peoser 
qu'il comprenait dans la somme des 500 talens Tor et l'argent monnayé oa non de rOjNsthodome, car sa 
Talear, qui était beaucoup plus considérable, est aussi citée à part. La seule conjecture à la quelle nous 
poissions nous arrêter est que Périclés , dont le bot était de donner à ses compatriotes une haute qiinion 
de leur force et de leurs ressourceS| exagérait dans son discours la râleur de ces offrandes, sans craindre 
d'être contredit par le peuple, qui ne connaissait pas en détail les objets conservés dans les temples. 
Diodore n'a fait que répéter Thucydide. 

D'après tout ce que nous Tenons de dire, nous pouvons dresser les tableaux suirans de la succession 
chronologique des fragmens qui nous restent : 

1 Tableau des inscriptions du Parais. 



Pierre 1 



• 




III 



IV 



Le revers de II 



III 



Pierre V 



I 



0|. 86, 3, A, 90 et 91. (•) 
4, A, 92. 

> 87, Il 

' „ { manque. 

A, 93. 

A, 94. 
3) 

89, î »• "« 

2' 

3 

. 90, 1 /""""î"*- 
2 

3 1 A, 95: 
4! 

> 91, 1 
2 
3 
4 

s 92, 1 

2] Le coinineDceinent seul de cette année est conservé. 

3 manque. 

4 A, 97. 
» 93, 1 A, 98. 

2 A, 99. 



A, '96. 



B, 142 



Il y avait donc en tout 5 pierres conteoant les inventaires des offrandes du ParVîs. Il en manque uae 
(IV); une autre (III avec le revers) se trouve au Musée de Londres, et nous en possédons trois (I, il avec 
le revers et V) ; la moitié infèrieure de la première de ces trois est brisée , ainsi que la première année 
de la dernière. 



(1) En H xect ta ix tSv SXXmv Upwv vp«aiTttM XP<^*^ '^ ^T* • ^ y.f)$a«oSait o&Ttfi^. ib. — (t) tiMfx**^*^ A •« t^ 
(1) Par A noM dMgnoni not iaieripliont, par B cellei da C. I. L«i chifTrMqni taiTeat indiqucot 1mN°' de* iawriptiooi. 
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S. Tableau des inscriptions de tHécatompède 
I 01. 86. 3, B, 137. 

^"' M . 87, ît ^'*^- 

2 A, 101. 



I 



II 



3 
4 

88,1 



A, 102. 
etA, 103. 
2 A, 103. 
3j 

"' i . 89, îl""'<l°«- 

21 

« 

3 



I 



VI 



2 

4 B, 141. 

• 91,1) 

2 Le commeucemeni seul existe. 

3) A, 104. 

4 } Un fragmeDt du coninencement. 

D 92, 1 ) 

2 (manque. 

3\ 

VII l ^ gj ^> manque. 

'2) 

Les inscriptions de rHécatompède étaient écrites sur 7 pierres ou peut-être sur &, sr Tune d'elfe» 
contenait deux inscriptions sur ses deux côtés (III et Vil). Il en manque deux (III et VII) , qui n'en 
faisaient peut-être qu'une seule ; deux sont en Angleterre (IV et V, à la quelle il manque la 4* année) ; la 
première section d'une pierre (I) est en Angleterre , la 2^ et la 3^ section sont en Grèce , et la 4^ section 
manque en grande partie. Une seule (II) est toute entière- en Grèce , ainsi que des fragmens de la- 
première moitié d'une autre (VI). 

3. Tableau des inscriptions du Parthénon* 

01. 86> 3 manque. 

Pirre 1/ *l A, 105 et 106. 

1 % 87, l)Le commencemeDt seui. 
I 2. A, 107. 

" » - 88, i/»*""!»®- 
(2) 

3^ 

III { ag a manque. 

Jj B» 139, et A, ÏIW. 



^' 90,lj ik, m 



J 



IH 



r 



/ 



j 



V 



TI 



i 



l\ 

3 1, 110 

4 et A, 111 
> 92,1 

2 manque. 



3 

" ^" i I. 93, îl™»»*!»®- 

2, 

« 

Des 7 pierres qui coDtenaient les inventaires du Parthénon , il manque 4 (II , III , Y , et VU). La 
première moitié d'une d'elles (lY) est en Angleterre, et Tautre moitié en Grèce. Des fragmens de deux 
autres (I et YI) se trouvent aussi dans le Musée de la Grèce. 



112, 

OMI 
tTBttAE 
AMIONAT 
TEOPAPAA 

5 Aci nno<t)i^ 

MIONHOI 
XAPNEY 
O I APA 

Ce fragment est antérieur à Euoltde ; il parait traiter également d^s effets consacrés aux temples. 
Mais il s'écarte évidemment des formules qui sont employées par les inscriptions contenant les 
inventaires ; ce qui nous reste de cette inscription est si insignifiant que nous ne pouTOns d'aucune 
manière la compléter , n'ayant rien qui nous puisse guider. 1. 3 parait contenir le mot Ta(tiwv. 1. 4 a 
7:xpa5s5à[xevoi ou TrapaîoCvai. 1. 5 contient la fin d*un nom propre au génitif [Ày]«ff(7C7POu , et les lettres 
<t>U qui suivent sont peut-être le gentilé <l>^usuc. Il est possible que ce nom soit celui du questeur 
d 01. 88, 3, qui serait complété en ÀvSpox^fiç Âyaa{:c7rou ^\udi}«. Dans L 6, nous voyons encore le mot 
'ra][7.icov olç. l 7 contient le gentilé Àj^apveùç, peut^tre celui du secrétaire d*01. 88, 2. Enfin dans 1. 8 
on peut lire le mot f lotXat. Cette inscription ne peut se rapporter aux effets du parvis, car leur inventaire 
pour 01. 88y 3 et 4, est contenu dans G.I. n. 138. Il est possible qu'elle se rapporte aux effets de THéca- 
tompède ou du Parthénon, car les inventaires de Tun et de l'autre endroit pour ces mêmes années nous 
manquent. Mais le mot Ta[A(d>v deux fois répété, et ce qui nous reste des. 4 premières lignes^ font bien 
voi^r que ce n'est pas une remise régulière. 



il5. 

XP 
AOENAIONEI 
ECHECMEAAKl^ 
^ONOIEYCPE 
5 PAMMATEYEAOE 
AEMO ONTOCEY 
EœEOEC 
L\ AECAN 
^Y APXON 
10 NA 

E 
TON 
MjA^TA 
AYOAPPO 
15 CTAOMONTO 
HAAPhhCK POC 
NCTAOMONAPE 

Ah^^l-tKE^ 

EPONCTAOMON 
20 HHPAAA 

POT EPEU 
PAKO 

C'est également un fragment dont le contenu se rapporte aux effets consacrés dans les temples , mais 
il ne fait pas partie d'un inventaire : son époque est antérieure à la 94'- 01. On y lit : 

1 [iepQv] '^p[n|i,eiT{Ay]. 

2 Èx nav]a(hvaiuv (^( IlavxO^livaia. 

3 Éwl T^{ Sov!k]%ç ii MeyaxX^ç ... 

4 • . . Aeu])covoi8b( ... 

5 Pf&roi éY]pa(A{uiT(us A6))[v«îuv t^ nôXci.? 



6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 



tjnç 8eoû iç . . 



xal] ouvdSpj^ovtCc . 



aTa6{i&v TtMi]Tuv . 



^ ' « « # 

ouo apao .... 

HMPhh oiii(P«( 

. AhHhh.ZxâL[o( 
It]cpov, OTaO(Aiv . 



• 



6tt]pc(xft>[v, ou ijpdbccév, ou peut être paxoç, la robe sacrée iê Miperre. 
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CHAPITRE 5. 
COMPTES RENDUS. 

114. 

Mwbre bboe, haut de 28" cMtimètres,. large de 19". 

TO I CEP r CTATEC I HO U TOç éicwri-rtn or, 

A NT I KPECEAPAMMATEY AwixM; iypxf*j«keor. 

E n ITECTETAPTEC KA l AE *«i ^« «rapTr^ xal ««- 

K ATECBOUE ^HE I META xirm êwlrç ^ m»«. 

5 AENEtPPOTOCEAPAMM -j^; icpôroç tjï «H*- 5 

ATEYEEP I KPATETOC APX i^vn, iiA KpjhtiToç Âpx* 

ONTOCAOENArO U I N ovto«- Àer.vatot<r'.v 

l^EMMATATOENI AYTO Arliijtaw toû ivwuToû 

TOYTOTAAE toutou Ti4«. 

îO XHHHP E P I AENOMENOM xhhhh H«piyiv<(avo|t la 

HPA AMENEKTOPPOTE PO i h»aa yàt U toB irpotip^j 
E N lAYTO ivwuîoo 

n A A X PYCOCTATEPEî PJaa xp«roO oraTÎipeç 

A KE NOI A«(*4.]«txïivol 

î5 CTATEPE^ 2T«Tf,pt; 15 

I • • • • • 

Âemù aux iniendans, dont Ânliclés était le secrétaire^ sous le quatorzième sénat, dont Mélagénes 
était le premier secrétaire y sous tÂrchontat de Craies. Recette des Jthéniens pendant cette annéer 
tl70 dr. qui restent de tannée précédente. 

70 » statères dor^ payés par les Lampsacïens 
• . . statères dor 

Cette inscription fut trouvée sar TAcropoIe d* Athènes; la pierre est longue de 0,28 m. large de 0,19 m. ; 
son commencement est intacte ; elle est au contraire mutilée par le bas. On voit facilement que c'est un 
eompte-rendu des recettes d'Athènes pendant une année. L^orthographe nous dit que cette année est 
antérieure à Vanarchic, et la ferme des lettres est postérieure à la 80^ Ofympiade. L'année est désignée 
par l'Archonte éponyme a hà, Eparnio; dFp;^ovTOc i) (1. 6). Parmi les Archontes qui ont gouverné depuis 
d'OI. 80 jusqu'à 01. 94, les deux termes que nous avons fixés à cette inscription, il n'y en a aucun qui 
porte le nom de Cratés. Cependant il est impossible qu on eût employé dans l'inscription la formule: 
£;rl Kp2iT7)70ç Ipx-vroç, pour désigner un autre magistrat que l'Archonte Épony me. Nous devons donc 
nécessairement y reconnaitre une erreur , et nous sommes portés k croire qu'elle est dans let ezte de 
Diodore. Car la seule manière de satisfaire au témoignage incontestable de notre inscription serait 
de substituer KpaTT); à Xflépr.ç dans le L. XII , 35 de cet auteur. Le nom de Charés est le seul dans 
toute la liste des Archontes de cette époque qui approche assez de celui dé Cratés pour admettre une 
pareille substitution. Il ne se rencontre aussi que dans le seul passage précité de Diodore. Notre inscription 
serait donc d'Ol 86, 3, l'année de l'Archontat de ce prétendu Charés. 

Le datif tc»k i;7i9TolT&7i ( forme hétéroclite pour iirtsTaTaïc ) qui commence l'inscriptien, ne peut se 
rapporter an mot \t^^^^vz% ( XiiapiaTa toiç iiviarolTeTt, recettes des intendans ) , car ce mot est immédia- 
tement précédé par un autre datif AOmvxfoiTtv (À0»vxto:9i Xi^ftotTa recettes des Athéniens)* Il me 
parait plus juste de rapporter A0v}va(oi9i à ^i(pL|JLaTa qu'à Âp^^ovroc ; on a pu vouloir dans le premier cas- 
désigner les recettes publiques, pour les^ distingues de celles des caisses particulières, tandis qu'om 



ne pottvaîl parler d*un archonte des j^lhénienSy que s'il 8*éiait agi aussi dans la mdme pièce de quelque 
aulre peuple de la Grèce II faut donc sousentendre au commencement le mot tôtSOv) ou irdpsïôOv} {fut remis) , 
et en inférer que les recettes de la ville furent remises aux intendans. Nous connaissons à Athènes divers 
magistrats intitulés im^Tàtat. Il y avait les iniardErat twv jr[JL09{(iiv Ipyciov {^)^ les intendans des 
trai^aux publics \ nous voyons (^) trois iirtarecrat qui avaient l'intendance de la construction du 
temple d'Erechthée, et qui étaient assistés par un secrétaire. Enfin on donnait le titre iEi^r^irt^ au 
président diurne de la Prytaniey le quel avait probablement aussi pendant cette seule journée de l'exercice 
de ses fonctions l'inspection suprême sur la caisse publique {^). *l\ ne peut être ici question que de ces 
imaretTat. Gomme cette charge n'iStait remplie que par un seul magistrat qui changeait toutes les 
24 heures, on ^levrait s'attendre à ne le voir mentionné qu'en nombre singulier. En effet dans plusieurs 
décrets antérieurs à l'anarchie on voit ces magistrats cités pour désigner le jour où le décret avait été 
rendu (^) , et alors un seul magistrat y est nommé, celui du jour même où la séance du sénat fut tenue. 
Mais ici la circonstance est différente. Il s*agit des revenus vecsés dans la caisse de l'Etat à diverses 
reprises, et perçus et gardés par les divers siriffTdErjci qui se sont succédés. Il est donc clair qu'^n ne peut 
y parler d'un seul intendant , comme pour un événement que se serait passé dans un seul jour, mais que 
pour un fait continu il faHait mentionner phisieurs imoTàrai. 

Mais nous voyons encore (1. 2) (pie ces iinaTaTâct avaient un secrétaire, autre que celui du sénat. Il 
faut donc supposer qu'en dehors du secrétaire qui changeait avec chaque Prytanie , il y en avait un autre 
attaché annuellement au sénat, et qui était particulièrement considéré comme le secrétaire des présidens 
diurnes. Nous lisons en effet ^ans Pollux (^) qu'excepté le secrétaire vxt'çk np*jTxvsixv , îl y en avait un, 
chargé de la garde n6n pas des décrets, comme ie premier, mais bien des lois, et un troisième enfin» dont 
les fonctions consistaient à faire la lecture des lois et des décrets au sénat et au peuple. On rencontre 
dans quelques inscriptions Texpression rfafAfjtxTCJC tûv êou^utfiW , mise en opposition à rpap.pi9Teùc t7|Ç 
BouXiiç (^); c«st sans doute le second des secrétaires décrits par Pollux qu'on désignait par ce titre, et 
c'est apparemment celui que -nous avons ici comme ypaiifAxteiiç tûv iiriaraTâ^v* Son nom est Âvrixl^^^. 
C'est peut être le même qui? années plutôt (OI.SS, 1) fut envoya contré Samos conjointement avec 
Tlépolémos, à la tête de vingt vaisseaux (?). 

L. 3 nous offre une autre particularité dont il est difficile de se rendre compte: iz\ tî!c TSTd^r/iç xcl 
itadiTT,^ BouXfl; , parait inexplicable lorqu'on pense que le sénat était annuel. Il serait absurde de croire 
qu*il y eût une époque où on entendait par Bou>4 la durée du séAat pendant une Pryianie , et encore en 
ne pourrait parier du quatorzième sénat , car il n'y avait alors que dix Prytanies dans l'année. Plus tard 
il y en eut 12 et enfin aussi 13 , mais jamais 14. On pourrait penser que depuis l'époque où Clisthènes 
divisa le peuple en 10 Prytanies , et établit le sénat des 500 au lieu de celui des 400 , on eût commencé • 
tine nouvelle ère une i'on comptait par le nombre de sénats qui s'étaient annuellement succédés à dater de la 
modification de cette autorité suprême. Mais cette supposition n'est pas plus admissible ici , car la 
constitution de GVsthènes ayant été appliquée 86 ans après Solon, ou dans la 68* Olympiade, le 14* sénat 
nous mènerait à la 70* Olympiade, qui est évidemment antérieure à notre inscription. Il ne nous reste donc 
a entendre par le 14* sénat que la 14* assemblée du sénat: TCTipTiqçxoilisx^T/K («uvoXou tSi;) €ouXr.<, depuis 

(t) A«feb. e. Ctéâpii. — VfXL l^II, 114. — (S)€. I. n. ise. ~ (S) Schol. ds DéaicMtb. Ariitog. I. — EutUcb. Odyt. i. ^ 
PoJl. TIII, IS. S. ^ Snid. — C. I. n. 7e. — (4) V. Tbneid. IV, llS. — Arittopb. Tb«finonh. 972. — G. I. n. 7S. 
(S) PoU. VIII, S3. — (S) Bœekb, Suath. d. Atb. I, SOI. w (7) Tbuc. I, 117. 



^é^ 168 4»^ 

le commeDCdûient de Tantiée^ le jour du 14^epistate, souii le quel cei acte fut peut^tre eairégistré» 
Geftte manière de s'exprimer o'était pas usitée , nous Tavouons; mais aussi cette inscription est 
la seule à notre connaissance où Ton rencontre cette formule. Le secrétaire du sénai, c. à d. d« 
la première Prytanie , est Métagénés. Àftv)va(oK Xi/ififLOLxot toû évia-iTOul Totirou -ci^t est le titre général 
pour toutes les sommes qui suii^ent. Les chiffres de 1. 10 et 11 ne font qu'un seul nombre, 1470 dracbm. 
et non pas statères, car le mot GTOtTxps; (1. 13) appartient k un autre article. Les lignes 10, 11 et 12 
à droite appartiennent k ce nombre, et d^jignent d où provient cet article des recettes. Cette somme était 
donc resiée dans la caisse commeune^icedeDtdes recettes sur les dépenses de l'année précédente. Le N final 
de xepiysvdpievov est chargé en M devant le M qui suit. La conjonction p.èv se rapporte aux articles qui 
suivent, aux recettes actuelles de Tannée même. Le chiffre k demi effacé de 1. 13 est P et non pas P, car 
ce dernier chiffre ne peut précéder A* 70 statères d'or , k 20 drachmes d'argent le statère (ou à 2 dr. 
d'or , la proportion de l'or à l'argent étant de 10 k 1 (<)), donnent une somme de 1400 drachmes, 
AKENOIi I* 14, avec une lacune de 5 lettres doit être Aa(xç47axiivol. Je ne crois pas que cet adjectif se 
rapporte à «Taryipeç pour qualifier leur espèce , car il faudrait alors supposer qu'il y eù4 des statères 
de Lampsaque différant en valeur de ceux d'Athènes, de Gyzique ou de Phocée , et ces statères de nous 
sont pas connus ; d'ailleurs nous aurions un article de recette , sans qu'il fût désigné d'où cet article 
provient, car 1. 15 commence avec un autre article: xP^oot araT^pe;. II me parait qu'il faut entendre 
par arar/ps; AaaiJ/axvivol des statères provenant de Lampsaque , ou bien qu'il faut lire PAA XP^^^^ 
orraTroeç. AotfJi^axTivol, ce dernier mot étant une désignation elliptique du peuple qui envoyait cette somme 
en tribut. Les premiers tributs des alliés d'Athènes ont commencé à être assemblés k Délos sous Aristide, 
, en Olympiade 77, 3, (^]. Dix ans plus tard ils firent transportés à Athènes, en Olympiade 79, 4, (^), et ils 
servirent non plus k la défense commune, mais k l'embellissement et k la puissance de cette cité. La 
caisse, lorsqu'elle fut enlevée à Délos , contenait k peu près 1800 talens (^} ; les immenses constructions 
du Parthénon , des Propylées et de tant d'autres édifices publics en furent défrayées , et en Olympiade 
86 , 3 , la caisse qui était déjà depuis 23 ans k Athènes , se trouvait presqu'épuisée , et ne contenait 
plus que 1470 drachmes. Il est vrai que trois ans plus tard Periclés assurait les Athéniens qu'il y 
avait sur l'Acropole six mille talens (^) dans la caisse ; mais il faut se rappeler qu'excepté les tributs 
ordinaires , les alliés les plus zélés , et qui trouvaient leur avantage particulier dans la guerre de 
Péloponnèse avaient offert des sommes d'argent considérables aussitôt que cette guerre eût éclaté. Les 
Lampsaciens, comme tous les habitans dS THellespont étaient de leur nombre (^). Il est encore à remarquer 
que si nous ne nous sommes pas trompés sur l'époque de cette inscription , elle coïncide avec les 
premières inscriptions qui contiennent les inventaires des effots consacrés aux temples. Comme parmi 
toutes les inscriptions de ce chapitre trouvées k l'Acrupole il n'y en a aucune qtii soit antérieure k cette 
époque, quoique le trésor eAt été k Athènes depuis plusieurs années , il en faut conclure qu'on ne com- 
mença à inscrire sur le marbre les revenus et les dépenses de l'Etat^ que depuis que les premiers eurent 
été déposés dans rOpisthodome ou l'arrière temple, et qu'ils eurent été considérés comme faisant partie 
du trésor sacré de Minerve. 



(1) Bccckb , Siaalli. d. Aib. I. 22. — - (2) Thuc. 1 , 06. — C. Ncp. AriiU 3» — Diod. -— DluATch. c. Démostb. — Dodw« 
aan. Thucyd. — (8) JasI. III. Dodw. «d. Thuc. — Bwckh, Staatih. d. Alb. I, 430. ^ (î) Ji«ekb, ib. 
(5) ïbuc. II. 19 (e} Thuc. I, tl7. 
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Nous savons par plusieurs témoignages des anciens que la caisse publique d'Athènes était placée dans 
Tarrière temple. Le scholiaste d*Aristophane nous dit que ce temple était celui de Minerve Polias ('). 
Dans le chapitre III nous avons suffisamment prouvé que les ruines qu'on voit aujourd'hui appartiennent 
k ce même édifice qui fut élevé la 92® Olympiade et qui, étant composé de deux temples , n'a pas 
d'Opisthodome. D'ailleurs cet édifice ne fut terminé, ainsi que nous Tavons vu dans le chapitre précité, 
qu'Olympiade 92, 3. Il n'existait donc pas du temps de notre inscription et des inscriptions que nous 
publions plus bas , et qui font mention de l'C^isthodome. À travers les notions confuses qu'Hesychias, 
PoUux et Ulpien donnent de la position de TOpisthodome (^) on. voit suffisamment qu'on désignait ainsi la 
partie postérieure d'un temple de Minerve dans l'Acropole. Ce temple n'étant pas celui d'Erechthée, ne 
peut avoir été que leParthéaon. Nous verrons dans les inscriptions suivantes que les questeurs des effets 
sacrés, du Parthénon étaient aussi chargés de la garde dul trésor de l'Opisthodome. S*iL restait encore 
quelque doute sur la position de cet édifice , les traces qu*on voit aujourd'hui sur le pavé du Parthénon 
suffiraient pour l'écarter. En effet ses dalles portent les traces d'un mur qui traversait le temple 
dans toute sa largeur , et le^ divisait' en deux oompartimens distincts, dont l'un, celui d'Est^ était orné 
d'un péristyle intérieur comme tous les temples Hypèthres , l'autre au contraire , qui formait la partie 
postérieure , et qui avait une porte particulière vers l'Ouest, n'était qu'une vaste chambre^ recouverte 
d'un toit: supporté par quatre colonnes. C'était sans contredit là l'Opisthodome. Il est donc bien naturel que 
le trésor public, qui était jusque là conservé ailleurs , eut été' déposé dans l'Opisthodome en même temps 
que le Parthénon fut ouvert et décoré, et que le premier compte-rendu que nous en ayons soit de l'époque 
où le service des questeurs du Parthétion parait avoir commencé. Il n'est pas étonnant que ce soient ici les 
imcTixxi et non pas les questeurs de la Déesse qui reçoivent les revenus. Nous avon» dit qu'ils avaient 
toujours la surintendance suprême sur le trésor , et il est probable qu'ils l'avaient exclusivement avant 
l'édification du temple et l'institution des questeurs ; cette magistrature n'ayant été que nouvellement 
établie, il est concevable qu'on, mentionne encore les. anciens magistrats dans un compte-rendu de la: 
première annéci 

Plaque de marbre trouvée lè^ 9 juillet, 1B42 dans le Parthénon, au milieu des décombreis de la 
mosquée qui fui abattue. Le côté gauche de la pierre est brisé; le cAté droit est entier, à l'exception 
d'une ou deux lettres qui sont effacées au bout de quelques lignes. Le haut et le bas. de la pierre ne 
sont point endommagés. 



(1) Coœni. de Ptutus. 

(2) *0m9tt Tolî vtoiî T7ScxaXou(&<vDc IloXta^oc k(hrt%ç^ ^(trXeSc ror^oç , lyjày Oup«v, Smu (y .Oii9xupe^uXixiM > iirit^î) tk xp^f^^'^a 
iy Tft> ^ïTioôod^fAtt dirixtiTo. Mio9^ H irti tt.ç Àxpoir^i«i><, £v6a w TOfaîov, $irta6tv toO tyI^ id-nyà; NocoO. Sehol. d'Arisioph. Plut. 
— Ô?rt94o^9fAOc Wxf*kK^'i'KQkii,(Zxh ^Y}p.oatov «p'^^ficy àirixiiro. Hétjch. '— Ômod^^Qpioç, ti 9irto6iv iravrbç olxi^fxarec* 'A^tvatoi ^l 
to TajAiTov t5v Upâv yu^t^tdxtt'tt iirt* re» ^SictoOiv toO U^û tÎîç 'Adrivâ;, Elymol. — 1^ xaT^.v TÎi; *Axp99C9Xtw< ôirto6^^op.flv. 
Poil. IX, 6. — XpfnjAaTA ml\ tm^ àXXav ttpà 6e3< x«t ttï; *A(h)v*ç Ixkto Ivt» flxiifA«Tt , ^iriofu rfi^ 'AxpoTroXittç t5>v 'A^ïjvadén, to3. 
xa2.9'jfACvou ôirto6«^o|Aou. Ulp. à Tiniocr. . 
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p^ Tiic IIput«vi(aEC ^TT]. 
Les Jthénîens ont dépensé pour ^expédition de) Corcyre, Sous ÏArchontat de Craies, 
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sms k sénat dont Métagènes fils de Pkaénos Tithrasîen était le premier secrétaire. Les questeurs 
des effets sacrés de Minerve {un tel) du Céramique et ses collègues j dont Cratés, fils de Naupon 
de Lamptra était le secrétaire^ ont remis aux généraux qui ont les premiers fait t^oile pour 
Corcjre , à Lacédemovius Laciades^ à Protée JExonéen , et à Diotimus Suonjrméen , sous la 
première Prytanie de la tribu jEantide^ treize jours après le commencement da la Prytanie, 
6 talens. 

Sous tJrchontat dÀpseudés^ sous le sénat dont Métagènes fils de Phaénos Tithrasien était le 
premier secrétaire; les questeurs des effets sacrés de Minerue^ . . . es Erchien et ses collègues, 
dont Euthéas fils dMschron d Anaphlystos était le secrétaire ont remis aux généraux qui ont 
les seconds fait voile pour Corcjre^ à Glaucon de ....<, à .. . énés de Cœlé^ à Dracon 
de ... . sous la première Prjrtanie de la tribu JEantide^ le dernier jour de la Prytanie^ 
12 takns. 

Ôd voh facilement i{ue cette inscriptioù se divise en deux sections que nous ayons désignées par A et B, 
et qui comprennent chacune une année. Malgré que les noms des archontes ne soient pas conservés, et 
que ceui des premiers secrétaires db séoat paraissent être les mêmes dans les deux PrytaRÎes y mais la 
diversité des noms des questeurs de Minerve nous apprennent que chacune de ces sections traite d^une 
année différente. Il s'agit dans toutes les deux d'une expédition en Corcjre (1. 7 et 18). Pour se rendre 
compte du contenu de cette inseription , on doit remonter aux événemens antérieurs au commencement 
d'e la guerre dU Péloponnèse-. 

c La guerre scellant allumée entre les Cbrcyréëns (') et les Corinthiens à cause de Tintervention de 
ces derniers dans les affaire» d*Epidamne, les Corcyréens eurent recours à Talliance d'Athènes. Les 
Athéniens ne voulurent pas rompre lenrs traités avec les Péloponnésiens en marchant contre Corinthe, 
mais ils promirent aux Corcyréens de les défendre contre tout ennemi qui les attaquerait, et envoyèrent 
dans ce but dix vaisseaux à Corcyre , commandés par Lacédémonios (ils deCimon, par Diotimos, fils 
de Strombichos, et par Protéas fils d'Epiclés* Un combat naval eut lieu à Climérion , promontoire de 
FEpire ; la journée fut pour les Corinthiens. Le lendemain de cet événement vingt autres vaisseaux 
Attiques parurent au camp des Gorcyréens. Les Athéniens ayant reconnu que le premier secours envoyé 
à leurs nouveaux alliés suffisait pour les compromettre avec les Péloponnésiens, sans être assez consi- 
dérable pour déterminer la victoire, envoyèrent cette nouvelle flotte, commandée par Glaucon, filsdeLéagros 
et AndocidéS) fils de Léagoras. Les Corinthiens intimidés par ce surcroit de forces se retirèrent chez 
eux sans engager un nouveau combat. C*est ainsi que se termina l'expédition de Corcyre , qui fut le 
preaiier grief des Péloponnésiens contre les Athéniens. 9 

Tel est le récit de Thucydide (^). Notre inscription vient à son appui. Le côté gauche de la pierre 
est brisé. Si Ton examine les lignes dont les lacunes sont f&cilement remplies , (1. 4, 6, 7 etc.) on 
acquerra la conviction que chaque ligne contient 33 — 33 lettres . et qu'il manque 12 lettres à gauche 
de 1. 1. La formule ÂOvivziot ocvviXJcixrav^ justifiée aussi par C. L n. 147, remplit exactement cette lacune. 
Comme les deux comptes-rendus qui suivent se rapportent à Corcyre (1. 7 et 10} , il est naturel que les 

lettres E • KOI (1. 1] soient éç Kop^cupav. K6p/.upa est une forme moins ancienne de Kép>'.*jpac, nom 

que les grecs donnent aujourd'hui encore à Ttli nommée par les européens Gorfou, du mot populaire 

(I) nabiisùâ de Gorfba. — (î) Thtic. I^ «1 *- *'• • 
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Ko^f ol {les cimes) par lequel les Epirotes Toisins désigoeot toute l'Ile à cause de son a^tect montagnenx. 

II reste encore dans la première ligne une lacune de 7 à 9 lettres , et la lacune de L 2 contenait le 
nom de Tarchonte. Nous pouvons facilement remplacer ce nom qui n*est pas conservé. Ligne 6 contient 
le nom du secrétaire des questeurs de la Déesse (1. 4). Ce nom est Kfir/x Na'jirôvoç A«(A7rrp<ùç , et nous 
savons qu'il avait rempli ces fonctions en 01. 86 , 3. Or TArchonte Eponynne de la dite année était 
Kpànoç (<)• Ce mot remplit la lacune de 1. 2 et Tezcède d une lettre qui reste pour la fin de !• 1 AYec U 
préposition iiçi. Mais 1. 1, nVn est pas encore remplie: il y reste un espace de 4 lettres que nous 
croyons pouvoir plausiblement remplir par le mot Ta^e. La lacune de deux lettres à la fin de 1. 2 et de 
11 lettres au commencement de 1. 3 contenait le nom du premier secrétaire du sénat annuel^ dont TeiSpec- 
910C est le gentilé. Ce nom vient de T^Opac ou Ts(6potç , un bourg de TAttique dont la position ne nous 
est pas connue, mais dont les iiabitans étaient réputés sauveges et intraitables (^)« Il est à remarquer que 
le premier secrétaire de Tannée suivante (car le nom du questeur et du secrétaire des effets de la Déesse 
nous éprennent que section B. appartient à Tannée suivante) est du même bourg de Tithras (1. 14). 
Mais une autre remarque plus curieuse encore est que Tespace d^epuis le mot :^ (1. 2) jusqu'au mot 
T&i6pdcaioç 1. 3, est exactement le même que la lacune de 1. 14 sans le mot ^ et avec le nom patronymique 
4^AENO (TE pour la diphthongue El)» ce qui nous force à croire que le nom du secrétaire était le 
même dans Tune A dans l'autre année. Pour cela il faut supposer que le hasard eût désigné conune 
secrétaire de la première Prytanie le même individu dans les deux années consécutiveSi car d'après 
PoUux (') ces secrétaires étaient choisis au lot : ou peut être faut-il croire que les secrétaires des Pry- 
tanies n'étaient pas annuels , mais que leura fonctions duraient une Olympiade ou une pentétiridei d'après 
quoi il suffirait qu'une tribu fût tirée une seconde fois la première du scrutin, pour que le même homme 
figur&t de nouveau comme premier secrétaire. Ce qui parait appuyer cette supposition c'est que ces 
fonctionnaires n'appartenaient pas nécessairement aux tribus dont ils étaient les secrétaires , mais qu'ils 
étaient indifféremment élus par le sénat parmi les aTsites (^). C'est ainsi que dans l'inscription, n. 147 
de C. I. le secrétaire de la première Prytanie est de Halse, un bourg qui appartient à la tribu. Cécropis ou 
à TiEgéis, tandis qqe c'est la tribu JEantide qui a la première Paytanie. C'est ainsi encore que le premier 
secrétaire dans notre inscription est de Tithras, un bourg de la tribu j£géiSy tandis que la première Prytanie 
de la section A est à une tribu dont le nom se termine par TiAO^* Le nom même du secrétaire du sénat 
commence par un fA (1- 2)*, et la lacune qu'il laisse dans ligne 3 est de 8 lettres. Nous avons vu dans 
l'inscription précédente (N« 114) qui est contemporaine de celle-ci (01. 86, 3,) que le nom du premier 
secrétaire du sénat est Mer iiY&vTiç. Ce nom remplit^exactement la lacune , et nous n'avons pas hésité 
à le placer ici. 

Les mots xafd%i tûv (1. 4) , prouvés par ceux qui suivent, sont aussi confirmés par \. 15 Ni Tune ni 
Tautre ne laisse de place pour Tarticle ol. Par 1. 5 nous apprennons le gentilé ix Ksojapilcov du questeur 
d'Olymiade 86, 3, dont le nom nous est inconnu. Le nom du secrétaire (1. 6) ne laisse aucun doute, si 
nous le comparons k N^^. 90 et 100 ; il correspond d'ailleurs parfaitement à la lacune de cette ligne. 
Le mot qui manque à 1. 7 est içaftào^opi, confirmé aussi par 1. 18. Il contient le nombre de lettres requis. 
Il a été plus difficile de remplir la lacune de 1. 8. Par 1. 1& nous voyons que le mot ir^*i<n doit être 



(1) Yoj*! plui baut. N. 114. — (2) Et de Byt. — Pbot. — Arittoph. Ran. 477. 

(3) rfo^oiTibc i xarà npjTavii«y xkt^ù^ M ri; BovXvk- Poil. VIII, 9S. — (4) Y. Bcickli, Staath. da Alb. II, 300. 
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complété en Uieki^D^i^ précédé par la syllabe oic qui indique un datif pluriel. Reste donc entre Tarticle 
TOt^ de la ligne 7 et cette terminaison oiç l'espace de 4 lettres. Dans 1. 19 au contraire entre la syllabe 
0^ et Tarticle toXç , il doit rester une lacune de 6 lettres. D où peut venir cette différence , et comment 
les ixicXsovTsç de la seconde année peuvent-ils être désignés autrement que ceux de la première ? Nous 
croyons devoir écrire irpcaToïc k la première place et ^euripotç à la seconde. En effet l'un de ces deux 
mots excède l'autre de deux lettres , et il était naturel qu'on qualifi&t de première et de seconde les 
deux expéditions qui se succédèrent , soit que les deux sections de l'inscription eussent été écrites 
simultanément après la seconde expédition , ce qui nous parait plus probable , soit qu'on eût prévu 
dès le premier envoi qu'un second le suivrait de près. La lacune de ligne 9 est exactement remplie 
par le nom nftùxic^, que Thucydide cite comme celui de l'un des commandans de Tescadre. La lacune 
de ligne 10 contenait évidemment les mots iiA tïç . . . t(}o«. La première moitié de ce mot consistait 
en 4 lettres ; mais il y a deux tribus , Aixvrlç et ÂeovTlç qui satisfont i cette condition. Nous ne 
pouvons décider entre les deux. Les lettres E( de 1. 11 peuvent faire partie de mot Titsoaftç ou du mot 
'rpe[7]ç. Comme après npuJTavsu^uoiQc qui remplit en partie la lacune il ne reste plus d'espace que pour deux 
lettres, nous admettons ce dernier mot. Pour le complément de 1. 12 voyez N. 116. Gependan le mot 
npuTave(«ç n'y viendrait pas tout entier; il faut donc supposer qu'il est écrit en abréviation, à moins de croire 
fi'îl est tout à fait omis ; mais cela rendrait nécessaire d'ajouter quatre chiffres au nombre qui termine la 
ligne, et nous croyons que le nombre est entier. La lacune de 1. 16 contient le nom du questeur d'Ol. 86, 4. 
Nous voyons ici que la dernière syllabe de son nom propre est....»; et que son gentiléest Épj^ieiiç. (Y. p. 77). 
Ligne 17 contient le nom du secrétaire. Sur son patronymique Aur^P^voç, voyez aussi N. 97. La lacune 
de 1. 20 contenait le gentilé de Glaucon. Nous connaissons par Thucydide le nom de son père Léagros, 
mais non pas celui du bourg dont il était natif. Cette même lacune contenait aussi le commencement du 
nom d'un autre général qui se terminait en . . . ^vet, et dont Thucydide ne parle point. KOII^EI 8*n8 
être précédé de la préposition èv (iv KoOiç), est, je suppose, le datif de KovXeùç, sans doute l'habitant de la 
partie de la ville d'Athènes dite Kœlé , qui était un démos. On désignait ordinairement le démote par 
l'expression ix KoCXt;. La lacune de 1. 20 contenait le gentilé du général Dracon, dont Thucydide ne 
nous dit également rien. L. 22 devait contenir l'ordre de la présidence de la tribut iEantide (comme 1. 10). 
L'espace ne permet que le mot icpc&T/]; ou rplrn;, et nous ne pouvons prononcer entre les deux , à moins 
de croire que . • • TIAOC (1« 10) est Aiavttôoç , et que par conséquent il faut lire ici aussi ^pi&tiiic. 
TEITEt'E • • là où doit venir le jour de la Prytanie est sans doute t9j rtktji^A^ ^[^^P? tvîç Ilpurcve^a^. 
Ces derniers mots remplissent la lacune d'une autre ligne encore qui doit avoir existé, (1. 23), et laissent 
jusqu*à l'endroit brisé un espace de trois lettres , pour le chiffre de la dépense. Nous croyons que ce 
chiffre représente douze talens , le double de la somme portée dans la section A f comme les vaisseaux 
envoyés la seconde fois étaient deux fois aussi nombreux que ceux qui avaient été expédiés d'abord. 
Nous apprenons donc par cette inscription que la première expédition navale à Corcyre eut lieu, ou au 
moins fut décidée et payée en Olympiade 86 , 3 , le 13^ jour de la première Prytanie, ou du mois 
Hécatombœon » le quel jour , d'après les calculs de M' Ideler , correspond au 8 juillet , 343 av. J. G. 
Nous voyons en outre qu'il s'est passé toute une année jusqu'à Tenvoi des vingt galères auxiliaires. Mais 
comme nous avons appris par le récit de Thucydide que ce secours arriva le lendemain même du combat 
que les dix premiers vaisseaux avaient livré, nous penchons à croire que Targcnt pour équiper la première 
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escadre fut en effet donné au commencement d'OIjmpiade 86, S, et que les généraux forent nommés dès 
lors, mais que !*année s*écou!a en préparatifs, et que Tescadre ne mît k la voile que rers la fin de Tannée. 
Il fallait d'ailleurs ce temps également aux Corinthiens et aux Corcjréens pour équiper leurs flottes 
respectives. La seconde expédition part le dernier jour de la première ou de la troisième Prjtanie d'OI. 
86» 4. Si nous adoptons ia dernière supposition , cette année n'étant point une année intercalaire , k 
dernier jour de la 3^ Prjtanie, ou le 105^ jour de l'année qui commence le 28 juin, tombe sur le 10 Oct. 

On Toit donc que la saison serait trop avancée pour qu'on expédiât une flotte qui n'arriverait que dans le 
cœur de ThiVer. D'ailleurs en reculant ainsi le second envoi de secours de 8 Prvtsnies dans Vannée d'OI. 
86, 4, nous mettrons nn interval incontestable de plus de 3 mois et demi entre les deux expéditions. 
Nous pendons par conséquent qu'il faut lire (1. 23) itfAvrx Tlpjzawjoùrrx et non pas TpCnnç. 

Les généraux qui ont accompagné la première expédition sont nommés dans ht 1* section. Ce sont 
cenx-li même que nous vojons dans Thucydide, I, 45. Lacédémonios y est nommé fils de Gimon. Ici, 1. 8, 
nous voyons qu'il est de la commune de Lakia. Noos savons par PIntarque que la famille de MiHiade 
( son fils Gimon par conséquent aussi ) était de Lakia (>) ; le général Lacédémonios fils de Cimon (Tbuc. I, 
45], Lakiade (1. 8) , est donc évidemment petit fils de Miltiade. Le second général nommé par Thucydide 
est IMotinios fils de Strombichos ; nous apprennons ici qu'il était du bourg d'Euonymos. II était le 
père du général qui s'appelait Strombichidés , d'après son grand-père ('). Thucydide cite aussi un 
troisième général , Protéas, fils d'Epiclés; il est évident que c'est celui dont le nom' esr'mutilé sur 
notre pierre, mais dont le géntilé Aî^cavEifC, d'Haï» jExonides , y est conservé. Le nom ITpcsTJâtç remplit 
avec ce qui reste'du mot iaxiaSii exactement la lacune de 1. 9. 

Thucydide mentionne deux généraux qui ont commandé la seconde expédition, Glaucon, fils de Léagros, 
et Andocides , fils de Léagoras. Nous voyons le nom du premier dans seciion B 1 1. 19 , et son gentîlé, 
I. 20 est perdu. Hais Andocides, si ce nom est écrit juste, ne se tnnive pas sur notre pierre; nous avons 

k sa place deux autres généraux , dont l'un avait un nom qui se terminait par les syllabes énés, et il 

était habitant de Cœlé (v. p. 75), et l'autre s'appelait Dracon ou Dracontides, et était le même peut-être 
qui figura plus tard parmi les 30 tyrftns ('). 

Nous avons dit plus haut qu'il faut supposer une abréviation au mot x^ Ilpur^vetaç, 1. 12, afin que 
ce mot n*excède pas la lacune k la gauche de cette ligne. Par conséquent le nombre WV n'a pu avoir 
d autres chiffres qui l'eussent précédé. Mais si l'on supposait ces mots « t^ç np'jTavetûcç » retranchés, 
on aurait chiffres à ajouter au nombre, qui ne pourrait dans ce cas être moindre de hf1l9i44^TflT, ou 
de 196 talons. Il n'y aurait pas de raison à croire qu*une somme aussi exorbitante eût été donnée pour 
une expédition de si peu d'importance et de si courte durée. On pourrait même calculer les dépenses de 
cette flotte pour un mois , autant que devait être la durée présuniable de l'expédition , de la manière 
suivante: Comme il est certain qu'en Olympiade 86 , 3 , la ville d'Athènes n'avait pas besoin de 
construire les 10 vaisseaux qu'elle voulait expédier, aucune dépense ne doit être calculée pour la 
construction et même pour l'équipement en gros des navires. Le reste regardait les Triérarques (^). 
Mais l'état avait à payer la solde des marins et des soldats. On comptait ordinairement l'équipage 
de chaque trirème à 200 hommes , tant matelots que soldats (^). La solde d'un homme à bord d un 
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(I) Cl <rt n4pi T9V MtXTiâ^r.v A%Kii^x\. PJul. Cim. 4. — MUt. 22. — (2) Thuc VIÏI, 15, 30, 62. 
(3) Xénoph. Hisl. Gr. — (4) B«ckb, StaaCh. dor Alh. H, -^ (5) Bœckh, ib. I, 298. 



vaisseau ëtaifr commniiéinent , et k Texception de quelques circoastaiices où on Taugmenta par des 
raisons poHtiqaes , de 3 oboles ; donc une trirème coûtait par jour 200 X 3 = 600 oboles = 100 
drachmes , ou une mine , et par mois trente mines , ou un demi talent. Les dix vaisseaux ont donc it 
coûter 5 talens par mois. On peut penser que la ville y ajouta un talent pour des besoins imprévus, 
ou que la solde fut calculée pour 36 jours , ou pour une Prytanie. D*après ce raisonnement les 20 
navires envoyés plus tard doivent avoir coûté 10 talens pour un mois, et 12 talens pour 36 jours. Nous 
avons dit plus haut que ce dernier nombre remplit exactement Tespace qui man({ae à la pierre audessus 
de Ugoe 22. 
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EK POP lAOlAEYT EPAI PYTANEYQI G 

TTXIWHHHHPAA TPITEAOI J lEPI TE " f 
YOYIAIPE^ FEEM TEIPPYTAN A 14 

EAO II lEPITElAK AMANT lAOlPPYTANE lA 
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A. ]àXoYicavT}o ot >OYi9Tot[l tv toi( Ti}tcip9tv Ittctv é» Il«yaQi}V«(wv [if ndeyoetrivaitt. T«Je-ot i&v lipûv 
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. . . .eïxai Cuvfltpj^o»jcrk[v, aifOL]mycXç iiriçoxpaT[ei] XoXapyeîJul Çuyàp^^oootv, Uf^xin imç inï TÎiç K«xj- 

oTCiÂoç] ^puTOtveCaç $suTé[pQt( Tcpuirjave'joùin;, TirTape[c] i^fiipai Ja[eXviXuOu(a; t^ç Trpuravfttaç, iiçi tîîç SovX- 

5 ^ç ^] MeY0t)t[Xei]S7jç irp[ô]To[ç iYpat{i.(L]aT5U8, eiïl Eùôuvou appvToç, ^^. T4[k]oç [TOtltoi; iY^'^'^^ ^ 

HAA] An h. Aewpa Sddiç, è7r[i Tîiç Kjsxpoiti^oç Scutépa; [tc]puTxveuc'i<T[TQ« ixxxtô&xx iJpLepai STcXTfiX'jOut 

a TJfi wpuTavelç, FP. Tixoç T[o'jT(it)V TTXHHHHPaA. TptTYi Soaiç, twi t^[; wpuTavtia- 

;] TiTapTviç irpu[T]a>euoicTfiç, [£aeXYjX]uOwaçirf[v]T8ii(A[4paç] t^ 7cpuTav[6t]«ç, ^[AWTTTpaPAAnhh hh. 

t6xo; 
t]out«v, TX[PH]HAPh F H- II. T[eTàpr]/i îooiç èiri t^ç ÂxapiavTt^oç 7rpUT«veia[ç 4yJx)Kj; irpuTacvsuou(7- 

10 nç, TçivTB [ifi(i.]^pa[t éJaeX7îXu6[uia; Th]ç TrpuTaveiaç, ^A4A[TT]TTXXX. Toxo; TOtJTw[v: TXXXXPHAAii 

TV} ïdfftç iw, T^c Âxa[i.av[ti^oc npJuTavetaç o^^oyic irpvTaveuov^riÇ, £9sX7i>[uO*i(aç T^avap'ç i%(A<pai t- 
nÇ' wpuTaveia;, H. Tdxo; T[oTiTa)v] TTTWHHWHAAIA, Éxtyj èàai;; im rfiç 4ps[x9vit4o; irpuiavwxç 
JexdbTYic 77puTaveuoti<ry)[U98X'nX]u6u(ac iTcrà Vi[i(ipa< t^; ivpiiTa;e(x< ^THT[TTXX XPPAAAAIIIl. T^XfO; to'jto'.c 
êy^veTo XXXXHPAAhE-l[ll. K6f]àXaiov tou àp^^tou «vaXcopiaTOC inl tt.c Àvi[poxX^ouç ifX^Ç xal ^v 
15 Vâ(p;^6vT(i)[vjhM?l4iIWH[PAn^hhh. tJ^xou xeoàXaioy tû âpYup(<{> tc^ âvscXa>OévT[t iitlTÎSc Âv}pûxX£9'iç 

x«l ^livdépxovTs; IttI S| rpajToxXéouç àfpxovTo; xx{ iicl t^ç SojXyjç "It nX . • . . irpôTO; iypa- 

(JifiolTeuey ffTpaTïiyolç n[épl [le]Xo7t6wY)a!ov Â[T)(x.oaOi]vet ÀXxiaOevouç ÀfiSv^, iici ttIc • . • • 

ç] i;:puTo;ye{aç T6TapT'/)[ç 9?puTa].viLuo'j(Tr,Çy TpiT[7[i ^t^^p]? '^C frpuracv^iac éa[(Xif)Xu6^aÇ. npi&TV) ^odiç sx- 

20 6]oÂ^(AOU| 4^. T<Sxo< T0UT6>[v iyiJvsTO P9PHHHHA. Ètipa i6(siç fSTfaxrt^oXÇ- - Ru^. 

a]vTiSv) xoù [x]^^^^PX^'^[^^^ '^^] '^v nav^ov($oç lupuroeveCxç èvamç 7rpuT[aveuOiSav)< . . • . v) xsl 
^JexàTYi fifxépa 'riU ff[puTav]e(a( i<rîXYiXu6uiaç M'. Toxo; ToiiTOtç iy£ve[TO TT^XXXXAA. Kc^X- 
«iov TOU flépxoc'-ovi àv[aX(&(taTOç] jtcI t^ç <fr(dXtflé}ou Âpx% xàc ^uvapx^vTcov M[4^. KefoXatov T^xo-i t». 
Ç. *]pY«p^ 'fû (xvaXw6[iv]n iTÇiTÎç ^cûxiajou iy^tiç xai Çuvotpx^vTcûv T[TT*XXXPHMHHAAA. Tàî« jt- 
25 aptô.]oaav ot rapiCat 8[ouxu]j{$r,ç Â^sp^oudio; xaè ^uvâpxovTeç istl ici^fjpn} ap^ovroç, jtcI txc 
êûuX^ vi' 4»puw]:xoc [irpwjcociypaiiLjtsiTeuff ÈXXnvojafjLiaiç iv olç ^ v . « .... 

. • . . itpuTavjeuoudviç IxTip xal <îxo9t^ 1% i7puTays([aç ^^44 ,....• . 

«- .... . t6xoc TQJ^TOiç iy^TO XXXXPHFAPIIII. Aeuxipa d[ocriC| iivl.T^C ..... 
30 «puTavefctç . ^ • wpuTavJfjOtiffïiCi Sw^sxûJt^ TtC: ïrpuTaveiaç AATTTT[T*XXX. Toxoc toùtoiç éyi- 
v»TO XX . . . TpfTYi h]6(j%ç iiA T^; Èfiji^itio; irpuTavf(xç 2[xt75ç, irpiiraveuO'Scnfiç . ^ • - . ^tfispot^. 
ià»XïjXu6u(ac T?ç içpuTavcfaç'R. . .],H. Toxo; toutoiç «y^veTO PHAAAhhiG. TeTdépm îôoiç enl tîîç. 

• •. • icpuTflevc(a^ • • } 7rp*iTaveiMtkiQç, TpiaxooTTi xiiç irp*jTav[c(xc . • . T<Sioç TO^iç iyi^'cTO 

• • • Kcf oXatov] ToQ depj^afoj àioLk&iLOLXoç iiA ttjc (9ouxu^{}ou [âpx^ç xal Çuvapx^^Tuy . . • 

35 . . • Sefoc^aiov t6xou t^] âpyupicj^ tG âvaXcoOivTi âwl vn; 0ouxu$[(Sô*i âpj^c »«< Çuvapx^vTwv. 

Jj. • • • • • Ta^s ii;ap]é^0(Tay ol tapai TipxXiiç ËiTearoc K[al Suvàpxoyteç ixt i(i£tv{ov ôfp- 
XOVTOÇ xal iipt tSç 6ouX]fiç ^ A7ï»xiÎTpioç X6XXuTe{>ç xpcoTOç éy[pa(JnidtTftU6, t^îç ..... 

• • . • . Mu^]ptivouai<{> xal Çuvofpxouvt, iTvl iriiç ÀxapLavtCio; 99puTavs([a(, Tppi&tDç.icpuTavnovoiiç» 
. wpi&TTi ii(jrfpa] rtç ïcpuTayswç ITOTTTTXXXXHHAA. T(5xoç toûtoiç tfinxo XXXXHH 

40 AArhlIIII. AeUTip]a ià^iç ixl Tii$ navjiovtôo; 7vpuTav«{[aç ^euT^paç ipputav»u6uat)c> ?n|A?rn^ xak 
«UoTT^ x%ç 7rpuTayt£aç AJTTPP.. Toxoç twIto^ éyiysTO Hf Ah h K III. [TpCrn îdgiç tel t51;_ . • . 



Twitot; ly^Nfito] PPAAAFFF. TeTciptia ioatç lici Tiiç Aî«vt[Woç itpoTdtvtCaç iwirioç 

7rpu7aveuo'j<niç,] sCxodT/i t/,; ^puToveiv^, M. Toxoç Touto[tç iyt^itTo X^PhhMII. népcim) 44aiç 

45 cTcl t9!< .•••]( irput^sveiac {exatijc icprjTovsuoutfioc, t[p(ry) xal tpcaxoTTf t^< irpuraveCa; 

AA^TTTI^HHHHPFMlG. Tosco; tojtwv H]HAAhFflC KsfotXatov toS ctp^^Coo dbv%c&[(AaTOç {ftl tïç 

Ti|Aox)iouç 
fltpx^t ^^^ ^uvapxovTttV MJAATXXPHMAAhMiG. RefàXaiov 764011 t[6> apyripC^ Ta âvaXa>9éviji inl Tviç 

Tc(AOxXÉO'jç ctp}^^(Xal ^u]vxp}(^6vT(av TPHHHAhh F iC KE^d(^i[ov t^v tt^âv ^{liTcav tôv dvsXcdB^vTttV 

iv Torç TiTToepmv ijteaiv ix navaSTivaicov sç n«va9Y)v[aia. IlatpJÏopLev ne tôv Upôîv 

50 ;^in(AaTtt>v t^ç ÂOuJvaCaç iv toîç TéTopotv [iriijtfiv napé^Q(x,sv i% Tâ>v bpwv 

j^pifipkiTCdV îijç] À9if)vaiaç N(»tïç é[v toU T^Tapdiv ere^cv 

2>j Lçgistes ont calcule dans les quatre ans des Panathénées aux PandthéMées. 

Â. Les questeurs des efftfts sacrés^ Androdés de Phfya et sef collègues ont remis ces sommes 

ëtas Hélténoîamies été ses eotlègues^ et aux généraux Hippocrate de Chokirgos et 

à ses collègues. 

1) Premier pajement y sous la seconde Prytanie de la tribu Cécropis^ quatre Jours après, le 
commencement de la Pririanie, sous le sénat dont Mégaclide était le premier secrétaire, sous 
farchontat d'Eutk/nos, 20 ialens. 

L* intérêt quils ont produit : 5636 dr. 

S) Second pajremefH , sous la seconde Prjrtanie de ia tribu Cécropis^ seiu/atP's après le 
commencement de la Prytanie^ 50 talens. 

Leur intérêt: 2 talens, 1970 drachmes. 

3) Troisième payement ^ sous la quatrième Prytanie de la tribu .... ainqjnurs après 
le commencement Je la Prytanie^ 28 talens^ 5079 dr. 

Leur intérêt 1 talent^ 1719 dr., 2 oboles. 

4) Quatrième payement, sous la huitième Prytanie de la tribu Jeamantidei cinq jours après 
le commencement de la PiytaniCy 44 talens^ 3000 dr. 

Leur intérêt: 1 talent, 4644 rfr., 2 obol. 

5) Cinquième payement, sous la huitième Prytanie de la tribu Acamantidej quatre joêtrs 
après le commencement de la P/ytanie^ 100 talens» 

Leur intérêt 3; talens, 5940 dr. 
6.) Sixième payement , sous la dixième Prytanie de la tribu ErecUthéis^ sapt Jours après le 
commencement de la Prytanie, 18 talens^ 3590 dr., 4 obol. 
L intérêt quils ont produit : 4172 dr., 3 oboL, 

Total du capital dépensé sous la magistrature d' androdés et de sescollègttes: 2B1 1. 5669 dr. 

Total de P intérêt de V argent dépensé sous la magistfatUre dArtdhStlés et dé ses cotlègues: 
11 talens, 99 dr., 1 obole. 
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B. Les questeurs Phociades dŒon et ses collègues ont remis ces sommes sous tarclioniat de 
Stratoclés et sous le sénat dont PI ... • était le premier secrétaire^ aux généraux autour 
du PéloponnèsCj à Demosthènes fils d Alcisthknes ^ dAphidnes : 

1) Sous la quatrième Prjtanie de la tribu, • • . , le troisième jour après le commencement 
de la Prjrtanie; premier payement de î Opisthodome . 30 talens. 

V intérêt quih ont produit : 5910 drachmes. 

m 

2) Autre payement aux généraux Çjrdantide et à ses collègues sous la neuviètnt 

prjrtanie de la tribu Pandionide^ le dix. Aèmejour depuis le commencement de la prjtame^ 
lOd talens. 

L* intérêt quils ont produit: 2 talens^ 3020 dr. 
Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Phociade et de ses collègues ^ 130 tal. 
Total des intérêts de V argent dépensé sous la magistrature de Phociade et de ses collègues^ 
3 talens, 3930 dr. 

C. Les questeurs Thucidide Acherdusien et ses collègues ont remis ces sommes sous tarchontat 
disarque et sous le sénat dont Pkrjmichus était le premier secrétaire, aux Hetténoîamies, 
dont .... était le secrétaire, à Charopide Scambonide et à ses collègues. 

1) Premier payement sous la . . . e prjrtanie de la tribu . . . . , /e vingt-sixième jou 
après le commencement de la prytaniej 30 . . talens. 

L'intérêt quils ont produit : 4655 dr,, 4 oboles. 

2) Second payement, sous la ... e prjrtanie de la tribu . . ^ . le douzième jour de la 
prjrtanie, 24 talens, 3000 dr. 

L'intérêt quils ont produit : 2000 . . .dr. 

3) Troisième payement, sous la sixième prjrtanie de la tribu ErechthéiSj . • . . j'our après 
le commencement de la prjrtanie 5. . .talens, 100. . .c/r. 

V intérêt quils ont produit, 632 dr., i\ obole. 

4) Quatrième payement, sous la . . . ème prytanie de la tribu * ... le trentième jour 
de la prjrtanie 

V intérêt quils ont produit : 

Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Thucidide et ses collègues 

Total des intérêts de t argent dépensé sous la magistrature de Thut idide et de ses col- 
]ues . . . • . 

D. Les questeurs Timoclés Itéen et ses collègues ont remis ces sommes sous tarchontat dAmi- 
nias et sous le sénat dont Démétrius de Co/ljrtos était le premier secrétaire, aux . . . . , à 
> • . • . ^fc Mjrrrhinus et à ses collègues. 

1) Sous la première prytanie de la tribu Acamantide, le premier jour de la prytanie : 
59 talens, 4220. 

V intérêt quils ont produit : 4226 dr., 5 obol. 

2) Second payement , sous la seconde prjrtanie de la tribu Pandionis , le vingt-cinquième 
jour de la prytanie, 12 talens^ 5500 dr. 

L'intérêt qu'ils ont produit: 163 dr., 3 oboL 
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8) Troisième payement , sons la sixième prytanie de la tribu . . . . , /e quatrième jour 
de la prytanie^ 16 talens^ 3375 dr. 

4) Quatrième payement , sous la nem^ième prytanie de la tribu Aiontis, le vingtième jour 
de la prytanie f 100 talens. 

L* intérêt quils ont produit : 1018 dr. 3 oboL 

5) Cinquième payement^ sous la dixième prytanie dt la tribu ^ le ^^^ jour de la , 

prytanie, 33 talens^ 907 dr.^ 2^ obol. 

Leur intérêt, 222 dr-, 2^ obol. 
Total des capitaux dépensés sous la magistrature de Timoclés et de ses collègues : 122 ta- 
lenSf 1642 drachmes, 2^ oboles. 

Total des intérêts de F argent dépensé sous la magistrature de Timoclés et de ses collègues: 
1 talent, 813 dr., \\ oboL 

Total des fonds sacrés dépensés dans les quatre ans des Panathénées aux Panathénées . 

Nous avons remis des fonds sacrés de Minerve dans les quatre ans 

Nous avons remis des fonds sacrés de Minerve Fictoire dans les quatre ans • . » . . 
(Nous avons reçu les intérêts des quatre ans sous la magistrature de Timoclés ?) 
Cos deux inseriplioos fiireot trouvées eo des époques éloignées. N**. 116 fut lire en 1837 des décombres 
qui courraient le temple d'Erechthée. Nous la publiâmes dèsrlors dans le troisième cahier du journal 
Archéologique. Elle était mutilée des deux côtés, et N^ 117 qui fut trouvé dans les fouiUes deux années 
plus tard^ dans un état de dégradation complète, vient confirmer en partie nos conjectures de restauration. 
Un examen attentif mus persuada que cette pierre n'était qu*un fragment de N^. 116, et que lui étant 
jijxtaposée de la manière dont nous le faisons ci-dessus , elle ne laissait qu une lacune de 4 à 6 lettres; 
Cette inscription est un compte-rendu de l'argent qui fut donné pendaut ime pentétiride (') par les 
questeurs du trésor sacré aux Hellénotamies et aux généraux , et qui parait avoir été extrait non pas du 
trésor public, mais du trésor sacré, et particulièrement de ceux de Minerve et de Minerve Victoire (1. 51.) 
Aussi la caisse sacrée retiret-elle des intérêts pour ces sommes aux quelles la ville d'Athènes n'avait aucun 
droit , et qu'elle ne prenait en cas de besoin qu'à titre d'emprunt. L'idée que nous pouvons nous former 
en général de l'organisation de la caisse Athénienne pi»ndant cette époque se résume en ce qui suit: Les< 
Athéniens s'étaient faits les dépositaires des contributions des alliés , et les avaient ainsi changées en un- 
tribut régulier qu'il» leur imposaient en retour de la protection qu'ils prétendaient leur accorder. Ces 
tributs alimentaient la caisse publique, et servaient non seulement à défrayer les guerres communes des 
alliés ou celles des Athéniens seuls , mais aussi h orner la ville des magnifiques monumens qui ont' 
triomphé des siècles. Nous avons vu dans K^ 114, que lorsque les questeurs des effets du Parthénon 
étaient i peine établis , k direction de* la caisse de Tétat n«'appartenait qu'aux epistates. Mais il parait 
que rOpisihodome du Parthénon ayant: été bientèt après entièrement achevé et arrangé , tout l'argent 
public y fut déposé, et commis à la garde des questeurs de fe Déesse. C'est ainsi quenous voyons dans 
n. 147 de CI. les questeurs de la Déesse délivrer l'argent nécessaire non seulement pour les jeux publics 
et les fêtes , mais aussi pour l'entretien de la cavalerie. La caisse sacrée était conservée dans le même 

(1) €'••! ainsi qne les aneicai nonmitioQi |'e»B*^ d^une féie de Paniihénées à raiitre qui ne conprenaii en efTei qne 
qiMira ans. 
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endroit et par les mêmes qaesteu^s; Eile Àart fourtfîé t>Ar les offraûektf piettà^e!^, les dîmes sserée^, les 
amendes et les confiscations. Il parait qu'on gardait dans rOpisChddeme separéeé îed unes iéÉ autres les 
oaîMes de èkaque temple ds Min^^e d'aliord , et plus tard aussi dé chacun des aut^ed dieut qui étaient 
atlorés dans TAcropole ('}. Le trésor public était à la disposition de la yiUe. Lés HèUéâo^âMies^ appelés 
ainsi par un ménagement qui n'était plus que dans led inôtsT, en àraîent là geMbû suprême; toutes les 
fois qa*tl s'agissait dono d'une dépense publique à déft'ayei' pht la caisse de l'état ^ led qaesietnré sacrés 
qui n'en étaient que les dépositaires, passaient les sommes nécessaire^ ailt fiéliéiiotamib^, qui en étaient 
responsables aussitôt que cet argent entrait en circulation , et qdi (àisaieni h rèpartilicm dès dépenses. 
Mais ii arrivait quEelquefois ()ue la caisse pubiiqiie At époisée; Alors» coiftiuô datts Thlseripliott pt'ésente, 
la caisse sacrée avançait de l'argeut à la ville à titre de prêt, et en, rélirait uà eertàib intê^A^ jiisqti'ao 
tempe où l'état antait été ett fonds pont restituer ee qu'il en avait ré(0. DaAd ciss càS » eômme les 
questeurs de la Déesse faisaient les pajemens de leur propre caisse , ils remettaient f'afgefit IndifRrèm- 
ment ou aits HeHénotamies ^ qui le passaient ensuite à ceux qoi en devaient tâite usager <^ àut généraux 
eux-mêmes^ en considérant toujours la ville èomme leur seul débiletir. 

Examinons dans quelles citconslances s'était troavâe là répQUiqœ â^Alhènes^ piHir fiiire des emprunts 
si considérables au trésor sacré à l'époqiie de la présmte fnscrîptibir. Cette époqllé n'est paé iacertaine. 
3(e«i reitdOBt^ofiÉ ^ 1. 5, k nom dfe l'ardKlnte Ëi^Hy 1» l^j <:«kït de Vàtalhém <. .TÛKi^CO^; 
}. 3&f celui dé l'arehoote UA. Le premier est eeHahieiiiellt celui d'Ol. 8S , 3. IKodèi^e (XII, 68), et 
Athénée (Y. p. 318, b.) TappéHent Bsftjl^j^o^ AflleUrs (AiSg« Aéhifh.} i) ëSI «pp^lé tiûS^vt^. Hïit 
daaâ la vie de Thucydide (p. GLXII, ed Did<) nous l^eBCOntrottS œ nota etactemedt éôiimé ici au géAitif 
% kni EiAiyw cKpxovtoj s^ et dads les commentaire^ de Lucien (Tim. 30) il est Bh>Mmé fiS9uvoi. L'autre 
nom est éelui de rarchobte de l'année Sutranle (Olympiaxle 88 , 4) , ltp(krwL>A^ ; le t^otiième, celui de 
larchonte d'Oijmpiade 89, 1 ^ f^^X^^ ) et comme notre inscripticm se divise en quatre parties que âons 
désignons par A, B, G et D , la pierre entière comprend les années d'CHv 88^ 3-, à 01. 89, 9, ou la 6*, 
7^, 8^ et 9® année de la guerre du Péloponnèse. Si nous voulons remonter à la première tràb^Iation de 
la caisse publique de Délos à Athèniës, nous trouverons que cette caisse, sabs parler dés reveMs inférieur» 
d Athènes, qui étaient aussi dépensés Vax besoins intérieurs du pays, contenait aléra à p^o près l^OO taiens 
provenans des tributs des alliés (^). Ce coup d'état financier du grand polhiqne Atiiénien est ebUimuné- 
nient placé en Olympiade 79, 4 {^). Le tk-ibut annuel 8*élevatt d*abordà 460 talèns(^). £k>âs PeTîetès i1 
fut porté jusqu'à 600 taleûs , soit que quelques villes (telles que celles de 1 Ettbée) eussent été plus 
fortement imposées, soit que de nouveaux alliés eussent été attirés par la prospérité CToissaiHe d*Atbèned (}}. 
Si nous mettons cet accroissement du tribut à 01. 84 , 1 , Tannée où Periclès était au eoicible dé sa 
puissance , nous avons d'Ol. 79 , 4 à 01. 84 , 1 , le nombre de 16 années, et lé tribut total dé cet espace 
de temps , caiculé à 460 taleas par an, doniie une'siomme de 7360 taienâ. D*OI. 84^ 1 à OL 88, 3 , la 
premièt*c année de notre inscription , nous avons 19 ans , pebdaot les qoellêë le tribut aimuel était de 
600 talens» ce qui donne une somme totale de 11400^talens. 

l>épufs h l^aftslatioitf du trésor à AthèbèS , juisqù'à là première aiibée de notre inscription il est donc 
miré dahs là caisse les sommes suivantes proventies des tributs : 



(1) V. NI16. -^ (t) Rfèckli, SlaltAv S. Aib; I, 47S. ^ (3) ib. 4S^. — Ittiim; 1% S. — DbdwcU, anii. Tbac. ^ (^l) Thac. 
I, 06. — (5) ThiK. II, ta, — Plol. Ariil. 24. \ '" 
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Somtne transportée de Délos 180Ô talens. 

D'OFjrmpîade 79, 4 à Olympiade 84, l 7360 » 

D'Olympiade 84, 1 i Olympiade 88, 3 114Ô0 i> 

Total 20560 talens. 

Toute Cette somme fut dépensée à la construction des nombreux édifices dont Perîclés orna sa ville natale. 
Les Propylées seuls (construits en 01.85, 4) coûtèrent 2012 talens ('). De (à on peut se faire une idée de 
cè qu'a dû couler la construction du Parthénon , de TOdéon , du temple de Jupiter Olympien et de tant 
d'autres tèinplès abhevés du Commencés à l'époque dont nous traitons , et il n'est pas diflicite de com- 
prendre Comment les 20000 (alens furent épuisés, au point qu'en 01. 86 , 3 îl n'y avait plus en caisse 
que ll7d drachmes (voyez plus haut, N. 111). Cependant la première année de la guerre du Péloponnèse 
(Ôl. 87 , 2), c'èst-à-dire 4 ans après 01. 86 , 3 , Periclès déclare que les fonds de la caisse s'élèvent à 
6000 talenâ (^) , tandis qu'ils n'auraient dû s'élever qu'à 4X660 talens+1470 dr.=: 2400 talens, 
1470 dr. l^ais il est probable que Periclèë qui parlait dans lô but de relever Ye courage de seà concitoyens 
par l'étalage de leurs forces et de leurs ressources, eût compris dans son calcul aussi les revenus intérieure 
dé Tétai, )eà quels en vérité ne pouvaient servir aux frais extraordinaires de la guerre , et peut-être aussi 
le trésor sacré de la Déesse, auquel il méditait avoir recours en cas de besoin. L'année suivante la ville a 
^ percevoir de nouveau 600 tal., et son trésor devait contenir (2400 tal. 1470 dr. + 600 tal )3000 tal., 
1470drach. Mais elle venait de mettre en réservé une sommé de 1000 talens pour le cas ou elle serait 
attaquée paf mer (^), et elle dépensa jusqu'à là fin de cette année (Ol. 89, 3) 2000 talens au siège de 
Potidée (^). par conséquent le trésor fut vidé de nouveau. Pendant les trois années suivantes les Athéniens 
eurent 1800 tal* des tributs réguliers; mais en 01. 87, 4 ils entretenaient une flotte et une armée permanente 
en Acarnanie (^), et ils firent tine expécRtiou en Thrace. Uatinéè suivante (01. 88, 1) ils équipèrent dfêux 
flottes contre Mytilène^ et une troisième pour les côtes du Péloponnèse. Dans l'année d^aprèB (0). ^,^) 
ils envoyèrent une flotte en Corcyre , une atitte en Sicile et une expédition à Mégares. Aussi tous Ces 
efforts épuisèrent-ils tes financeis des Athéniens , au point de les mettre dans l'obligaition de s^impo^er 
eux-mêmes (en 01* ^8, 1) dd la somme de 200 talens , et d'envoyer des vaisseaux pour ramasser de 
fargent chez linirs alliés (^). Tel était Tétat du trésor à Athènes en Olympiade 88 , 3 , et nous voycTns 
clairetnerit qtïe la caisse publique avait un besoin urgent de recourir à la caisse sacrée ^ et de faire un 
emprunt qu'elle devait restituer lorsque les circonstances le lui permettraient, et qu'elle restitua en efîet 
(voyez plus bas, N^ 118). 

■ 

Dans ligne 1 de la présente inscription nous lisons: ot (X}oyi'7Ta^t). C'étaient dix magistrats ("} élus 
par le sénat (^) , qui se faisaient rendre compte de la gestion pécuniaire par les autorités responsables, 
pendant les 30 premiers jours après qu'elles avaient déposé leurs charges. Ici ce sont eux évidemment 
qui ont tenu le compte des prêts faits par la caisse sacrée , et des intérêts perçus, et qui ont peut-être 
«u soin et les faire graver sar pierre. Le premier Aot de cette ligi>e dont on ne voit que la lettre 
fiùaie O était ]»robabii»meAt le verbe mnquel se rapporte le nominatif ol Xofitftvl : àny^ dh^ivro , ou 'é^/(- 
cotvTo; ce dcroîer renpi'it exactement la btune. La lacune de ligne 1 à droite contenifliit sans douté la 

( I ). Harpoer. in IIpGirjXst«. — (2) Tliuc. JJ 1 3. — * (î) Thuc. II, 24, VIII, 15. — iEich. irije «apAir^co&Ca;, p. 336. 
(0 Thuc. II, 70. — (6) Thuc. II, SI g^^^ ^ (6) Thuc. lU, t». — (7)H«rpoc. Said. .- ^8) PoU. VIII. SS, 100. 



«i«|» 183 4^ 

qualifieation du mot ta(x.(«i {xiitoi tûv îepûv ^pr(A«iTcov t'Ç A67)va{ac Tot(4.ixi), U <|Melle est placée ordioai- 
rement aprèa ce mot: (Tdé$$ oi TaaCai tûv Upûv ]^prj|i.xT(ûV tyIç ÀOTjvaiaç). Les roots npciTio ioaic qui aiiraienl 
dû psécéder le chiffre da premier pr^t , comme on voit jeux/pât iézi; (1. 6) au $;;coiid payement , ne 
trouvent place ici qu'à la fin de I. 3. 11 est k observer que la longueur des l^|nes n'est pas égale 
dans toutes les parties de cette inscription, quelques unes, étant plus resserrées que las autres. Les noms 
des questeurs sont les suivans: 1^ Âv'^(1. 14) . .x>^( 4»Xuci)c (1. 2), dont se compose le nom A^^poxXr.c ^Xuiii^ 

pour 01. 88, 3. 2"" 4^(ù%iihç (1. 23 et 24} cÇ Oioj \C. l. n. 138), que M^ Boeckh écrit ««xi t s; Oioti, 

et qu'il attribue à OL 87, 4. Nous voyons qu'il appartient en effet à 01. 88, 4 et qu'il est contemporain 
de Tarchonte Stratoclés. 3^ . , 2(Sy); Âx'p^ou^ioc (I. 25; ; SoxMh (1. 34); eoxu( « . (1. 35), nous 
offrent le nom de eo^moiii'i^Ç kyitfioiaiùç pour le questeur d'Ol. 89, 1, Ce nom est déjà eoionu par G. I. 
n. 138. À^epSo'Joioc vient du nom du bourg À^sp^oOc (Et. de Byz. À^pv^oGc) de la tribu HlppotbooBtide; 
la position de ce bourg est inconnue. V Ti|AO}cXr,( Ectcaioç, (1. 36) pour Tannée 89, 2; dans C*Ln. 138, 
I. 33 on lit Ti[x.ox'Xri< H£l^[EjlO^* Mais le mot est ici clairement écrit. Eitealoç ou txit^o; ^t le 
gentilé dlrJor, un bourg de la tribu Âcamantis ou de l'Antiocbis (']. Son emplacement est inc^nu. 

Chaque payement de fonds est précédé dans la présente inscription du nombre ordinal du payement 
{isfAvtij ii\yvif% iédiç) , et du nom de la Prytanie sous la quelle le payement fut fait, avec indication dt 
Tordre que cette Prytanie tient dans Tannée , et du nombre des jours qui s'étaient passés depuis son 
commencement. {ÈsA ty:; Jetvo; irpuTavsCxç, 9rp(&TY)Ç, ivnif^ç xrk, irpuTavtvojotic, icivTc, teca xtI, 'hfU^i 
•i9tXiD%u9v(«c T^iç 9cpuTavs'0t(\ Après la somme prêtée vient la formule : t^xoç ToéToiç i^ivero , suivie du 
chiffre des intérêts. Enfin chaque année est suivie de la récapitulation des capitaux payés et des intérêts, 
et à la fin des quatre années on ajoute une récapitulation générale, 

A. Dans la première année six emprunts furent réalisés. Nous lisons dans ligne 6, îcitcpa èisiç. Par 
soDséqueot les chiffres 4^ de 1. 5 appartiennent à une icçém jtfaïc, et ces mots doivent trouver place dans 
la lacune de ligne 3. Le premier payement de fonds se fit sous la même Prytanie que le second, c. à d. 
sous la seconde (I. 4 et 6) qui était le Cécropide (L 6). J'ai écrit , ligne 9 , iripucTiq iimç , bien que c« 
payement suive immédiatement le 3* , non seulement parceque la grandeur de la lacune ne comportait 
que ce nombre de lettres , mais aussi par des raisons que j'expliquerai plus bas , en parlant des intérêts 
de ce capital. Pour les mêmes raisons j'ai écrit, (1 11) TeTrrprT} iiaiç. Plus loin dans la 9* ligne j'ai écrit 
àyiqrs 7cpuTflevsuou7Y);, parceque nous voyons par ligne 11 que l'Acamantide était la 8* Prytanie. Depuis 
ligne 9, les lignes paraissent avoir été plus courtes de 9 lettres vers leur extrémité à gauche , car la 
lacune de cette ligne ne peut avoir contenu que les mots 6yèrr,ç 7rp jTaveuouYTiÇ. Les payemens sont faits 
pendant cette année aux Hellénotamies et aux généraux Hippocrate et ses collègues. Examinons quels 
ont été les événemeas de cette année , et à quoi peuvent avoir servi les sommes empruntées au trésor de 
Minerve Victoire: 

Dans la sixième année de la guerre du Péloponnèse (01. 88 , 3) , les Athéniens continuaient leurs 
opérations dans la Sicile sous le général Lâchés (^). Au commencement de Tété ils envoyèrent une (lotie de 
30 vaissoaux sous Déincsthènes et Proclés pour croiser autour du Péloponnèse et pour attaquer Jes £tolîens, 
et une autr^^ [\ii GO v:n'sseaux sous Nicias contre Mélos } mais ce général se porta sur Tanagrede Béotie, 



(1) V. C 1 n 17!Î _(2i Thuc. 
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el les Athéniens accoorarent en masse à son secôafa sous le comniandement d'Hipponicos et Eurymédon (■). 
Enfin dans les derniers jours deThiTer une petite flotte fût envoyée en Sieilesous le général Pythodore; 
et une autre de 40 raisseaux était équipée pour falr^ Toîle vers cette Ile sous le commandeneAt des 
généraux Sophocles et Eurymédon ('). II doit paraitre étonnant qu'au milieu de tous ces événemens 
nous ne voyons pas figurer le général Hippocrate , auquel d'après notre inscription , l'argent fut remis. 
Mais comme Thucydide en rendant compte de l'expédition covkit Mégares qui fut commandée deux années 
plus tard par ce général , ajoute que les Athéniens faisaient régulièrement deux fois tous les ans des 
incursions dans le territoire de ce peuple (>) , il est bien probable que eette année encore il eût été k la tête 
d'une pareille expédition. Nous avons aussi à nous demander pourquoi de tous les généraux qui com- 
mandaient l'armée et la flotte pendant cette année , il fut le seul à recevoir ëes fonds. Mais pour repondre 
à cette objection examinons d'abord à quelles époques de l'année les différentes sommes furent prêtées^ 

Le 1*' versement de 20 talens fut délivré le 4^ jour de la II Prytanie (la Gécropide). D'après 
Tobservation du P. Péteau le l""' Hécatombson d'Ol 87, 1, tombait sur le 16 juillet, 432 av. J. C. 
Suivant la forme que nous donnons ci-après au cycle Métonien , le l^** jour d'Olympiade M , 3 , ( une 
année commune de 155 jours) doit coïncider avec le 5 juillet (426 a. J. G.), et par conséquent le 4* jour 
de la II Prytanie, ou le 39® jour de l'année tombait sur le 12 août. 

Le 2^ Payement de 50 talens fut délivré quelques jours phis tard. 

Le 3* Payement de 29 talens à peu près^ fut délivré le 5* jour de la IV Prytanie ^ ou le 110* jour 
de l'annéei c. à d. le 22 octobre. 

Le 4* Payement fut délivré le 5* jour de la VIII Prytanie; le 253* jour de l'année (4), ou le 13 Mars 
du printemps suivant. 

Le 5* Payement de 100 talens fut fait quelques jours plus tard. 

Le 6* enfin le fut le 7* jour de la X Prytanie, le 325* jour de l'année, ou le 24 mai suivant. 

Le premier versement se fit donc en automne, lorsque les deux expéditions navales du Péloponnèse et 
de Mélos étaient déjà parties. Ces expéditions fiirent sans doute défrayées des 6Ô0 talens provenans du 
tribut annuel des alliées et peut-être aussi des fonds de l'année précédente, car elles furent faites avant le 
commencement de Tannée civile dont nous traitons. Les nouveaux secours pécuniaires qui devaient leur 
être envoyés ou les subsides qui devaient être fournis aux généraux qui partirent pendant Tbiver , furent 
remis aux Hellénotamies qui en faisaient la repartition. Le général Hippocrate fils d'Ariphron (Thuc), 
XoXocfYsùç (de Gholargos, une commune dont l'emplacement n'est pas connu), n'étant destiné qu'à défendre 
Athènes ou a faire la guerre aux pays environnans, recevait Sans doute lui-même les prêts qui lui étaient 
destinés, ou peut-être aussi signait-il avec les Hellénotamies le reçu de toutes les sommes destinées a 
l'armée, étant l'un des dix généraux annuels, celui qui présidait ou représantait les autres. 

Quant aux capitaux même qui furent prêtés pendant cette années, les chiffres du premier, du second, 
et du cinquième payement sont clairement lisibles ; ceux du troisième , du quatrième et du sixième au 
contraire sont au partie effacés. Le chiffre du total des capitaux prêtés n'est pas non plus conservé en 
entier. Mais ce dernier nombre avance jusqu'aux centaines de drachmes, et la lacune qui reste à sa droite 
n'est que de 4 chiffres, qui ne peuvent dépasser le nombre de 350 drachmes, car si ces 4 chiffres étaient 

(0 »*»• SI. — (2) ib. 115. — (3) 'A I i . ^ ^» ^t o ç C x « <f t o v *tç Id^oXXovrtr» «avfTTpana «ç w X«»P«^« ^^i ••• 
(4) P«Hr la difiribiitioB dtf jourf di^^ prjUDÎet, lojtt N. 117, liS et 119. 
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HHHH f «ond)ioé8 avec le chiffre qui r9f40i iU aoraient complété 500 drachmes, et en aoraii éerit p 
^^ Um de ^ioq H» 1^ total Ik» capitaux pfét4a oatl^ année eat donc de 261 tjtleos , 5600 drachmes, 
(aeM9tT«(rMQ# plus ha9 ce 4IUÎ manque ji cette aenune )• Le chiffre cfTacé du quatrième payement ne 
peut être A «tf au lieu 4a 9 a on aurait écrit W ; maif il peut avoir été la (a) ou T (b). Si ikhm addition* 
ivoea las puyemens partiels de Tanaée , tela que «ou» lei avons , nous obtiendrons dans le cas (a) du 4* 
payfifliant un toUl de 243 talons, 3000 dracbmeai et dans la cas (h) un total de 299 talens, 3000 drach. 
U y a denc eotre le total indiqué dans Tinacriptioi et celui que noua ohtenoiiB par Taddition, la différence 
de 18 talons, 2600 drachmes (a), ou dtf 22 taleoa , 2600 drachmes (b) , différence qu'il faut répartir 
aux deux laeuses, à celle du 8*^ (1. 8} ei à ceUe du 6^ payement (I. 13). La seconde lacune ne peut être 
remplie que par des unités de talens» qui D*cscddeot pas les 4 , car la partie existante du chiffre se 
teristfne déjà par 5 talens ; i^rèa les taleoa peuYont venir des drachmes qui doivent rester audeesous 
d# SQQ9 > ou d ua talent. Nous verrons plus bas que je eepital àa 3f payement est de 28 talens 
5079 dracthmes, et celui du 6', de 18 talens, 3570 drachmes. 

P après tout ce qui précède les forcée Bavales entretonuea par ka Aihéaîeas pendant cette année 
pAWaenI éti^ évaluées ainsi qu il suit : 

a) 30 Vaisseaux en Sicile (^Thuc. III, 88), pendant tnufte f année. 

b) 30 Vaisseaux contre le Péloponnèse et Tifltoli^ (ihi. 81) ; eifvoyéa mvant b ^eommi^eement 4% 
Y^i^y fil y sent restés juaqntt la fin de Thiver* 

c) 60 Vaisseaux contre Mélos et Tanagre (ib.) équipés proyisoiremenÉ. 

ii) iP Vaisseaux àpiipéa ks premiein jours du printemps sur lia demande des Sieiliens (ib, 115}. 
La paie d*un marin était à l'époque dont nous traitons d*un drachme par jour , car nous voyons dans 
Thucydide qu'on payait ce prix deux ans avant: eeMe époque (*) et enooreil anaéés plus tard (^}. 
Si nous 4(9P^tiènp Wf^ soldats on hommne d'équipage 9nr chaque vaisseau (A) , nous aueons apprexima* 

a^ Four tes 30 Taiiaoaw qni ont ennatnmmnal tenu U mer en ^ieile talens 800. 

h) l^our les 30 vaiaaeaiix env<^és en JBtioèi» aratnfe In coramaBoement de Karniée, 

flquj y aoAli restés juiqu'à la fin de l'hiven, pour 8 mois talens 840. 

^) Popic 1^4 ^0 vaiapeaiu^x de l'expâbyon de Méioa, a» mnins pont deun ^nois. . s 120. 
f)} Pqur Ine 4P vaii^eaux de la nouvelfo eipéditnm en ^iniln, équipée vers lu tn 
de riiiiv^ff fi expédiéaen partie immédiniBmnntel pn pavti»an eommencnment 
du printemps ; pour trais mois en tevme moycn^ jusqu'au SM jpiq, lorsque 

)a nouyelle année civile, commenta « . » 190. 

En som^rie , tal. 840. 

l^^iir i(î^re fç^ ^ qeHe dépense la caisse ne {uiesédaît que Ips 600 talens des tr4biits des aHiés. Bile 
ayî^i dopp jusquji la ^PRiaie d0 340 taJena un déficit <}<> 3^ talens à eeuvrir. Mous voyons par nette 
infi^^ipt^on <}u'eU0 emprunta au temple à peu près 362 takns. Jà lui pestait donc 32 tafeps , qui oui bien 
è^ ^^^ d^p^o^és aux expéditioas par tesre ^ à celle de Tanagre par exemple et à oeHe de Mégares, 
ccpiN9W4éQ pnr Hip^ocrate, op aux 40 vaisseaux qui fiitent env4>yés oontre Pylqs «u printemps avoni le 
mois de juillet^ ou avant le commencement de Tannée suivante. 

(1) Tbuc. m, 17. — (2) ib. YI, 31. ~ (3) Voyet ploi hash N. tW. 



B. LiT fecoddle maée ào aoire imcriptioii^ta 7* île it gttirre, 01. 8S^ 4) n'était pas moiot tficctode 
eu événemcBs.qiie U pranièrev Une petite flotte de 16 raÎMeaux (') occupait toiijoars lea paraget tfetk 
Sicile. Nous avoua vu cpte les Athéniens araient équipé Tannée précédente une IMte dé 40 yalsseaitx pour 
continiier Ja guerre daas celle Hé; Elle partit ie prtnlemps , t. k d. avant la première Prytanie de la 
présente année. Démesthènes ayant reçu des pleinè-poiimr» pour emplejer cette OeCle de la maniéré ^ai 
lui semblerait la p}us otile'^ il'pril Pyloasur la t4le eeeidentate du IPelopônnèse (*). Bè nouTcaux secours 
lui furent bientôt ezpédifis^ et k flotte 4a Pf le» a*élé?a à 10 vaisseiOK \^). Clée» vinl Mssi s'associer k ce ' 
g^éoéral k la tête de troupes étrangèreo (^)t et donna fin k cette cafnpag^oe par t'assaut dé Tlle de Sphactérie^- 
Cléon s'en retourna alors à Athènes ('), tt les vaisseaux destinés popr Siéîle, cebtimièrent leur route (^}.'— ^ 
Pendant Tété une airtro flotte de 80 vaisseaux fut envoyée contre Coriitthe ; eHe ne revint à Amènes 
qu'après avoir battu reoDémi et élevé des fortifications sur Tlsthme de MéHione (7). En mémo temps 
Naiipacte était occupée par des Athéniens (^), et une flotte parcourrait les villes de Thrace peur l^ver 
des contributions (9). Le printemps suivant les Athénien» envoyèrent 60 vaisseaux pour prendre 
Cythère (»•). 

Les dépenses que ces diverses expéditions nécessitèrent peuvent é^re approximativement évaluées ainsi 
qu*il suit : 

a) Les 10 vaisseaux qui gardaient la Sicile » y étaîeni permanans pendant toute* Taimée ; il» 
devaient donc coûter à l'état f 02 talen»^ 

b) L'expédition de Pyloa partit aux premiers jours du printemps, car les Lacédemoniens ayant fait une- 
invasion en Attique avant gue le blé neut mûri (>^), n'y restèrent pas 15 jours, qu'ils apprirent que les 
Athéniens étaient en possession de Pylos (^^). Mous pouvons donc admettre que ).es Peloponnésiens avaient ^ 
évacué l'Atlique au commencement du mois de juin. Si nous accordons xm mois k Icqr marche et 
k leurs préparatifs depuis leur retraite jusqu'au combat naval devant Sphactérie ("} , celut^i doit être 
arrivé aux premiers jours de juillet Entre cet événement et la prise dé ftle par Gléo», il y a un espace 
de 72 jours (<^) ; file fut donc probablement prise vers la mi-septembre, et Texpédition peut avoir été 
de retour à Athènes (*^) vers le commencement d'octobre; Cette date se concilie avec celle. de la xepré-. 
sentation des chevaliers , qu'Aristophane composa pour braver et pour humilier Cléon devenu Tidolc 
du peuple par ce succès inespéré, et qui était dft plutèt au hasard qu'au mérite de cet intrigant. Cette 
comédie fut jouée aux Lénées sous l'archontat de Stratoclés ('^), c'est-à-dire au mots de Février, car les 
Lénées étaient céfêbrées en Anthestérioa (Février). Il ar donc fallu à peu près 5 mois à Aristophane 
pour composer sa pièce et pour la mettre en .scèœ. 

De la fin de juin, lorsque cette année civile commence, jusqu'à la fin de septembre, lorsque Texpéditîpn 
de Pylos revint à Athènes, la caisse eut à payer trois mois de solde à 40 vaisseaux, ou 120 lalens. 

c) Quelque temps , disons un mois , après le combat naval à Pylo», arriva à la flotte le renfort de 
30 vaisseaux ('7). Ce renfort fut done payé pendant doux mois, et a dû coûter à la caisse 60 taleos. 



TMe. IV, JS. — (S) il», a. — (I) îb, M. -«. (i) ib, 2». r- (&) ib. Vh -r (s) ib. 4S. — (7) fl>, 41 - 45. — (S) îb. 4S.— 
(Ojib. SO. — (ie)ib. 59.57* — (il) ts^ TcS t^ Tpîv T>v vtm iv âxjp^ JvauibO.— (12) ib. 6. ^ (tS) ib, 14.— (14) ià. 
Sg. ^-(15) ib. — (IC) t^y^viftn H ^fâ{i«.iffl XrpSTOxXicttC 9iV^Vf^\ 9^i\fAqi% i^ç Axv«i«. Ar^um. des CbcT. &4S. — (l7)Tbiicydl4c 
AtO YiîMeaax. Mais il ajoatc que b finV^^ (qtii était compoiée de 40 VaiMMifi k ton dépirl d'AlbèsM) hil iprl^ fftff là^ 

34 
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4) le^.SO vaiaseauic eip(dié4 à Goriothe pendant le même élé ont ea ho$oin. d'au .moins, un mèii 
poar ^WMre Jes GoriiUhrcQS , pour occuper Métbènes» et pour y restar enfin de voir Tlsthme fortifie*. 
lU ont/donc rajuifu trésor 160 taiens. 

. c) La flolte envoyée à Cyth^re le printe.n^s soîvsnt .éiail composée df 00 vaisseaux. Les Athéniens 
battijroat losGythérieps, oocupèrent leur Ile, ravagàrsnt les ^ifilbs mariiioies de-Ltioniei et ayauieu diverses 
rencontres avec les Lacédémoni^ns , ils ne re:ifwrent chei é^i%, qu*»près atsir pris et brûlé Tkyrée. 
On qc peut supposer qtieious ces eréienens sef (fssèrenten moine de 3 moîâ, ikpois avril jusqu'en juillet. 
Cette expédition doit donc avoir coûté près de ISO talons. En k'épjpUoIwt nous'âvom les sommes suivanirn 
pour les frais de la guerre de Tannée présente* 

a) 16 Vaisseaux en Sicile pendant 12 mois .... l'92 tolens. 



I)) 40 » à Pyk)s » 3 » .... 120 

c) 30 B 1) 9 9 s ]>••.. 60 

d) 80 » h Corîothe » 2 » .... 160 

e) 60 » à Cythère s 3 s .... 180 
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2) 



En somme . . \ . . 712 tatens. 
La ville avait pour faire face à ces dépenses 600 talens , provenans des tributs. Elle en emprunta 
encore 30 à fa ca'isse sacrée le 3* jour de la IV Prytanie , le 108* jour de l'année, ou le 9 octobre, 
c'est-à-dire après Tévénemont de Sphactérie , pour les envoyer à Demosthènes qui semble être resté 
pendant quelque temps encore dans le Péloponnèse. Plus tard, du 10* au 19* jour de la 9* Prytanie, 
c. à d du 289^ au 298® jour de Vannée, ou du 7^ au l'O*^ avril du printemps suivant , la ville emprunta 
encore 100 talens , apparemment pour défrayer en partie Voxpédition de Cythère. Les généraux qui 
commandaient cette expédition étaient Nicias fils de Nicirate , Nicostrate fils de Diotrephés et Autoclés 
fils de Tolmée. Nous voyons (1. 21) le mot mutilé . . . vt;Ss& , qui, à en juger par sa position, est une 
partie du gentilé d*un général. Le mot entier était Ku^avif^a, car de tous les geutilés des bourgs connus 
de TAttique il n'y a que celui-ci qui ait cette terminaison. li vient de KuSavri^ai, un bourg dont la 
position nous est inconnue. Nous ne connaissons pas le quel des généraux Athéniens était de ce bourg, 
et si ce n*était pas Nicias lui-même. La caisse eut donc cette année 600 talens provenans de tribus, et 
130 talens provenans d'emprunts , en tout 730 talens; Les 18 talens d'excédent ont dû être dépensés 
à Tarmée qui était restée à Pylos et à la flotte qui y fut expédiée le printemps précédent, ainsi qu*au?[ 
iToTtes qui ramassaient de Kargent chez les alliés (')• Nous apprenons par ligne 18 que le générai 
Dêmosthène fils d'Alcisthène était du bourg d'Aphidnœ (voyez N"* . . ). 

' C. N^ 116 s*arréte à cette section. Aussi depuis ligne 26 Tinscription est-elle beaucoup moins complète. 
D'un autre côté les expédition^ de cette année ayant eu lieu principalement sur terre , leurs dépenses 

4 

n'admettent pas une évaluation aussi exacte que les expéditions navales. 

a) Après la prise de Cythère , Hippocrate marcha contre Mégares avec 600 Hoplites^ il fut rejoint 

par 4000 autres et par 600 cavaliers venant d'Eleusis , el par Demosthènes emmenant des Platéens et 

des alliés. L'Ile Minoa leur fut livrée par trahison; ils firent des tentatives infructueuses contre Mégare, 

liiaîs ils restèrent maîtres de la campaj[ne , éléyerent des murs de circonvallatlop autour du jport do^ 
■ ... 

(l)Thuc. YIÎ, 50. '•' • * ' 
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« Nieé«,(^'ilfr fioMent pàr'f rei4r<^ , ei déiAiiir«it ktf longs muffiile Mégtrel. lUgl il* 96 retififeié^fia 
ileraut les fcHroes supérieures des LacédeinoDÎtfM (')• r '« 

bj PeDdaftt Télé Lamachos perd 10 yaisseaia dans le Pont, el deux autres géfiéranx à la XMt i'iào 
RoUe chargée de raonasser de Target s'emparenl d'Antaodros à Hytilène {^]^ 

c) Aussit<>i après rafTâire de Mégares Démosthènes se rend à Naupacte avec une fUte de 40 
Yaiss^aux, et eosuite il tente pendant' l-hiver un coup de maio sur DélieD en Béotie; ttaia cette eatreprise 
inanqiio , le général Hippocrate n'étant pas arrivé à temps avec les troupes de terre* De là il se tmd à 
âicyoQc où il n'est pas plus- heureux (^}« 

(1) Hippocrate marche contre Délion avec JbSOO- cavaliers, 7000 hospites , et 10 à 1S|000 soldats 

légèrement armés. II entoure la place de muraiHes ; les Béotiens étant survenus , une bataille est liviéo 

ou les Athéniens soiit battus et leur général tué 17 jours après la batailh» \ Délion est repris par les 

. Béotiens (^). 

e) Euclés et Thucydide Tbistorien sont conunandés enTkrace; ce dernier accourt au secours 

dWmphipolis avec 7 vaisseaux qui s'y trouvaient (^), 

I) Les Athéniens renforcent les garnisons des villes de Thrace qui menaçaient de se déclarer pour 

les Lacédémooiens (^}. 

g) 50 hoplites Athéniens, défendaient la ville de Torone en Thrace ("). 

II) Le printemps suivant une trêve fut conclue entre Athènes et Sparte (^). 

Pour faire une estimation, bien que toute générale et impiarfaitc des dépenses que toutes ces entreprises 
ont dû motiver , on doit se rappeler qu'un hoplite coûtait à Athènes à Tépoque dont il s'agit deux 

m 

drachmes par jour avec son ëcuyer, et un cavalier au moins deux fois autant (9), 

a) La campagne de Mégares a du durer au moins un mois. Les 4600 hoplites coûtaient 9200 Dr. 

par jour ^ et pour Te mois entier % 46 talens. 

b) Les vaisseaux-chargés de ramasser Targent étaient au nombre de 10 sous La'niachus. 

Les deux autres généraux commandaient probablement 20 vaisseaux au moins 
pour oser s'attaquer à une ville dé Mytilène. Les 10 premiers se perdirent, 
les autres continuèrent sans doute leurs courses; mais- admettons en terme 

moyens 3 mois de solde pour les 30 vaisseaux . 90 taiens. 

e) Démosthènes commandait qnarenfe vaisseaux pendaAt tout Tété et tout l'hiver , 
jusqu'au printemps, lorsqu'il dut être rappelé à cause de la trêve; il resta sur' 
mer au moins pendant 8 mors . • . • 320 taiens. 

d) L'expédition d'Hippocrate à D^ion ne peut avoir duré moins dNin mois. Ces 1300' 

cavaliers coàtaîént'par jour {k 4 dr. chacun avec son éeuyer) 5200 drach.;' 
Les 7000 hoplites 14000 dr.; Les 10,000 légèrement armés, 10,000 dr. Donc 
h troupe toute entière coàtait par jour ^9300 dr. Or pour tout un mois « . . 128 taleus. 

e) Les 7 vaisseaux avec lesquels Thucydide fils d'Olore accourut^ au secours d'Ampbi- 

polis stationnaient sans doute costammeut en Thrace ppur y tenir les alliés en' 

respect Elles coûtaient donc pour toute l'année 84 talet)s« 

En somme . . • * • 668 taiens. 



(l)ib. 67-74 — (i)ib. 75.— (8)ib. 76, 89 ei 161, - (4) 90101. - (:i) ib. lo4.-(6)iM0^ ~ (7) [h, U3. - 'S^ib. 117. 
— (9) Thuc. lîl, 17. Y, 47. - Poil IV, 165. 



» .' Ot Mk' d^ M âiftik ^ 68 talent dAAtt la «ai8»e*fbrni<e Aii^ribito. Hais oo troiiVera i|M eatte 
«mue deraU être beaucoup plus considérable si Toe pense à leolee les autres dépenses et surtout aux 

.tkm de truiperl (^Y qù'enlraine une etpédîtiên par terre » et si loa réfléchit qu'en temps de guerre il 
devait jr arolr bien plus de troupeë sur pied que celks que nous ^roroais prt*ndre part aux expéditions 

"UiafatMës. 

Le trésor saoi>é a fait pendant cette année quatre prêts 4 la caisse de Tétat, qui ont dà s*élerér 
eBsemUe, ainsi que nous allons le roir plus tardai près de 1^0 talens. CeSt entre les mains des Helté- 
notamies qu*il a versé ces fonds, qui, étant surtout destinés à l*approris1onnement en détail de l'armée de 

.lecre^ deraieni étre^ administrés et dépensés par eux. Maîs neui ne savons rendre compte des mots cv oi; 
et de le laeeno qui suit à feXliTivoTaataiç (1. 26). Elle conten lit sans doute quelque renseignement important 

rearleis fonctions de ces magistrats. Il est à remarquer que le signe H précédei comme dans les inscrip- 
tions d*01. 92 , la préposition h au lieu du pronom ot;. Le nom XapoTr.ist IxaftCoviSsi doit appartenir à 
un Hellénotamie ; au moins ce connaissons -nous pas un général de ce nom. La lacune qui le précède 
contient sans doute la rafson pour la quelle ce nom est éloigné du mot È^Xr^voTapiCaiç. Après le mot 

'^ii^yjrjai , 1. 27 , auraient dû suivre les mots irpcdTii iici^. Mais la lacune k la fin de 1. 27 et au com- 
mencement de 1. 28 ne peut contenir ces mots. Au contraire k la fin de 1. 28 et au commencement de 
L 29 la lacune est trop grande pour le chiffre seul cit le root tJxoç qu^elle doit contenir , et elle n'est pas 
même encore suffisamment remplie si on y ajoute les mots itf&xin è6fSi;. Les numéros d*ordre d'aucune 
Frytanie ne nous ont été conservés, àTexception de celle du 3® rersement, où on lit HE (1. 31), qui peut 
"être ZxTifi; ou ioià'iinu 

Les deux premiers rorsemens peuvent avoir été faits pendant Tcté dans les trots premières Prjtantes, 
pour défrayer les troupes de Mégares ou la flotte de Démosthènes à Naupacte. HE du troisième versement 
doit être {«TnCt ^ <^o° P^ iS'U\fXi, car dans le premier cas Tépoque de ce versement tomberait yers la fin 
du mois de décembre , tandis que dans le second cas il est reculé au mois de février ; or, comme il y a 
encore un quatrième yersement, et qu'il est probable qu'un certain laps de temps s'était écoulé entre les 
deux , ce dernier tomberait dans le printemps , lorsque la ville n'arait pas besoin de faire des emprunts 
pour la guerre, ayant déjà conclu une trêve arec les Lacédémooiens, ainsi que nous Tavons dit. 

D. On aurait d& penser que pendant cette amée (01. 89, S, la 9^ année de la guerre) laeaisse publi- 
que n'aurait pas besoin d'emprunter au trésor de la Déesse ; car pendant le printemps en était en trère 
et Thiver sefassa en repos ('). Mais la défection (le Mende et de Seione en Thrace ralluma la guerre au 
commencement de Tété (^), et les Athéniens s emparèrent de la première de ces villes avec une flotte 
de 50 raisseaux, dont les 40 étaient d'Athènes , contmandâi par Nieias et Nieostrate (^) , et assiégèrent 
la seconde. 

• La trêve qui avait commencé le 14 ElafAioholîon (Ie*5 mars), devait durer jusqu^au même jour de 
Tannée suivante (^). Aussitôt qu'elle fut expirée , Qéoo se porta sur la Thrace ayec trente raisseaux, 
s'empara de Torone, et de Galepsos, et fut tué devant Bien. L'expédition retourna alors k Athènes rers la 
fin de Tété («}. 

(t) Xénopb. Beon. S«. — (S) Tboe. lY, 1S4 -^ (S)TI»<. tV, tdl, •-. (il)Tbiio. IV, 111, ItSeC lie. ^ (S)TlM«. IT, US. 
' (6}Th«c. V, 1-12. 



$) La flotte de 50 vaisseaox Athteieas a dil être employée peadanl toute Taimée , car ^iril ^wif 
fiàait Mepde, elle entrepril le siège ie Sciooe qui ne (ut prise q^ue deux ans plat tard 

Cette flotte a d& coMer • ^ •••«,.. • 480 taleos, 

b) Cléou {tartit pour la Thrace avee 30 raisseaux aussitôt après l'expiratîoD de 
il trêve , vers le comroeocement du mois d^avril ; et Texpédition ne retourna à Athènes 
qu'à la fin de Tété; elle resta donc en Thrace plus tard encore que le 18 juin, la fin de , 
Tannée cirile, et nous avons trois mois de dépense à- mettre sur le compte d'Olympiade 

89, 2. Ces dépenses 8*élèvcnt à • 90 taleni* 

En somme ....•• 570 talens. 

Mais si nous rcflécbissous d'un côté qu'Athènes était obligée depuis quelque temps d*avoir des garnisons 
dans les places de Thrace et ailleurs afin de tenir ses alliés en respect , et que d*un autre côté les Tilles 
commençaient depuis un an à se soustraire & son alliance (') , que ses revenus devaient par eonaëqoent 
en subir une diminuation notable, nous comprendrons aisément que le trésor public eût eu besoin cette année 
encore de recourrir & la caisse sacrée. 

Un passage d'Aristophane parait cependant contredire le point de départ que nous avons adopté 

jusqu'ici pour calculer les besoins annuels de la vill:! d'Athènes. Dans les Guêpes , comédie joiiée 

précisément Tannée dont il est ici question (01. ^9, 2), il porte tous les revenus d'Athènes, tant intérieors 

qu'extérieurs & près de 2000 talens. Voici ses paroles : 

Kfltl iTfûrov (&àv \6yi9aLi f se*jXfiiç, (Ain ^vffOiÇy iXk* Aicoyctp&c 
tèv f6pov f[(AÎv axé Tâv 9cé>sciiv ^•A>.^S^y)v %iv npoaévTA* 

x^fti<rO<JTOw ta t^Xd ^uplc , xocl xàç ivoXXàç IjiaTOSTà;, 

ToiiTwv irX/p«t>(ix y tdEXavt' è^y^ ii^Ckia yfyvsTai ^Jpiîv (*). ' 
Et d abord calcule moi en %ros , non pas avec des cailloux^ mais sur la main^ tout le tribut 

que nous recevons des villes ; après cela calcule à part, les droits^ les nombreuses centimeSt tes 

Prjrtanies (droits judiciaires) j les mines ^ les marchés^ les ports f les baux^ et les confiscations; 

leur total sélè*^ à près de deux mille talens* 

Lorsqo* Aristophane dit près de deux mille , calculant en gros , on peut bien entendre miUe bnit^^ent 
ou mAme encore moins; cependant si T^n compte 600 talens. ponr les tributs des allftS| il rettera.tonJMTS 
ponr les revenus intérieurs 1200 talent, une somme qui malgré TénaniératioD pompenaé deanonrees 
dont eHe provient , parait «ncore exorbitante ^ lorsque nous nous rappelions que les minet , qnî devaient 
en être Tartiçlo le |das impotiant , ne rapportaient da temps de Thémtstocle que 30. à 40 taléna anmie!- 
lereent ft Tétat. 

À moins de taxer Arîrtopliane d^nne éxagératioBf qni dépasse. toutes les iierae» ,. e» nnrn^Migé de 
supposer qu'Alcibiade qui était depuis quelque temps arrivé à Tadministratiesi dan afiaâraii pnbliqnea» 
mnh d^à «levé les iribtm an ioviAe de ce qu'ils étaient sous Aristide («). Oit ^ncln doppresMoo est 
oomnmnément pincé à la pain de Nieiaa^ e'est-è-dirè à l'année qui anit miniéiiialenBenl k fntriMw dn notn» 
•nseriptioo. Main si l'o» pense qn'i roccnaion de aètle pn» plasiears villes et ffci f e ront le ênM de ne 
- pnjer que le trihil 6ié per .Aristide^ an neim potté à eroire qoe Taugmeotation avait précédé la paix^ et 

(i>Taoc. IV« 8t. — (l)6iilpefl, ▼. <r56. — (s) Aséoc.c. AlctK - iEaeb. d. Ptrtpicfb. - KuAh. 4e laPttc. — Ctsif . B«Mkb.: 
S:aurthni%, d. Atferlll tta. y. N. l»l-*«47. ^ - 



^*^ 190 4^ 

Ton pourra ainsi conceroir que les tributs des alliés étant de 1200 talens, les revenus intérieurs poilTaicut 
s^élever de leur cAté k 600 talens, et compléter ainsi la somme de Ténumération des Guêpes. Mais il noi:!$ 
resterait encore k expliquer comment après avoir perçu 1200 talens des alités , la ville pouvait avoir 
besoin d'emprunter au temple une somme de 122 talens ; k quoi nuus répondrions que la mesure 
d'Âlcibiade qui serrait de base au calcul d'Aristophane n'était pas aossitdt exécutée que prise, et surtout 
dans une année de troubles et de défection de h part dos alliés ; et que ce n'est que pendant la paix qui 
commença Tannée suivante que les Athéniens purent retirer le fruit de cette mesure. 

La lacune à droite de ligne 37 contenait le nom et la charge de ceux à qui l'argent était délivré. 
Nous n'en avons que le gentilé . . . ivou^Cco (Mv^pivouoi^) au commencemer>t de 1. 38. HuppivoD; {pajs 
planté de mjrtes) était une commune située non loin de la côte occidentale de l'Atlique (<}. Elle parait 
avoir été voisine de Sphettos (^), qui était située à l'Est du Hont Hymète, prol*ablement à Tendroit même 
où se trouve aujourd'hui le village de Spatta , qui a conserré son nom ancien un peu corrompu. Au Sud 
de Marcopoulo, dans la partie de l'Attique dite Mésogéa, un endroit qui contient des jardins et quelques 
ruines anciennes et modernes, s'appelle anjo(ird*buî MérarUa. Nous croyons que c'est là remplacement de 
Tancien My rrliinus (à l'accusatif Mjrrrhînunta). 

Cinq payemens furent faits pendant cette année. Les époques des 4 premiers n'ont pas été conservées 
dans ce qui reste de Tinscription. 

Nous verrons plus bas que si nos calculs sont exacts, le 1* payement (de 59 talens, 4220 drachmes) 
fut fait au commencement de la première Prytanie (le 30 juin) \ il a donc dû servir à Texpédition contre 
3fende. Le second payement de 12. talens, 5500 drachmes, fut fait le 25^ jour de la IP Prytanie, (le 28 
août), et servit peut-être au siège de Scione. Le 3-^ payement de 28 talens , 621 dr. , 2^ obol., fut fait 
le 4® jour de la VU Prytanie (le 29 janvier ); il a aussi dû servir à l'approvisionneinent de la flotte et 
(les garnisons eii Thrace. Le 4^ payement de 100 talens, fait le 20® jour de la 9® Prytanie (le 25 avril, 
et le 5® payement de 21 tal., 3661 dr., fait le 3® jour de la 10^ Prytanie (le 15 mai) , ont dû servir à 
Çléon pour sa dernière expédition à Thrace. 

Les quatre dernières lignes (49 — 52) contenaient la récapitulation gén^érale des quatre années ( voyez 
lignés 49 et 50). Mais dans ligne 50 nous voyons le mot mutilé À6in)valaç , et dans ligne 51 les mots 
À6i)ya(aç N6c7K9 ce qui nous fais supposer que les prêts ont été faits des caisses des deux temples, conser- 
vées toutes les deux dans l'Opisthodome. Ligne 50 contiendrait donc le total de la somme donnée de la 
* caisse dé Minerve (la divinité du Parthénon) , et ligne 51 le total de ta somme donnée de la caisse de 
Minerve Victoire. Ligne 52 répète le nom de Timoclés, le questeur de ta dernière année. Compread-ell; 
la récapitulation de la somme totale extraite des deux caisses, ou bien la récapitulation des intérêts, c'est 
êe'que noM ne pouvoas décider. Nous ne pourons non plus rendre conipte des syllabes EtA$ qui 
précédent 'le nom de' Timoclés. 

4 II serait iniportrat d'examiner quel était le taux de Tintérét payé par le tempte. Nous ne prétendrons 
««liciiiieraefit iH^riyer pit sa déconvierte à fixer l'intérêt légal payé & Athènes > car nous ))en8D0s que la 
> viHb ne devait* emprunter aux temples qu^à des conditions beaucoup moins onéreuses que les particuliers, 
^ct quq cet iiitérAf Quelle pataît n'était qu'un prétexte pour s'approprier arec ufteaffâmife ^ légalité 

}^ . ■ 11!- "' ** 

(I) Sirab. !X, p. 599. - {v .i:»ch. c. T^mocr J 33. - V. Lcake, on the dam. «f AH* • . - ' 



Ij3 txéaors sacrée dans les occasions où sa propre caisse était épuisée. Il Q*ost cependant pas indifftreot 
pour la connaisiancc de la vie publique d'Athènes d*apprendre les conditions aux iquellf s étaient fiUtsce» 
cniprunts sacrés. 

{.a première question que noàs avons k résoudre pour être en étal de détérmiotr le iêxm (b»iftlir|ti 
qui figurent dans cette inscription , est de savoir si ces intérêts étaient annuels. Mous. y y éf iOPiO M 
négativement. Examinons en e(Tet ,poujr nous en convaincre quelques unes des positions de ce compte* 
rendu, où les capitaux et les intérêts soient épialeroent conservés. 

a) Prenons le payement II de Tannée A. Le capital est de 50 talens, et les intérêts de 3 talens^ 
1970 Jracliinci. Le taux de.rintérët ssra trouvé par la proportion siiivaate : 

50 T : 1970 Dr. =: 100 : x. 
ou bi îii 300000 Dr: 13970 Dr. = laO : x. v . 

d'où nous avons x^=z 1,65666. ... 

Le taux de l'intérêt serait donc d'un peu plus que I7 v- 

b) Prenons maintenant le payement V de la même année. Le capital y est de 100 T. ^ 600000 ; bs 



• ^ 



intérêts montent à 3 talens, 5940 'Dr. = 23940 Dr. Nous avons donc la proportion suivante: 

600000 : 23940 = 100 : X ^ 

d*cù X = 3,99 7, moins que 4 7. 

c) Dans le payement VI de celte même année une partie du capital est «ffacée, mais U sommet 
Tîntérét y est tonte entière, (4172 dr., 3 ob). Si nous essayons d*eD trouver le «ifrital pat ToD des imx - 
taux d*tatérêt qee nous avons obtenus plus haut, nous aurons d'après le résultat a) 

4,66 : 100 » 4172,3 : x 
doù z=s.89538 Dr., ^ ob. = 14 T., 5538 Dr., 3 Ob. 
D*après le résultat b) nous aurons : 

3j99: 100 = 4172.3 :x 
d où x= 104581,1 Dr.= 17 T., 2581 Dr., 2 Ok 

Les d'eux chifiVes du capital de cette position qu*on voit sur la pierre (1. 13) , sont ^JR. Des deux 
résultats que nous venons d*obtenir, le second commence exactement par ces mêmes chiffres (^IrrrTXX- 
PPÀMMl), ce qui nous ferait pencher pour le taux de 3,99~. 

Naos avons va que ce taux d'intérêt, 3,99 ne s'appliquait pas au payement II de Tannée A (vc^ez* 

('i*dessua a). $i nous calculions les intérêts de ce payement à ce taux, nous obtiendrions : 

100: 3,99 = 300000 :x 

d'.où X = 11970 Dr. = l T. ^ 5970 Dr., tandis que nous avons en effet sur la pierre 2 T., 1970 Br. 

Il est vrai que si nous comparons ces deux résultats exprimés en chiffres Attiques, de cette manière: 

T P9 PHHHHPÂi 
et TTXPHIIHHPâA 

uoui voyons qu'ils ne diffèrent que d*uo seul chiffre, et nous pourrions être portés à croire que c'est 
I>ar une erreur du lapidaire que le chiffre pa a été remplacé par les deux lettres TX avec les quelles il a 
beaucoup, de retsemblance. 

A^»îs ei Im payemeM.qae noua avoDS eumioés jusqu'ici aernUent aios^ plus ou moins conforter le 
taux de 3,99*, nous en rencontrons d*autres qui prouvent eontre ee taux* 



S) CtamlaoQi p.'o. le pa|emeDi I de TaDDée B. Le eapîtal y eit de 30 T. = 180000 Dr., et In 
îAlértCi èe SdlO Dr. Nous airons par conséquent 

180000: 5910= 100 :x 
âUk «Ms-tèfMont X SIS 3,287, un laoi iaférieur de 0^71 de celui de 3,99 , <fai a para concilier toiM les 

uai mple f pécédtM. 

* Ayant àtquis' par les calcula ci-dessus la certitude que les intér^fes poftés daiis cette ioscription nr 
sont pas pcmortionnels entre eux, nous derons en conclure que leur supputation a eu pour base ou un taux, 
*«B îkn espace dé temps différent pour chaque payement. Autant la première suposltion nom parait dérai- 
sonnable et impossible , autant la seconde offre de probabilités » car un prêt fait *i miBeu de Tannff» 
par exemple, ne doit certainement pas porter le même Intérêt que le pfét qui aurait été fait au commen- 
cement de l'année. Cependant si nous calculons les intérêts des mêmes articles qui ci-dessous depuis les 
jours où les payemens furent effectués jusqu'à la fin de chaque année ^ nous n*obtenons paa non plus des 

résultats satisfaisans. 

», • 

Pour procéder à te calcul » nous devons retrancher du nombre total des jours que contenait Tannée 

grecque celui des jours qui s'étaient écoulés depuis le commencement de Tannée jusqu'à Tépoque de 

chaque payement| époque que Tinscription nous indique. 

jPfMiMS j(ar «xeuiplç le fayisment II de Tannée A. Ce payement fut feit quelques jours après le 
riWMfrftyrojnt de la seconde Prytaoie. |i s'était donc passé quelques jours «udelà des 35 depuis le 
commencement de Tannée d'OI. 88, 3, qui suiysnt les calculs d'Ideler, était une aonée ^rdmire» dont les 
prytanies sont longues de 35 ou de 36 jours , (à l'exception de )a 6* qui Test de 37). Comparons les 
intérêts de ce payement a^ec ceux du payement de celte mêQie p nfiée, qui eut lieu quelques jours après 
le commencement de la 8^ prytanie , donc quelques jours après les 248 qui s'étaient écoiilés depuis, le 
commencement de Tannée, (car a, 35 + b, 35 -f- c, 35 -|- d, 36 -f- e, 36 -f- f, 3'SM- g. 35=248). 

Les intérêts du payement II des 50 T. , sont de 2 T. , 1970 Dr. , on si Ton veut admettre comme 
réelk l'erreur ^rapbiqup dont nous ayons parlé plus haut , ils sont de 1 T. , $970 Dr. Cette dernière 
somme est exactement la moitié de 3 T. , 5940 Dr. , des intérêts du payement Y, de même que 50 T. 
(payement II) sont la moitié de 100 T. (payenMnl V.) , ce qui serait juste si Içs deux capitaux avMnt 
é(é prêtés sknuUanéfnent. Hais comme il y a une distance de près de 210 jours f ntre les deuf prêts, et 
que Tun des capitaux produisit des intérêts pendant 9 Prytanies, ta^4is que l'autre qui n est le 
double, n'en produisit que pendant 3 Prytanies, la proportion obtennç est impossible. Car si un capital S 



pcA^(p9ttr un Aemps P , ^ produit un intérêt B, nous trouverons i^ intérêts x d'un ofpîtal 2S qoi ne 

fut f rê|é qi^ pen(|aitf le Mimpy y> RV ^ proportion suirante : 

asp 
SP: B =~ : X. 

» 2B 2 

d^9^' n4iii# tm^9: ^ 3= ~. Lee intérêts 4tf fisyemeiit Y avraî^Qt do«c dA être les -j* des intéiêts du 



pnysBMH ^Iv et .its.en août le double..!!»^ encore si les intérêts du payafnent II (ttaient effectivement 
tels qu^ls paraissent sur la pierre , ils resteraient toujours inférieurs à ceux du psyement Y, Celte 
Ss^mpM^ian nflBt pour noof pronver que ne .n'ns| p|s le systhne. de. eeleiil>sifppesé c|4^'soe qni r^gne 
dsus la supputation des intérêts 4fe.ettto iosefiplimi» . ^ 
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Une autre soliulion de ce problème nous paraît enfin la plus naturelle et la plus probable de toutes; 
malgré quelques petites irrégularités dont il nous sera difficile de rendre compte» elle est la seule qui offre 
des résultats satisfaisans et it peu près conformes aux données de notre inscription. Cotte sollution 
consiste i calculer les iotériits depuis le jour où chaque capital fut prêté , jusqu*à la fin de la pentétiride 
ou de la période Panathénalque de quatre ans. En efTet ces prêts ne devaient être restitués au temple que 
lorsque la ville serait délivrée des difficultés de la guerre, et en état rie payer ses dettes. Il est ^onc 
nécessaire que dans un compte-rendu de quatre ans , pendant les quels aucune restitution de capitaux 
n'eut lieu , les intérêts fussent calculés depuis le jour où ils ont commencé h compter jusqu'à la fin des 
quatre ans. C^est de cette manière que sont aussi ealcu/és les intérêts perçus par le temple de Délos 
dans n. 158 de G. I. G , où il est dit: Alii tûv TrtiXecav tcu i6)(0u, Sv s^âi aÙTà; i^zl t/.ç v^Lt-çé^xç ip//*; 
GC77O$o0vxty éy£Xt?roy xal oùx diziSoiTi tûv TCTTapcov £tcI>v. Examinons les chiffres de Tinscription sous ce 
nouveau point de vue. 

Notre inscription contient , comme nous avons vn, les Olympiades 88 , 3 et 4 , et 89, 1 et 2. Pour 
trouver au juste Tespace de temps pendant lequel cliaque capital a produit des intérêts , il faut chercher 
quelle place chaque jour de payement tenait dans la chronologie ancienne. 

On sait que dans Tépoque où noua nous trouvons , le cycle de Méton était déjà en vigueur. Lv^ 
chronologucs (') se fondant principalement sur un passage de Diodore (^) , placent la première année de 
ce cycle à Olympiade 87 , 1. Cette période qui avait pour but de concilier Tannée solaire avec Tannée 
lunaire, était composée de 19 ans (car 19 ans=235 lunaisons), divisés en années ordinaires et en années 
intercalaires. Les années ordinaires contenaient 12 mois chacune, les mm pleins (nX/ipeiç, de 30 jours), 
les autres creux (xbUoi, de 29 jours) , de manière que le cycle tout entier était composé de 125 mois 
pleins, et de 110 mois creux. Pour obtenir ceux-ci on retranchait un jour après chaque 63® jour du cycle, 
et les mois pleins alternant ainsi avec les mois creux , produisaient des années de 154 et quelquefois de 
155 jours. Mais pour obtenir sans fraction le nombre de jours qui complète les 325 lunaisons , Métou 
fut obligé d'admettre dans son cycle de 19 ans , 7 années intercalaires , qui avaient 13 mois chacune 
(Posidéon II). Ces années étaient donc longues de 184 à 185 jours. Il a été facile à Idelcr , en suivant 
la méthode indiquée par Géminus de trouver ^quelles étaient les armées du cycle qui avaient un jour 
de plus. 

Quant à Tordre dans le quel les années intercalaires furent ajoutées, le P. Pétean adopta celui des juifs, 
qu'il croyait copié sur celui de Méton. D'après ce cycle les années intercalaires sont la 3^, 6®, 8^, 11^, 
14« , 17» etl9^ Mais DodWelI, et d'après lui Idcler proposent les années 3, 5, 8, 11, 13, 16 et 19. 
Les trois premières années suivent Tordre d'intercalation de l'ancien cycle Attiqiic de huit ans , tel qu'il 
nous est décrit par Géminus', et s'accordent aussi avec une inscription ('), suivant la quelle Tannée 
d Olympiade 116, 3 (la 5* année du 7® cycle de Méton suivant les chronologues), est une année intercalaire. 
L ordre d'intercalation des 4 dernières années fut décidé par une observation de Ptolémée , qui parle 
d'une éclipse lunaire, arrivée le l*' Pos'doon de Tannée d'Olymp. 99, 3 {la 13® da 3* cycle suivant les 
chrohologues), qui fut jugée par là être une année intercalaire. 



(I) Yoyei le P. Péteaa, Tari de T^rîfier Irs clAtcs, Corsini, Dodwcll, cl surtout Ideltr. Lehrluch d. Chron. p. 129, %, 
{1) *Bw* àp/_9i»Toç d 'À6y'viis9iv *A'|cu^&û;. . .îv ^i Talç ÀOrvai; Mî'toiv . . . . c;iOr.Ki tt.v cvc|A«»cijL5yy.v fwfz^'iiczerr.pt'J'A ly.v â5/,y.> 
r.cir,9«ucvo; inb p.y.voc U 'A(b:v«»Ç Svi^osopîfTjvcç TptfTjcxi^wxTy.v, Dipd, XIl, 3o. — (3) C. ï. o. 105. 
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Il a été facile aux cbronologues de calculer également , d*après la mélltode exjtlkjuéc par G(f«iitinu?, 

la distribution des mois pleins et des mois creux dans les différentes années du cycle , et de trouver ic» 

quelles de ces années avaient 255 jours, et les quelles n'en avaient que 954. Voici le résultat de leur*; 

.calculs pour le 1^ cycle. Nous marquons par un astérisque les années de 355 jours, et par un fi ie:» 

années intercalaires. 

1*, 2, 3B, 4, 5B. 6% 7, 88, 9, 10*, IIB, 12, 13», 14, 15*, 16», 17, 18, 19». 
01. 87. 01. 88. 01. 89. 01. 90. 01. 91. 

1, 2, 3, 4. I, 2, 3, 4. 1, 2, 3, 4. 1, 2, 3, 4, 1, 2, 3. 

Le corameQcement du 1^** cycle étant place a la 1® année de la 87^ Olympiade, les 4 années de 
notre inscription (01. 88, 3 et 4, et 01. 89, 1, 2), devraient correspondre à la 7®, 8®, 9* et 10* de ce 
' inémé cycle , et ces années devraient avoir la longueur suivante 01. 88 , 3 ; 01. 88 , 4B; 01. 89 , 1 ; 
01. 89, 2\ 

Nous nous serions abstenus de ces longues explications, si notre inscription s'accordait avec les résultats 

obtenus jusqu'ici par la science. Mais nous verrons qu*elle sen écarte essentiellement , et avant de 

substituer un nouveau système à celui qui était reçu jusqu'ici , il nous était nécessaire de rappeler au 

' lecteur les bases sur les quelles ce dernier reposait , pour \e mettre à même de juger si elles peuvent 

' l'emporter sur Tcvidence d'une preuve aussi incontestalle que Test un monument épigraphique. 

Pour supprimer dus calculs inutiles et qui n*uuraient d*autre but que de prouver par la fausseté de 
leurs résultats Kinexactili^de de la table ci dessus, je me bâte de donner les rectiGcatipns que je crois 
nécessaires à l'application du cycle métonicn , me réservant de les justifier, et de prouver à posteriori 
qu'elles sont les seules qui s'appliquent à t)otrc inscription. 

D'après notre système je cycle de Méton commença Ja 2^ et non pçis la 1* année de la 87* Olympiade. 
Il est vrai que le passage de Diodore cité ci-dessus s'oppose à cette affirmation, car c'est en parlant des 
fdits arrivés pendant ]a 4^ année de la 86® Olympiade qu'il dit q.ue Méton étaj;)lit cette année même sou 
funéadccaétiride le 13. Skirophorion (le dernier mois de l'année). Mais quoiqu'en dise Diodore, il est 
clair que Méton n'a commencé 9on cycle qu'un premier Hécatombœon (le 1®'' mois de l'année,' ; cc^ bislo- 
) iea veut peut-être entendre par là que Méton fit l'observation du solstice d'été ce jour là , ainsi que cela 
résulte pkis clairement des par.oles de Ptolépiée ('] > et qu'il commença ajo.rs son calendrier , qui pouvait 
une année plus tard lui indiquer exactement et sans de nouvelles observations les révoluftions du ciel. Une 
fois sur de ses résultats , il les communiqua peut-c tre à ses concitoyens dan^ quelque ^ollenniié indigène 
qu^on célébrait la 1' aâinéê de .1^ 87® Olympiade y ou peut-être même à tous les Grecs réunis aux jeux 
Olympiques, et l'on ne commença à cuivre le Qouveau cycle qu'après la fin de l'année, depuis le premier 
Hécatombœon de fannéç suivante , 01. 87 , 2. D'après cette bypothèse le premier cycle de Méton cor- 
respondrait ainsi aux années suivantes : 

4.7ui)lcl, 23JaiD, liJu. 29Jd. 17Jn. 5Jt. 2Uu. 12Jn, 30Jn, l8Jo, 7Ju, 2i»jD, 13Jo« 3lJii tSJa. 8Ja. 2GJq. 4Jn. 2Jii. 

r, 2, 3B, 4, 5B, 6% 7, 8B, 9, 10*, 11«, 12, 13b, 14, 15*, 16B, 17, 18, 19b. 
01.87. 01.88. 01.89. 01.90. 01.91. 

•^, "3, 4* t, 2, 3, 4. 1, 2, 3, 4. 1, 2, 3 4. 1, 2, 3, 4. 



(Ij Al m. 111^ 2, p. 16 2. Tw 6w« t5v iripî MiTOivà rt xa\ EOx?t,«acvx TSTr.py.uL-'vT.v 6*p'.vl.v rfcsy.y. 
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La première objection qui se présente contre ce nouvel arrangement, est que Tannée de Tarchontat 
dEvandre (Olymp. 99, 3), sous le quel Teclipse lunaire fut observée , serait la 12^ et non pas la 13* 
du 3* cycle , et par conséquent une année ordinaire. Mais Texpression de Ptolémée (') n'implique 
peint la supposition d*un Posidéon II dans cette année y et nous croyons que rien ne nous oblige 
(le faire de cette année une année intercalaire ; Tarrangement des 4 dernières années intercalaires 
pourrait suivre Tordre du cycle que les juifs nous ont conservé, si nous ne voyions par Tinscription s. N. 
117, 118 et 119 (D.§ IV que la 17^ année était une année ordinaire. En conséquence nous avons suivi 
pour les dernières anrées de la 9^ à la 19* le même ordre que pour les premières de la 1* à la 9* , en 
admettant comme années intercalaires la IP , 13* , 16* et 18* , ou 19* , de même que les 3 premier*'» 
années intercalaires étaient la 3*, la 5* et la 8". 

Une autre difficulté apparente est celle que nous oflre une inscription publiée d^abord par Chandlcr 
(II, n. 11) et plus tard dans le C. I. s. n. 105. Elle se rapporte à Tarchontat de Nicodore, à 01. 116, 3, 
et le 16* jour de la 6* Prytanie y coïncide avec le 11 Gaméliou , ce qui n'est possible que dans une 
année intercalaire (^). Or , Olympiade 116 , 3 serait d'après notre nouveau tableau la 4* année du 7* 
cycle Métonien , et partant une année ordinaire. Mais il y a à repondre à cotte objection que depuis 
long temps déjà le cycle Callipien avait remplacé celui de Méton; Il est vrai que Gallipe , d'après ce 
que Géminus nous apprend, conserva Tancien ordre des années intercalaires {^) , ce qui signifie qu il 
continua à ajouter un mois à la 3*, la 5*, la 8* année du cycle, et ainsi de suite ; mais la manière doht 
cet ordre doit correspondre aux années des Olympiades dépend uniquement de Tannée à laquelle Callipc 
commença son cycle de 76 ans. Les cbronograpbes considèrent 01. 112, 3, comme la première année de 
ce cycle. Si nous admettons cette époque. Tannée 116, 3 serait la 17^ du 1* cycle Callipien, et pourrait 
être par conséquent une année intercalaire d'après notre tableau. 

Ayant ainsi montré que ce nouvel arrangement du cycle n'eat pas en contradiction avec les donn<^05 
bistoriques que nous possédons, essayons maintenant deTappliquer ù notre inscription. 

De tous les payemens qui y figurent le seul qui soit complet sur tous les points , c. à d. dont on voit 
en entier le capital , les intérêts et le jour où il fut prêté , est le second payement de la seconde année. 
Nous devons pour cette raison le prendre pour base de nos calculs. Ce capital de trente talens fut prcH6 
le 3* jour de la 4* Prytanie de la 2* année (01. 88, 4). D'après notre tableau, les quatre années de notre 
inscription (6*, 7, 8B, 9), contiennent ensemble 3554-354+384+354=1447 jours. Pour trouver 
pendant combien de temps ce capital resta placé , nous devons retrancher de la somme totale des jours 
tous ceux qui s'étaient écoulés jusqu'au 3* de la 4* Prytanie de la 2® année. Ce temps sera donc égal ri 
1447 — (355 +3x35+2) = 985. Sacbant maintenant que 50 talens produisaient pendant 985 jours 
5910 Dr., ncus pourrons trouver les intérêts que 100 talens produisaient dans un jour par la pr(»portiori 
suivante : 

30X985: 5910 = 100 :x 
doù x= 20. D'après ce calcul les 100 T. produisaient donc par jour un itâtér^t de 20 Dr., ou do 
600 Dr. par mois, ce qui est un pour mille par mois , un peu plus d* lA par an. Certes un taux pareil 



(I) *'Ap/^cvroç kHitev* ExtM^yj ^vth^ IlGaa^câvec rvi JtpiTi^vj. Almay. IV, tO. 
(3) Voyez ce n. dans C. I. et Bceckh, Staatb« J. Aih. II, 195. 
(3) Tiî T«Çït Tm îp£'A'tA«v Wriwç îy^xi>T3. 
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nesi pas en proportion avec ce que nous savons des intérêts cxorbitans payés par les anciens , mais 
nous l'avons dît , il n'était qu'un prétexte plausible pour la ville en dotrcjsc de s'emparer sans scrupule 
de la propriété des temples. 

Mais avant d'admettre déiinitivement le résultat que nous venons d'obtenir , soumettons-le a 1 épreuve 
des autres articles de notre compte-rendu* 
I. ANNÉE. 
a) Le l^** payement de la première année se fit le 4^ jour de la 2*' Prytanie; il resta donc placé 
pendant 1447 — (35 -f- 3)= 1409 jours. Pour en calculer les intérêts au taux que nous venons de trouver 
(de 20 Dr. par jour pour les 100 T., ou plus simplement encore de 10 Dr. pour les 50 T.), nous aurons 
la proportion : 

50:10 = 20XU09:x 
d'où x=5636. Ce nombre représenté en cbiffres antiques serait : R^HAA^PI- , et nous en voyons 
justement les trois dernières lettres (APh) sur la pierre (1. 6*. 

. b) Nous avons le capital ;50 tal.) et les intérêts 1,2 tal. 1970 Dr.) du second payement de la première 
année, mais nous ignorons le jour où ce payement fut fait , ou le nombre de jours pendant lesquels ce 
capital resta placé pour produire cet intérêt. Ce nombre sera trouvé par h proportion suivante : Si les 
50 T. produisent 10 Dr. en un jour, en combien de jours produiraient-ils 2 T., 1970=13970 Dr? 

l:10 = x: 13970 
d'où nous obtenons x = 1397 jours. Mais 1397=384-h2X354+4X36 + 3x35-f-37 + 20, cest 
k dire égal aux trois dernières années toutes entières (dont deux ordinaires et une intercalaire), plus les 
4 des 7 dernières Prytanies de 36 jours plus la $® Prytanie de 37 jours, (voyez N, 56 , ^ 14), 
plus trois Prytanies encore de 35 jours, (en tout 8 Prytjnies de la V année) et 20 jours, il ne re^e dcnc 
puur compléter la première année qu'une Prytanie et 15 jours, c'est-à-dire que le capital fut prêté le 16* 
jour de la 2® Prytinie; et en effet nous voyouç sur I9 pierre (1. 6) qu'il fut prélé la 2** Prytanie , après 
son 4* jour, qui est celui du l®"" payement. 

c) Jl ne reste qu'un seul chiffre /^ (1. 8) du capital du troisième payement. Le cluffre des intérêts 
TX. HHFM 1 hHI est également défectueux. Il peut être complété de 3 manières différentes. 

A) TX(X)HHAn|- h H m 
B)TX;nï.HHAnhhhWI 
C) TXlH HHAP»- h »- Hl 

Le jour de ce payement est le 5** de la 4' Prytaaie. Le capUal est doflc restv pUcé pendant 
lii? — (3x35+4) = 13^8 jours. Nouf obtiendrons doçe le capital de l'intvrét Ji) , B) , ou C) par 
l'une des trois proportions : 

A) 300000 : 10= 1338x : 8219| 

B) 300000 : 10 == 1338x : 77194 

C) 300000 : 10 = 1338x : 7319^ 
d où nous obtenons ces trois résultats : 

A) X = 184289,9 Dr. <= 30 T.. 4289 Dr., 5 Ob. 

B) X = 173079 Dr. = 28 T., 5079 Dr. 

C) zss 164110 Dr. s= 27 T., 21)0 Dr. 
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d) Le i* payement fut fait le 5^ jour de la 8^ Prytaoie ; il resta donc placé peadaot 1447 — 
(5X35 -h 36+ 37+4}= 1195 jours. Les intérêts y manquent entièrement. Le chîfire représentant le 
capital est aussi en partie cfiacc; on voit sur la pierre ^4A- .TTXXX. Le cbiflre peut être complété 
deè deux manières suivantes : 

**; ^^^;ïT) TTXXX 
Nous aurons les intérêts des deux capitaux par ces deux proportions: 

*) 300000: 10 = ^48x6000 + 3000) 1195 :x 
d où *)x = 11601, 2 = 1 T, 5601 Dr. 

**) 300000 : 10 = (44x6000 + 3000) 1195 : x 
doù **) X = 10635, 5 = 1 T, 4635 Dr., 3 Ob. 

c) Le cinquième payement fut de 100 talons, et produisit 3 T^ 5940 Dr. d'intérêts (I. 12). Ce que 
nous ignorons, c'est le jour où ce prêt fut fait; mais il est clair que si les 100 talens produisent 20 Dr. 

23940 

en un jour, ils produiront 3 T. 5940 = 23940 Dr. en = 1197 jours. Mais 1197 = 2X354+ 

384 + 105 , c'est-i-dire que ce nombre contient les jours des trois dernières années , plus 105 jours d» 

la première , qui font la 10® Prytanie de 36 jours, plus la 9® Prytanie de 35 jours, plus 34 jours de U 

8® Prytanie. Ce payement fut donc fait le 3® jour de la 8® Prytanie. Mais d'où vient que le 

payement fait le 3® jour de la Prytanie est ici indiqué comme le cinquième , tandis que celui qui fut 

délivré le 5® jour de la même Prytanie «st qualifié de 4® ? Nous penchons à croire que cette irrégularité 

irest due qu'a une erreur dont nous avons de fréquens exemples dans les inscriptions d'une certaine 

étendue qui appartiennent à cette époque ; et que le copiste qui avait interventi Tordre des payemens, 

t.*t qui avait inscrit le 5® pour le 4®, s'étant aperçu de son ommission inscrivit immédiatement après le 4*; 

La différence n'étant d'ailleurs que d'un seul jour, quelque légère inexactitude de cacul peut aussi en être 
la cause. 

f) Le 6® payement fiit fait le 7® jour de la 10® Prytanie. Les intérêts sont donc calculés pour 

1447 — (35x6+36x3+37 + 6)=: 1122 jours. Les intérêts nous étant connus, nous avons pour 
trouver le capital au taux supposé la proportion : 

300000 : 10 = 1122x : 4172^ 
d où X =: 111570 Dr. =: 18 T. , 3570 Dr. Ce nombre serait ainsi écrit en caractères antiques : 
ARrTTXXXPfQAl; et nous voyons en effet sur la pierre les deux premières lettres de ce chiffre. 

g) Le total des capitaux prêtés est conservé sur la pierre (1. 15). II n*y manque que les dixaines et 
les unités de drachmes, et peut-être aussi quelques centaines (pas plus de trois). Du total des intérêts il 
ne reste que 99 Dr., 1 Oh. , 

Si nons ajoutons de notre cèté les divers payemens des difTérentes manières dont nous avons pu les 

compléter, nous aurons : 

A)*) 

lotéréts 5636 Or. 

2 T., 1970 « 

1 > 2219 s 2 Ob. 

3, B 5940 » 

1 > 5601 I 

4172, 1 3 » 

ToUl des capiUox A}*) 267 » 4859^5 Ob. ToUl de» intérêts 11 » ld38 » 5» 



*) 


l*' payement 


20 


talens. 


b) 


^oni B 


50 


s 


«) 


3*"e » 


A) 30 


s 4289 Dr, 5 0b. 


e) 


4« • 


100 


» 


d) 


5« » 


*) 48 


> 3000 1 


f) 


6« » 


18 


> 3570 > 
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ou B)*) 

a) 20 T. 

b) 50 T. 

c) B) 28 T. 5079. 

e) 100 T. 

d) *) 48 T. 3000. 

f) 18 T. 3570. 



ToUl des capiUax B>*) 265. T. 5649. 

ou C)*) 



a) 

b) 

c) C) 

«) 

d) *) 



20 T. 

50 T. 

27 T. 2110. 

100 T. 

48 T. 3000. 

18 T. 3570. 



mfm 



TotaldescapitaaxG)*) 264 T. 2680. 



a) 
b) 

c) A) 

d) 



«* 



) 



ou A)**) 

20 T. 

50 T. 

30 T. 4289 Dr. 5 Ob. 

100 T. 

44 T. 3000 

18 T. 3570 



5636 

2 T. 1970 

1 T. 1719, 2 

3 T. 5940 
1 T. 5601 

4172, 3 

Total des intérêts 11 T. 1038, 5 



5636 

2 T. 1970 

1 T. 1319, 2 

3 T. 5940 
1 T. 5601 

4172, 3 

Total des hitéréls 11 T. 638, 5. 



5636 

2 T. 1970 

1 T. 2289 Dr. 2 Ob. 

3 T. 5940 

1 T. 4635 9 3 > 
4172 9 3 » 



Total des capitaux A)**) 263 T. 4859 Dr. 5 Ob. Total des intérêts 11 T. 643 a 2» 



a) 

b) 
c) B) 

à) 



*A> 



) 



ou B)**) 

20 T. 

50 T. 

28 T. 5079. 

100 T. • 

44 T. 3000. 

18 T. 3590 Dr. 4 Ob. 



2 T. 
1 T. 

3 T. 
1 T. 



5636 
1970 
1719 » 
5940 
4635 9 
4172 » 



3 
3 » 



Total des capitaux B/^ 261 T. 5669 Dr. 4 Ob. 



Total des intérêts 11 T. 



a) 

b) 

c) 
e) 

d) 
f) 



C) 



20 
50 
27 
100 
44 
18 



ou enOn G)**) 



T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 



2110. 

3000. 
3570. 



2 T. 
1 T. 

3 T. 
1 T. 



73 



5636 
1970 
1319 
5940 
4635 » 
4172 » 



2 D 



» '£ • 



3 o 
3 » 



Total des capitaux G)**) 260 T. 2680 Dr. Total des intérêts 10 T. 5675 » 2» 

On voit que le total B)^^} est entièrement conforme à celui qui nous est conservé sur la pierre, d'où 
il résulte que le chifire du 3® payement est B) ^IHTTTTSIBAiPhHhh , et le chiffre du cinquième (on 
plutôt du 4^) payement ^^^TTTTXXX. Le chiflre des intérêts se termine par . . . 73 Dr., 2 Ob , 
au Heu de . .99 Dr., 1 Ob , et celte difTérence peut être provenue de quelque inexactitude de calcul. 

Après des résultats aussi complets je ne pense pas qu*il soit nécessaire de prouver que rarransemeut 
des 4 années de notre inscription , tel que nous l'avons supposé , est le seul qui reponde à ces diverses 
données. Quiconque veut s'en convaincre n'a qu'à renouveler les calculs ci-dessus sur la base du cyrle 
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dé Métcn tel qifil est donné par Idelcr. Le oombrc total de jours étant le même dans son cycle et dans « 
lo jiolre , et les Prytanies de la première armi^e étant dans Tun et dans Tautre de 35 jours jusqu'à la 
;y , les résultats qu'en obtiendrait par ce calcul doivent nécessairement être identiques avec ceux que 
nous avons obtenus jusqu'au 3* payement. Mais depuis le 4* payement ils s'écarteront des nôtres et par 
conséquent aussi Jo ceux de l'inscription. 

Continuons maintenint h npplitjiior nolr^' jtriniM'pe aux années suivantes. 

II ANNÉE. 

a) Nous avons vu que le premier payement de 30 talens est calculé aux taux d'intérêt que OOQS 
avons adopté, pour produire depuis le 3^ jour de la 4^ Prytanie la somme de 5910 Dr. 

b) Le second payement fut fait dans la 9^ Prytanie; du jour même on ne Toit sur la pierre que le mot 
• • • EKATEI » qui peut être l'un des jours depuis le dixième jusqu'au 19^. Si c'était le 10*, les 100 

tdicns seraient restés placés 384 + 354 -f 36 f 27 = 801 jours, et les intérêts seraient 80lX20«= 
16220 Drachmes; Si c'était le 19* jour de la Prytanie, les 100 talens seraient restés placés 384-h 
354+364-17 = 791 , et les intérêts seraient 791X^0= 15820. Si nous prenons le terme moyen 
entre ces deux nombres, nous aurops pour intérêt approximatif 16020 Dr. = 2 T. 4020. 

c) Le total des deux payemens doit être 

a) 30 T. 5910 Dr. 

b) 100 T. 2 T. 4020 Dr. 

Total des capitaux 130 T 3 T. 3930 Dr. 

De ces deux Lombres le premier aurait été écrit en caractères antiques ht^AA » et on en voit en effet 
sur la pierre (1. 23} le 1^ chif&eM; Le second aurait &Lé écrit TTTXXXPHIIHHÀ4À , et l'on Toit 
sur la pierre (I. 24 j le premier T* 

III ANNÉE. 

Les positions de la troisième année sont très-incomplètes : 

a) Le premier payement fut fait le 26^ jour (1. 28), mais nous ne ssYons de quelle Prytanie. Tout ce 
que nous pouvons connaitre, c'est que ce payement est antérieur hi la 7® et même à la 6^ Prytanie, car la 
syllabe HE (I. 31) qui est ou Î)ct?)C ou âê$6|i.T,c, appartient au 3* payement, et le second payement, ayant 
été fait un 12^ jour , est évidemment d'une Prytanie différente que 4e l^''. Les intérêts du 1*' payement 
sunl 4659 Dr. Si ce payement fut fait la V Prytanie , il resta placé 354+384—25=713 jours. Le 
minimum du capital serait donc trouvé par cette proportion : 

30G000: 10=713x:4659 
d'où X = 196030 Dr. = 3? T. 4030. 

Si au contraire le payement fut fait la 5® Prytanie , le nombre de jours pendant les quels le capital, 
resta placé est 354+384 — (3x38+39+25)=565. Et nous obtiendrons le maximum du capital 
par la proportion suivante: 

300000: 10 = 565x: 4659 
doù X = 246943,5 = 41 T. 943 Dr., 3 Ob. 

b) Le second payement fut fait le 12« jour de nous ne savons quelle Prytanie. Nous pouvons 
seulement aflimier qu'elle est postérieure à la 1" et qu elle devance la 7«. Il ne reste du capital que 23 
lalans ; mais ce qui en manque de peut s'élever jusqu'à 2 talens, car les 5 talens auraient été écrits R 
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Admettons 24 T., 3000 Dr. Si nous plaçons le payement à la 2^ Prytanic , il aura été placé pendant 

384+354 (38+11) = 689 jours, et le maiimum des intérêts sera obtenu par la proporlioo : 

300000 : 10 = (24x6000 + 3000, 689 : x 
d'où X = 3376. 

Si nous le plaçons au contraire à la 6^ Prytanic, nous aurons le nombre des jours pendant les quels 
le capital est resté placé, 384+354 — (4x38 + 39 + 11) = 576, et nous obtiendrons le minimum «les 

intérêts par la proportion : 

300000 : 10 = (2 i X 6000+3000) 576 : x 
d'où X = 2822. 

c) Le troisième payement fut fait nous ne savons quel jour de la 6* ou de la 7* Prytanie. Les 
intérêts sont 632 Dr., l\ Ob. Du capital on ne voit que les derniers 100 Dr. Le plus grand nombre 
de jours possible pendant les quel ce capital a pu rester placé est 354+4x39+38 = 548 , et le 
capital serait obtenu par la proportion : 

300000 : 10 = 548x : 632 Dr., 1^ Ob. 

d*où X = 34612 Dr. = 5 T. 4612. 

Le moindre nombre de jours possible est 354+3x39 + 1 = 472, et le capital serait obtenu par la 

proportion : 

300000 : 10 = 472x : 632 Dr, 1^ Ob. 

d'où X = 40185 = 6 T., 4185 Dr. 

d) Du quatrième payement nous n'avons ni le capital ni les intérêts. Il manque également la somme 
des capitaux et des intérêts. 

ta somme des maximums que nous avons obtenus dans cette année est : 

a) 41 T., 943 Dr. 3 Ob. 4659 Dr. 

b) 24 T., 3000. 3376 

c) 6 T., 4185. 632 * 1^ Ob. 



d) 



Total des capitaux j^g ^ gjgg ^^ 3 ^^ Total des intér<5ts 1 T. • 2667 Dr., U Oh. 

moins le 4* payement ) * 



payement 
La somme des minimums est : 

a) 32 T., 4030. 

b) 24 T., 3000. 

c) 5 T., 4612. 

d) 



4659 

2822 

632 







Total des capitaux 62 T., 5642 Dr. 1 T., 2113 d 1|. 

rr J * 72T, 2H8Dr, 3 0b.-4-«îT, 6642 ooo- t\ 4 i f\\ • I te 

Terme moyen des capitaux — — ^— — — ^— — — — — = 67 T , J88d Dr , 1 J Ob , moms le Y 

payi ment. 

IV ANNEE. 

a) Le capital du premier payement est de 59 T., 4220 Dr. Nous ne savons ni le jour auquel ce 

capital fut prêté, ni Tordre de la Prytanie. Nous plaçons plus bas le second payement à la 6^ Prytanie 

(là Pandionide) ; donc la tribu Acamantide du 1^' payement doit avoir présrdé Tune des premières cinq 

Prytanies. Le capital peut par conséquent avoir été prêté au plutôt le 1^' de la première Prytanie , et au 

plus tard le dernier jour de la cinquième. Dans le premier cas il aura été placé pendant 354 joùrS; etles 

intérêts seraient obtenus par la proportion : 
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300000 : 10 = 354X59 T, 4220 : x , 
doù X =s 4226 Dr., 5 Ob. 

Dans le second cas il aura été placé pendant 354 — (35x3+36+34)= 179 jours , et nous 
aurons le minimum des intérêts par la proportion : 

300000 : 10= 179X59 T. 4220 :x 
d'où X = 2137. 

b) Dans le second payement nous Toyons sur h pierre 2 T., 5500 Dr. qui appartiennent au capitaj, 
et 163 Dr., 3 Ob. des intérêts. Mais la première question qui se présente est de savoir si ces nombres sont 
le capital et les intérêts entiers, ou s*ils n'en sont qu'une partie mutilée. Comme nous ne connaissons pas 
le jour de ce payement , le seul moyen que nous ayons pour éclaircir ce point , est d*examiner le total 
des intérêts de cette année, qui nous est heureusement conservé sur la pierre. Si nous additionnons le 
maximum des intérêts du premier payement , avec ceux qui sont conservés dans l'inscription (le 2^, 3^ et 
5") et le maximum possible du 4^ (que nous allons bientôt examiner) , nous n'obteqons pas encore le 
total marqué sur la pierre , d'où il résulte clairement qu'un ou plusieurs des intérêts partiels sont 
défectueux. Ce ne peut être le cas arec les intérêts du 3® payement , car le chidTre P par lequel ils com- 
mencent ne peut être devancé par un chiflfre moindre de X, maiiB ce nombre élèverait trop le total 
des intérêts, et augmenterait aussi beaucoup celui des capitaux, ou reculerait le jour du 3* payement, trop 
audelà des bornes de Tannée. Ce ne peuvent donc être que les intérêts du second et ceux du 5® verse- 
ment qui sont défectueux; encore ne peut-il manquer à ce dernier plus de 100 Dr. , car s'^il est porté à 
822 Dr. , 2^ Ob. , le capital augmente audelà des bornes qui lut sont prescrites par ce que nous voyons, 
«ur la pierre du total des capitaux. 

D'après ces observations nous avons dressé pour cette V année la table suivante : 

Capitaux. Intérêts. 

a) 1*^ payement 59 T. 4220 Dr. 4225 Dr. 5 Ob. Payé le !•' jour delà !• Prytanie. 

» payé le 25« jour de la II* Vf. 
payé le 4* jour de la VI* Pr. 
payé le 20* jour de la IX* Pr. 
payé le 33® jour de la X* Pr, 
Total 122 T. 1642 Dr. 2^ Ob. 1 T. 813 Dr. n 
Suivant ce tableau le 1*' payement aura été fait le l*** jour de la i^^^ Ptytanie; cela est possible' 
mais non pas al selument nécessaire ; il peut aussi avoir été fait l'un des jours qui ont suivi jusqu'au 25*^ 
de la IP Prytanie ; mais les intérêts en diminueraient d'autant , et pour produire le total indiqué sur la 
pierre , nous serions forcés d'ajouter aux intérêts du 4* payement ce que nous avons retranché à ceux 
du premier, ce qui reculerait ce dernier payement de quelques jours^ ou en augmenterait le capital ; or l'un 
et l'autre est impossible ; le capital est écrit clairement çur la pierre, et ne peut être augmenté; le jour 
du 4* payement y est aussi indiqué quoique imparfaitemet ; c'est le 20 — 29* de quelque Prytanie; 
nous ne pouvons donc reculer du 20* de la IX* Prytanie qu'au 20 — 29* de la VIII*, ce qui nogs 
donnerait des intérêts supérieurs de beaucoup à ceux qui auraient été retranchés du 1*** payement, NoU9< 

yovons par là que le l*' payement doit être placé au 1*' jour de la première Prytanie. 

2Sl . 



b) 2« 


> 


12 T. 5500. 




763 


3 


c) 3« 


> 


16 T. 3375, 


HOb. 


583 




d) 4« 


> 


100 T. ft07, 


2-*- 


1018 


a 


e) 5« 


1 


33 T. 




222 


2^ 



Nous avons yu pourquoi le chiffre qui représente les intérêts du S* payement n'est pas complet tel 
qu'il parait sur la pierre. Si nous ajoutons aux 163 Dr., 3 OU. qu'on y voit, pins de 600 Dr. , le capital 
est augmenté à une .aomme anormale , ou le jour du payement dépasse les bornes de l'année ; si au 
contraire nous n'y ajoutons que 500 Dr. nous n'obtenons pas le total des intérêts, et le jour du payement 
est trop avancé ; si nous diminuons en même temps le capital de 12 T. 5500 à 7 T. 5500 (car RTT 
est le plus grand chiflre possible après ATT), nous n'obtenons pas le total des capitaux, et nous tombooi 
d*ailleurs dans la 9* Prytanie, ce qui ne laisse pas d'espace pour les payemens suivants. 

Ce qui peut nous guider à déterminer les capitaux des divers payemens , c'est la somme des capitaux 
dont on voit une partie sur la pierre (. .22 T., 1622 Dr., 2-^ Ob.). Les capitaux partiels conservés dans 
l'inscription, produisent, s'ils sont additionnés, un total de 162 T., 3720 Dr. La somme immédiatement 
supérieure à celle-ci, qui se termine, étant écrite avec des chiffres antiques, par le nombre qui se voit sur 
la pierre, est 72 T., 1642 Dr., I7 Ob.; les autres sommes possibles après celle-ci sont 82 T., 1642, 
21 ; 92 T. 1642 , 2^, après quoi on doit passer immédiatement à 12â T. 1642, 21, (MAATTetc.). 
Si même nous prenons les intérêts tels qu'ils sont sur la pierre , sans les compléter comme ci-dessus, 
et si nous calculons par leur moyen au minimum les capitaux qui manquent , nous obtenons un total 
supérieur à 92 T., 1642 Dr., 24- Ob. Si nous les calculons au contraire à leur maximum, nous n'arrivons 
pas à 132 T., ce qui nous fait voir que le total est Téritablement de 122 T., 1642 Dr., 2| Ob. 

D'après cela , ayant les capitaux du 1*' et du 4' payement , ayant aussi complété celui du second, il 
nous reste à partager entre le 3^ et le 5^ la différence du total de ces trois capitaux avec le total ci- 
dessus obtenu ; la chose est facile , car nous avons vu que les intérêts du 5^ payement doivent être 
portés à 222 Dr., 2^ Ob., et nous savons que ce payement fut fait la 10® Prytanie ; Noiia savons égale- 
ment que le 3® payement fut fait non pas la 7® ou la 8® Prytanie , mais bien la 6® , car on voit au com- 
mencement de ligne 41 le mot sxJTnç. Ayant calculé sur ces données, nous obtenons le total des capitaux 
et celui des intérêts qui nous voyons sur la pierre. 

Les quatre dernières lignes de l'inscription contenaient la récapitulation^ générale des capitaux et des 
intérêts pour les quatre années ; les nombres y manquent entièrement. Nous pouvons les remplacer de 
la manière suivante : 

Total des capitaux. Total des intérêts. 

V aoBée 261 T. 5669 Dr., 4 Ob. 11 T., 82 Dr., 1 Ob. 

2* année 130 T. 3 T., 3930 

3« année 67 T. 4826 Dr., If Ob. 1 T., 2389 Dr., 21 Ob. 

4» année 122 T. 1642 Dr.. llOb. 1 T., 813 Dr.,liOb. 

Total des totaux 582 T. 138 Dr., 1 Ob. 22 T., 1214 Dr., 5 Ob. 

Kt il manque à ce total le IV payement de la 3* année. 

Nous faisons suivre un tableau général de tous les résultats que nous avons obtenus de cetta inscription: 
Nous marquons par un astérisque tout ce qui n'est pas positivement connu. 

m • i 

i^^^Jnnée. 01. 88, 3, année commune de 355 jours, la 6® du 1^^ cycle de Méton, commence le 5 
juillet, 426 a. J. G. 



!*■' payement 20 T. Intérêts 5636, prêté le 4«j. delà II* Pr. (le 12 août). 

2* > SOT. 2 T. 1970, » lel6«j. delà II* Pr.(le24août). 

3* » 28 T. 5079. 1 T. 1719 Dr, 20b.» le 5«j. de la IV* Pr. (le 22 oct.) 

4* > 44 T. 3000. 1 T. 4644 s 2 » s le 5* j. delà VIII* Pr. (le 12 mars) 

5* > 100 T. 3 T. 5940 s » le 3* j. de la VIII* Pr. (le 10 » 425) 

6* > 18 T. 4590 Dr.. 4 Ob . 4172 » 3 i» » le 7* j. de la y Pr. (le 24 mai). 

Totel 261 T. 5669 Dr., 4 Ob. 11 T. 82 Dr. 10b. 

Q^ yénnée. 01. 88, 4, année commune de 354 jours, commence le 24 juin, 425 a. J» C. 

1*' payement 30 T. 5910. prêtés le 3* jour de la IV Pr. (le 9 oct.) 

2* » 100 T. *2 T. 4020. • *da 10-19*]. de laIX*Pr. (du 7-16 avr. 424). 

Total 130 T. '3 T. 3930 Dr. 

'of""^ Année. OL 89, 1, année intercalaire de 384 j., commence le 14 juin, 424 a. J. C. 

.„ *tde41T. 2966. ,--c . „.,. , g-e : a i * i I* * 1« (8 juin.) 

* P*y«™' tàMT. 3»90Dr.30b. ^^^^^ *' Pr«»*« 1« 26* j . de la \y,^,y^^^{ 

^ . 24T.300O. *|tSl »i«^^i.ltll*^:pr.r8V:v.V) 

^- » 1t?î:ÎJ?î «32Dr.HOb..*[t|;Via.UlV.Pr.(}«J^)^3^ 

4* » * * * * * * » le 30* j. de la VI* Pr. (17 janr. 423) 

Terme moyen * 67 T. 4826, 1|. 1 T. 2389 Dr. 2^ Ob. 

^ène ^ffff^g^ 01^ g9^ 2, année commune de 354 j., commenee le 30- juin, 423 a. l. Cl 

1*' payem.59 T. 4220^ 4226 Dr.'s Ob. prêtés le 1*' j. de la I* Pr. (le 30 juin.) 

2* » 12 T. 5500. 763 » 3 » » le 25* j. de la II* Pr. (28 août.) 

3* « 16^ T. 3375. 583 » » le 4* j.delaVII*Pr.(29 janv. 422). 

4* » 100 T. 1018 »3 » » le20*j. delà IX* Pr. (25 avril.) 

5" ï 33 T. 907, 2^ 222 » 2^ > s le 33* j. delà X* Pr. (14 juin.) 

Total 122 T. 1642Dr.2|Ob. 1 T. 813 » 1^ » 



1 18 

Pfiique dé marbre qui forme la table de Tautel d'une petite église du village de Gharvati, appartenant à 
M** A. deRoujoux, et situé derrière le mont Hymète et aux pieds dû mont Pentélique, non loin de l'ancien 
bourg de Gargytos. Il est clair qu'elle y fut transportée de la citadelle d'Athènes. Elle est écrite sur ses 
deux cdtés , mais sur le revers il ne reste que peu de lettres ainsi qu!on peut le voir par la copie que 
nous en donnons et que nous devons à M*" latridés. Fourmont en avait copié le côté le plus complètement 
conservé, et W Bœckh le publia dans son Économie politique des Atb^iens , Y. II , p. 198, s» .et plus^ 
tard dans son G> L n. 76. Le lieu où elle Fut trouvée y est nomé K.àp6xTo;: il faut écrire Xap^diTu 
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«141» 30i <|^ 

Sur le côté supérieur^ 

. 0%t ENTE I BO PE I K A I TO I AEMO I KÈ KPOP 1 1 EPPYTANEYEMNEC I OEOCË 
PAMMATEYE EYP E 1 0E ^EPECTAT EKAP V I A^E I PEAPOAONA ITOI ^OEO I i. 
AXPEMATATAODEPOMENAEPE I AETE IA0ENA I A I TAT P UX I H ATAkANT 
ANENENEA KTA I E iPOV I NHAÈ<DCE<D I ^TONOMI ^MATOCHEMÊA.POAPOAI 
. NA I AEAPOTONXPEMATONAE^APOAO^ I NECTI NTO I tOEO I (E<t»(E<t> I ^A 
NATATEPAPATO I ^EkPENOTAM I A 1 50NTANYNKAITAPPAAECT ITOYTON 
. I XPÊMATONKA I TAEKTE^AEKATE t EPE I AANPPA0E I POAICA^OONAEH 
. . OAl CTA I HO I TP I AKONTAHOI PE PNYNTAOOÊPOMENATOI COEO U AK P 

. . CYNAAOAE^AETOH^OAI^TONEBOPEAYTOKPATOPECTOAPOAONTON 

. . ^XPEMATAHO I PPYTANE^METATE^BOPECKA I EXCAPÈ I (tKDHTONEPE I 

. . APOAOC I NIETEC ANTE^TATEP I NAK I AKA I TAAPAMMATE I A KA I EAMP 

. . ^O0 1 E I AEAPAMWENAAPO0A I NONTONAETAAEAPAMMENAHOITÊHI EP 

. . A IHOI Hl EPOPO lOlKA I E IT I ^APPOCOl AENTAMIACAEAPOKYAMEYE 

YTONTONXPEMATONHOTANPEPTA^Al'PACAPXA^KAOAPEPTO^TONH 

. . NTONTE^ A0ENA I A ^HOYTOI AETAM lEYONTONEMPOkElENTOI OP I ^0 

. MO ITATONOEONXPEMATAHO^AAYNATONKAI O^ I ONKA I ^YNANOIAON 

. NKA I CYA KPE I ONTONTACOYPA^TOOP I C0OAOMOKAKYCCEMAINOC0O 

NTOI CTONTE^AOENA I A ^TAM I A I ^PAPAAETONNYNTAM lONKAITONEP I i, 

TATONKAI TONHI EPOPO I ONTONENTOI ^H I E PO I CHO I NYNAIAXEP I lO 

„^NAPA P 1 0MEC A^OONKA I APOCTEC AC0ONTAXPEMATAENANT lONTE^BOP 

^t EMPOPE I KA I PAPAAEX^A^OONHOI T AM I A I HO I PAXONTE^PAPATONNY 

APXONTONKA I EN^TEPE I ANAAPA<t> CANTON I A I APANTAKA0EKACTONTE 

TONOEONTAXPEMATAHOPOCAECTINEKACTO I KA I CYMPANTONKE<l>AI^A 10 

NXOPUTOTEAPAYP I ONKA ITOXPYCIONKA ITOPO IPONANA APA<l>ONTONH 

„^0 1 AIE ITAM I A I E( CTEkENKAIPOAONAlAONTONTONTEONTONXPEMATON 

2'>KA I TONPPOC IONTONTOIC0EOI CKA I EANT I A ANAP 1 1 KETA I K ATATONE 

N lAYTONPPOCTOCPOAICTACKAIEYOYNACAIAONTONKAIEKPANAOEHA I 

ONECPANA0ENA I ATOP kOAONAlAONTONKAGAPEPHOITATEC A0ENA I AIT 

jV\ I EYONTECTAC AECTEk A CENAI CANANAAPAOCOC I TAXPEMATATAHI EP 

,„ NTONEMPOkE I HOI TAM I A I EPE I AANAEAPOAEAOMEHAEITO I C0EOI i. 

^^ EMATAECTONEOP I ONKA ITATE I XETO UPEPIOCIXPEC0AI XPEMA^ 
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'NAKAITACN 
COE I PANTEIr 
ATATAÊ I CEI.' 
AKAIEPi 
CTIHE 
HT 
ITE 
TOTO 
IN 

uxx 

A 
MHTTA 

PAYTONE VV 
EYENEANTIAE 
ENAAEIAN<t>CÉ<t> 

opaceanaei I ce 

ACXPE0AITO 
OUHOUPEPEA 
IKATATI0ENA IK 
UTAMIAC ITO 
NAIAKOC lONTA 



Sur le côté opposé. 



AIEP 



AE 

AEIA 
ÉPI<t>CE<t> EIMEE 
ACINTOI TECA0E 
<t>EPENEI EICEPI 
NENIAYTONTAHEK 
ENAIACTOCEIUEN 
NHAECAPOAOC INE 
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AH^ÔUOEOUA El TAO^EPOMENAT 

t^AlA^XPEMATA EP I AEXCI ATOOP I 

EONENTOIEPAP A I 

25 HXPEMATONTON NA^TATAE CT I NEA I 

I NYNMETATO N Y ONA PXON H A I E A I AO 

AGENAIOMECTA lAHOPOC AMEAXP 

FYP.AVi 

Sur le coté supérieur : 
[É^J^oÇe Tfi Swk't, xal t^ i-f,^' KexpoiH< iicput^we , Mvr,a{6eo( [é] 

[a] dveviivtYXTai i< ndXty, â ii^f «rto , votiCofutTOf i?i{ujai»>û. Àvo^i- 

[s]va Ta Tt ffopÂ TOî( ÉXX>tvcTocu,(at( jvra vûv xat t' âXXa £ i<m toOtuv 

[ol] XoyiVTal ol Tpidbcovra, ot lusp vûv, tâ if^i^6|Aeva *zqXç 8soîc. Axp- 
[t T^]ç auvecyfûy^ç tô^ ^oyiotûv i?i ëouX^ oÛTOxpàTcap i9T<i>« ÀwoÎ<Jvt»v 
'10 [&è T]à jjfr/^iM'zoL ol irpuràveiç (xe^à t^ç êou^^ç xal sÇa\stf6vT(av irti- 

[iki] d^coScodiv, ÇviTifvavTeç Ta Te Tnvdéxia xal ta Ypa|A|JiaT&la, xal éàv ?;- 
[ou d{\]\oOi JS Y^Ypa|i.(Jtiva. A'JVOfaiv^VTtdv ii Ta y^YpaiAfiiva oï t& lep- 
[et< x]«l ol Upoicotol xal ef tk dlfX^oç oIÂev. TapiUç Sa d7n)xua(Uti&- 

[tV ToJriTtoV TÔV ]^pV[xàT(dV ÎTaV -rccp TOÇ dl[X>^ ^TM^ XoBdTTSp T0Ù< TÛV [i]- 

15 [ep&]v Tcôv TTJç ÂOrvaiac. O^i Se TapiteiKSvTcov èpt, T^dXei iv tû ÔirioO- 
[oSd]|i.a> Ta Tôv 8eûv j^pYÎjJWCTa foa SuvaTÀv xal jviov, x^l cuvavoiyiv- 
[tcoJv xal ouyxXsbdvTCdv to^ Sdpoç toû Ô7ria0oS6[xou, xal ffua<ni[i.aiv6o6<ii- 
V TOtç TÛV tSç Â6Y)va(a( Ta[jUaK. Ilapà Sa tôv vûv Tap.iôv xal tôv 6T:tc- 
TttTÛv xal TÛV lepoirotûv tûv iv toic lepot^, ot vûv Sba}(^SbpC^ou[9;-] 

20 V, ccirapiOpLYiaâéGOcov xal àTroffTyivâaOaiv Ta j^ptSpLaTa ivocvTfov TÎiç [SouXii-] 
< tu. x(i^i, xal ?7apaSe^àaO<ov ol TajAiai ol ^a^dvTeç Trapà tûv vû[v] 
àp)r<5vT(ov, xai èv aTK^ri dvaYpa^àvTwv [î&](a, àwavTa xa8* exa^T^v Te 
TÛV 6eûv Ta j^pnSfiiaTa ÔTcdaa édTiv &cà(TT(t>, xal aujjLTcàvTwv xefdXaio- 
V, y/'^p'^Ç '">^s âpY^piov xal t6 ;^puc(ov, xal t6 ^owiv otvaYpaçôvTCov 

25 oî «el TajACa», èç fsvKkti^, xal ^(Jyov SiSdvTiov tûv Te ivTwv ypTijxiTtov 
xai TÛV TTpoatdvTwv toî< 0eoîç, xal éàv ti i[w]ava>£(jxYiTa6 xaTà t6v é- 
vtaxiriv ?rpàç toù^ ^OYt^Tàç, xal eOOuvaç StSdvTCov, xal éx navaOrjvaC- 
[oi]v é< navaOtivaia Ti^ >.dYOv StSdvTtov xaOà^rep ol Ta x^ç ÀOtva(a<; t- 
[a;jL]ieuqvTeç. Tàç Se aTiiXaç èv aïç ivôCYpûtv|^oiwïi Ta j^ptijjiaTa Ta lep- 

30 [à 6é]vT«v ht. TrdXet ol Tapiiaf iTretSàv Se diuoSeSojjLéva ^ Totç 06oîç 

[^à jrp]YÎj/.aTa, éç Tè veûptov xal Ta TeCyn toîç TCeptoûci jp\fAtit, j^pïjaac* 

5ttr fc coté opposé. 

['.v riva xal TOç v[iia< • 

Tst/t]<56rj ravT£X[ûç . • . 
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^^piifijatK va s(aeX['>i>u6«i« ? . . . . 
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i auTa 



. • • âJTu aÙTÛv é • • X^ . . . » 

. . . euev . iav ti Âà Se . • . 

• . • t]i^v deSecaVy ^(p[(2[eiv Sa] «ei &[èt\ce^ ei{i.if tiç V)[/ipa ef* 15* 

rt awoçpoç. Éàv Se tiç ^ç>.Yï(i.a] éwi\jrtfïç[{(^7r] , fAii e[7riTpé7tKV t- 
oî>ç Ta(iLi]aç XP^M^** '^[^^^ XP^K"*]^*^ '^^^ '^^ ÂftTn[v«ia<, wplv ^ t- 
QÎç 0e]otç, otç Trep 8à[v ei^ij^epcy, ^ïv) ei( iYr([So9tv Ta xpi^fi*- 
ata , xa]l xaraTtO^ai x[«Tà ràjv iviûtt>Tàv Ta éx[àffTOo xpvi|AaTa w- 
orpà To]tç TOfiiCaat to[îç t^ç À6]inv«(aç Toi< É^>7iv[oTa(iteç (A^xp- 2ft 

iç Tûv] Sbaxo<Tia>v Ta[XavTco]v A iç aTT^Soctv i[9T(* i^etSàv Se 
toi;] àX^oiç deotç «[7»Soft]îi top i(f^iké^kVi% T[eOiÎT<affav Ta p.- 
tv ÀOv)]va(occ xp^l^'f* [^ '^] ^''rt SeÇtà toD ÔTa[<T6oS^i.eti, t«v S' a- 
^^<iiiv 8]eûv ev Tb> ii: ip[^<mp]S.. • 

1 Sa Tfc>]v xpTOixaTtov Twv [lepô]v i^TaTa WTtv, ifi à['T^aTa(nç foT« w- 2S. 
apà Tw]v vûv (jLÊTà twv [wpoTip]wv dtpxôv al iSiSo[<rav to^ ^^dyov 
èx nav]a67iva(«v iç na[v«Wv«]i«« it^i^ae jjtiy xp[vi(AaT« tôv S«wv «- 
cTaTa] supa[|jLev. 

TRADUCTION. 

J 1. Il plut au sénat et au peuple; la tribu Cécropis auait la Prjrtaniè'; Mnésithéos était le 
secrétaire ; Eupilhés était epistate ; Callias a di$ : 

S 2. Quon restitue aux Dieux les fonds qui leur sont dus j puisque les trois mille talens 
de monnaie indigène ^ qui avaient été décrétés, ont été versés dans le trésor de Minerve sur 
t Acropole, 

ji 3. Que la restitution soit faite des fonds qui furent destinés par décret à être restitués 

aux Dieux ^ et qui se trouvent actuellement chez les Hellénotamies ; de même des autres sommes 

I 

qui appartiennent à ces fonds , et de la dime, lorsqu'elle aura été vendue. 

S 4. Que les trente logistes actuellement en fonction calculent ce qui est du aux Dieux; 
mais que jusqu'à ce que les logistes s'assemblent^ le sénat agisse avec des pleins-pouvoirs. 

S 5. Que les prjrtanes avec le sénat rendent les fonds, et les effacent après les avoir rendus^ 
ayant demandé les registres et les obligations, ou toute autre note sur la quelle ils peuvent avoir 
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été écrits. Que les prêtres et tes sacrificateurs et toutes les autres personnes qui en auraient con- 
naissance soumettent ces notes écrites. 

S 6. Que des questeurs soient éUis aux sufjrages pour ces fonds , lorsque les autres ma-^ 
gistratures sont élues, et de même que les questeurs des (fonds) sacrés de Minerve* 

5 ?• Qails gardent en dépôt sur la citadelle dans T arrière-temple les fonds des DieuXy autant 
quil est possible et bon, et quils ouvrent et qiL ils ferment les portes de t arrière-temple et quils 
les scèlent ensemble avec les questeurs des fonds de Minerve. 

% 8. Que les fonds soient comptés et pesés par les questeurs actuels et les épîstates et les 
sacrificateurs des tem/)les qui sont maintenant en fonction , devant le sénat dans la citadelle; 
et que les questeurs qui fUtent élus par le sort les reçoivent des magistrats actuels , et quils 
les inscrivent sur une colonne particulière , tous les fonds à part pour chaque Dieu , autant 
quil en revient à chacun ^ et le total général^ t argent et îor séparé. 

% 9. Et que dorénavant les questeurs les inscrivent toujours sur une colonne^ et quils 
rendent compte aux logistes des fonds qui appartiennent aux ^ Dieux et de ceux qui y sont 
■ajoutés^ et de tout ce qui pourrait être dépensé pendant Tannée ; et qu^ils en rendent raison ; et 
qiiils rendent leurs comptes de Panathénées en Panathénées , comme ceux qui ont le dépôt des 
fonds de Minerve. Et que les questeurs élèvent dans la citadelle les colonnes sur les quelles ils 
inscriront les fonds sacrés^ 

S 10. Après que les fonds auront été rendus aux Dieux , quon emploie ceux qui restent à 
T arsenal et aux murs^ <j/£a quon répare de nouveau les vaisseaux » et que la ^ille {ou le Pirée) 
3oit complètement JoH^e 



la gîispense. 

S 11. Et il faut toujours décréter cette dispense ^ à moins que ce ne soit un jour néfaste- 

§ 12. Si quelquun propose un décret d amende, que les questeurs ne permettent pas quil 
soit fait usage des fonds de Minerve atmrgt que les sommes ne soient prêtes à être payées aux 
Dieux, aux quels l'amende appartient. 

^ \^. Et il faut que pendant tannée les Hellénotamies remettent aux questeurs de Minerve 
les fonds de chacun des Dieux jusqu aux deux cents talens qui doiifent être rendus. 

S 14. ^^ lorsque les sommes dues auront été restituées aux autres Dieux^ que les fonds de 
Minerve soient 'déposés dans la partie de I Opisthodome à droite; et ceux des autres Dieux dans 
/a partie à gauche. 

S 15. Que ceux des effets sacrés qui n'ont pas été pesés , soient pesés par les magistrats 
actuels avec lès magistrats précédents qui ont rendu compte de Panathénées en Panathénées. 
jTous les effaits des Dieux que nous auons trouvés non pesés: 

N ous n'avons pas beaucoup à ajouter sur cette inscription que M' Bœckb a publiée deux fois. Lorsqu'on 
parle après W Bœcikh sur des sujets d*archéologie , on ne peut que le répéter. D'accord avec lui nous 
plaçons cette inscription à Oljmpii^de 90; 2. 
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En effet cette inscription est antérieure à Euclide on à 01. 94 , 2. Noos avons vu (N^ 114) que tt 
caisse publique ne contenait au commencenient d'Ol. 86 , 3 , que 1470 Dr. Mais cette année et U 
survante la ville construisait les Propylées , et peut-être aussi d*autre8 édifices noa moins dispendieux. 
L'année d'après (01. 87, 1), elle envoyait Texpédition de Gorcyre; Tannée suivante elle entrait dans Ij 
guerre du Péloponnèse, qui Tentraina à dimmenses dépenses. Depuis 01. 86, 3, lorsque la caisse était 
presque vide, jusqu'à la paix de IHicias (01. 89, 3) il s*était donc passé 13. années, riches en événemens 
et en désastres, pendant les quelles la pénurie a d& augmenter par ces temps de peste, lorsquil 
ne fallait point penser à des revenus intérieurs. Nous avons vu que pendant les 4 dernières années 
la ville fut obligée d'cmpruixter au trésor de Minerve et à celui de Minerve Victoire (N. 116 et 117) U 
somme de 600 talens. Peut-être emprunta-t-on encore aux temples des autres Dieux des sommes qui ne 
figurent pas dans les comptes rendue , parcequ^aucun décret ne portait encore qu'on dût graver sur 
pierre les comptes d'autres fonds sacrés que de ceux, de Minerve. Mais, les premières années de la 
guerre , les grands préparatifs qui Tont dévancéo , les années de peste et U construction des Propylées 
ont dû exiger des fonds bien supérieurs, et dans les neuf années d'Ol. 86, 3v à 01. 88 , 3 (la première de 
N. 116 et 117) la ville a dû emprunter plus de 2400 talens aux différons temples* Ces emprunts ne 
peuvent s'être étendus audçlà de la paix de Nicias , car la ville n'avait pas besoin de contracter des dettes 
en temps de paix et lorsqu'elle recevait plus de 1000. talens par an de ses alliés. Us ne compreoneot 
certainement pas les frais de la guerre de Sicile , car ils ont dit. être suivis par un temps de prospérité 
qui a permis leur restitution avant l'anarchie, ainsi que nous le voyons par la présente inscription. 

Nous posons donc comme un fait que la ville emprunta au- trésor de Minerve 3000 talens , une autre 
somme (peut-être 200 talens ainsi que nous allons le voir plus bas) aux temples des autres Dieux, jusqu'à h 
paix deNicias. Depuis ce temps elle n'emprunta pli^s rien jusqu'au renouvellement de la- guerre (01. 9^1, 1) 
et éleva au contraire tes tributs des alliés au double- de ce qu'ils étaient sous Aristide, c'est-à-dire à 
2X600 = 1200 ou peut être à 2X460 = 920^ talens. Pour amasser donc 3200 talens qu'elle devait 
aux trésors sacrés, elle avait besoin de mettre ensemble les tributs de 3. ou 4 ans, d'OL 89., 3 à 01. 90> 
2, et c'est à cette année que nous posons avec M' Bœckh la présente inscription. 

À notre avis cette inscription ne traite point des 3000 talens restitués à Minerve ; elle n'en parle 
qu'accidentellement. Son contenu se rapporte uniquement aux fonds dus et à restituer aux temples des 
autres Dieux. La vUle ayant emprunté 3000 talens à Minerve et d'autres sommes aux temples des autres 
Dieux, il était sans doute décrété que des premiers revenus on devait restituer les 3000 talens dûs à 
Minerve et immédiatement après ceux qui étaient dûs aux autres Dieux. 

Notre inscription dit donc que puisque les 3000 iaJens sont déjà restitués à Minert^e, on doit 
aussi restituer aux autres Dieux ce qui leur est du, des fonds disponibles. Nous ne pouvons pas 
croire, ainsi que M^ Bœckh le suppose, que par les 3000 talens, â oèvsvYJv&YXTOU Th ÀM'ioiici on veuille 
«ntendre les sommes de la caisse publirpie qui étaient gardées également dans le temple de Minerve, car 
alors il serait étonnant que les Athéniens prissent un si grand soin à payer ce qu'ils avaient emprunté 
aux temples des autres Dieux, avant de penser à payer les sommes dues au trésor du Parthénon dans le 
quel ils puisaient surtout et qui Irur avait fait les prêts les plus considérables. Dans toute l'étendue de 
l'inscription nous voyons les Jo/td\ t/rs autres Dieux mis en opposition à ceux de Minerve^ (§ 6, 7, 9), 



et enfin nous y lisons une disposition par la quelle on établit des quesiears^ particuliers (§ 6), qui doivent 
conserver ces fonds de concert avec ceux des fonds de Minerve dans i'Opisthodome du Partbénon. Ce sont 
ces questeurs ( tûv (xk).oiv 0sûv) que nous voyons figurer dans n, 105, (01. 95, 2) de C. L } ils furent 
institués en vertu du décret que nous avons sous les yeux. 

L*observation générale que nous avons à faire sur le travail de M' Boeckb , est que- l'arrangemenl 
des lignes y est vicieux. 1. 3 y contient une lettre de trop, et par conséquent toutes les autres sont 
reculées d'une ou de deux lettres, de manière que la 14^ et la 16^ se trouvent racourcies de S lettres pour 
donner aux autres la longueur voulue. L. 8 , Fourraon av^t écrit HOfNEPNYN , et M^ Boeckb en a 
fait HEMEPONy cluLgeant les mots ol TpioUovToc en ôk TpucxovTa. Les mots sont en effet HOIPEPNYN. 
Nous apprennons par ee passage que les logistes étaient au nombre de trente, malgré le témoignage des 
grammairiens (') qui n en connaissent que dix. Peut-être entend on ici par le dénomination de logiste 
les ë'jOuvoi ou £ù6uva& , dont les fonctions étaient de même nature que ceux des légistes , et qui étant 
eux-mêmes au nombre de 10 , et assistés par 20 assesseurs (^) , formaient une Cour des Comptes 
composée de 30 magistrats. Ou bien peut-être encore la Cour des trente magistrats était-dle composée des 
dix logistes, des dix Eutbynes et des dix Apodectes , trois ordres- de fonctionnaires qui s'occupaient des 
diverses parties de la comptabilité. Nous verrons dans le Chap YI qu'on indiquait souvent à cette époque et 
un peu plus anciennement la Cour de comptabilité par la dénomination ol TpcdcHovra, les trente magistrats. 
La lacune à la fin de L 14 et au commencement de 1. 15- ne nous permet de lire que lepûv , et non pas 
yo7i\tjix(ùy» M^ Bo^cLb a aussi adopté le premier mot dans CL — L. 17 porte 9uao7)[Aa(vdo^y et non pas 
Gtx797){xaivi(j&ciiv. C'était peut-être une erreur du lapidaire. — Le mot à moitié effacé de t. 22 nou» parait 
être i)èia, aicocvroi et non pas âtxaia ?r%vTa. — Dans 1. 2&on voit : A ANAP KKETAl- Le mot ne nous 
parait point défectueux. Nous croyons qu'il faut lire àicocvaXiax'nTsci. Ce verbe existe, de même que le nom 
éTzcc^'kiûCiç qui en dérive ( Diod. de Sic. )• Au commencement de 1. 30 il faut lire ftévrinv et non pas 
'ï'.OivTcav que M** Bœckh se erut obligé d'y mettre pour remplir la lacune que lui laissait l'arrangement de 
ses lignes. Pour toutes les autres parties de cette inscription nous renvoyons au travail de M^ Bœckh. 

Il est à regretter que le côté opposé soit tellement mutilé qu'en y peut à peine former quelques mot» 
entiers. Nous pensons qu'il centient la continuation du même décret , et à notre avis il n'y a même 
pas de lacune entre la ligne 31 du càté antérieur et la 1. 1 de celui-ci. £.«1 Tàç v • • (L 1) nous parait 
être xa\ Tàç v(fiac). L'espace qui reste à gauche de la ligne ne parait pas avoir contenu phis de 4 lettres; 
les deux sont la fin du mot (xp!|ia(ï)&v; il ne reste donc jusqu*à la syllabe va qui commence la ligne, que 
l'espace de deux lettres, dont l'une est même visible, et parait être un I. Revenant donc à la L 31 du côté 
opposé, nous pourrions obtenir ces mots : sic ta vsf[»piav xal Ta tsi^^t) toiç '^epiouct j^ptcOai XP^P^C^''» ^^ 
x:cl TOC v(fiaç . . et la ligne suivante serait xal t) tcoXk ou ô Rsipaisùç T&6^fc)<i0^ ^otvTiXûç. jtfin qu^on 
repare, ou quon mette au complet les vaisseaux , et que la ville [ou U Pirée) soit complètement 
J'vrtifiée. ATATAEI^Et (!• 3) nous parait être ^^p^jVjiaTa xà &ic&>.(T,lu66Ta. Des 11 lignes qui suivent 
presque rien n'eet conservé. Tout le reste est également incomplet; le commencement, la fin et le milieu de 
chaque ligne est effacé, aussi n'avons-nous hasardé quelques conjectures qu'avec la plus grande bésitatien 
et sans prétendre les garantir. Dans 1. 15 on peut lire le mot à^stov. Le sens que tes anciens attachaient 

(I) Ilarp, dAB« Ao^iaxodel Eiôivxu — Ètj^, d, EWvvoç. — Phoi. et Poil, VllI. 45. 
LiTf. 7. 27 



k ce met bous fait penser qu'il e*agit ici de particuliers, débiteurs aux trésors des Dieux. C'était uoe 
dispense qii'oti accordait aux débiteurs publics, et au moyeu de laquelle ils pouyaieot malgré la loi prendre 
part aux affaires du pays , ou bien c'était la permission donnée aux orateurs de proposer la rémission 
d'une dette publique ('). Si la syllabe fpàç qui commence la I. 16, et le nombre des lettres qui doivent 
remplir chaque lacune , et aux quelles nous ayons constamment eu égard ^ ne nous ont pas égarés dans 
notre conjecture /nous croyons qu'après avoir décrété dans les lignes effacées la manière et les formes 
d après les quelles la ville emprunterait à h caisse des autres Dieux , et le mode de restitution , on a 
consigné dans § 11 et sans doute aussi dans le $ précédent les dispositions sar les prêts que cette caisse 
pourrait faire i des particuliers , et Tout décide que ces prêts seront entourés de toutes les facilités 
possibles. Un créancier qui ne serait pas en état de payer, serait d'après la loi générale exclu du service 
public; mais vu la nature de la dette, on décrète qu'il soit permis de demander t autorisation de 
dispense à l'égard de ces créanciers , et que la permission de demander [autorisation de dispense 
(c'est là le véritable sens de a^sia) sera toujours accordée , i moins que le jour ne soit néfaste. On sait 
que dans ces jours (â:trof pàÂeç) les anciens ne portaient aucun procès devant les tribunaux i l'exception 
des procès de meurtre (fovtxxl) ; c'étaient les trois derniers jours de chaque mois , qui , an dire des gram- 
roairiens étaient les jours néfastes ^>). 

Le § 12 parait contenir des dispositions qui regardent la perception des amendes qui seraient échues 
à la caisse des autres Dieux. Je ne prétends pas avoir heureusement rempli la lacune du milieu de 1. 17. 
J'avoue au contraire ne trop savoir que faire des lettres EA qui ne peuvent être que éiv. olç 'szt^ eUxiçepey 
(ta 0fXY}|jLa on ô i77iv|nr)fi^b)v) devrait être traduit: aux quels ^ Dieux) celui qui a proposé tamendi^ 
(ou bien t amende elle-même) a rapporté des fonds. Je pense que le sens général de ce § est que lorsque 
des amendes auront été décrétées, les questeurs ne permettront pas qu il soit touché aux fonds de Minerve 
avant que ces amendes ne soient payées à la caisse des Dieux aux quels elles reviennent. C'est une 
mesure qui fut apparemment jugée nécessaire pour garantir le versement des amendes dans les caisses 
des Dieux. 

Le S 13 nous parait se rapporter de nouveau aux sommes actuellement dues par la ville à la caisse 
des Dieux. En effet après avoir décrété en général que toutes les sommes dues aux Dieux leur seraient 
restituées, après avoir institué les autorités qui les percevraient, et organisé la caisse dans la quelle elles 
seraient déposées, ainsi que le mode de ses perceptions et de ses déboursemens , on termine le décret en 
indiquant quelles sont les sommes dues actuellement, et jusqu'à quelle époque elles doivent être payées. Si 
l'expression était xaT êvtauTOv, on pourrait croire qu'il s'agit de quelque payement à faire annuellement. 
Mais xarà ràv (ytouràv signifie dans le cours de cette année. Nous voyons par ce § que les sommes dues 
aux autres Dieux s'élèvent à 200 talens. Ce sont les Hellénotamies qui doivent déposer cette somme 
chez les questeurs de Minerve , ainsi qu'il avait été dit au commencement du décret ($ 3). Comme les 
questeurs particuliers pour ces fonds ne seront élus que lors de t élection des autres magistratures 
(i 6) » les Hellénotamies doivent , afin que la restitution ne soit pas différée , déposer en attendant et 
pendant l'année, les 200 talens che^ les qdesteiirs de la Déesse. 

(1) Bœckh» Staath. àtr Atb. II. 1S4. 

(2) Lncien, Ptendolog. G. IS, VIII. — PUt. Tia. Dia. — Said. et Gomm. k U légîsl. de Plit. p. OtS. éd. TaueliB. — 
KiTiBol. Magtt. p. 131, is.— EiTB. Gtad. p. 70. — Pell. VIII, 117. — Yoyes: Der AUiicbe Procesi, ▼. Meier a. Scbôamafta, 
n. II. K. 8. . 
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La resUaraiioa de $ 14 nous parait se préseoter d elle-méine ; elfe repond d^ailleors exaetemeot k h 
grandear des différentes lacunes. Nous apprenoons par ce $ que les fonds de Minerve étaient tenas dans 
une caisse séparée, à droite de TOpisthodonie , et ceux des autres Dieux dans une autre caisse k gauche. 
£st-ce dans le sens de la statue qu'il faut entendre ces mots ? On doit-on penser qu'ils se rapportent 
à feutrée de f Opisthodome par la grande porte d*Ouest ? Dans ces deux suppositions la droite 
est le Sud , car la statue regardait fOrient. Mais on peut aussi supposer que par &eÇ(à on entendait la 
partie du temple qui était à la droite de celui qui entrait par la porte d*Orient, et qui s'avainçait vers 
I *Opiâtliodoroe par la porte dérobée derrière la statue, si une telle porte avait effectivement existé* 

Le § 15 parait traiter des formes à observer pour peser l'argent qui appartient aux Dieux. Si nous 
avons bien démêlé son sens, cet argent doit être pesé par les questeurs actuels, avec ceux de la pentétiride 
passée, pour plus grande garantie. Il parait que pour ne laisser aucun lieu à la confusion et à des abus, 
on détermine à la fin du décret les fonds ou les effets qui avaient été trouvés non pesés. La pierre est ici 
interrompue par une bordure en liseré que les chrétiens avaient faite à fautel. Mais ce qui y manque 
lie pouvait pas être de plus de trois lignes. 

119. 

il 

GEOPYC 
ITOI CPAPEv 
< A 
5 NE» ACAEYTEPAC 
EONE I KAUYNAPXC 
TECPPYT NEIACn 
APAYPIONTOYTON 
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10 i=cnPYTANEYO^E<0 
aEIAYTOKUEI ANA<*>^ 
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T4M Al 
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I TOCHEPPENOTAMI A? KA < 
MA CTECOEOPAP I NPAP AAC 
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AOKPE I AP U TE I AOBECA I E i 10 
XTPATQ^GMO NE I K A' CYNAPV 
OK YI I K EMOCTATE PaCXXXX 
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TOYTOTOXPYCIONTAPE C 
AAEIANC 
NE I AC CTPATEAO I Ci'iAPEAOM 15 

P VTANF I A «PAPEAOMErrrOEXC 
i^ I EKAIX^YNAPXOCIKAIPAPC 
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AECPPOTOCEAPAMMATEYET AM I A I H I EPONX P EMATON 
^ TE»' EN I K OTEP AAC E0ENE A P AMMATEYEPAP E AO KAUtT? 
15 PAPEAPOKOEPEKPEIAEIPEIPAiEIC E<t>UAM£NOTOAEM 

I TE CnPYTANEIA^ATXXXn«HHPAAAAnhHIIICTEKAI)ÇPY? lO 
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A P I CTO KPATE J EYONYME I KA I X C YNAPXOC I PTTTTOYTO I A 
XCYNAPXOC l EP I TECÉPEXOE I AOCAEYTEPA ?PP YTANEYO i. 

E i PP YTANE I ACHEP PENOTAM I A I C KA I PAPEA PO I C A P I CTOK 

AP 
P P YTANE I A CHEI^l'ENOTAMI AURAI PAPEA POU API CTOKP 



TANE I ACH PENOTAMIAUKAIPAPEAPOI CAP I CTOKP^ 
PATI Al 

^'TANEIA -CPPENOTAMIAUKAIPAPEAPOUAPUTOKP 
*''TAXPE ATATTTTXX 

NE! A EPPENOTAMIAIKAIPAPEAPOI<l>ll^OM(^ 
30 AYTE I MEME PA I HEP PENOTAMI A I K 

O E P I T* 

120. 

Àdvivalot ÙYf^tùOWi iizl ÂvTifpovoç âfjwroç xal èiA tyIc êouX^ç ^ • • ^pûro; èypajififlCTeue.] Ta(t(at t* 
gpûv ]^pr.[j(.àT(i)v TYJç ÀB^vaiocç TluO^&co^ooc kkxiààç Tuà 2;tivàp^oyTEç, ot( 4»op[A(cov ÀpiaTÎaivoç Ku]2oeOvivfit(&- 

ù; iyfa^ntÀ':z^i^ , É^^7)VOTa(i.toct( ••••...•• ^u]vàp^ov<rt xal ?raptôpoi{ 

oiç . « iYpa(JL{JLaTeu&, i:r^ t^ç . . . • rnç irpuraJveuouGiQÇy xal ii{iipç Jet/r- 

5 époc TTiç TrpuToVfrCac ]oç toIç {^erà À7)|toaO£vouc e- 

ç 1 iy. fouva]t Toùç É^>iV(>Ta(Ji(ac xal [w- 

«ptôpOTiç TOiç TafJitaïc TT) ç] 6eoû n^[o^tdp(i> Â'Xaiel xal Çuvopj^oucc, toùç Si xot\\iioLç t^c ^eou luàXiv 7?apaSo5[vac 
TOlc ÉXXY)V0Ta[jL{atc xa]l toIç :;ap£S[poiç, toittouç $è orpamyoïç eiç Ta iici 9]p(|bc7]ç £60u}7ipLi|> Eû^'fAOu 

10 £:?t TTJç . . . ASoç . . . irpuTa]ys(a4 Ssuripoç [xpuravsuouGiQÇy £W7]V0Ta(tiaw Ép]YOxi>£t ÂpiçsiSou Bvi^atst 

• ]ff<i)vel xal ^i»vàp]^ou[cBy iepox^t Jifjt]wfixfM À0[AOvti xal <nivdEp;^[ouepc 

. . . . é^A T^c oùJT^C irpuTav&{aç 9[aptôo[av É>eXv)vaTapi(aK XP^'^d^ Ku(if)xiv65 <rratvipaçXXXX . «t 
ouToi Si ':raptôo(7av Ti^] àpytipiov toûto N[ix{a I^ixvixpaTOu xal Çuvip^ouaiv . .] tqûto t6 xp^dtovTTttpe^l]^ 

.... ^ft9a|xiv. t[oO] $7!pL[ou t^v] o^eiov. 

15 Èri TTC . . . • iXoy • . . JTiç irpuravevouoKîç, 6[YSd7i i^pip? tBç wpurjavsiaç, orponryoîç mpiSopi- 

CV . • • • ]S&I AÛTOX^^l Àvaf ^IKITlCil 

I«:7ri TY){ . • . . âoc • . • ]t7)ç TcpuTovcuotiaTK t[ • • .7) r%[A^ Tviç x]puT«vekc icapéfc(A8V ti i£ 

1 2 i •i]<n^^ ^^K ÉXXYlV0T[a(t(atc Ép^tucTie; Àpi^eâou Bn^jat^I xal Çvy«9ipxo^>9t xal mcpi- 

Spoi^ .«...] Upox^i ÀpxecTpàTOu [...•• o&Toe ^ Ifcoay crpapTyc^ NixCa NutnpdlTOu 

àp]xf|ç R>1i»[ OniHHC ]ll. 

ÀAti^mûM oviiXùiaav [M £ùfii|AOu cEpx]ovTO( xal [iuA t^ç Sou^^c i^. . • .icp£^}ttK iypceitpdkow. Vo^ÀCai U« 
pûv xpiQ{AaT(iiv Ti)ç À[9nw(aç Ava^ixpiTVK Aoxifùç xal ^uvdEpxovrs^, oT(] BS^>«c Eùfdlv«K IIpoeivdEXT* 
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25 loc iYpa[x.(AdlTeuftv [ «TpaTriyotç éç] xà iwl epqix;yiç Ka . ptvuvi X- 

çcpiK>iouç Ilaiavisp xal Çuvàpj^oïKiiv, Éwl tîîç 'ïçpuTavsiiou<7Yiç, SsuT^Jpa xal ëImç^ t^ç wpuxa- 

veisç [^]onf (oa['i[vou tou ^/i|Jtou ti))v cbSeiov crpaJTqyoIç Âfle{xà^<(> KsfoX^Oev . . 

ÈtA Tîiç AfctvT{îoç [ tiÇ xpuraveuoùcïîç . . . .7) t5ç wpuTav&£aç* tô£â]oTo Sià t^jv a&etav [ç-patryoïç 

K>fiO(ti^ist Au3eo[|JM(iiouç • 

30 ÉttI t^ç Âvtm)^([Soç. . . .tïç irpuTOvsuotJCT.ç, . . .yi Tf)[Afipa -niç Tcpuroveioç] . . |jl(i> Aaxiàâei, TtfJLCtp^cp IlaV 
^Yivcî 3Mcl fl^pa[Tnyoîç .*••.. fert Tîjç uc TfpuTavsuoti<n:ç] toCtti xal Àêx- 

Keqpâ^Xatov àvaXci^ftaroç toO éîcjl t^ç 
àpx^?- • • • 

35 ÀdrivottOi tMihùda'f iirl Âp'.ffT0[j(.v)i(7T0u op^^ovroç xxl iizi rr^ç êouXyjç ^. • .'rrpoiTOC iypJaiApuiTîue. TafAïai i- 
epûv ](^pr,ftàT6iy tv}c ÀOy)vaCxç At^ • • • • • xal ^uvap^^ovreç, olç AuoixXviç Apjocxovri^ BaTviOev 
iy^ainfuirsot •••TS««ev o.«.. 

122. 

• •• to..}..va.« [ir]apéâ[poiç?l 

40 <r'Tp]a'")[T]oî[ç] iç SixeTiov [A]>[x]t[§]iàâ£i , A[a]f«tjrfc> 

. . . . • ÀvTi][i.aj^(j) Ép[Jt.e(cî> i> 

• aJTpaTTîYOtç i; 2(xe>.[{av À>JiiC]iàâet , Aapio^j^ia 

k ÀvTi(jLdiy (Il Ép{JLei(o 4TTTT .... Il 

..•.•.,.. x]al (XTpaTYiyotç iç [2]ixc^(]«[v] À>[x».6iaSes , Aa]a«)^o> 

45. • • • • C« I« 6« 141 AvTi|Jiflé^6> Ép[JLe{(;>* XPM^^^ [ku^ixnvoO] aT«TSp[Q(- 

;. CliilC. 

Kz^(£kaiov ^ dvaXcàftaJroç toO èrcl Tfjç 
Apxîjç . . .] A P h I I I I. 

ÂOvivaiîot éviiXbiaoev ivci dfp^ovTOc XaSpCou xal M t^ç SouX^ç ri • • • ]S>1C ^ûtoc éypafAiJLaTSuey Ta[A(ai 

iepwv }rp7)(i^Toiv 
SO TvicÂ6Y)va{acAeci>xâpY)c . . xalÇuvap^ovre^olç . . i&X£a]ç Tê[X£v(xo»j nspya(jf,6sviYp«(xj/.aT£U£7:api&o<3avçp- 

aTjtiyolc Te[ xal £XXY)voTa(jL{a xal] ivapé^pco 4»spexXeiSsi n&tpaieli [^]T,f iaa[t£vou toô Sti^a- 

o»i] T-Jiv dc^eiav éTcl t^ç AiavrCSoç [TrpwTTÇ 7îpuTavsuou<ïY)Ç Tptaxoçrp Yif^^ipa] tyîç TcpuraveCaç ^TXXX- 

PHHPAAÀAnhhlIllC '^ xal ^p^aiou 
Ku^^pemxoû [PjHMAAP^XC' Ti(tift toutuv Sav[uo6svTCikv 



55 ÉX>>'y)V0Ta(tiaic xal Trapé^poiç &^aveiGa[[i.ev ix tûv Upcov xpY)[xâT(i)v] Âpt^TOxpàrsi EuuvupL&î xal ^uvcéo- 

jfouai TaTTTT. ovroi o- 
à eScxrav â6>A6iTa(c ic novaOïSvaiai A(ii(J.T;T({>.,.[xal]|uvàpxou9( ir^l^^ç Épe^Orit^oç îsutipo^ :rpiiTavevx>ua7h 

Cy c{xo9T9i Y)(xipa TYJç irpuTaveCaç. 

^^l Tiic Kexpo7t($o< Tdt^pnQc TTpuraysOouaiic E[xrp 4{<ip? c]^c ^purovftfoc ÉXXiQvoTaefitatc xal ivapi^poiç 

Apitrcoxp. 
d^TSi £6covu|uî xal Çuvap^^ouers, «rpaTtcdratç iT[ • • . • ]aP 

éft ibel tiio Àw*0)j(^K ^Y^^ïiç wp^irotvtwôoTiç, J«xci[TYi ijjiiipç 1%] wpuTavefaç ÉX^nvoraftCacç xal icopéJpoiç 

ipi^oxp«l« 
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Tel £ùci>vu(Ul xal Çuv^youat, tnfùLtmTcaç ip'^ . • • • 



ÀpiaTOxpcT* 
SI E'j(t)vu|i.eî xal Çuvdp^oixjt MMI^H. o&roi S' eSovov [xà ;^(taTtt ty) tfrjpaTta. 

Krt Tr,ç Âvnoj^iîoç dyîéTjç 7rpuTav£tx>û(i»c, etxoc[T9i Tr,jtépaT?çwp]uTave£aç, É^^YïVorafxCaiçxalicapiipoK 

ApitfTOxpà- 
1)5 Tst j!>i»vu|jLet xai Çwocp^oueyi éç Taç vaûç Taç £ç 2t[x£>.iav wapéSo(jLSv] Ta j^T^jjLara TTTTXX. 

Éi^i T^ç AvTiojriSoç ôySoTiç -TcpjTavsuoiG'/iç âsuTé[pqt •f/p.épqc tyîç 7rpuTa]ve(«ç ÉXXT,voTa|t{a xai irapé^pt)» 

«f aOovJw xal CTf aTTVû ev t(î> ©spaaicj) x^lcirco [ T/i] aÛT^i i^,[jipf ÉX^YivoraftCa x[al -Tcapi- 

5p<î> 4'(\o[jLi{>.<ji Mapa6aivf(i>, xal CTpaTVjyô év [T]tù [@ep[jLa(<^ xdX'Tct^ 

K£(pa>atûv àva[Xc6xaTcç t]oO ém T[fi; 
70 dcp;^^çHWWPTTT. 

>^. S 1) Z^j Athéniens Ont dépensé sous tarèhantat d Antiphron et sous le sénat dont. . . . ^ 
était le premier secrétaire* Questeurs des effets sacrés de Minenfc, Pythodore Haléen et ses 
collègues^ dont Phormion fils dAristion^ Cydathénéen^ était le secrétaire. Nous avons remis {ou 

prêté) aux Hellénotamies à ses collègues et aux assesseurs^ dont était fe 

secrétaire 

S 2) Sous la . . m . ème Prjrtanie de la tribu • . . . iV/e , /e . . . deuj^ième jour de la 
Prytauie . à ceux qui sont auec Démos thène en ... . 

S 3) que les Hellénotamies et les assesseurs donnent aux questeurs de la Déesse^ 

Pythodore Haléen et à ses collègues , et que les questeurs de la Déesse rendent de nouueau*aux 
Hellénotamies et aux assesseurs^ qui doivent remettre aux généraux en Tlirace Euhtydèmefils 
^Eudémos 

S 4) Sous la deuxième prytanie de la tribu . . . iVfe, nous auons remis aux Hellénotamies 

Ergoclésfils d Aristide^ déséen^ à Aixonien , à leurs collègues et aux assesseurs , et 

oux Hieroclésfils d Archestratos Athmonéen et à ses collègues . . . 

S 5; Sous la même prytanie nous avons remis aux H 'tlénotamies de lor de Cyzique 4000 . . 
statères. Ceux-ci ont remis cette somme à Nikias fils de JNikératos et à ses collègues ; cet or fut 
xionné, le peuple en ayant décrété r autorisation. 

S 6) Sous la > . . ème prytanie de la tribu . . . ide, le huitième jour de la prjrtanie^ nous 
avons remis aux généraux • . . idés; à Autoclés d Anaphlystos . . • 

S 7} Sous la. . . ème prjrtanie de la tribu • • . ide^ le • . . ème jour de la prytanie^ nous 
aifons remis f argent prot^enant de * . . * • aux Hellénotamifis, Ergoclésfils d Aristide Béséen^ 
n ses collègues et aux assesseurs^ à . • . ^ à ffiéroçlés fils d Archestratos j et ceux<i ont remis 
^ux généraux Niciasfils de Nikératos à . . atosfits dEmpédon de Th 

S 8) Total de la dépense sous cette administration : 15 T...... 700 Dr. * 

iff. S 1) Les Athéniens ont dépetjisé sous tarchonùzt dEuphémus^ et sous le sénat dont. . • . 
^Aait le premier secrétaire. Questeurs des ^ets sacrés de Minerve^ Anaxicratés Laiicn et ses 
collègues , dont Euxénos fils d Euphanos Prospaltien était le secrétaire. Nous avons remis {ou 
prêté] . . . ,aux généraux en Thrace^ Ca.rinonfils de Ckariclés Pœanien et à ses collègues. 



S 2} Sous la • . ème prytanie de la tribu . • . ide^ le vingt-deuxième jouit de la pTytanie, 
te peuple ayant décrété, aux généraux Lamachus de Képhalé^ .... 

S 3) Sous . . . ènie prytanie de la tribu JEantide^ le . . . ème jour de la prytauie , Ua 
donnera cause de [autorisation (tant) à Cléomèdefils de Lycotnède^ 

S 4) Sous la . • . ème prytanie de la tribu Antiochide^ fe • . . ème jour de la prytank, à 
. . . nos Laciade, à Timarchos de Pallène^ et aux généraux (tant)^ 

S 5) Sous la . . . ème prytanie de la tribu . ... le treizième jour de- la prytanie {tant^. 

S 6) Ibtal de la dépense sous cette administration (tant) . 

C S 1) Les Athéniens ont dépensé sous tarchontat dAristomnéstus^ et sous le sénat dont . 
. • . . était le premier secrétaire. Questeurs des effets sacrés de Miner^e^ Dech ^ . . et se.^ 

collègues f dont Lysiclésjîls de Dracontidés de Bâté était le secrétaire 

. . • e^ aux assesseurs ? 

§ 2) • • • aux généraux en Sicile ^ à j4lcibiade, à Lamachus, .à Antimachos 

lier mien, 10 T . . . • 

§^3) et aux généraux en Sicile, à Alcibiade^ à Lamachus 

. . . û Antimachos Hermien, 14 ï\ . . .100 Dr. 

§ 4) et aux généraux en Sicile , à Âlcibiade , à Lamachus ........ 

.à Antimachos Hermien ; De l'or de Cyzique, statères . . . • ^, -i^où. 

§ 5) Total de la dépense sous cette magistrature 16 Dr., 4 ob. 

D, % i) Les Athéniens ont dépensé sous farchontat de Chabrias et sous le sénat dont 

. . .dés était le premier secrétaire. Les questeurs des effets sacrés de Minen^e^ Léocharcs . . . 
et ses collègues j dont. ...[T)éléasfils de Télénicos de Pergasé était le secrétaire, ont remis aux 

généraux et à t Hellénotamie et assesseur Phéreclide du Pirée, le peuple ayant 

décrété ï autorisation, sous la première prytanie de la tribu ASantide^ le . > . ème jour de h 
prytanie ,11 T. , 3597 Dr. , 4-^ Ob. , et de For de Cyzique 248 statères. Intérêts que cette 
somme étant prêtée a produits : 7 statères. 

§ 2) Nous aidons prêté des fonds sacrés aux Hellénotamies et aux assesseurs, à Ari.norraft' 
Ei^onyméen et à ses collègues, 9 T. Ceux-ei les ont donnés aux athlothètes pour les Panathé- 
nées , à Amemptus • . . ^ et à ses collègues sous la seconde prytanie de la tribu ErecliHiêh, 
le i/ingtième jour de la prytanie. 

S 3) Sous la quatrième prytanie de la tribu Cécropide, le sixième jour de la prytanie j au.i 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyméen et à ses collègues ; pour les soldats 
15 Dr. 

S 4) Sous la huitième prytanie delà tribu Antiochis , k dixième jour de la prytanie, aux 
Hellénotamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyméen et à ses collègues ; pour les soldats 
en P 

§ 5) Sous la huitième prytanie de la tribu Jntioehis, le troisième jour de la prytanie, aux 
Hellénoiamies et aux assesseurs Aristocrate Evonyinéen et à ses collègues, 260 T, , 5100 Dr. 
Ceux-ci ont donné forgent à l'armée. 

S 6) Sous la huitième prytanie de la tribu Antiochide, te i^ngtième jour de la prytanie , itov.« 
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aivns remis aux BellAioUtitaes et uux assesseurs Aristocrate Euonyméen et à sescoUègues tar- 
ge:U pour ks misseaux éfestihé s pour la Siciie, 4 T., 2000 Dr. 

$ 7) Sous la huitième prjrtanie de la tribu AnUochide^ le secomi jour de la p^ytanie, à 
t Ilelliiwtamie et assesseur PhihmUos de Marathon et eus général dans le golfe Therméen .....] 

% %) Le même jour j à CHellénotamie et assesseur Phitomélos de Siarailion et au général dans 
le golfe Therméen .•.»...• 

§ 9) Total de la dépense sous cette maf^isiraturet 353 7* • • . . 

Les fragmens s. N"^ 119, 120, 121 et l2Si fareot trouvés à des époques difliireDfes <kas b citadelle 
d*Alhèaesj les trois premiers sont rongés par rbumidité, et presque indécfaifTrables; le dernier était brisé 
en deux. Cependant en comparant ces dirers morceaux, nous acquîmes la convietbn que non seulement ile 
appartenaient tous à une mâme inscription, mats que n. 144 de C. I. G. en fait aussi partie. Ce dernier 
morceiu que Cbandier publia le premier (Inscr. II, 2), et que M'Bœckb commenta de nouveau dans son 
Économie politique des Athéniens (v. II, p. 182 — 198y , et plus tard dans son C. I. G. s. n. 144, fut 
emp3rté par L. Elgin en Angleterre, et se trouve aujourd*bui dans le Musée Britaniqoe. Tel est le service 
que le noble Lord rendit i l'étude des antiquités ! Il dépouilla TAcropde ^ des stèeles de malheurs 
avaient épargnée, et il en emporta indistinctement ce qui lui tomba sous la mai». Grâce à son aèle, on doit, 
pour étudier une inscription, en lire une moitié à Londres, et en chercher le eomplément à Athènes. 

On voit facilement que le contenu de cette inscription est un compte-rendu des dépenses de la caisse 
publique conservée k 1* Acropole sous l'inspection des questeurs de Minerve. Nous en apprenons 
Tépoque par les noiiis de ees mêmes questeurs ou de leurs secrétaires, qui sont conservés dans les 
diverses parties de l'inscription. Ainsi nous lisons dans ligne 24 E5Çv)voç Eùfàvo u^ npociri^TCt^ , le nom 
du secrétaire des questeurs de Minerve en Olympiade 90 , 4 , (v. N. 92 et G. L n. 141). . .icAnycat. . 
(I. 2.) est donc KuiaOnvatsùç , le gentilé du secrétaire des questeurs en 01. 90 , 3 , <frop[t(ttv ÀpivrCcdyoç 
K\>$«0^voasiK (v. ib.) • • . axovtC^ou BaT7,0sv (1. 36) est AuatxXriç ÂpaxovTiîou BocT^ftev , le secrétaire des 
questeurs en Olympiade 01, 1 (v. ib.)* Enfin . • . ç Tft,cv{)tou TïzfrfOLorfitH (K 50) est Ttkiaç Te>èv(xou 
ntçyoL&ffiv^ , le secrétaire des questeurs , en 01. 91 , 2 , (v. N. 80 et C. L n. 141). LHnscription toute 
entière comprend donc , comme tous les comptes-rendus de cete nature , une pentétiride de Panathénées 
en Panathénées , d'Olympiade 90 , 3 , jusqu'i Olympiade 91 , 3. Le fragment s. N. 120 contient les 
années 3 et 4 d'Ol. 90, avec une partie d'OI. 91 » 1. N. 119 fait partie de Tannée 3 d'Ol. 90, car, 
ainsi qu*on l'a vu plus haut, les lignes des deux fragmens correspondent exactement; de même N. 121 
fait partie de l'année 4 d*01. 90. Enfin N. 122 contient la dernière partie d'Ol. 91 , 1 et 01. 91 , 2, 
car dons sa seconde division on voit figurer le secrétaire des questeurs de cette dernière année. Enfin 
on n'a qu'à rapprocher^ce dernier fragment de n. 144 de C. L pour voir que leurs lignes correspondei>i 
parfaitement. 

A. 1) La formule d'introduction nous est indiquée par I. 23 ou 1. 5 de N* 119. Nous connaissons le 
nom du questeur de la Béesse par N. 141 CI. Dans 1. 3 on lit ^^d^'/ouai xai Tça^i^^a^^^àleurs collègues 
i t aux assesseurs , ce qui nous fait voir que le payement fut fait aux Hellénotamies , car ce sont eux 
qui avaient des assesseurs (*). Nous voyons donc qu'une année après que la ville eût payé sa dette de 

1 1 . Bvckb, SlMtb. d. Auh. L t9S. 
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3000 talens à Miaerve et décrété la restitttlioQ de ^0 Ujeos aux lutres Dieux » «lie se trouve encore 
en état de subvenir à ses propres dépenses; car il parait certain qu'il'oe s'agit point ici de prêts laits 
par la caisse sacrée , maifi bien du service régulier de la caMe pf|U^tie^ dont les fonds sont remis par 
les questeurs èe Minerve aqx IJellénotamies , qé les trtpsmettent à leur deatinAtî<ui. S*il s'agissait 
d'emprunts , nous aurions vu figurer ici des iotéréta, de loémo que dans If« 112, et de miiine que plus 
bas, 1. 53. D ailleurs nous ne devons pas oublier qu Athènes se trouyait pencUnt les» trois preioiàres anoées 
de cette inscription au milieu d'une suspension d'armes , qui» loin de Tépuisery l'enrichissait au contraire 
tous les jours» et que Tfaucjdide en parlant, dés préparatifs £rit9 pend94t la tfoisième année pour Texpédition 
de Sicile, dit qu'Athènes était alors bien fournie d'argent par l'efiet de h (rêve (<}. Ce n'est pas dans Jes 
circonstances pareilles que la ville ferait au trésor sacré un emprunt qui , *i- notrç avis , n'était qii'uD 
expédient de dernière nécessité. 

S 2) Kous voyons, dans 1. 4 et 5, que 4^5 sonHiiQS sont données le 2^, le ^2^ ou le 32' joue 
de la 1^ ou la %^ Prytanie (v. N. 119^ 1. 10) au^ troupes qui acompagneût . lo général Démosthènes. 
Nous avons dit que cette ^nnée^ la 14^ 4e la guerre du Péloponnèse, était une aqin$e jde trêve. Néanmoins 
les Athéniens marchèrent au secours d'Argos soqs le commandement des gépéraux Nicostnatos fils de 
DiïtréphéSy et Lâchés, et plus tard mi}le hommes furent envoyés contre Epidaure {% Démosthèoes fesait 
peut-être partie de l'ifne op l'autre de ces expéditions , e^ plu$ probablen^ent de la secoode , dont le 
général n'est pas nommé. Les A^h.éQi^ns tenaient aussi copstamment des garpisops et des escadres en 
Thrace ; mais comme nous allons le voir bientôt, ce ^e^i paç Démosthènes qui y poipmandait cette année. 
Thucydide le laisse eç Sicyone la huitième année de la guerre (^}, et il ne le fait reparaître qua 
l'expédition ie Sicile. Il est à regretter que l'ipscriptiQn ne sojt pas n^ieu^ conservée pour nous permeUre 
de remplir cettp lacune de Ihis^oire» 

S 3) PAPAAO •' • • (1-7) semble être 77apa$o0vçc& , et Teôc^Siitif Toyc KXXnivoTûej&Coç (1. 6) régit 
bien probablement aussi un infinitif. Il parait qu'il s'agit dans ces deux lignes de quelque somme de 
tributs par exemple, qu'il était dans les attributions des Hejlénot^mies de percevoir. Ceux-ci, afin de ne 
pas s'écarter de l'ordre adapté dans le service des (inanccs, la passent api^ questeurs de la Déesse 
(N. 119, L 7)> les dépositaires du trésor public , et les questeurs Tayapt portée dans les recettes, la 
rendent de nouveau (TràXbv) au:|î Hellénptamies (scal izafièfoiç , N. 120 I. 7), qui doivent la remettre aui 
généraux. Cette coi^ecture remplit exactement les 1. 7 et 8. Les deu^ infinitifs peuvent dépendre d un 
verbe, comme : 6 â^jAOç i^/;(piçaT9 , le peuple a décrété ou tôoSe tû &ï5[xcî» , // a plu au peuple^ ou tel 
autre qui xemplirait en partie la lacune d^ l Ç. . . PAIK£( (1. 8) est bien pertainepient 9fiM^, c. à d. lî; 
Ta ItA 9paxy)(, comme dans 1. 2$. Le nom du général qui commandait pendant cette année en Tbrace, et 
qui reçut cette soipme nous est ici cpns^rvé : Euthydémos fils d'^udémos est ss^ps doute ce mt'me général 
qui dans la 10* année dp la guerre (01 89 , 3 ) figure comme signataire du traité de paix et de celui 
d'alliance entre les Athéniens et {es li^acédémoniens (^}, et qui plus tard (la 13* année, OU 91f 3}, fut 
envoyé en Sicile, ob il fit de vains eflprts de valeur dans le dernier combat livré contre les Syracusaios (^j• 
L. 9 de N. 119 est tout à fait eflfacée. Elle contenait apparemment les poms des collègues dEutbydéroos, 
et la somme qui leur fut donnée. 



mmt 
( 



f\) i:ct7t7tvYi,asviK, x« k yar/Aarwv 5p6foiaw ^i« ttjv Uiy%K^\%H, Thuc. YI, ÎG. — (2) Thac. V, 61 el 75. — (*) 

Timi IV. 101. — (4) ib. V, 19, 24. -^ (ô) Ib. YIl, 16, 69. 
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5 4) L !• éoimneace on antre puyeiiiéM' faft sotB h seconde Prytaoie. Il parait que le jour de la 
prylMfe n'y 4tait paf indiqué : » . • Y^x>$iç (peut-être É^^Xr^C) ApterTei^u IRnaoLizhç est probablement 
l'IMléfioiîillii de celle aillée , car nous Voyôné plus bas, (1. Id) les syllabes a&ti qui appartiennent au 
nom de rReitéiiitâniie , indiqué par les motë xal i^api . . • Bvierocisuç est Tbabi^nt de Bi{aa, un bourg 
sitoé dans là tég\on,èt LdUtldo » à nfoitié chêmlR db Thorieon à Anaphlystos ('). On voit encore dans( 
cet endioit les* MStes d anciennes baUtatfons. Le nom projpre dont on voit une partie dans Hgne 11 de 
N. If ff deit étte {AlyQfm^., le gentfK d'un côllègiie de f itell^noUime. . • . crpàrou ÂOpiovsî (I. 11 de 
N# 120) est peut être kpox>iî Apxsj^ytpaTo^i À^yjoytl que nous voyons figurer dans 1. 19 de N. 119. 
Dans ce oaS îi n^apparttent pas à un Hellénotamie, car. les mots *^al cuvip^^ouci de 1. 11 N. 119 indiquent 
que la liste des HeUénotamies est close avec le nom A^Çcovet. Ce ti*est pas non plus le nom d'un général^ 
car (1. 19 de N. 120) îi est suivi par les mots xal ^Tp«r/)yotc. 

Entre les mots a^vif/ù^j^i de I. 11, N. 119, et cTpaTou de 1. 11, N. 120 , il n*y a pas assez d'espace 
pour contenir la formule outoi S' e^oaov, le nom entier • • GTpocTou et te titre de sa charge ; il faut donc 
que ces deux membres de la môme ligne eussent été unis par la conjonction xal. Le paragraphe entiet 
traiterait donc d*une somme donnée par les questeurs de la Déesse aux Hellénotaniies et & une autre 
autorité quelconque. Devons-nous reconnaitre dans le nom • • • cTpaTOu celui de Xaiféaç Âpxc^TpocTOi/s 
qui fut envoyé en députation par les troupes de Samos à Athènes {^) ? Cet individu ne peut pas avoir 
occupé un grade élevé dans Tarmée, et il est plus naturel dépenser à <E>aia^ Epaaiç-pocTou, qui en OL 
89 , 3 , fut envoyé en Sicile au secours des Léontins (^). ÀS;jlovs'j^ est Thabitant d*Â6(j(.ovov. Ce bourg fut 
placé avec raison par Stuart à Marousi , joli village à deux lieues d'Athènes, situé an milieu de jardins et 
d*un bois d'oliviers. Les Athmonéens adoraient, selon le témoignage de Pausanias (^), la Diane Amarysie 
(ApTsa.iv A;i.xp*i<;(av). Cette divinité y avait un temple , et jusqu'à ces derniers jours on voyait dans les 
ruines d'une vielle église à l'entrée du village de Marousi , vers le Sud-Ouest^ une pierre portant cette 
nscrîption en lettres anciennes: 

HD 1^ D^ : AI>TE 
M I Ans : TEME 
HDS : AMAI>V 

Ôfoç Aût£|/.'.Soç TsfjLsvô'jç À(i.afu<7(aç : Borne du terrain sacré de Diane Amarysie (^), Cette pierre 
fut tout dernièrement emportée par quelque amateur de l'antiquité de cet endroit où elle servait à éclairer 
d'june manière si intéressante un point.de la topographie ancienne. On voit facilement que Mapoij<7i 
( Marusi) n'es que le nom même d'Â(xapi>(7ia ( Amarusie) ^ ayant subi l'altération habituelle au peuple 
actuel, qui prononce l'u comme ou (^ùXa est prononcé aujourd'hui ;^GOû>.a). Une autre inscription que noua 
publions dans le second volume, et qui fqt trouvée à l'entrée même de Marousi, au Nord du village, parle, 
de KaX'XtCTpfltTOç ÀOfjiovsuç» 

La somme du payement dont il est question dans ce paragraphe ne parait ni dans 1. 10, ni dans 1. 11. 
II est donc nécessaire qu'elle eût figuré au commencement de I. 13 , la quelle li^e ne commence par 
rcnséquent pas une nouvelle Prytanie ; . . . tt,ç ^rpuroveiaç doit donc être iiA tïç aO'rtç wputowstaç. 
Dans la même ligne (N. 120} nous lisons /pv(7i)ou Ktj^iixtva\i ^TocT^paç XXXX • • » 4000 statères de 

(1) XénophoD ic. irpoao'«r. c. 4, — (2) Tkac VWi 74, « (3) ib. V, 41. - (î) AU. 31, 4. — (5) V. BoBckh, C. I. a. 523 
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Cfzique, Let gtàtàres de Cyzique étaient une mooale qai artà eourt à Athènes. EUè y éUil sans doute 
importée par les alliés de l'Asie Mioeore. Uo stat^ é^ Cjuqoe valait S8 Dr. d'argent (■). La ampma 
eonservée sur la pierre équiTtut ëoiic à 2S T., 4000 Dr. Le mot ÉXXs9voTa]t!flE(c reoB^pUl toute la laeooe 
de ligne 12 , et cVsl effisctirement à et» que la somme défait être psf ée de première mAu d'après ce 
que nous avons vu jusqu'ici de rorgaoieation. financière d Aifaèfles. Tè dfj^âpiov to5to (L 13, N'. 119) où 
àpY^jptov signifie en général argeni, somme » ne peut se rapporter ({u'aux statèms. O&esi ià impé^occEv 
correspond à l'espace vide de I. 13. N (!• 13 N. 1 19} nons fait croire que celte somme fat payée à Kicias. 
TouTo TA )^pvKr(ov TnpsSébiQ ou ffftpiâofAsy, (L 13, N. 119}» 4r7S9(9«(iivou TO^i Jil^coii. • .Tiiv olsitty (1. 14) (dont 
il neus est impossible de remplir toutes les lacunes} parait indiquer que cette somme^en monnaie étrangère 
ttit remise immédiatement et sur les lieux même (peut-être en-Thrace} aux généraux qui s'y trouvaient, 
<)ans avoir été encaissée par les questeurs de la Déesse. Ce serait alors sur cette compensation, qui 
était apparemment contraire en système de comptabilité de la caisse publiq&e, que porte ici F autorisa' 
tion spéciale , Vi ihw; elle fut probablement jugée nécessaire dans ce cas , pour simplifier le service. 
et afin que l'argent ne fût pas envoyé par les alliés de Thrace à la caisse d'Athènes , pour être renvoyé de 
nouveau de la caisse d* Athènes à Nicias qui se trouvait près d'AmphipoIis en Thrace. Diaprés cela 
toOtq ta )(jf^io>t /nxfî^o^ri serait: Cette somme /ut remise {immédiatement aux généraux) mojeih 
nant F autorisation. 

S 6} L. 15 contient un autre payement fait le huitième jour d'une prytanie à des généraux dont le 
nom était contenu dans le commencement de I. 16. Un de ces noms se terminait par i&et (1. 16 N. 119 • 

. L'autre est Aùtox>.^ç Àvaf^utrrioç. Ce général (KxnoxXtç To^^iou) figure dans l'expédition de Cythère, 
à côté deMicias et de Nicostrate, la 8^ année de la guerre ('} , et plus tard , avec ces mêmes géoérauit 
comme signataire du traité de trêve d'une année pendant la 19^ année de la guerre ('}. Nous ne pouvons 
dire où il se trouvait actuellement engagé. Peut-être commandait-il les vaisseaux ApyvpoXéYOt. 

S 7) L. 17 commence un autre payement. Les mots Ta i^ . . .qui finissent cette ligne désignent 
'endroit dont une somme était provenue (p. e. tô éÇ ÉXXyi^tp^vtou}, comme cela est rendu clair par le 
mot toe^Oiv (I. 18, N. 119). Par le mot Trapi^poiç nous voyons que les magistrats qui reçoivent la som- 
me étaient les Hellénotamies. Le gcntilé jde leur président se termine par A|ÇI i apparemment Br.ca&si, 
le même noni que dans I. 10. iepoxXr.ç Afyiairfixo^j J. 19 , N. 119) fesait peut-être également partie 
duo autre nom d'assesseur. La lacune de t. 19 entre N. 119 et l^Q , devait apparemment contenir h 

' somme payée , ainsi que la formule ojtoi S'c^oaav. Les fonds sont fournis k Nicias. 1. 20 contenait 
peut-être les noms de ses collègues qui nous sont inconnus. Le dernier fait de Nicias commémoré par 
Thucydide avant Tannée dont nous traitons est son intervention en faveur des Lacédémoniens, lorsqu 
Alcibiade par une politique astucieuse eiitraiiyait le peuple dans l'alltanee de leurs ennemis les Argiens. 
Ceci se. passait -la 1^* année de la guerre (01. 90, 1) » c'est-à-dire deux ans avant la première année de 
notre inscription (4). If icias se trouvait donc alors à Athènes. Mais plus tard, dans la 15* année de la 
guerre , ou un an après la première de notre inscription, nous voyoiis les Athéniens reprocher h Ver- 
dic^ sa. perfidie qui fit manquer Texpédition qu'ils avaient préparée sous le commandement de Nicias 
contre Amphipolis et lés Chalcidéens de Thrace ($). Celte expédition tombe donc justement sur Tannée 

(1) DémoithèDe e. Phormioo, p, 914, 11. Ô ^t Ku^uctivô; t^ûvaTO U%k ilkeai Mt Uxià S^mg]^ k^tmi^ 

{2j Thuc. IV. &3. — (3) il), lia. — (4) ib. v, 4s. — (S) ib. v, sa. 



dool BOUS traitons, (H. 90 , 3 , et c'est sanï dont» â md wtMlMB «fl'cn donne des fbnds à Nicias. La 
somme même était eonteoue duis la partie it I. 20» qui n*a pat été conservée. 

Nous aTons tu plus haut que N. 121 fait partie de cette inscription , et appartient à l'extrémité à 
gauche , de m^me que N; 120 appartient à Textrémité à droite. Les deux fragmens correspondent de 
manière que la 4* ligne de N. 121 t À&Yivaioi àv-Au<;av» commence la I. 23 de N. 120. D'après cela 
li l*re ligne de N. 121 ENO doit correspondre à 1. 19 dé N. 120. 

$ 8) Nous restaurons ce S de 1. 69 et 70. 0APA- (1. 21, N. 121) ONANAP. .(1. 21, N. 120) 
est )cs<pâXatov ccvaXco (xaTo; , comme dans I. 69. Après ce mot vient tou exl xriç comme dans 1. 27. La I. 
21 se termine avec Tarticle ttiÇ. L. 22 commence avec le mot âpy vi; comme L 70, et nous en voyons les 
lettres XEC sur la pierre, et le nombre représentant le total suit ce mot. Nous avons dit dans N. 89 quel 
sens nous attachons au mot àfjj^. C'est la durée de Tadmisistration d'une autorité quelconque. Ici donc 
iT:l tf; Àpx*/ic sans un nombre ordinal veut dire sous la présente administration , que ce soit de celle 
des questeurs de la Déesse ou des Hellénotamies qu*on entend parler. De la somme il noos est coniervé les 
deux premiers chiffre» dans N. 121 el et les trois ^lerniers dans N. 119 ma. .PHK. L^inlervalle entre 
les deux est de 2 chiffres , qui ne peuvent cKpasser les 3 talens , ni être amlessons de SOOO Dr. 
Dans cette année de trêve et de tranquillité les dépenses du trésor public furent très modérées , et 
sélevèrent au plus à 17 Tal , 700 Dr., et au moins à 15 T., 2700 Dr. 

B. S 1) La formule d'introduction Âdi^vaToi àrfi^^wiotM^ est la même que dans n. 150 de C. 1. G. 
La lacune contenait donc comme là le nom de l'Archonte, qui est ici pour 01. 90, 4, Euphémus. TO( 
nous indique que le nom du premier secrétaire du sénat entrait aussi dans cette lacune. Toute celle 
de 1. 24 était remplie par le nom du questeur de la Déesse, que nous connaissons de n. 141, C. L La 
(in de cette ligne contient le nom du secrétaire des questeurs , qui nous est égalem^it connu de N. 95. 
La lacune de 1. 25 n'est pas suffisamment remplie par les mots 7;6cpiio(jbev ^rpaTYiplç. Pfut être y faat-il 
placer Ttapéâoiur 'EJUrii'otajiiaiç ( /e nom ) xal cxfOLmfùlc, Ce qui suit peut être (iç) ^à énl Bpàxioç, 
ffnns les contrées de Thrace. Le nom propre qui vient après est Ka . p(v(i>vt Xapcx\<ouç IlflKocvtei. 
Si c'est celui d'un général , il nous est entièrement inconnu^ 

% 2) I. 26 parait contenir aussi le commencement d*un nouveau payement, que fut fait le S2^ Jour 

» 

d une Prytanie. 1. 27 commence par les mots tj^iftaafjLé . • que nous complétons en <{;v}fiofl(p.^vou toû 
Âriaou T7}v aèeiov de 1. 51 et 52. Celte foi mule nous fait penser que l'argent fut donné en prêt, comme 
dans I. 51 , ou bien qu'il fiit prélevé immédt^ment par des généraux absens sur les tributs , comme 
dans 1. 14. À la fin de cette même ligne nous voyons que le général à qui les fonds sont donnés est 
Lamacbus, et que son lieu de naissance est Képhalé, un bourg dont TempUcement n'est pas connu (')• 
Mais dans quelle expédition ce général se trouvait-il engagé pendant cette année ? En 01. 89, 1, nous le 
voyons parcourir la Thrace avec les vaisseaux chargés de recueillir les tributs (*). Depuis il ne peparait 
plus dans Thistoire qu'à l'expédition de Sicile. Pendant l'année dont il est ici question les Athéniens 
envoyèrent bloquer les ports de Macédoine ('). Thucydide ne nous apprend pas qui commandait] cette 
expédition. C* était probablement Lamachus. 



(») Leake, od tba dcm. uf Au. — Kn%«t ti^viwç Ktf9l-^.<ny. Arîftoph. Ar. ♦76. — (1) Tbut. IV, 75. — (S)nac. V, SS. 
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$ 3) 1. 2d commeace un attire payenMl.&it «oa» la Prytuiie de la tribu JEuÊtide. La tigne fiait pir 
les mots . . . OTO (peut-être èHioxo) iià r/^v ihm,Vf qe qui arasiêft voif fM^ i'iRitoriàttteB spéciale 
dont il .4 été question dans le § précédent s'éteud aussi sur, celui-ci* Dans 1. 29 nous voyons que le 
payement fut fait à Cléomède fils de Lyco . • Ce nom (K>^^o|Aii(d7]ç Auxopi^ouç) ^^lartieot au général qui 
fut envoyé pendant Tété de la 15^ année de la guerre (pendant 01. 90 , 4 , Tannée méflue dont nous 
traitons) contre les Mélieas avec une flotte de trente vaisseaux d'Athènes, et qui prît Mélos et la réduisit 
en esclavage (<)• C'est donc de cette expédition qu'il est ici question. 

. § 4) J«. 3kO est le commencement d'un autre payement effectué sous la Pry tanie de la tribu Antiocbide. 

V 

• . . mos Laciade , Timarque de Pallènc sont les individus qui reçurent les sommes: ce n'étaient pas 
des généraux, car leurs noms soat suivis (1. 31) des mots xal fsv^xrn^lç. Pour Aax^a^v:; V. N*^ 95 
naXXyiveùc est l'habitant de naXkiyï^ un bourg qui occupait l'emplacement du village actuel de UéXkr:/,Xy 
situé à deux miles géogr. d'Athènes (^). 

■ 

S 5) L. 31 contient le eommeacement d'un .mitre payement encore , car les mots qui la terminent 
sont TptT^ mi ^s.}tÂTQ Tf]? rpimtvsfdç. La ciroonsiance quece payement ne comineoce pas avec la ligne parait 
prwver i{ii'il fut effecliié sous la mène P^tanie que le précédent. Avec cette ligne finit le N. 121. 

S 6) Les I. 33 et 34 contiennent comme 1. 21 et 22 le total de la dépense de celte année. La som- 
me ne nous est pas conservée. 

C § 1} L'année qui commence ici est celle d'Ol. 91 , 1 , la 16® année de la guerre. C'est celle de 
Tarcbontat d'Arîstoninestus. Le mot i'^yfoLu.iLXTz^jz de I. 35 se rapporte au secrétaire du sénat. L. 36 
contient te nom du secrétaire des questeurs de cette année y qui nous est connu aussi de N° 95. II est 
impossible de rien distinguer dans I. 38. Peut-être y a-^il une distance entre cette ligne et la première 
de 122. Peut être ces deux lignes n*en font qu'une'; dans cette supposition nous marquons la 4^ ligne 
deN. 122 du n^ 40* 

S 2} L. 40 est très-indistincte. Nous y avons cependant pu lire : cx^xTAyoïç i; 2ix&7wixv ÀXxiStaÂs'., 
\oL[ii-/(ùf de même que dans I. 42 et 44. C*est pendant cette année que les Athéniens avaient commencé les 
préparatifs de leur expédition contre la Sicile; et quoique la flotte ne partit qu'au milieu de Tété de la 17^ 
année (3), donc dans les premiers jours d'Ol. 91, 2, cependant Alcibiade, NIcIas et Lamachus furent nommés 
au commencement du printemps (aj^a r,fi) (^) , la septième ou la huitième Prytanie d'Ol. 91 , 1 ; et 
c'est depuis ce jour jusqu'à la fin de l'année que doivent étns placés ces pnycmens faits aux généraux 
destinés pour la Sicile. NIcias devait sans doute aussi figurer dans 1 inscription avec ses deux autres 
collègues j mais comme le c6té gauche de ta pierre est brisé, et que les trois lignes 4, 6 et 8 finissent 
également avec le mot Aaaà;^&i, le nom de Niclas n'a été conservé nulle part. La lacune à gauche de cette 
ligne, ainsi que des lignes suivantes 42 et 41, contenait apparemment U Prytanie et le jour du payement. 
Si'AI ae 1. 44 est xal, il faut supposer que le nom d'un autre magistrat précédait celui des généraux, comme 

4 m 

É)v>v*/;voTaaiai; . . • x.al arpar/iyo^ç. Mais je ne crois pas que les lignes eussent offert assez despace 
pour cette nouvelle addition, ainsi qu'on peut s'en convaincre par les 1. 55 — 66. 



(2) Tfauc. T. 84-.110. —(2) Lca^C Die dem. V. AU. uberf. p. 2i. ^ (3; Tbuc. VI, 30. — (4) I!^ VI, 8. 
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DaBs I. 41 , 43 el 45 on lit Avt6«x«/(*i Éf;xct<o. Ce nom qui noU8 est inconnu est peut-être celui 
i\^ rilellénotaroie , quoiqu'il ne soit pas suivi par la formule (rjvàfyou^t xal 'rapé^potç. Dans I. 41 on 
voit de la somme payée le sebl chiffre ^"^ les autres sont effacés. Cette somme pouvait donc être au moins 
(ie 10 taiens, et ao phis de près de 50. 

S 3} C'est un autre payement fait sous une autre Prytanie aux mêmes individus. Les chiffres qui y 
sont conservés représeLtent 14 TftI. et 100 Dr., la lacune qui y existe est de 5 chiffres , qui ne pouvaient 
déppaser mHun (5dOd Dr.) ni être audcssdus de XT^HIIH (1800 Dr.}- Ainsi la somme totale était 
de 14 Tal. 5900 Dr. à 14 Tal. 1900 Dr. 

S 4) C*est également un payement fait aux mêmes généraux à une autre époque. La flotte destinée pour la 

Sicile n'ayant mis à la voile qu'au milieu de Tété, c'est-à-dire au commencement de lanpée suivante^ il parait 

qu'on remettait aux généraux nommés pour la commander des sommes d'argent au fur et à mesure que 

ces généraux en avaient besoin pour leurs préparatifs. Il parait que pendant toute cette année hi caisse 

publique paya régulièrement , car nous ne voyons nulle part qu'il se fût agi d'une autorisation spéciale 

» - 

d emprunt ou d'intérêts à payer. Après le nom Avnjxàyc^ Ép[Ae£co on peut distinguer daps I. 45 le mot 
j^puGtO'jy et à la Gn de la ligne <7TaTrip[sç]. La lacune entre ces deux mots était apparemment remplie par 
Kv2^i}cr,vou. Les statères des divers pays (de rAttiquè, s'il y en avait, dç Perse, de Phocée, de Cyzique] 
avaient différente valeur. Il était donc nécessaire d'en déterminer toujours Tespèce. l^e mot ifjjjLeSanoj et le 
inot Ku^ixr.voîî remplissent également la lacune. Mais, malgré le témoignage de quelques grammairietis ('), 
il reste douteux que les Athéniens eussent jamais frappé des statères d*or , en assez grande quantité 
pour suflir aux besoins de l'état. Eckhel le nie (^) ; Il ne veut pas même admettre du tout qqe les Athéniens 
eussent eu des monnaies d*or^ et considère le statère Attique comme une monnaie fictive. Quant à nous, 
nous ne saurions douter qu'Athènes eut frappé des monnaies d'or. Huit années après celle de notre 
inscription, Aristophane disait: a iç Te t ap^^^ov v<ipt.i9(iLa xccl to x$vov j^puaiov (^) s en fesant remarquer 
combien Tancienne monnaie était plus pure que celle qu*on venait de frapper sous .rArcbonte Antigènes. Ce 
témoignage parait concluant. Mais comme la numismatique ne connait pas eqcore de statère d'Athènes (^}, 
il parait que cette monnaie était rare, et que les Athéniens ne possédant pas d'or indigène, préferaient se 
servir des monnaies d'or étrangères. Le statère de Cyzique était au contraire très en vogue à Athènes^, 
aisi que cela est prouvé par plusieurs passages des anciens (^) et par plusieurs inscriptions. La chiffre 
de la somme payée n'a pas été conservé. Celui que nous voyons dans 1. 46 ne peut y appartenir, car il est 
impossible que cette somme eût contenu près de 60 chiffres qu'il aurait fallu compter du commencement 
de la ligne. Je crois plutôt que le cbinVe qu'on voit sur la pierre est une autre somme payée le même 
jour. Cette somme CimC était, je crois, également exprimée en statères, car le signe Ç qui précède les 
oboles^ne peut indiquer une demie drachme par la raison que j Pr. H- 4iOb., aurait donné 7jOb.=l Dr., 
1-^ Ob. Il désigne donc plus probablement un demi statère, ce qqi nous porterait à croire que ie demi 

' ' ) Scbul. d'Ariftoph. aos grenouillrs, 731, e| ^ui Cboval, 1091. -^ Suld. à^x^xiov et rXxi){ iiFratou. 

2) V. Eckhel. D. N. Vol. I, p. XL|. ▼. H , p. 206 , 207. -- (3) Aristoph, Gren. 701. 

'•) Uu fiatèrc d*or au coin d'Athènes fut présenté en 1834 à S. M. I« Roi des Français; une antre nonoie an même type 
fui acbetce par le gouTeriieniciit Grec k uu gardien de i* Acropole qui prétendait l'avoir trouvée aux fouilles exécutées autour 
ilu Pârtbèuon. £l|e se trouve dans Ix collection Numismatique du Musée d* Athènes. Nous la publions dans fapperdSee 
Nuniîsmatir|uc qui termine ce volumo; Mais malgré nos recherches nous ne sommes pas parvenus à Bons cooTalaere do 
i*«jutbcnticité de cesdeux nionnaivs. 

• 5'. Djmustb. c. Mid. — c. tacr. ««c. pfaorm. — Lyi. c. Eratosth. — c. Diog. 



s(i(ère o*était p98 une monnaie imaginaire » ei qu on frappait vérilablement des monnaies qui avaient h 
moitié de la valeur du statëre. 

S 5) Du total de la dépense de ceile année » contenu dans !• A7 et 48, il ne nous est conservé que le 
chiffre de 16 Dr., 4 Ob. 11 parait que les statèrcs j étaient aussi compris, réduits en drachmes. 

D* 5 ^} L*a^nQ^ qui commence à I. 49 est la 17* de la guerre, 01. 91, 2, pendant la quelle Chabrias 

était Tarchonte . . * ^^ç (1. 49} est le premier secrétaire du sénat. Le questeur de la Déesse liuùfifti; 

nous est connu de N. 96 et le secrétaire Tc^ia( Ta>av{9co'i Ux^^rt^^ê qa*OB roil dans I. 50 notis est 

également connu de N. 96, et 122. et C. I, n. 141. 

Cette ligne se termine par les lettres CTP- H ^t superflu de vouloir dé montrer que o. 144 de C 1. 

appartient à cette partie de notre kiscriptioD. On n'a qu'à le juxtapposer à la gauche de manière que I. i 

de n. 144 corresponde à notre 1. 51 pour s*en convaincre. M' Bœckh est parvenu par des induction» 

très ingénieuses i déterminer presqu'au ju8te\ Tépoque de ce fragment donf Cbandicr avait donoé une 

interprétation aussi absurde que ridicule. M' Boeckh ea fixa la date à 01. 92, 3; il ne 8*est donc trompé 

m 

que d'une année. Mais cette légère erreur suffit pour détruire toutes les autres explications qu il eo 
tire , et surtout ses essais de rapporter les divers payemens aux événemens de Tannée à la quelle il 
suppose que Tinscription appartient. CTP • • de 1. 50 avec EAOK de 1. 1 de n. 144, nous doune le 
mot oTûaTYiYOuC. La syllabe TE qui suit nous parait être la conjonction {ct)^ car nous la rencontrons 
aussi plus bas dans 1. 52. Ce ts se rapporterait k xal É^XTivoTajjita qui doit précéder les mots tlolX irocpé^p». 
Les généraux dont il est ici question ne peuvent être que ceux envoyés à Sicile , cette eipéditioo 
étant la seule dont on se fftt occupé pendant cette année. Nous ne pouvons dire pourquoi ?:apiâp(o 
(I' 51) est au singulier, et pourquoi le nom propre n'est pas suivi de la formule xal ^uvapyouct, comme 
dans toutes les autres parties de cette inscription. En faut-il conclure qu^un assesseur des Hellénotamie» 
accompagnait la flotte, et que c'est k lui que les sommes étaient remises ? Ce psyement fut fait sous la 
Prytanie de la tribu iEantide (1. 52). M^ Bœckh complète les lettres TE qui suivent au niot AîavrvÂo; 
(1. 2, n. 144) en TPiTE^- Mais il parait que CShandler s'est trompé non seulement en écrivant un E 
pour un P , mais aussi en prennant un fl pour un T» et que la Prytanie de la tribu £antide était en 
effet la première, car dans le $ suivant nous avons la seconde Prytanie de la tribu Erecblhtde (I. 56;. 
Ce payement fut donc fait au milieu de Tété , apparemment lors du départ de la flotte; c*est pourquoi 
nous voyons figurer ici les généraux, qui ne sont plus cités dans les articles suivans, car l'armée étant 
en Sicile , les questeurs de la Déesse remettaient aux Rellénotamies les sommes qui devaient lui être 
passées. La flotte , sur le point de faire voile , devait être aprovisionnée et munie d'argent ; le besoin 
était urgent; Gomme on en était au commencement de Tannée, les tribus n'étaient peut-ctre pas encore 
versés; aussi la caisse après avoir donné 11 T. 3797 Dr. k^ Ob. (I. 52) qu'elle possédait, se trouva 
apparemment épuisée, et dut avoir recours 1 on emprunt. Elle emprunta donc , nous ne savons si à U 
caisse sacrée ou à des banquiers privés, une certaine somme en statères de Cyzique J. 53 . qui est liéi 
avec la somme en argent par la conjonction te , placée (1. 52) d'une manière étrange après on long 
chiffre, comme si Ton disait ccoyupto^ n xal ^(jpysiiyj. Pour cet emprunt il fallait une autorisation spéciale, 
et le peuple la décréta , ainsi que nous le voyons dans I. 51 et 52. La somme des ^tatères prêtés est 
ainsi marquée dans h 3 de n. 144 : HHAAAAPC^? , ce qui signifie 248 statères , c'est-à-dire 
6 944 Dr., s'il faut compter les statères k 28 Dr. ('), et 5960 Dr. s'il lesfavt compter à 20 Dr. ')- 

(I) Démotth. €omre>horin. p, dli. ^ [1] Ilirpocr. — Scho!. àWriiloph. Xénoph. Anab« I-, 8, I î. 
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Cette somme parait à la vérité biea peu considérable pour qœ la caisse publique e6t eubesoio de l'emprunter. 
L. 53 se termine par uuii toiitcjy âar. .que M^ Bœckb complète en Ti(i;i^ toutoiv javsiaOivTttv, interprétant 
avec raison xifi-h par Tii^coc, des intérêts. L. 54 contient la somme seule^des intérêts : ((((CC^^oa 
7 statères. Si le principe que nous avons posé dans N. 116 et 117, que le taux d'intérêt était de 10 pour 
300000, ou bien d*l pour 30000 par jour est juste, combien de jours a-t*il fallu pour que les 248 
statères produisissent 7 statères d'intérêts ? Nous en obtiendrons le nombre par la proportion : 

30000 : 1 :s 248x : 7 
doù X =: 604 jours , c'est-à-dire i peu près deux ans. Mais nous sommes ici à la 4* année d'une 
pentétiride, et nous ne pouvons pas admettre que les intérêts eussentété calculés pour un plus long espace 
que la peatétiride uiéme , k moins de renverser tout le système que nous avions adopté pour N. 116 
et 117. 

Supposons que les 7 statères sont les intérêts non seulement de 248 statères , mais aussi des 11 TaL, 
3797 Dr., 4 j Ob., qui les précèdent, quoiqu'il ne soit pas naturel que l'intérêt collectif de deux sommes, 
dont Tune est exprimée en monnaie indigène et l'autre en monnaie étrangère, soit représenté lui-même en 
monnaie étrangère. Dans ce cas nous trouverions le nombre des jours qui avaient produit les intérêts de 
7 statères , par la proportion suivante : 

30000 : 1 = (11 Tal., 3797 Dr , 41 Ob. + 248 X 28)x : 7 X 28 
d*oii x=s76 jours. Mais pour que les intérêts eussent été calculés pour 76 jours, il aurait fallu que la 
somme f&t prêtée vers la fin de la 8* Prjtanie , et nous savons aa contraire qu elle le fut pendant la 
première. 

Ayons enfin recours k une autre supposition qui nous parait la plus probable de toutes : C'est que 
Cbandler , si peu exact dans ses copies , avait écrit encore ici H pour pv. D'après cette conjecture la 
somme des statères serait PVHAAAAP^^^ = 648 Stat. = 3 T, 144 Dr., une somme assez consi- 
dérable pour que la caisse publique eût eu besoin de remprunter. Le nombre des jours qui produisirent 
les 7 statères serait dans ce cas trouvé par la proportion suivante : 

30000:l==618x:7 
d*où X =s 324 jours. Il ne manquerait donc que 30 jours pour compléter une année commune de 354 
jours , et Temprunt aurait par conséquent été fait le 30* jour de la première Prytanie, ce qui coïncide 
parfaitement avec notre inscription. Nous en induirions également que l'année d'OI. 91 , 2 était une 
année commune. 

§ 2) De I. 55 à l. 57. C'est encore ici un prêt, qui est fait cette fois de la caisse saorée (tôaveCga- 
p.£v I. 55) aux Hellénotamies. AptdToxpotT^QC est le nom de l'Heliénotamie, ainsi que cela se voit par tous 
les autres paragraphes de cette inscription. Mais entre le mot icotpe^o^œpLSv et le nom de l'Hellénotamie il 
devrait nécessairement y avoir un espace, que les mots ex tûv ispùv }^pin(x.aT(ov pourraient seuls remplir 
k mon avis. Wm^^ysùç est Thabitant d'£ù(ow[j[.(a , un bourg situé sur les bords du Géphise ('). La- 
somme prêtée est de 9 Tal. Elle devait être donnée aux Atblothètes. (aux magistrats qui présidaient aux fêtes) 
pour les Panathénées. Mais cette dépense concernant la ville et. non. point le temple^ la somme est. 





(1) El. de B;^i, daoi EOuw|At«i. 

29^ 



prêtée par les questeurs non pas directemeoi aux Athlothëtes » mais bien aux Hellénotamies qui en font 
TapplicatioD. A[ti(jiTCT(;i (1. 56) est , comme M' Bœckh Tobserve très -judicieusement le nom propre de 
TAthlothèle ; la lacune entre les deux membres de cette ligne est remplie par le nom du bourg aa 
quel Â(x.8(i.7;to; appartenait. 

Il est connu, et toutes les inscriptions de Ch, IV en offrent une nouvelle preuve , que les grandes 
Panathénées étaient célébrées la 3^ année de chaque Olympiade. Celles de Tannée dont nous traitons 
ici étaient donc les petites Panathénées. Diaprés Corsini (<) les Panathénées (tant les grandes que les 
petites) étaient fêtées le 28 Hécatombœon , ainsi plusieurs jours avant la fin de la première Prytanie. 
Mais nous avons deux exemples, celui-ci et celui de n. 147 de G. I. G. que les frais de la fête sont alloués 
dans la deuxième Prytanie (ici le 2^ jour) ; d'où il faut conclure ou que les Panathénées étaient célébrées 
dans le mois Métagitnion, ou qu'on remettait aux Athlothètes les sommes nécessaires pour les préparatifs 
de cette fête plusieurs mois d'avance. Une circonstance qui parait venir à l'appui de cette dernière con- 
jecture, c*est que la somme donnée pour les Panathénées en 01. 92, 3, une année de grandes Panathénées 
(il. 144| G. I.) était de 5 Tal., 1000 Dr., tandis que celle qui est ici donnée en 01. 91, 2^ une année de 
petites Panathénées, est beaucoup plus considérable (de 9 Tal.). On pourrait concilier ces irrégularités, ea 
supposant que les 5 Tal. 1000 Dr. donnés dans la seconde Prytanie d'Ol. 92 , 3 , après que la fête des 
grandes Panathénées était passée, devaient servir aux petites Panathénées d'Ol. 92, 4 , et qu'au contraire 
les 9 Tal. donnés la seconde Prytanie d'Ol. 91, 2, étaient destinés aux grandes Panathénées d*01. 91, S. 

M** Bœckh crut devoir reconnaître un nouveau payement dans 1. 57. Nous voyons au contraire qu'elle 
appartient au $ 2. Il n'est pas impossible que cette ligne e&t contenu aussi la partie effacée des intérêts 
de la somme prêtée. Mous pourrions obtenir ces intérêts d'un capital de 9 talens , resté pendant 300 
jours, par la proportion suivante : 

30000 : 1 = 6000 X 9 X 300 : x 
d'où X = 540 Dr. La partie effacée dé la ligne aurait donc été TOKOCTOYTOICrUAAAA * 
Leurs intérêts^ 540 Dr. 

S 3) C'est un troisième payement fait aux mêmes Hellénotamies » sous la 4^ Prytanie de la tribu 
Cécropide , le sixième ou le septième jour (H£ • • 1* 58) de la Prytanie. Mous préferons le sixième, 
car la lacune de l\ym^ ^\Li^% T]7iç correspond exactement avec celle de 1. 60. Le 6* jour de la 4* Pry- 
tanie correspond dans cette année commune qui commence le 26 juin (Y. la table à N. 116, 117) au 23 
septembre. Les troupes se trouvaient alors en Sicile, et les Hellénotamies recevaient sans doute l'argent 
des questeurs de la Déesse au fur et à mesure qu'il en arrivait i la caisse pour être expédié à sa desti- 
nation. L. 59 (9 de n. 144) nous lisons GTpaxtcoTaiç £t • • .et après une lacune de 14 lettres , le 
chiffre AP* St . .ne peut pas être exi , encore , car le $ précédent parlait de la somme donnée aux 
Athlothètes. Le T est peut*être une des fautes nombreuses du copiste, et remplace un C iç [Stxe^fav], 
ce qui laisserait encore un espace de 6 chiffres pour la somme payée, dont la fin est AP, 15 Dr. 

S 4) C'est un autre payement fait aux mêmes Hellénotamies le 10* jour de la 8* Prytanie de la 
tribu Antiochide , c'est-à-dire le 8 mars du printemps prochain. Cet argent était destiné (TTpaTu&Taiç 
èjx n . . . que peut bien être orpaTiûTai i\k ne^ioTïovvYiacjii , ou ep. ïlu^ca , aux soldats dans le Pélo- 
ponnèse ou à PjrloSy si les Athéniens occupaient encore cette ville, 

(2) Corâini, F. A. Y. II, p. 357. 
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S 5) CVst encore on payement fait sous la même Prytanie. M' Bœckh a complété Tp^Tv) (I. 62) en 
TpiTV] xal SsxaTV) , par la raison qne le payement précédent ayant été fait le dixième jour de la prytanie, et 
1 e payement prochain étant fait le 20* jour (I. 64}, celui-ci doit Taroir été le 13* et non pas le 3*. Mais la 
lacune qui reste dans L 62 détruit cette conjecture. Il n*y a là d'espace que pour les mots ^npipa rSç 
7;p j . . Le payement fut donc effectué le 3* jour de la 8* prytanie, ou le 1 mars. Il parait que le S présent 
parlait d un payement de nature différente de ceux des $$ précédens, et fut pour cette raison placé après 
eux y quoiqu'il contienne un payement antérieur. La somme est toujours payée aux mêmes Heilénotamies. 
Dans la copie de G. I. cette somme est représentée (I. 13, n, 144) par les chjffres MN6IH9 où Ton voit 
clairement que les deux chiffres du milieu sont mal écrits ; il faut remplacer le premier (H) par M 
ou f9» et le second (CI) par PR ou ^ ou enfin par fR. Le dernier H est aussi un chiffre numérique, et n'ap- 
partient pas au mot ouroi qu'il précède, car ce ipémemot se voit plus haut (1. 55) sans le signe d'aspiration. 
L. 63 se termine par ourot ^' ISogov . • . pana , dont nous avons fait : outoi S' l^ooav rà ^rpiipiaTa ty) 
âTpaTiâ f et ceux<i ont donné C argent à C armée. De quelle armée s'agit-il ici ? Faut-il entendre celle 
en Sicile , et le mot e^OGav ont donné est-il dan» ce eas aussi propre que Ei7e(i^ ont envoyé ou au 
moins jrapéJoaar ^ ont transms? Ters la fin de l'hiver de cette année les Athéniens décrétèrent 
dVnvoyer des subsides et de la cavaleaie en Sicile (<)» G-est apparemment à cette armée auxiliaire que 
les fonds sont ici fournis atant son départ. Voilà pourquoi ce payement , qui est fait aux troupes auxi* 
liaireSy est inscrit après les deux précédens, qui étaient destinés k l'armée principale. 

§ 6) Ce payement de 4 Tal. 2000 Dr. est fait le 20* jour de la même prytanie, le 17 mars. La 
lacune de 1. 65 est exactement remplie par les mots U 2i[xe>{av ?:aptôo(icv]. Gette phrase : Trop^opiev rà 
Xpi((taTa Èkyysw^oLif.vouç iç xàç vauç Tàç iç 2ucs>(av, signifie : nous aidons remis la somme aux Helténo» 
t amies pour quils la remettent aux vaisseaux destinés pour la Sicile. C'est encore de la même 
expédition que cirdessus qu'il doit être ici question. 

S 7) Ce payement est fait le second jour de la même prytanie^ le 29 Février. M"* Bœckh a, par les 
mênnes raisons que ei-dessus (S 5), eni devoir Ure ici (1. 66) Seurépa xaUUoaT^. Mais aussi, pour les mêmes 
raisoDt que nous avons alléguées, nous devons dire qu'il n'y avait U *que le mot ^sur^pf • L'argent est 
donné ici comme dans S 1 à un seul Hellénotamie, ou plut'dt assesseur des Heilénotamies, Philomèle de 
Marathon, et au général dans le golfe Therméen. Est-ce par la raison que cet assesseur était expédié 
vers le général, ou bien parcequ'il devait l'accompagner à son expédition? Le golfe Therméen est en 
Thrace près de la ville de Therme. La somme donnée, ainsi que le nom du général) sont perdus dans la 
lacune de L 67. Ce dernier est peut-être Eùtricov, celui*>là même que nous voyons vers la fin de l'été de la 
18* année, ainsi pendant Tune, des premières Frytanies d'Oh 91, 3^ attaquer Amphipolis de concert avec- 
Perdiccas. 

S 8) Un autre payement est fait !ë même jour aux mêmes individus. La somme et le nom du général 
manquent également. Ce jpur était apparemment le jour du départ du général , pour qu'on lui eût fait 
deux payemens consécutifs^ 

S 9) Le total de la dépense sous cette administration est conservé en grande partie dans 1. 20 de» 
n. 144 (1. 70). Ce total est de 353 talens.' Ce qui y manque est audessous de 2 talens*. 
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\ TEY 
tCIXPY^O 




u 


EPITECBOP 




EC ON Y 


OCAPOPEKE 




OEM .orocE 


PAMMATEYE 


PEMMAPAPATAMIOI EKPOPEO^ 


AAA 


^Z^E IN lA 


EYA\OC 


TTTTO P I^IAE^EX 


AN» TEYE 


xxn» 


TAIV AIÀE<t> 


ONEOC lA 


HHH 


ME OCKE0 


•^ APU 


PPh 


TYP OlEl' 


iTIOEPXI 


hll 


EY VPAYK 


(XINOi 




KY XOENA 


EMOXAPEC 




c 1 Yi^ono 


OCTE 1 ^ 1 




Mm OCTE» 


<E<l>APEOEN 




XaP I tôt 


NO 1 OAXAPN 



5 



10 



A AX U X^ E N OK PEOC<W^>^ 
EOENAIO^^ Yi lOCEYKPF' 
PEPAIEYCXA I PEPEI 
XAPIXENOA^IANA 20 

APINO^EPIXA 

OMATA 
XPY 



15 

/ 



25 if^^^T 

TTTX 

HH 



^C [^ A4]dvu^a]of ÂXcomx^- 

TTTT ^[i]\ftf&ifK èypa|Jt[{*à}T«us* 
X X P Tâ{A[t]a( ^à 4»[a]dvMK i^[o- 
HHH px[vf|«>ç Ktif [i<n]st»[ç]. Âp(<r- 10 
P P f TuX[X]<K ÉX. . . . t£ou ' Épx*- 
Irll £6[ç]« rXoeux[((i»y Aijffj^tvoi» 
Ku[S]oeOYivai[cu(. À]7)|tO}^apif}ç 

[ta[]Jo< Te KJ9à>^iiOcv. 15 

Xaptffoç [Me>«]vO(ou.Axapv[»uç].. 
A • . fXjLç HevoxX^uç 4>1^- 
^Oev. A(OVV9(oç EOxXfit[^ou 



Tls&patsuç. Xaipî>.s6[xoç ? 
XapiÇlvo'j ÀçiSva[îoç. Érty- 20 
apivoç É7:tya[p(vo'j . . . 
Ây«]^fo{/.ara 

<jT[aT^pÊ; 
444T 23 

TTTX[X] 
P]HM[H] 

était secrétaire des épistates . . • 

. . . . sous le sénat dont Dionysos d Alopéké était le premier secrétaire. 

Reçu des questeurs de la citadelle dont Diniasfils d'Evagos, P/ii/auie 
était secrétaire d4 tai.f 2857 r/r, 2 o^. 

Zes questeurs étaient Philonéos fils dldoménée de Képhisic. 

Aristyllos fils dSl . . tios^ Erchien. 

Glaukionfils djEschines, Kydatkénéen. 

Democharés fils de SipjrloSy Potamien. 

Tisimachos fils de Te . . . , efe Képhalé. 

Charisosfiis de Melcmthios , Àcharnéen. 

D . • nchisfils de Xénoclés^ de Phljra. ^ 

Dionjrsios fils dEuclideSy du Pirée. 

Chœrélypos fils de CharixénoSy Apliidnéen. 

Epîcharinos fils d Epichaxinos .... 
Dépensés • . . 

De ïor de Cjrzique statères 34 tal, 2857 dr., 2 oh. 
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Oq voit clairemeDi que cette inscription est le compte rendu des recettes et des dépenses dune certaine 
autorité d* Athènes, qui était désignée dans les premières lignes effacées. Ligne 1 contenait le mot iyp^!^'' 
\Liikxvj[i, La lacune de 1. 2 parait avoir été remplie par iYpajAjjLaTSujs toîç e7:i9TaT(e(n. Si cette conjecture 
était vraie y il faudrait que le présent eoropte-rendu eut été celui des épistates de la construction de 
quelque édifice public. XPY^O ne peut être jr^p'j^oû ((rrarvips^) ou quelqu* autre monnaie^ car ce mot n'est 
ni précédé ni suivi de chiffres ; il me parait plus probable qu il appartienne à un nom propre. Le nom 
du secrétaire du sénat (1. 4) est indubitablement Ai)<iv*j(<7)o;. L'autorité qui rend ici ses comptes , reçut 
34 Tal., 2857 Dr., 2 Ob., des questeurs de la citadelle {i% 'iziXitùCi , c'est-à-dire des questeurs de la 
Déesse. Gomme nous ne voyons pas que ce soit d'un emprunt qu'il s'agit, nous devons en conclure que la 
caisse où cette somme fut prise est la caisse publique, ou que ces fonds eurent une destination quelconque 
pour le service de Minerve et de son temple. Mais à quelle année ce compte-rendu se rapporte-t-il ? Le 
nom du secrétaire des questeurs (1.7) est Àeiviaç ËC»aYOtiç ^nX^rt^rjC du bourg des Philald», situé deri^ière le 
mont Hymète, près dé Brauron (<}. Le premier des questeurs se nomme (h 9 et 10) <l»(i>)^ve(i>ç i$(o);x&(«é)a>; 

(i) Leske, oa tbe dem. of Au. 
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Rr,9i((jt]eu{;. Si nous jetons un coup d'œil sur la table des questeurs à la fin de ce chapitre, nous Terrons 
que ces deux noms ne s'y trouvent point depuis 01. 86, 3, jusqu à 01. 93^ 3, et ne peuvent y trouver leur 
place ensemble, car dans toutes ces années nous trouvons soit le nom du questeur soit celui du secrétaire. 
Cependant Tinscription est antérieure à Euclide , et comme elle ne peut être placée audeià d'Ol. 86, 3, 
lorsque le Parthénon n*était pas encore consacré , et la caisse, publique ne s*y trouvait point, il faut 

. nécessairement qu'elle soit postérieure à 01. 93, 3. Depuis cette époque jusqu'à Euclide il ne nous redite 
que deux ans , dont la seconde est l'année de l'anarchie , année fatale, marquée par la prise d'Athènes. 
Ce n'est pas au milieu de parails événemens que nous pouvons placer un compte-rendu , et surtout 
lorsqu'il en résulte que le trésor avait encore 34 talens à donner. Nous sommes donc nécessairement 
réduits à 01. 93, 4. 

Les noms dps questeurs sont au nombre de 10 comme dans N. 97 et dans n. 150 de C. L La reitati* 
ration de la plus part d'entre eux n'étail pas diflicile. La lacune de h 11 est trop grande pour que je 
hasarde de la remplir. PO . • . .OC (!• 14) est certainement narrà(<.ioc, de Potamos, un bourg qu'on eroit 
avoir occupé l'emplacement du village actuel de Kératia ('}• Je ne pais non plus remplir avec probabilité la 
lacune de I. 15. L. 16 parait être MsXocvACou (^)* XapiÇivou (1. 20) est écrit par un Ç au lieu de yjs, se qui 

. nous prouve encore que nous sommes très près de l'époque où la nouvelle orthographe fut adoptée. Dans 
1. 21 le nom propre et le nom patronymique se complètent naturellement. POMATA (!• 22) est 
oèvaX(o|xaTa , les dépenses ou l'usage qu*a fait de la somme ci-dessus l'autorité qui l'avait reçue. XPY 
(1. 23) peut être Xf^^^^f ^ appartenir aux détails de la dépense. Mais il peut également appartenir au 
nom propre Xpuoo • • que nous avons vu plus haut (1. 2). 2t . • . (1. 24) peut-être ^TaTrif eç ou aips- 
Tnyùlq. k la marge nous voyons que toute la somme reçue fut dépensée. Peut être figure-t-elle à cette 
place pour indiquer le total de la dépense , tandis que les détails sont portés sur la liste» 
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A. 

I 

TA 

PAYy 

MO^Fri 
ON TOYTON 
(ENIKONAP 

yp I om YM 

KTONEPU 

ONCTAO 

NTOYT 



B. 

I 
H 

xxxn» 

HHHA 
AAPhH 
R-HH 

PAA 



A. 
i 

Ta 
5 |xoùçpill, [araO- 

pijiv TO^TWV. 

XçevtKàv àp- 
yl'ipiov ffuji!.- 
|itt]xTOV fc:(a- 

10 Y)|A.]0V. 2TaO[[A- 



B. 

I 

H 

H)HHrfA... 
AAPhh 
PHHH 
PàA. 



è]v to'jt[ou. 

3937 52, leur poids 870. De t argent étranger^ frappé, mêlé 

(de dijferenîes monnaies). Son poids 

C'est un fragment écrit sur deux c6tés (A et B) d'une pierre angulaire^ Les chiffres à droHe appartiennest 
aux mots écrits sur l'autre cAté de la pierre. Ligne 5 contient le chiffre 52« C'est le nombre de 
queloues objets dont le nom se termine par MO(. Leur poids 0TaA|Aàv Toikttv ( 1. 6!) est écrit à droite 



(1) Letk. ib. (2) — MiXavdio^, autorité par Ariitophane, Paîi, 803. Ois. 151. — PInlar. Zjfft«. 9. I. H^r«d. y,S7. 
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sur le côté; il est de 870 Dr. Les trois lignes de chiffres qui précèdent ce nombre, représentent ensemble 
un nombre à part , qui est le poids d'un objet contenu dans les lignes 3 et 4. Le premier chiffre de ce 
nombre manque; peut être aussi le 11* qui pouvait être un A^ et le dernier qui pouvait être un K Le H 
de la seconde ligne des chiffres représente le poids de Tobjet contenu dans 1. 2. Enfin le dernier objet 
(1. 7 — 11) est de Targent Çsvixiv, c'est-à-dire en monnaies étrangères , au{i.|x.ixTov , composé de plu- 
sieurs espèces de monnaies ^ et éîrtoTiaov , c'est-à-dire yrflr/y?J , et non pas en lingots. De son poids on 
ne voit que le premier chiffre P qui peut tout autant être P que jJÏ (50 Tal., ou 5000 Dr.) 
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Ce fragment est également une pierre angulaire , écrite sur ses deux cêtés A et B. Autant qu'il est 
possible de tirer un sens d'un morceau aussi insignifiant , il parait appartenir à un état ou inventaire 
d'un trésor public. Sur son époque nous ne pouvons rien dire, si ce n'est que par la forme des lettres et 
par l'orthographe il est antérieur à Euclide, mais postérieur à la 86® Olymp. Du côté A on ne peut tirer 
aucun sens. Ligne 1 contient un chiffre AA, 20. L. 2 est XtaOsv , de Chios. L. 4 est aussi un chiffre 
XXPP, 2550 Dr. 

B est le côté latéral de la pierre; L'inscription s'arrête à la 14® ligne , quoique la pierre continue. 
Nous ne pouvons rien deviner dans les 3 premières lignes. L. 4 — 14 nous offrent ce qui suit : 

B]omoti[xo'jç 
Xa^fcÂi[xoùç 

4»li)Xt3COl>( 

5 II. 2Ta6|x[6v 
PHH no9StÂô[voc 
PII II à7ro2ouv[(ou 
. ^ KuÇtX7ïv[oO xp. 

uc{ou 2Ta[T^peç. 

Aapeixo[l XP^- 

c(ou OTa[Tiipe(. 

De Bœotie; de Chalcis; de Phacis ; 2 Phioles d argent, leur poids 100 Dr. De Neptune de 
Sunium^ 709 J stateres de C/zinue en or; . . , statères Dariques en or 



H 
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Boiù^TVMÇf Xa>JciÂixèc9 <l>b)Xb)coç (1. 4-6} Tairaient peascr à fopoç, IrUut. Mais peodaiii la guerre du Pélopon- 
nèse, à la quelle époque il faut placer cette inscription, les Béotiens et Phocéens étaient alliés aux Lacédé- 
moniens. C'est donc un autre substantif qui est à souseutendre ici. 11 s'agit peut-être des prémices du butin. 
Mais le cas de ces trois mots peut aussi être l'accusatif pluriel : ^loxixouç, ce qui permettrait de penser à 
(TTaTvipa;, quoique rien ne nous dit que les Béotiens, les Ghalcidéens et les Phocéens (de Phocide) eussent 
frappé cette monnaie en or. Mais ce silence des anciens auteurs sur une monnaie de quelques états 
secondaires de la Grèce ne prouve rien , car c*est ainsi que nous découvrons pour la première fois le 
statère d'Egine dans une inscription (Bœckh Staath. d. Ath. I, 27). Les 2 phioles dont il est question daps 
1. 7 et 8 paraissent indiquer quelque trésor sacré (lepàypviftaTa) comme celui de Minerve. Peut-être avons- 
nous sous les yeux un inventaire du trésor des autres Dieux , institué par le déeret que nous avons 
publié s. N^ 118. Le poids de ces phioles est représenté par le chiffre H qui est écrit à la marge 
vis-à vis de Tinterligne entre 1. 7 et 1, 8. Les 1. 9 — 14 confirment Tidée qu'il s'agit ici des eiïets 
sacrés des autres Dieux, et que par conséquent cette inscription est postérieure à 01. 90, 2, car il y 
est question de sommes qui appartiennent à Neptune. noG&iSàv d.xà 2ouv(ou et le Neptune de Sunium» 
rivéré à Sunium, où nous savons qu'en efletce Dieu recevait particulièrement des honneurs, aussi était-il 
«ppelé 2oiiVbàpaToç (recevant des hommages à Sunium) (^). Des deux sommes Tune est en statères 
de Gyzique, dont la valeur était de 28 Dr.; il y en a 709-^ (3 T, 2566 Dr.), si aucune lettre ne manque 
au commencement de ce chiffre. L* autre est en Dariques d'or, dont la valeur était de 10 Dr. Lo 
nombre des Dariques est effacé. 

126. 

I U I ' 

lONI/^O 

TOEZiOO 

lAA^KA 

A^OAAOE 

5 E P E I OOPA 

XHWWAFTT 

Petit fragment long de 0,17 m, large de 0,1 m. 11 appartenait évidemment aussi à un état de 
dépenses. L. 1 est nfltvS'.ov{$oç, laprjtanie de la tribu PcÉfidionis. L. 2, toSIto éàoft^Yj, il fut donné. 
L. 3 o]($a<Txa[X<i) ou iç ^b&avxaXvocv , à celui qui a enseigné apparenroent un cliœur ou une pièce de 
théâtre. Mais ce peut être également. . .t^'îç xa[Tà. . .L. 4, êtcI tt.ç. . 7:pyTavet]aç 6Y^ôr.[ç.irpyTave'Jou«rç. 
L. 5 , contient un nom propre , où OOPA est S^paisî ( y. N. 89 ). L. 6 contient un chiffre, le pluf 
considérable que nous ayons encore rencontré dans cette catégorie d'inscriptions ; 1267 talons. Cène 
peut être un article de dépense , ni même la dépense d'une seule année. G'est une récapitulation des 
dépenses des quatre ans, ou le chiffre qui représente la somme déposée dans la caisse. 

127. 

oEI 
TXXn»HHI-l 
XPY^ I OTOYTO 

YKH AANAPOMATA 



(l) ArUtoph. ClieTftl. &60. -^ Ois. $68. 



«|«^ 233 4^ 

Fragment haut de 0,22 m., large de 0,16 m., trouvé sur TAcropole d*Athènes* Soq contenu est 
conforme à celui des précédens. L. 2 contient un chiffre qui représente 1 T., 2701 Dr., 1 Ob. On ne 
peut dire si cette somme appartient à une dépense ou à une récette. L. 3, )^pucioU| toûto cTor, et ceci 
ou yp'jcio'j TOJTOJ, (le cet or y ne peut nous aider à rien conjecturer. Enfin 1. 4 estéyxJuxXia ocva^copiaTa, 
qui signifie les dépenses ordinaires, apparemment celles qui révenaient régulièrement tous les ans^ telles 
4}ue les appointemens, les droits de présence aux tribunaux etc. Si le chiffre était conservé dans cette ligne, 
nous y aurions eu une information précieuse sur l'économie publique d'Athènes. Sur le mot tpt^TÙxx 
voyez rintroduction au livre d'Aristote sur l'économie politique, et Bœckh, Staatsh. d. Ath. I, 323. 

128. 

A I n 

Y^EPE 
i O AAE 
I MOAEN 
tEP I XA 5 
O T A A E 
I AAA I- H 
PHIC 

XXXXPiHh 

MPïXP' 10 

r»x 

Petit fragment trouvé sur l'Acropole. Les chiffres qui le terminent nous font voir qu'il 
appartient à la catégorie de tous ceux que nous arons compris dans ce chapitre. La pierre était 
probablement beaucoup plus large, et ce qui nous en reste n'en est que l'extrémité droite, o& il n est 
pas possible de reconnaître des mots entiers. Les six premières lignes sont écrites en grande» lettres 
espacées. Elles sont la suscription ou le titre de toute l'inscription, et se terminaient par le mot tmc, 
qui nous fait croire que ce qui suit était un état de recettes ou de dépenses, divisé par articles : Chacune 
des lignes ije chiffres numériques appartient à un nombre à part, et par conséquent à un article distinct. 
Ce qui reste de 1. 7 est 32 Dr. L. 8 est 6 Dr., I7 Ob. L. 9, qui vient après un espace laissé en blanc, 
représente 4600 Dr. L. 10 est 16500, car M signiBe jAÛpiat, dix mille drachmes. On aurait également 
pu écrire 2 T., 4500 Dr. Nous rencontrons le signe arithmétique M aussi dans n. 158 de G. \. G., mais 
il n'y est employé que dans les cas où la somme entière n'est que de 10,000 Dr. L. 11 «»t 51000 Dr. 
car le premier signe de cette ligne est un monogramme composé de PM« '^«vts ppiâoï;. 

129. 

OMIANXI 

AY^ I MA HH 

GOIKATA AP 

TOPAX S HP 

5 MAPA. 

I OK I l^ A 
OS H 

A 
AT05 

A T E Y 

10 T 30. 
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Morceau de marbre , haut de 0,25 m., large de 0»13 m., trouvé sur TAcropolc. C'est encore un de 
ces inventaires dont il est impossible de deviner le contenu. Dans I. 1 on lit le mot ^Lix^*, une ^ avec le 
chiffre numérique 1001. L, 2 AY5IMA est apparemment 3ca'j^i[;.a , du bois à brûler , acheté pour 
215 Dr., et nous avons peut-être ici le compte-rendu des dépenses pour quelque sacrifice ou plutôt pour 
quelque fête qui revenait à des périodes marquées , car 1. 9 ATEY > écrit en lettres plus grandes est 
plus espacées , parait être £Ypa[j&;/.àT&Js , et indiquer le commencement du compte rendu d'une autre 
année. C'est ainsi que dans n. 158 de C. I. (A. I. 38) le prix du bois , sans doute de celui qui devait 
servir aux sacrifices , est porté en compte des frais de la fête d'ApulIon Délien. L'époque de cette 
inscription, à en juger par la forme de ÏS n*est pas éloignée d'Ol. 86. 

130. 

A B 



KONiPï 
NTAK \X 



E INIAO 

TAKYPA 

♦ l^OXt 



xxxn»i 



YPTEPE I NAA 
PITTINA 
UKAi<t>IPON 
PTEPE I N 



Fragment angulaire comme ceux s. N. 124 et 125; il est haut de 0,26 m.; son eôté A est large de 
0;1 m. , et son cAté B de 0,11 ni. Les lignes commencent sur le côté A, qui était sans doute beaucoup 
plus large, et continuent sur le côté B. Par les chiffres qu'on y voit on peut affirmer qu'il appartient 
aussi à un compte rendu; mais il y est surtout question de diverses espèces de bois. Est-ce des matériaux 
en bois d'une construction , d'un toit p. e. qu'il s'agit , ou bien de hi\^À7:foi.xv. , d'objets confisqués et 
rendus aux enchères publiques? Il est difficile de le dire. Dans 1. 1 nous voyons un chiffre P9(X)XXXn'.H). 
9600 Dr., et nous ne savons pas s'il ne continue. L. 2 ctjntient le mot Âûo, qui parait suivre & un nom 
féminin de troisième déclinaison , au nombre duel , comme p. e. cxvî$[£. L. 3 , «eJvTcîxif ou éxaroj- 
vreUiç. Suit après un espace laissé en blanc , parceque les lignes qui y étaient écrites n'arrivaient }ias 
jusqu'au bord de la pierre , comme on le voit par la lettre unique E de 1. 4. Dans 1. 5 on lit . ■ ■ 
ttv{$ou IlTtXéïva, . . . des bois d'orme. L. 6 . . . ra xuRapÎTTtva , des bois de cyprès. Dans 1.7, 
sur le côté A en lit fXèÇ , flamme , mais lé côté B porte |(KAI<t>II^ONt qui ne présente aucun sens. 
Je crois pour cette raison qu'il faut peut-être lire 4>X6^i< xzl 4>(X(i)v, deux noms propres. L. 8, }jtAjt W-xi- 
>iïv[a des bois d'orme. 

» 

■Dans les trois derniers chapitres 3 , 4 et 5 , nous avons rencontré un grand nombre de noms de 
questeurs ou trésoriers des effets sacrés et de leurs secrétaires , dont plusieurs étaient inconnus jusqu'ici, 
et dans le chapitre 2 nous avons vu que leur chronologie, telle qu*elle avait été adoptée par M'' Bceckh 
dans C. I. G. P. II, CL II, p. 182, doit être changée. Nous en donnons ici une liste rectifiée, et aussi 
complète que les documens existans nous le permettent : 
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T'A BLE chronologique des questeurs des effets sacrés et de leurs secrétaires , 
depuis la consécration du Parthénon jusqu à la prise d Atliènes par Ljrsandre, 

N. B. Nous marquons ptr on A. les inscriptions du présent ouTragc, et ptr un B. celles de M' Bsckh. 

Secrétaires,. 
Kp^Tr^ç NauTTOvoç AajjL^rrpeùç (A, 90, 100,^ 115, B, 137 j 
EOÔsaç Àt<7povoç AvaçWcTioç (A, 90, 92, 100, 106, 115. B, 137) 



ANNÉE d'Ol. Questeurs. 

86, 3 . . Êx Kspap.£(av (A, 115) 
4 • . •/)? Kpjrisî)ç (A, 115) 

87, 1 EùpixTYi; Àttîvsùç (a, 100) 
2 . . (x-/î5yiç KuSafr/ivaieùç (A, 101) 
3 
4 Âp5^&<iTpaToç . • . (A, 101) 

88, 1 novraxW,; . . • (A, 101) 

2 . . fxavT • . . . (A, 103) 

3 ÀvSpoxV/iç 4>Xusiç (A, 1 1 6, 1 17) 

4 ^wxwSyîç il oro'J (A, 116, 117. B, 138). 

89, 1 ©ouxuStôviç Àxep^ouGioç (A, 116, 117) 
2 Tipx^Yiç EiTeaîoç (A, 116, 117. B, 138). 
3 

4 E'5<pY)(JL0Ç K0>UTT6{)Ç (B, 139, 140) 

90, 1 

2 Auxwv npa(rt£iK(A, 109. B, 140) 
«^ )Xaplvoç ÀXe^t|xà}rou ÂXaieùç (A, 109) | 



jnu6oÂ(i>po{Â>aiei>ç(A, 119. B, 141)) 
4 Àva^t3CpàTY]ç Aoxtsùç (A, 95. B, 141) 

91, 1 Asx • • (B, 141) 

2 Asa>x<ip*/iç ... (A, 96) 

3 T.(7a[Aev6çMe>.tTSÙ((A, 96. B, 142) 

4 noX'4svtô/iÇ Àxapveiç (A, 110. B, 142) 

92, 1 Kà^^aidxpoç EÙ77upi§-/iç (B, 142) 

2 ÂcuTiiç (A, 111) 

3 Ka^XiGTpaTO; MapaOojvioç (A, 147) 

4 À(ieivià$7}ç . » • . (A, 97) 

93, 1 4>i . . . Mapaôwvtoç (A, 97, 98) 

2 ApTiaacxi^oç ÀyptiX^ôsv (A, 57, 85, 98) 

3 KaX ....(«) (A, 99) 

4 4>i>.6ve<i)ç tôo[i.ev£6K Riof t^teùç (^) (A, 1 23)« 



I 1 1 



(f) Ses coilègaet : ^iXtfnroç ^(Xt9iou IIpoaicâXTiec. 



lUÇ 



*£Xiuo{vicc 

*A>Ti9«t 'AvTt««rro; 



(ot 4 autres) (A, 99). 



(A, 



. . ^(i>poç KpiTtou AfiSvaZoç (A, 100, 105, 106) 
Afoyvi; idivSpou neipaie{»ç (A, 107) 
0éo^>.oç Xpcofiià^ou 4>Xueùç (A, 93, 102) 
MY]Xe<T{a(; IToXuxXéouç Ôateùç (A, 93, 1 02) 
MeyaxXYiç Meya^cXéouç ÀXoiTCtxsteùç (A, 93, 102) 
EuSoAoç *iXoye£Tovoç Âxapve?i; (A, 93, 95, 102. B, 138) 
KiQ9tcro<pà>v KTiftdoScopou Éppxtoç (a, 103. B, 138) 
AucÉarpaToç Mopux^^O''> IlaX^Yiveùç (B, 138) 

Ifiiix'jÔoç (B, 138) 

TeXiaTYj; ©edyvtSoç ÀYvouctoç (B, 138) 
npsaSiaç 2/i(x{ou4>YiYfltis{>ç (A, 108. B, 138, 139, 140) 
Ni)céac £ùeux>iouc ÀXt;jLou(rtoç (B, 139, 140) 
EùyévYiç AuaxvSpou A^yiXisîx; (A, 108. B, 140) 

Audt^&xoc (B, 140) 

4>op(J(.£cûv Aptrtwvoç Ku^aÔYivaiêJ^ç (A, 95, 109, 119. B, 141) 
EuÇtivoç Eùçavouç npo<ywàXTioç (A, 95, 119. B, 141) 
AuaixVîç ApaxovTiSou BaTriDsv (A, 95, 120. B, 141) 
TeXeaç TsX£v{y.ou nepya^Yiôsv (A, 96, 122. B, 141) 

noXujJLyiJTlÇ KyIÇKTIWVOÇ ÂT71V5ÙÇ (A, 110. B, 142) 

As'Jxaîoç Kcojxàpxoii ÀçiSvaloç (A, 104, 110, 111. B, 142) 
Aùto>cXsi5t.; SftXJTpcxTOu 4>psàppioç (A, 110, 111. B, 142) 

. . . . {(ovoç Eùcovup.eùç (B. 142) 
. . . . piaxoç 4>Xu&ùç (B, 147) 
Éréapxoç KoSaOrvateiiç 

. . . • Y)ç ÉXeudCvtoc (A, 98) 

.... 6foi» Aetijcovoteùç (A, 99, 113) 
Actvioç Eîwyouç ^iXatâinç (A, 123). 

(2) Ses coUègaes : 'ApiVruXX^c 'EX . . . t{ou 'Ep/.tiuc* 

rX«uxîcov AÎ9XIV0U Ku^a5r.vattû;. 
AnfiOXûiptiç SiicuXou nsTÂeiDC. 

Tiiaîfiaxoc Tf Ki^aXviStv. 

Xft'pt90< MiXa^tou *AxapYiu;. 
A. . . . TX'C StYoxX^ouc <t>Xuîidiv. 
Aiovûmoc EùxXti^ou neipxituç. 
Xaip(Xtiicoc Xapi(^vo*j *Af t^vaîe;. 
*Effix*P*^^*î 'Ewxaptvw (A, 123.) 
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CHAPITRE 6. 
VILLES TRIBUTAIRES D'ATHÈNES 

131. 



VACK« 



T HIK 
MAKO 
^X0NT05 



AMIONHO 
EOAN O E 
AIOI5M 



OAITAIHP HAF> 

/VA I O I : PHHHAAAAOUYNO 
/VA I O I E/l^l : C U A I O 

/\ At^OIHA A Ahhhl... Ï>ITAI 
ESS\0\'M JEÏ>MYU 

AtAA'AÏ^ E I A : AAAVhHME K YP Eï> 



TAIXHHPAAAP/VA.. S 
S¥>fK HMYA N 

^ E I A .< O I 

M Kl NO 

KPHHPAAIIIIVEAPOU S 



^TOUOIHH 
XA A:Hilll 
S AAIOI:HH 
O^S OhHHHI 
MY^OI :AAAK 



IAMI'ONEIA:APHII 
|iAH lAt^ 
A/kS S : HPAPH t i 1 1 
^TF>IO^AIOI:H 
AAUEOJIOI :i<P 
\c>(?S\SSOS :AAAI-hhlllPKÏ>E^5>^A/ 
A AYMOTEI KEA^IETA 

X I I AI: APhlIII KEÏ>AM10I 

Al OPO O^OEIE^ 

HHH Y ANAI 



lOI 
II 
Al 



/V Al kZI : AP 
lEI S ÎOIHYPO 
-El AEj: APhlIII 
AYU ATAIKAt^E:Phh 
r ATAhll 
TAPI A/I/O I : H 
A5KYUEIO/V 

PÏ>OPO/VTIAI.Phl- h 
I AI/VETAI XXX 
lUE^IOI 
X^LEÏ>0:HHH 
UE^ lOI 



152. 



VACK. 

Ol AN 

: HHHHPl-hl-hll TOPC 
Ol AAAP^hKOlOi 

/VTIOIAAA H:MAA/l/A^ 
/VTIOIAAPhhlIiPIPE UEI A 
lO/VAHABAE^Ii HIMYU AiE ^ 
< I O I hHIIIC iAAAAh Mil H Y P OME S 



S lOI 
EXIOl 

|0| 



Phhhll 

AAAPh 

AAAPh 

AAhU-ll 



K A P I A/VAE 
E^ 5TE/VEAO 
E5^TE/VEAO/V 
EPY0PAIO I 
M Y P l/VA I O I 



135. 



AHV I r 
|:HHH KUA OME 
OiH JAAAhhHII APAIHOhXP 
Al DJEÏ>ITAIîAPhllllKAÏ>BA5 YA/VAE^ 
5PA^TOHOI:HH aA5EHTAI:PH 

X^AIÏ>A lOIHHH -^EP^MEP^E J:HHP 

AAhhHIH/VAI 0/VOIIATAI:PPKEBt>EA'IO I HHH 
.5:HPhllll A^TAKEA^OhHP KA^OI 

ITAI:XPHHH/l/EOPO H T A I : P A l ^ 

HHHHAAAPhhlIIIMAlA/VA^lOIrPAPhlIII Vt 



^ A E Y T E ^ 

AAPEi..HHHh 



I E i l^ 



I F 
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134. 



>PACIt 







HHAAA 












A T 

tO^ 1 O 1 


PH 
APhIM 


<t>Ai 






13 V. 




ivAIOPOUITAI :XHH 


UAA'^^AK /VOI : 


PHAPhHHII 




CÔTÉ nililIT. 




J>l ONAPO 1 KO hHriAAAhhhll 


5» AAIO» 


nHhhh 


El 






ANAIOI 


Phhhll 


AA^KYU ON.XHHHfAAAIIII 


XE 




lllll 


NEAPOU 1 S 




E/VPf>OPO T 1 A 1 


PHHHf P 


EJ^YC 


M 




PAF^A/l/TI^APA/V PhhH 1 1 


5EF^MAIO 


nhhhh 


AUOPt 


♦^A 


H 


MEKYPEP/VAIOI 


APklIII 


STA/W? Al 


HPAHH 


TENE2Î 


O/l/ 


)i n 


S KAEUAIOI 


APhllII 


A^TAKE Ol 


XP 


BYIIAA' 


KOlOI 


AAAA 


A^JEf^lTAl 


nAPhllII 


^TOUO 


HHH 


XAUX EAO 1 


t hhREPAAI 


ZiAPhllII 


<t>EAETIOI 


PHhh 1 1 


E t>OA 1 O 


X 


MIUE^IOI 


PI-HI-HOA5iOI 


n 


A IKAI A 


HHH 


TE/VIO 1 


H 


lAPMIOI 


PAAhhKY<M 


. 


PAPAABAEPA 


HHH 


S l<t>/VIOï 


H 


MYEBIOI 


AAAPhE<t)AI^^ 


XI" 


HA^AEPITAI 


HHHH 


KEIOI 


H 


lA^E^ 


AAAhHHIUMNIO 


Hf 


MAPONE^ 


HH 


A/l/Af>lOI 


H 


P^lAyVES 


Aliii ABYAEN 


rr» 


OY^^IOI 


Ahhhh 


lET Al 


H 


KYNAYE 


PI-l-hhAAÏ>AA 


H 


A l/VI 1 


XPHAA 


P Af>IO 


APhllH 


BAP'AYUI.E^ 


P EU Aie 


H 


5AMOOPAIKEJ 


APhllIi 


^ 1 *F« S 


Phl-H-ll 


KAP'YANAE^ 


H-H- S lAE 




P OPOU 1 TAI 


P 


K» Ol 


r» 


PA^ANAE^ 


PH-hh TE/VE A- 




'^ IQ/VAPO 1 KO 1 : HHH | 


1 


H 


MAAAA^E^ 


HHHHPBYIA 




1 


f . 




1^ 


■^ruEATAI 


HHHPAA5YI 






p 






'01 


H Et 
JAAAA A 



135'. 



O 1 CÔTÎ «AUC». 


Ei . HHf 




APHll 




KOilOI X 




1 X 1 TA 1 ; AAAf-hH 


IXITAhAPKfl 


P 


NOIHHHH 


ABY 


O 1 PhhhH 


PPIA 


H 


^KA<t>$ 


AAAhhH 1 


APTAKEi 


hhhH 


tEtnoi 


hll 


MAAYTIO 


• 


UIMNAIOI 




ruAlOilOI 




APIANO 




WEI A 



135. 





^KlOf 




IKIAOI 




PEPAPE 




MAPONITA 


Ol 


MENAAIOI 


lis AAAI- 


AIAANTIOI 


^^ ON H 


A0YTAIOI 


4AQ 'lOTOAOOiAAP 


HAI^ON 


^INIOI 


COTS OAMGOI. HH 


OUYN0IOI 


E^ AAP 


IKIOI 


\ tA B p PH 


TOPONAIOI 


N A 1 O 1 APhllII 


iTAA IP ITAI 


A P T O U APH Mil 


0EAE ri Ol 


" U A 1 C h llll 


OOOP 101 


1 O 


APA IH O 1 




♦APBEU lOI 



VACI. 

APr 

APHhl U'^Oii'MANIO 
PAPHhhlIIIIFP^INEi 

rilllll AMYNaNAE 
HAhhhHiniPAKTYEîl AY^ 

APhHI OPANIE"^ 

APhhl OUA 

APHI- I Y B ANE 5 

I T E i T P I T L 

^H A4> YT Al o I 
HHHH U EM N lO I 
HP K EP A MIO I 
AAP MYAO/l/EJ 
HHHHP T E N E A I O I 
HP AAUE^^IOI 
PhKhlIAEN T I N I O I 
P II 0A5 E U I T A I 
H PKAU Y AA'I O I 
H PK W AI OME N I Ol 
P K E AP I E T A I 

H I A T A I 

AAAhhhll APTAKE N O I 
n Al K A I A 

* P AP AP'^ 

H ^ i"^ 



H 

PHH 

AP 

HP 

r 

H 
H 
H 
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136. 



PACK. 



137 . 



Li I A I O I M 

JIPH-BEPYE 
illi HYPOTE 
NE I ÙPhWW EUANTAI 
H^ P E PA P E > 
I I ûAûhi-f-IIIN I ANAP I 
H MY P I N A 

D I HPAPf-lll AHK AP 
A lOI HH K YUUAN 

I AAAhl-hlIKYI 

KE^ P 



HH f\ 
XXXAIA IN 
PH ^KIONA/ 
OPAMBAIO 

O 5 E A P A 1/ 

àPh Mil Ph 



El 



HP 



At 
NI 

MA 



KBVBAg. 



157 



C»TK GAl'CRB. 



E<l>Ei 

U ATM I O I 
milMAI ANAP 101 
milPAPPAPIOI 
AAI-IIII HYPOMEi 
lA^E^ 
MAANA^L" 
r EUE I ATA 
IIKEPAMIOI 

HIIIHAUIKAPNA«IOI 
l-m I AYMEi 
hf-IIKYPBl«0^ 
Il MYNAIOI 

XAUKE I O I E$ 
III MYUAiEi 



MATEYE 

o I 



B 



K A I » K O 



p 
lAPhini 

APhlIII 



HHH 
APhlIII 

Phhhll 
Pl-hHI 
HP 

f-llll 

AAAhf-hli 

HPAAAIIII 

HHPAA 

APHIII 

P 

AAAP 

APhlIII 



KAYNIOI P 

PA^ANAEi AAAhl-hll 

KAPPA0IO PH 

AP kE ÎE I \ F 
KAPBAiY NAEiPhfl-ll 

PAPAKAYNON PH 

0AiEU ITA I H 

NAPliBAPE^ HP 

OA^OAIE^ AAP 

NAXÎ I ATA I HHH 
A^TYP\UAIE:EPH 



APf-lll 
P 

OIH 



PEAIE 
EAUN 
XAUK 
HAU KA 
XEPPONE 
PYPNIOI 
PE U E I ATA I H 
X KETOPE^ PAAAPHIIIM 
^YANAE^ H i^ 

Ei HP K 

NEi APHIII r 
OTAIPhl-HI 



I 

KP 
lEUi 

KOlOI ■ 
A YH A"^ 
K/^MIPE^ 
K U AYNAE^ 
K E PAM I O l 

MYAONEi 
KNI AIOI 
U INAlOi 
KAPPA0IOI 
K EA P lATAI 
TEP/AEPE^ 
I TMIOI 
E$ 
DMEi 



157. 



Et 



iniKAPYANAE^ 
HIIMAANAJJE 

EPITE^APX 

PH <I>AJEU 
PH ^KION ilO 
KAIOPAM 
HHH AOYTAIO 
P Al '^AATIOI 
PHHH MEN A lO I 
PHIUK «JAIOÏ 
P NEOPO^ITAI 
E PAIUEAI 
HP YKONIOI 
AAAHII A^OIAI 
AAr EO 



rvE 
vAci. UATM 

Hi; MYEîJ 
XPHHH XEP5C 

E^TE5TET 

p OE^^ 
EXS 

api-!iiika;> 

AAAhhhll H?t 
Phl-f-II 
HP 
API-IMI 
HAAAH-l- 



I 



l-KO < 



158. 



VACI. 

£ia L0S I MAA^ 
fS HHS APTOHOJ 

H S HA(PS I O I 
TA PhllIlAIEIOI 

ES I O lAAAAPkhI- B EPAA I O I 
API-rilITYPOAlIAI 
AAP ^YPIOl 

UE^EAPAMMA 

AAP IKIOI 
HHH PE PAPE 
HHH0A ; I O I 
XHH UAMO^ A I 
AAAHH NOT I E S 
APHIIIEUAI ITA 
APHIIIPAUENO 
PHIIIPEPKO^lC 

P AAPAA/VE 
KO U Oa>0/V 
I ATA 

lE 



159". 



Ct-'TI UALCVr. 



m^ 239 4^ 



159. 



66 



171 



^■vitK*. 



ro 



Prl 



170 



IP NIOI 
I YONIOI 
ÎTY E i 
A3E NAIAIAAE^ 

APY NXE^ 
E<t>A M T lEI 
MYPI NAIOI 
i E P l<t> I Ol 



fEEPEY^INI 

EO^YANZiEi 
^PYAN^ 
AANA5E 
UEA 

ù 

YA 

MEP 



CÔTI OAVCUI 

lOI 
Ol 
AUTIEî 
MBPIO I 

n I T E ^ P E M 
E KAT E C A P X 
t T? ^ M ^' p 

M A 



166' 



c6t> ttiucnB. 

O N I K 

AIPA Ol 

UEBEAIOI 

NlîYPIOl 

TEIIOI 

0OKA l£ 
API-IIIIEUAIE^ 
I Phllll APY^ Ei 

KOU PON I Ol 

OlEXilKAPO 
MEN lOI 



H 

H 

H 

PH 

HH 



159'. 

Ôl 

i KDNIOf 
^EPI<t>IOI 
KEIOI 

lATAI 
i YP lOI 
PE/VAIE^ 

P YNXE^ 

AUKIAE^ 
lPETPIE^ 
^TYPE^ 
XX AIAI/1/ETAI 
P MYP I »AIOI 



r T E ^ K A I A 
E e H E I ^O^ I 
A E ^ E A P AM 

Y P O ^ E P EY 

^ E NOTAMIA 

O PO^ 

lll-hll AIO^IPITAI 
IHI 

lllli 

P 
H 
H 

PH 

APHIII 
PHH 
ûPt- 



rACB. 



lOI 
EP>IO/VE 
MIIPYP/VIOI 
P KAY/VIOI 
XHH A/l/A P^ I Ol 
HH ^E P^ I olOI 

HHAAP KORE ^ lOI 
APHIIII>EA'A lE J 
PHHP KAPY^T 
APHIIIAP'YNXE 
P Al K A 
AAAH-hlIIOlOO 
H AIE i 
APHIIIIAIE i 
APhlIlH O LS 



S\/\ 
HP MAP" 
PPAAAAllii;Ef> 
PAPHIIIOY^ 
XHH KYZ> 



H LAA^EJ 

PAPh HAHKAï>/VA5:iOIHP KA 

HH KY A/l/TIOIHHH UEEEA! 

AAAI-I-II KYPBUJE^APHIII POUXA^AlOIKAl 



AIO^IPITAIEPI0C 
A^TYPENOIMY^G 
AITYPENOiEPKDC 
MIUECIOI 
YE^nO 
AEUEn 
^lOI 
lOI 



EPITE^AF^XE^T'" PEMPTE^H 



INAIOIEPI4>OPA^ PATirllPOUxi 



HHH XEï>r^O/l/E;iOI 


OINAIO 1 


APHIIIPYR/VIOI 


ENIKAt^OI 


P KNIAIOI 


KUAIOMENIOI 


APhlIIIKAl^BA^YA 


HAir^AIOI 


AAAhhHI KÏ^YEJ 


l'EBEAlO 1 


HHHPPI KO lOI 


KAUYANIOI: A 


P PAJANA 


PAJ^PAP' lOTAI 


Phl-HIAYUIE 1 


hllKYr^BIIIEI 


P XAUKI 


IITEOI 


X lEUY 


IMYNAIOI 


H MYI 


PAP'ATE^ME 


PHHHH K 


E P' YGP'A 1 1 


H < 


POU 


HY 


i 1 




PTI 



O 

lO 

EîAPOl ENAfO 
ENAIZilAAEi 
TAI 
NA lO I 
YPEri 
ETP I Ei 
UK lAE^ 
P ( NA lOI 
AI^TIEî 
BPIOI 
NETAI 
ilN 
4»lt 

Al 



KYMAIOI 
KYMAIOIEPKDOPA^ 
llll PITANA lOI 

llll PITANA lOIEPKDOPAi 
f^àhhhW NOTIEZ 
'"IIIIC NOTIEÎEPKDOPA5 

HEH^ESnONTIOS<^ 

p HAPPAA I ANO I 

Phl-Hr PAUAIPEPKOîlOI 
P NEAPOU^PAOENON 

AAAhl-HINEANAPEA 
HHHH ABYAENOI 
APUllIPAI^ENOI 
APMIIIPEPKO^IOI 
Phl-HJ PPIAPO^ 
APhllli:^IAEIE$ 
PHIHHXAUXEA 
P'r I!||k lANOI 
AP^'lîlAAMN'OTEIXITA 
;:i'^ li.lAlAYMOTEIXlTAI 
M AA AANE^ 

h ^{-. AAP AANE iEPlOOPA? 
AP. I ' UAMPONEIE^ 
H M UAMPONEIEiEPI<t)OPA^ 



hllllPTEUEO 
milEUAlO 



HHPAAAhf-mil 
AAAhhf-U 
H 
APHIII 
P\-h 



172. 

cÔTéoAucai. 

PTAI 

^IIK 



140. 



VACB. 



Dl 



API 



AT 



<*••% 



:: K 



/-. 



A 



O P A I K E S 

lAOlOI PAPHUI 

ï'NOIOI P 

rXAIOI P 

\MBAIOI Phl-HI 

^ON loi APHIII 

'UIOI PH 

OMAim AAP 



APhlIll 
AAAHhhU 
AAAAhlIII 
HAAAAP 
AAAI-hhll 
HHH 
P 



P 

MY^ 

HE^ilOr 
AIO^II^ITA^ 
N07 I E S 
H^SOUM£S 
KE BP'E N loi : AAA 
NEANAP'EIA 
OA^EU ITAI 
GEt>/AA lO I 
EN I KAP'O 
XAU KE7 
Yl.» 



166" 



MEu 

NEOPO 
t EPMA lO I 
iKA^IIOt 
POTE lAEATA II 
IKIOI 






VA». 

TE 

NAP 

f-l-HITEl 

NIA 
HltlU 



«0^ 240 ^^ 



141. 



142. 



f ACE. 



<S,i 





AITCr» 




MnAEC 




EATAI 




MOMEN 1 O 1 




î>nAA 1 Q ) 




. "^ANA 1 Ol 




P r> Al C 


HHP 


TEP>MEÏ^E 


(«H 


TEIOI 


HHH 


oOKAI 


Pf-hl-ll 


PAI Al 


PHHHH 


K/^ P 


H 





FACE. 

NA 

5E Y// 
KO Ol 
OU>NO 

Km^U/ K 

I £0)1 Aie 
A I ^ n 3 I 

TY 
lO 

NA 

no 

AA 
_ A E .^O 

145. SB 

FACK. I ^ B ^E 

a OA N £ J 
MYRINA lOl 
AP0A5 
I- 

tlll A^ 

H EP 

lia KP' 



H 

Hàà 
HAP 
AAAAP 
PUNI 
API-I-IIII 
PhhUr O 

APi-nii Kl 
APnm c^YL* 
AAP 5 lue 

A 



144. 



145. 



PACK. 



H 


> 


H 


OU 


H 


s 


P 


HA 


APh A A 




AK 


r^ 


TE 


mil PA 


Aï-H 


PE 


l-ll 


AEN 


HH 


T F N 



Ol 


t-t-ll 


A 


HHH 


UAIE^ 


AAAHI 


AlKE^ 


APHm 




PHHn 




H 


TIE^ 


XHH 




pi-i-m 


ENOI 


Pt-hHI 


AIAI 


Hllll 




Hn 




T O 1 




XHH 




H 




l 




l 



PACK. 

t 

KOUC 

NOTIE 

A I O^ 1 5> 

E<l> £S lO-l 

lATAI 

Al NIOI 

MYNAIOl 

AY U I ATAI 

KAPBA^YANAE^ 

MAPONITAI 

^ T P I A K O 

KYMAIOI 

PEPINOIOl 

<t>OKAIE^ 

AIAINETAI 

OEPMAIOI 

ENIKAPOI 

NAX5 lATAI 

TEPMEPE^ 

KOUO0ONITA> 

rOT I E S 
AMBAKTY^ 

«"E^IOI 
PBA^YANAEJ 

NIOI 



APhllHPITA 
PP A^TAK 
HH ^PAPTO 

N T A 



145' 

COTÉ DKOITE. 

O 

ou 

u IXN 
A lO 
AIO 

E n I T E 
I A I 
I O N 

AAAA /1/AÏ>I 
TE NE 
STA'v 
A PI 
K P'A 
Kl 

r^ 

MYÏ^O 
MEKY 
S • PIAA 

\ PE AA i 

HHH KYMA « 
l 



Su 



PITAI 
NIOI 



I 



i46 



VéCB< 



4é^ 241 <t»4» 

147. 148. 



Il 




TAI 




lOI 


APH 


5 


rvHi- 


•^ 


HHH 


KKP/VA^XIOI 


L 


KIOI 


APMIl 


P/VAIOI 


PHI 


E S 


APH 


S 


ûAit" 


Ol 




«>AIOI 




IE5 




D/l/ 5IC 




fO • AA 




OU\S 




t/^IOI 




I^E5 





VACS. 

TANAIOI 

NEIE5 

NIOTEIXITAI 

ANTIOI 
II 
WEIATAI 

\U\tf^OS\OS 

l€UY^IOI 
PA^TOU lOI 



VACSi 



I 
Ol 

OPOWI 
I ONAPO 

Ol 

ES 

ANAOI 

Al 
. £S 



Phl- 

HA 

PAPhl- 

TOH 

AAAAi. 

PA 

AAAI-l-t-IIA 

APHIIIEY 

PhhHI BP 

PHIII K I 
I 



149. 



vieil 



AMOI 
lOI 

150. 

VACI. 

PA 



149'. 

cOri »BOtT« I 
LPY 

HOY 
HPO 
PU 
AB 

pr 

150', 

cM MIOITB. 

AAAP 

PH I 

X P 

APHHI AI 

APhllII L 
K 

n-iiii 



Al 



151. 



152. 



^AIC 

•^OIAPF 

I IXNAIO 

I05I0I 

OYOEIE5 

V lO^IOI 
-EWE05 IC 

NA lOI 
Al^PA^' 
K A 5 A 
5E^MF 
P 1 K I C 
.1 5 lA 



M/ 
U AT 
MYE 
HHP E0E5 I 
H I A SES 

H KINAY 



H 
H 



I 

Hlll 0YJ5IO 



KNIAIOI 
XEP5 0NE5IOI 
PYPNIOI 
PPIAPEJ 
MEPE^ 
Y5IOI 
MOI 
Ol 
EJ 
NEIOI 
Ol 



153. 



VACI« 



HHH 




AAAI-hhl* 




H 


b 


PHHP 


E 


APHItl 


K^ 


P 


KA 


AAAI-hhll 


KP 


X F 


HAB 


PH-W-II 


MYN 


PHhPI 


XAU 


HHHI 


QAi: 


APhHIll 


PAI 


PAAP 


AA 


HH 


51 


P 


P 



154, 

côté raoïT. 



1! 



154'. 

AITIBt* 



I 



lAIPAIOt PAPHin 
NEC POU TAI 
U NOIOl I 

EKYBEPNA HHn 
YHE5T PHH 
I S lOI "*HH 
OUI H 

E\$ H 

AO 

PHH 



PEUEIATA 
UA ^lOI 
PAPIANOI 
BOYOEIE5 
XEPPCNE 
PEAA5E5 
PPI NE5 
MINAYE5 
PAPAY INO 
MN 



PKrIl 
PAPI-.ill 

H 

HAA"!- 
Il 
II 
P 

Il II 
llll 

Hlll 
Phl-HI 
Phl-HI 
P^hHI 
A *MI 
PI H-ll 
APh llll 
APHIIII 
APH llll 
API- llll 
AP(- llll 






aaai-h-u r » 



I 

El 
El 

CYPIOI 
A'^OMINiOr 

HY A/ W El 
PITANAlOf 
OINAIOI IN KAPQIIIM 

^OUO^ONlOi APHIII 

POKAIEI H 

lAVPAIOI H 

lEB^IOI HP 
MYPINAIOI 

EMOI JJ» 

YMAIOI H» P 

I.AIEAPAPAMY K 

PPIAPOI 
PAUAIPEPKOII 
/ NTINIOI 
PEPKOTE 
YPOAIIA 
AAMN lOTE 4 
A I AYWOl 
BEP\ 
WA 
P 



APHIII 

APHIII I »^l . 
AAn ni lOI 

AAAPIIC OWO^Y 

PAAhh 



Livr. &• 



31 



242 



156 



155 



MtriM, 



01 
kHtf 

101 

TAI 
I 



HH 
H 
P 
X 

HH 

HHH 
P 

XP 
PAââHHI 
Pl-t- Il 

r 

PI-H-II 



157 



$ 

K 

KEC 

KSS\ 

5EPBY 

5KABt. 

MENâA 

STOU 

HEAPr 

PENA 
PE A 
HES I 
TAIHHH PPhKOI 
'*"0IHHH 0OPA 
l-IIPAUAI PEPI 
AAAWE 5 lO 
BAPA Y U lE 
AMOOPAI 
r^EKITA 
KAI 
S 
YMAXIT 



mnriii. 

aPhMIl 

£ YE t^ AM 

H lEP I 
PAAÀPh UAM 



31 
Dl 
i^NlOI 
NAPEIA 
AUENOI 
AUAIPEPKO^l 
tlAEIE^ 
HAPPAAIOI 
MPMNE^ 
Il PPIAPO^ 

tEUYMBPIANOI 
>im KIANOI 
Phlllf UAMPONEIA 
•4HHP TENEAIOI 
ll-HI TYPOAIT 
'IHIII PEPKC 
Hlll A A 
Hlll A< 



c6t& OAocn* 


t 1 
AAAhhHI AIA 


HH 


^PAI 


Phn-n 


^EPM 


HH 


^INP 


HP 


MAPD 


PH 


$AM 


l»H 


$1 


XP 


HA 


H 


A 


AAAhhl-ll 


A 


P 




PAP 




A 





P 

HHH 
PH 
PH 
tlOI 



'•••AIAA 
TENI 
TEIO 
AW 



156 



•BTUlt. 



ME^ HHPAAA 
AAIE^ API- 

I^IKA^NA^^IOIAri- 

E IME^ET 

Phl-Hi NAX^IATA 
nhhhilQA^QA^E^ 
AAP MYAONE^ 
n TEWANA^IOI 

APhllII KA^BA^YAHA 
PH-HI OYI^tATAI 
I0| AAAhl+lllePYE^ 

APhim #APBEV lOI 
PhhHI MYHAIOI 

5 



I 

P 
AAAI- 



^«|> 243 <§»<» 

i58. 

NAI 
AEPIT 
YTAIOI 
I KÀIA'iA 
5EPMYUIË^KAI 
IliTOW ICI 



159. 



160. 



•BTIlf. 

AAEUE^ 
\E^HONTY 
>- YANIOI 

AYHETAI 
?P AP lOTAI 
W I K APNA-' 
^MEPE'* 
F. 



AlANOi 



ËK 



r 



A 

oi 

OTEIXITAI 
OTEIXITAIP 
ONEIE2 
AANE^ 
PHAAIANOI 
HHTENEA Ol 
^EWYMBPIANOI 
UAM^^AI'ENOI 
I^IAE h 
ÛAI-HIC-'YÛENOI 
XAi» . NIO» 



\EKYnEP O» 
I WANVPONE P 

E C H E I 04> 

ITPEOIAI 3 I ' 



AAWE0I I I 
NEOPOU TA f 
AAAhl-HIA lAANTIO 
HP M APC HE I 

PAPHIIIUAN lOI 

PAPHMIU rou loi 

HH t^fii PTOW Ol 

HHH P PAP EO Ol 

HH I A A O 

H A* Y 

PAni-iiN M^ 
C 



A 

I A 

PhV-K 

APMtll 

P K 

AAA>-I-I-IIK/ 

AAAhhl-lIXA 

P r 

H 

HHH 
p 



16i 



MITIB8. 




tiyHLi, 




UAYNAE^ 




<i>A;(EUlTAr 




lEUY^IOI 




KAMIPE2 




UINAIOI 




TEWANAPIOI 




KAYNIOI 


h 


KOlOI 


Hr 


K 1 NAYE^ 


PHr 


A^TYPApAIEi 


HHH 


'^EAI E^EUWiNAOlHHH 


PP-AOIOI 


PH. 


MIOI 


P 


lOI 


APHIII 


XOOAPKE^ 


PHHHH 


PTAI 


H 


^ 


XPUt 



<««^ 244 4^ 



i62. 



mKTfftS. 



TAI 

lOI 
I 



1 


ONI 


NOI 


HHI' 


TE 


FHHHh 


D^IOI 


H 



APhliiii 

p £ 

HHH nPOl ^NNE^IOI l"H 

PHHHH KYIlKc lOI APhllII 

AAAH-HI APTAKENC ùPhWW 

X PEPINOIO H 

XPipMHIII BYIANT I Mil 



EniGPAIKES<t>OP 



H 
HP 
1» 



PPIENL 
PYAEUEi 
un UINAIOI 
E^E^IOI 
KWAIOMENIOI 
/AIUE^IOI 



APhim 
APhllII 

AAÂhhhll 



NEOPOW Al 
^K lOI 

A0IOI 
lOI 
C 0Yy5IOI 



Al-l-llll 

P 

FH 

X 

("H 

ààP 



Ah 
PO" 



APh 11 î TAA I 



HE^^EiPONTI00OPO h 



OY«IC 



PhhHl PAUAIPEPKC» H AIE^AP AGO 

SATYPO^^EYKONOEYSXSYN-APAM 
EPITESTPITEJKA lAEKATE APXES 
OSIKAP lEYJHEH^ENOTAM' VSENS/ 



lONiKOS<t>OPOS 


H 


AA IKHU 


PhhHI 


AlO^tPITAI 


P 


H \PPAAIANO 


1» 


OEPNVAIOlEX^t 


HHPAAAPi T F E A 1 1 


P 


MAPAOE^IOI 


XHH 


WA l^KENC 


APHIIII 


APYNEIE2 


A"*- 1 1 1 1 


^1 E2 


AAAhhhll 


NOTIEZ 


HHH 


AT AENC 


H 


NI^YPIO» 


«RHHHH 


KAUXEAC 


^àPHWl 


OINAIO IKAP 


Phhhll 


iElTIO 


r% 


KOUO ONIOI 


Phhhll 


W IMNA 


HH 


#OKKIE^ 


P>-hHI 


MAAY 


H 


Ai'PAIE^ 


HH-^ 


XEP 


H 


UEBIAIOI 


APhllII 


A 


H 


MYPINAIOIPAPAKP 




H 


TEIOI 


APHH"* 


• 


HHH 


KYMAIOI 


AA .1 


pAi^ 




El A 


*.r • 


PPOK 






PHHHH 


KTIIK 






AAAhhhll 


APTAK 






X 


PEPINC 






XPPAAHIII BYIA 




• 


APhllII 


K» A V 




Al 


HH . 




168. ol°' 


P 
Phll 




■iTimf. l A 


PHU 


. 




^^lOI 


P 






YAEUE^ 


A 


, 




^INAIOl 




•' 




Ml t^l^ lOI 


El 






E0E^IOI 


P 






KUAIOMENIOI 


APhllII 




.1AAPKHIIII 


AAPAAPEl 


A- 




HEW'EaX)NTIC»<l>OPOS AAAhhhii 




APf-llll 


AAYNIOTEIXI 


APhI 




APHIIII 


AIAYMOTEIXI 


H 


• 


APKIIII 


WAMPONEIE^ 


H 





«•«|»245 <i»4» 



163, 



164. 



«ITBBI* 




■BTIIS. 


bU 1 


H 


H Ol 


KAlAk 


H 


MYPINAIOIPA 


OPONAIC 


AAAhhHIAPYNEIE^ 


KAN0IC 


X 


lEUY^IOI 


NAA40 


HH 


KNIAIOI 


^UIC 


n 


^APIOl 




^ààP 


AAPMPE^ 




-Mil 


NOT 1 E^ 




^^u 


KOUO0ONIO 
<IPITAI 



165. 



Alfllf. 



lU 



^lAEYiME^ ITL . 
EY ONOIEYSSYN 

PE«AIOF Phh II AYHA 
AWE4»$IOI APHiill KAPBA^Y 

P KEAPIATAI 

AAAhhhllKPYE^ 

AAAH-hlIXAUKEtATAI 



AIAANT 01 
MIIANAIO 
MAPONEI 
^API-IIIItTOWlOI P 

HH JPAPTOwJOlH 
HHH IIPEPAPEôOI HHH 
IIAAIOI ("H 

♦YTAJC H 



PA^AMAEt 

KU 



167. 



YPEPk 
YN0IOI 
IIAPt^AIOI 
At^EPITAI 
AIKAIA-PETPI 
TOPONA Ol 
AKAN0JOI 
MEHAA loi 
APAI U lOJ 
t KIONA lOI 
#EAETIOI 
AINEATAI 
0APPEW lOI 
OOOPIOI 
tEPMYUIEt 
PAIKE 



173. 

COré OAOCBB. 



Hh 




hllll 




APV- 




HP 




HHH 


r 


APHIII 




Pf-HHII 


N 


jAhhH 1 PU ^ 


PH 


UINA 


HPAPHIIII A U 1 K A 


H 


W ATM 1 1 


APhllII 


PAPPAPI 


H 


1 A^EÎ 


AAAP 


XAUKETC 


AAAHIII HYPOME2 


/^Phhllt 


BAPA^ 


^AAAPhlIlIMYUA 


Phllll 


PYPNi 


hllll 


WE<I>^Y 


II 


KAPYAN 




MAANA^ 



nnri.i 
HH 
I X 

TAI 

I KOS<I^OPC 

AiTYPAWAIEtPH 
K I NAYEt A r 

AYNIOI H 

• UANAPIOI àù 
2ANAE1 
vEi 



174. 



cÔTâ aAvciiiB. 

B YOlIE 
E AIOIIOI 
EPY0PAIOI 
l\^E2 
HMPAIOt 
l-hl-l-KUAIOMENIOI 
^YAAAEUE^ 
ONAPXElPITPEi 
PE/^*E^NUINAO 
lE % I 
KA/.APE^ 
TEUIOI 
KNI AIOI 
UINAIOI 
MtUE^IOI 
p-EPOi 
I TEIX lO^^ 
KOlOI 
XAkKIATAI 
El^lOI 
MYNÛIC 
Al A 
C 



1 75 '. I 



Cdté OAVCBE. 



mi t>i 

YM t 

«-A^i^ 

^^IG 
YANAE^ 

Al 



175. 



PHIII 
PPHIII 
PH-hll 
llll 

HEU 

p 

HH 
H 

Apt-ii* 



VACB. 

MYE^ 

PYAE 

E0E« 

I t\ 

PO 

^1 

E 



176. 

FACI. 
J I 

EAIOI 

lENOI 

XEAONIO 

PONEilT 
3PEKONN 
iTIOl 
^YTI 
M C 



177. 

FACt. 

1TPE0 
h EOPOU 
IM AA* 



llll 



178. 



FACI* 

Ol 
MOTEX 
NAIOI 
ANEl 
ANE^ 
YPEi 
3ENAIOI 
PYllOr 
lANTIOI 
UKI AE< 
POU TAI 
PONEIA 

ENOI 
OTE 

Ol 



m^ 246 i|»«» 



179. 



I Ai 



/% 



OPAlKE^n 
I TA \ AAA 



A 

A 



180. 



181. 



rict. 



I X 

AXAP 
EON 

AAAHhF II A 



WÂCM* 

.«■ATAI:i& 
^lOI AAP 

O I Pl-hHI 

. MA I Ol PHHH N 

\IPITAI APHIII i 

^TOUOI P i 

OI H t 

A OI AAP H 

P OI Hl H 

DNITAI HH 

YSEAPAMM 



i8i 



WkCMW. 



APhllII 

l"H 
XP 



OI 
"lE^ 



>JI1 OiM^OPO^ 

PPAAIANOI: H 

AEUE^ 1- 

ANOI H 

lAPE^ H 

EIE^ H 

PAANE^ H 

PiNOIOI H 

YNIOTEIXITAf Al Ifll 
f^OTEIXITAJ:A 
UXEAONIOI 
NEAIOI HH 

YAENOI àAÙJhh 

I A NT 101 PHHH 

liENOI X 

^EN O I E P I <l>OPA^: àA 

M<l>i AKENO I: AP hllH 

I 1 K F 

OKO AI*hhM 

kOSEI 



TAKENOI 

I PA lANOI 

AhKii: MA > T ic: 

Ml U I VINAIOI 

•III iE^TIOI 

hhll AUC "lE K ONNE^ I OI:X 
XE PONNE^ITAI: H 

II AP AOPAl - 
P EU lOilOI ^ 
àr $EU ViBPIANOI Phhhll 

AIKIC 0OPO^ i«H 



A0Y AIOI 
:EPA -OUOI 
AIN \TAI 
PEP/ EOIOI 
GY» OI 



MEK 

S^ I 

ouYr 

0U04> 
MEN/) 



EPNAIOI 
TOA0O 
lOI 



P 
H 

APhï 
hll 



OI 
OI 

^lOI 

.01 

MA PO JITAI 

HAI:E )NI0I 

pA MIOI 

NTIOI 



hllll 
APhlii 
Ahllll 
Phf-hJI 
HHHHP 
H 

AAAI-I-MI 
HHH 
Phh 



OIATAKTQI APhllII 



A E Yh 

NEO 

PAPAi II^A 

P O TE I AEATA . 

^KIONAIO. 

OAJEIOI 

HABAEPITA 

^TPEOIAIOI 
NEOPOUT 

MENA'' 

iE? or 

tAH OTAIKE^ 
Ai PI TA 

AT OITAI 

ON 
PITA 

• I iPi'AlEr I0OP/ 
AIKA lAPAPA 
HABAEPA 
AKAN0IO I 
0EAETIOI 
MPBEHOIATAK 
OOrv-» I / 
XEAPOUOU 
iEPMYUiti 
iANA lOI 
iKABUAIOI 
i I AA lOI 
BEPAAIOI 
M^TOPIOIATAKTO 



_ KEPAMEONEPIXAPOK 
xAOSX AP I AEMOXSYPETA ION 

iTOUIOI 
il AAIOI 

AYTAI 

AX RAMENAI 



^PONEIEi 
MPONEIEi 
l0OPAi 

YAENOI 

iKYÙEIÔN 
PPOPONTIAI 
« Y U El ANOI 
l0OPAi 
IXEAONIOI 
EAONIOI 
Ai 



NEOPOU I TA I 
*" •' ME ION 

HHHPHL.HliPAPTOU 



PHHH 

X 

AAP 
HHH HP 
H 
Phl- 

Ar 

H 



MENAAIOI 

MAPON I TAI 
IKIOI 

S EPMYU I Ei 
iANAIOI 
iEPMAIOI 
iKIAOlOI 
iTPE^DiAIOI 



H 

MM 

POIRES 
OOPON T 

f* hHI 

P 

P 

H 

APhllII 

APhllII 

AAP 

APhllII 



NE OPOU I TA I 

PAPANTliAPANPhhHII 

0Y«IOI APhllII 

♦ EAETIOI APhi 

AINEATAI 

PEPAP 



AIOUTAI 

AAUAIOI 

MIUKC 

A 

K 

KA 

iA 

ET 





179'. 



cAt& 



•lotr 



LPI 

KOST 

(DIPE 

EKTO 

FAPA^ 

^ENC)T 

DNYJlOi 

ONIKO^OOPO 

<AYNIOI III 

TEUANAPIOI I 
<AiANAEi 

< YANA B 
VNG 

ATAI 
AOEil 
NAIOI 
TYPAUA 
AIOI 



181. 

gOtb »SOtT. 



Il 


<CA 




1 KYA 




TEI 




lEP 


^ 


0Aa 


V 


NIi 


AP 


EPYC 


P 


KAIX 


1 


MYPI 




PAPA 


1 


INA 




Xi 




I IC 


1 


AUY 


A 


ITA 




ITA 




lO 


Alhhh 




hplll 






N 




Tl 




M 




tC 


lAPhlII 


1 \OIKAP 


1 


ATMIO 


1 


\AiEi 


1 


MAANA 


NE^ 1 OT 1 K05 




iEPI^IOI 


H 


XAUK 1 A 


H 


KEIOI 


H 


TENIOI 


PAPhllIINAXil 




MYKONIOI 


H 


ANAPIOI 


HH 


il<i>NIOI 


AP 


iY P 1 1 




iTY P Ei 


HH 


EPETPIEi 


PHIIII 


A PY N XEi 




PENAIE< 


AAhhhlIAOENh 


AAhhhlIAIEi'* 




lE 


lin A 



M 



182, 



9ACM, 

kOUO 

HAIP 

XEPP 

WEBE 

♦OKA 

lAYM 

TYMN 

KYUP 

A5TY 

HAUI 

roue 

EPY 
•kUA 
KA I 

pr 

p 

r 



f85'. 

cOti OAirCMB 



«i«i» 247 <§;>«» 

I 185. 



AENO 


TPIE^ 


AXEI 


N lOI 


ONAIOI 


Al 


El XITAI 


Ol 


•>! 



184. 



H 

PHHHH 
PAPHÏI 
hllll 
PhH-ll 
Phl-Hï 
PhH-ll 
APHI 

llll 



VAM. 

T 

E<^E 

KYMAJ 

POUX 

EU AIO 

TYP 

UAir 

NTI. 

P PKO 
N 



tACB. 





KUAl 


H- 


KOUO 


hll 


NOTIt 


H 


AIO^E 




E0E5IC 


HF 


t ^ 1 NÛK 




PDYOPAI 



185 

ricB. 

AP I 
NEA 
AIIE 
PP \P 
^EU^ 
P. A 



U 



186'. 

cOtî oaucbi. 

"HHHH 
HPIA UAM0 \H 
XmmWùùà BYIANTIOI 
YPINAN AP ^EUYMBPIA 

oi OPAIKIOS0OPO 

AAUE0^IOI 
NEOPOUT/ 



186. 



rACB. 



API-III 
Hll 



Hll 
W 

P 
APHIII 

I- 
II 

III 
htl 



I 

XP 
XP 
f AAP 
P 



PAPANTI 

NEATA 
/A 

NEOi 

MENAA 

^KA<^^AIOI 

OY^^IOI 

bepaa loi 

^K 1 A0IOI 

PEPAPE0IOI 

A P A I U 1 O I 

AI K A lOPOUT 

EPETPION 

^EPMAIOI 

E^EKTOAOO 

Ol 
OPAIKE^ 
OA^IOI 
MAPONITAI 
♦EAETIOI 
Al AANTIOI 
GPAMBAIO 
«AI^ON» 

^tpE0;e 

HABAEPn 
POTEIAEAf 
^KABUAIOI 
A^^EPITAI 



EPP 
POUX 

ITE 
KO 



187, 

f ACB. ' 

î 101 

ONIOI 
' I.O f 

^AENO I 
ETPI Eî 
NXEIE^ 



HHHHhf-HI ^PAPTOUOI 

H ^ANAIOI 

^lAAIOl 

^O^E^AYTAI 
TAX^AMENAI 

P AAUAIOI 

AAP ^APTAIOI 

H AMOPAIOI 

APHIII ETEOKAPPA01 

*"'/"" EKKAPIAOC 

APHIII KA^IOI 

PH-HI AIOUTAI 

P MIUKOPIOI 

Phl-HI OAPBEHOI 

^Hlll WAUHPOUTA 

Il XEAPOUIOI 



188. 



189. 



190. 



FACV. 



Ql 
I 

Ol 



Al 

Ar 



OPOi 



I 

01 

E^ 

OKENAtO 

TIOI Al-r-P 
AA 



XXX 

P 

P 

API-llll 

H 

H 

PH 

H 

HHH 

OOP 
TAX 

An-nu 

H 

Anfiiii- 
i^n-iiii 

PC 



OAll 
Al AP 
AIKA 

PAPAHAD£lCi/» 

AI^ONIOr 
•EîEKTOAGO 

<5iai 

OPA 1 KE^ 



PACl. 

HHH 

APUtll i>^ 

HP MYP 

HHH E0 

H IM 

XXX A l 



VACI. 

b A L I v^U 

^ERBYUIE^ 
^KABUAIOI 
MEAAIOI 
ri KYONiai 
A KARY^TIOl 
rHH RE 101 



192. 



FACB. 



tlK 



PWEY 



01 I A lOTAI ENfe 

<t>SAN<t>OPON 

Al <t>EPEN 

A PIUOPO 

lOI Phl-HI: KUEONAI 

OO AAP IINO^ 
....,, AlAKPEi 
Ahmi APOXAWKIAEO 

Pf-hM: PliTAîO^ 

AAÀ ^ YM E 

TINAAIOI 

i _ KI0AÎ 

P ÎMIUUA 

AlAONOi 
HAI^A 
3A P BYIBIKO^ 

PhhHI OOOPO^ 

ATAKTOîPOU^ 
P KY^TIPIOI 



cOré BB04T* 



!>YNIO 
APAAN/ 
AIEIEi 



195. 

côri DhOiT* 



195. 



II.»» 



■IVBlS. 

I 



TPEO^A lO l 

oa:ei o I 

/» UEO^IOl 
i. OPOUTAI 

I ElA nOTOAOC 

lAANTIOI 
EPIAY HEl 

I K A I A 
AMOOPAlKEi 

1 AA I O i 
N (01 



)PY 

XE 

PY 

NE 

K 



HHHH 

PHIII 
APHIII 
HHH 
APhll 
lAPI-"' 

IH 

AAI-hl-ll 

AAI-I-HI 

IHH 

A0 

T 



191. 



FACB< 



XXX 

p 
p 



A 

PA 

OA^ 

AîiE 

^KAB 



192'. 193. 



cAtî oboit^ 

O 

^p 

A0 
PEP 
AKA 
A I N 

non 
P APAÎ 
vii I 

E$ 



194. 

côté DIOIT* 



I 

YX o 
DEPITAI 
= K TOA0O 
POWIT 



I 



194'. 

BITIti* 

à 

PU- 

AAAH- ' 
API-IIU 
HH 
X 

PAAAI-I- 
hhHk l 
HHH ». 
PfrHII P> 

Ihl-HI N' 



196. 

cAtb »boit. 

E 

p lAi 
PTAKt 
PCKONN 
UOPOKON I I 

(ABP lO I 
^AlOi lOI 
ikPIANOI 
YPYOI 
l/ANOIOI 
EiTIOI 
lYE ^lOI 



196'. 

abtbbI» 

APr 

AAPA 
^lAE 
IPAUA. 
WIIAAYNI 
Hll AlAYf' 
HH UAM^î 
HHHH KAWX 
UAMT 
KYI' 
PP 
X 



PhlHI 
FHHHH 
HHH 

H 



it 



API-IIH 

xppi-nin 
EH 

HHH 
IPH 



219 



197. 

•BTBBl. 

Al 
HBt Pllll If' 

Il 1"H WINAI 

A I AAI-M-NXAU K b 

AIIHIIIKAPP 
? ABA P K EA • 

2>N P I 

HP 



id8 



«kiin9. 




NA4 


» 


A YTAI 




lin MEKYBEPI 




OUYNOlOf 




hl-HI ^KABUAIOI 


à 


àù HA^^EPITA 


L 



II 

X 

£ t 

X 



J99. 

"^EUEME:?^ 
WYK lO hKAI^YN 



AIKAIAIEPETPIA 

HH TOPONAIOI r 

HHH AKAN0IOI 

H APAIWIOI 

PH ÎKIONAIOI 

APHIII GPAMrAIOI 

APHIII 0EAETIOI 

HHH Al MEAT Al 



TETE 

AIN^OI 
r>APHIIIMEKYn 
OY«l 
hllll NEAP^ 
Mil ©PA 



Y K 



E ^ T E ^ 

HHHH XAU 
HHHHPIC ABY 



A I 



200. 

OuTxNAIOI 
lAOllOlBOYO 
PTEl. EO O I 



PH 
P 

HHH 
PHIIl 
l-ll 



POT 
APA 
AKA 
<PA 



pi-iiii 

hhHI 

Ahhiiii 

HH 



1 
P 



I 

A 
K 



t E 

I K 

^ I 

H A 

P E 



A 
P 

A 

P 
I 

A 

P 

P 



A 
P 

M 
O 
E 
P 
A 



I 
A 

t 
E 
I 
I r 



O 
P 
A 



I 
I 
IC 



201 

BBTBBS. 

ilE^H 
^TPE<l»:g 
KAUE<t>$ 
•^EOPOU 
hl-ll A lAANT 
MAPONI 
♦-PHIII ^ANA IC 
HH BOTTI 

HHH PEP* 

HH ^ 

M 



202. 



AB'BBS. 



ITA 









1 O 


NEY^ 


^lOtt\,< Aisjcttn APf^eOHlOt^W or M t-f^AW^h- 


OPAI K 1 oc 


HEU^E^PON 




AAP 


IK lO 1 


PPAAAP 


KAPX 


1 


PHHH 


MENAAIOI 


APHIII 


IC lAi 


1 


HHH 


MAPO*^ITAI 


HHH 


PPO 


lEX^ IKAPO 


APhllII 


^K lAOlOI 


PHHHPPhhHI KYI 


Ol 


HHH 


APYTA loi 


AAAhlI-ll 


APY 


lEX^POAO 


XXX 


OA^tOI 


APhllII 


^lA 


EA 1. 1 N AO 


HHH 


PEPAP IGIOI 


HHPAAAPII 


TENi 


DIOI 


P 


NEOPOUTAIMENAAIOI 


XAAAAP 


UAM 


toi 


PHHHH 


^KIONAIOI 


P 


EPY 


lOI 


H 


GY«IOI 


APH-h 


EP/ 




HH 


^AMOOPAIKE^ 


AAhhHI ' 


UA^ 


ATAI 


XHH 


TOPONAIOI 


PPH-H-II 


^9^ 


TAIAIXKAA^ 


API-llll 


^TAAIPITAI 


XXPPAPhH 


EY 


Ol 


HHH 


AKANO lOI 


PHHHH 


^E 


E^EPYOPAION 


APHIII 


AIKAIATAI 


X 


OE 


i IOIEPY0PAION 


H 


AIE^EX^AOO 


HHPAPhllII 


AA> 


OIEPY0PAION 


AAAi-hHI OUO<i>YX$ lO lEX^AOQ 


APHIII 


AIA 


lOIEPYO'VION 


X 


ABAEPITAI 


PI-HI 


AA^ 


1 EP C* N 


APHIII 


A PA 1 U 1 1 


AAAPI 


PAI 


1 


APH-K 


0PAM6AIOI 


PH-HI 


PAU 


2 


Pl-H-H 


AIAANTIOI 


APhllII 


PEI 




APHIII 


SANAIOI 


Phllll 


AI 


'fl 






APhllII 


PA 


lO 






P 


HP 



32 



«t^ 250 4^ 



203. 



■BTBRf. 

^àùtP lui PEPAA 
DM ààà ^YG A 

UAIAMYNA 
PH K EA ATA 
AAÛhhhlIK 

III* Ep N 



204. 

BITIftI. 

A lE Y 

NAIOI 



I" 



205. 

A TE\ 

XITAl 
>l 
101 



nii 
lin 
hii 



206. 

RVriBt, 

B'NPAlW. 
UE0^ MANAh 
NAXa APAPAM 
ÎYANAEUE^ 
APUI ^Ot 
hllll KOAAPE^ 
hUr'PAPAA^E^ 

H E I ^ T I O 

AIKAIA 
TOP 
HHH AK# 

H 
«M 



207. 



AirsftS* 



M 



1 


HH 




1 


P 






P 


A 


) 


PhH-ll 


KA 




AP»- IHl 


UE 


>f 


H 


UAT 


1 


AAP 


MYA 




APhlllI 


PAPI 




P 


KEAP 




AAAI-h:: 


:8I KPYE 




nhllll 


EPINlL 




4 f 


^EAPA 

AYV 1 ETA 
APBA^Ya 
'APIET^fc 
PI 
"«kTA 



lY^ 



209. 



2i0. 



Ol 



•ITIU. 


•fVBtl» 


Il ^KA0^ 


\A 


iEPMA 


#OK/ 


NEOPOU HKOlOi 


M PTC 1 


BAPAYU 




lAMOOPAI 


• 


A^IEPITAI 1 




IKAIAPAPABA A APH 


21i. 


Ei AHHH. 

PHI PAA^Ô 




5>YMAXITAI Mil 


KtvnS. 

APhllII . . 


Oi^TIOI ^ ^^^ 


AA HY 




H YAI 


1 


HHH HAP 


( 


APHHI AAMNIOI 


AAAKhll A 


XPHAAPAP 


A llll 6Y 


PHPAPHIINAX 


BY 


NIOI P KAP 


212. iStc 


1 ANOI HHHHKEI 


1 H lEP 


BBTial. Pl-llll WA 


O PA lAM 


1 »»HH P# 


-1 nEPIA 


NIO 


•1AIA 


lOIXXP 


HTE 


lOI 


rp 


AIOI 


A 


': EAPA 


i 


^Ahl-K'lTOU 




iHIIHEAPOU 


• 


PENAIEÎ 




PPIAPEl 




lElTIAIE 


. 


^t^AIPEPK 


» 


WE0^IO 




E^ 



208. 

MK^ 
NE$ 
)NE^I 
)PAi 
fUE 
NITAI 
El ANOI 
)^IOi 
PONE^Of 
KOI 
.:iPEIE( 
<ENOI 
r ^KONNEIIOI 
f\Ol 

*NElE:e 

ATPC KA 
O 

9 

NOI 
O 
I 

E 
T 



P 
E 



XXX 

T 

XXX 

T 





1 


<#«f» 251 4»«» 








214. 


2i3. 

« 




216. 




. MVtaf. 


BlfBlt. 




bbtbm* 


HH 




Il <KA0« 




pp 1/ 


ùPhlW 


IC 


NI ^KIAOIOI 




iiflaAAPHHI1E0 


Phllll 


K Y 


àP 1 K 1 O 1 


Phl-l 




APhllII 


à\o 


AAAI-hHf OUO0YX^IOI 


APf-llll 




àààP 


XAUK 


APhllM 0APBEUO$ 


H 




AAP 


OUOO 


APHIII iTAA 1 P ITA1 


fB 




Hr* 


KUAI 


H OYI^IOI 


AAAh^ 


t 


XHHHH 


1 H/» 


PYGFHH EPYOPAIOl 


HP 




HP 


i 


PAI APt-llll EUAIAPAPAMYPI 


r 




/J A **• 




PAAAKhHI A P TA K E NO 1 
KIANOI 




217 








Oàitk QàMt9M. . 






AIO 
"'■•• PA HO 

IKIONAI 


A 

HEI 








APHIII OP^MBAI 


AAO/^ 




■ 


APHIII OEASHTII 
HHH Ai NE ATA 


NEtlOTIK 

A A A, ■■ A '^ ■ * 






^, F îEPMYUir 


♦^ 








^ l»H ^AMOOPAIK. 


^ 

A M 








lAiOi X AINIOI 
*A'Olp,„ POTEIAAI/ 




ANAP 

lAEUI 

^ 1 ^Kiki 1 






Ol XXX GAilOl 




2 1 ON 1 






^1 AAP AliONE^ 


2iH ""^il 






PKKI-II iEPIAEi 


^« ■ ^ 


wr* m 1 






PHI- MYNAI. 
AYUr 


;«"**'"*i2iy. 






» 


TT 


NcAticaocbi- 






% 


TT 

T 

TT 


M ti^ 

<ONI 
lEP 10tC 








■ T 
T 
T 
T 
XX 


. ETAl 

AIEl 
AOENITAI 

l.YPIOl 
APYAXEl 






# 


X 
XX 


PENAIE^ 
AIAKPE^AO 

XAUKI AEOM 




• 


■ 


X 

XX 

HHH 

X 

X 

H 

TXX 

TTT 

1 
TT 
TT 


ANAOAIOI 

KEPI AAIM 
0OWEAANAPO^ 

BEUBINA 
KIMOWOt ^ 
^IK 1 NETAI 
P02I AEION 
ENEYBOI AI 
AIA lOI 
ENE »A 

220. 

cOtî oaucbb 






• 


TT 

T 

T 

T 

TT 

T 

TT 

S- 
XX 

<x 

X 
X 


N 

O 

T 

TA 

KA 

Kli^i 

NIK 

PAT 

KA^ 

A^ 



«»4^ 352 



223'. 



cdîB OAUCBI, 

E^l ON 
XAVXE/IONIO 

h AAPAANE^ 

AP UAM<^^AKENOI 
rlll BYIANTIOI 
A B YAHNO I 

H PAPIANOI 

H MA YTIO 

H EU tO^IO 
ààhh KY KENOI 

OUBiAl APXAU 
OCAN-^OJVKDOPON 

KIMNAIOI NXEPPONH^O 
XEPPO EilTAlAPAAOPA 

AIAEP ECKATA 
EPO^nOMOOPON 






223. 



FACI. 



PPOJOYPA^IOî 

.ANAAYPA^IOt 

i^l 

EhK 



IIM 
HHH 
IRHHIIil 
4HH 
HHH 



Wl 



MYPINAIOI 

IMBPIOI 
PHIII tEiT\0\ 
ààhh A POP ONNH51C 






liKION 101 
AKAN0IOI 
MENAA10I 
NEOPOUTA^ 
MEN/^AION 
OA^IOI 
I lOI 
NfOPOUTAI 



H 



HH 

'H 
HH 



P \PANTJlAPAtl H: 



WEOtlOI 
ElEX^^AQO 
^ANTIO^ 
O NEATAl 
O 11 Ol 

OOYXilOf 
^ANAIOI 
MAPONITAl 
TOPONAIOI 
BAC>'1'''I 

•• o\ C 

M 



H 
AAP" 

HHH 
HH l-l- 
P 
HHH 



E 
NI^YP 
iTYPE^ 
lOI 
E )l 
^O 



I UUE 

ir^^^^H 

PIIII|R|AAPH 

PI 
HHFAAAP 

A 



224. 

«aNTBAf. 

V V 

o 
o 

€ 
Ol 



IN N 
I E 
t K 

K 
T X 



^CYMAIC I 
AlAKPIi^i^rO^à» 
XAUKI 

X / I NO 

ON 

Al AETONPOPEOH AYTE. "^l^ 
TENAPAPXENAPEAAAON 

M OONAIOI 
HHIII I O N I O I 

AIK A lOPOUTAI 
EPETPION 



lE^PEPYCI 



H 



PAPIA 

XEPPONE 

APAAO 

EUAI 

EN 



225. 226. 

nOUE HA^ 
HOIIAIOTAI 
ENEA A<t>(AH 
<t>OPON«EPEN 

Il KU ONAI 
A KPE< 

227. 

Ei PA 
^KEKEIAAP 



PIAN 
O O 



Al 
E< 



228. 



229, 



230. 



•nrl 


P 


OX 


Ol 


APHIII 


1 tl 1 O 1 


Kt PHHHH 


IP 1 T A 


AAA 


ME^ 


v\EN AP • 


E( 


A^ P 


A «- 1 


P 




^M H 




APH»' 




PA^ H 





HH 

HHHH 

HHH 

HHH 

H 

PAPHIII 

AnHin 

HHH 

HP 



H 
P 
HP 

APHI1II 
APhllII 
HPAP 

231. 

ivA 

Hh 

H 

P 



KA 
BA 

Pf 



01 



252. 



U I Ih 
Ol 

>IIOI AH 

NETA l"H 



235. 



\j I A 

I ANO I A 

y\ H 

F o M 



SI63 



234. 235. 236 237. 



.lON 
ATOIIOI 



AAA 
AAP 
HHh 

P 

P 



HHH 
-• 

VIHM 



lAEl 

loi 

I 

iE< 

I 



I 

El 

El 

3NIT> 
MAIO 
O 



238. 



P 
III 
• Kllll 

h 

Mil 



259. 



240 



241. 



242 



oU 



243. 



Al 


i 


w 1 


ME 


n 


1 A 


TA! 


A A 


1 


H AP 


IXI H 


POKENAI 


C AP 


Aior 


1 AA H 


HHHH 


Al 


A I AP 




H Y 


PHHHh 


•MÇ 


^.^ A AP 






XPHHH 








PHAA 


HPAA 










PHHP 










244. 


245. 


246. 


247. 


2^. 




- PHAA 


HH 


Hh 


UN 


Al 


HHH 


PH 


APh 


kN>» 


i 


H 


P 


Phh 


Cl kAA 


P 






• 


kOk 


EP 








O ^ 


PAI 










ABY 










BP\ 




131. 






face de martre I 









T)piaxo(vTa • . . ) eçavÔTj . 
*A)p;çovtoç ('A87iv)atoiç [t . 



. . . ouvrât HP 
AOv^ioi : PHHHAAAA 

«)seYHAAAMHIII 
Evotct : H 

Btàf ^f«M : AAAhhh 
AafiirMVtui rAPhll 
ÀXixxf- 
v*o(ni«îHPAPHri» 

Stf (t7)oatoi : H 
r«X«(9)awi :HP 
Xuj<é)tMtf;: AAAhhMn 

AtdujAOTit- 

X«« : APHm 

• • • 81090 

MHH 



Âe^^pOroiXHHPAAAP 

6XuvOt(ot Xflu) I»»- 
(QXa(c(i Mil À)o«- 
fCt« HH 

Zip(iuX(i4r;)XPHHPAAIUI 
lli}»virtp(«ft]wi • . . 

ZTiiXiot H • . . . Il 
Z«..«:HII|..I 
ZiT)fi9i:HH.-- 
Mi(i^c : HHH . . 

MiMMïAAAI* • 
lluiptoav«v(diîc • • 
Kt^pii|Toi(t . • • 
S«p«iaot • . • • 
BWu>mîç 
l)uXXavaI(oi . • 



. » 



• • 



• toi 



|-l.M»^(o>i(ïç . . . 

• uwo • • • 

• • • luvot • • « 
lliaiceXt{ 
ât«^4x7: AP 

T? r*ii : APHIII 

AijX(t>lT«t &cpi(<>nK(.... 

'loTOi : H • • • 

napiflcvct : H 

A)0MMfXtte('» 

Iv) Bpoomt^i.'PI-l-l-ll 

A>7tviT«i :XXX 

é)xc Al(wi : HHH 
llt)Xifotot 



• • • 



254 



152. 



01 

:HHHHnH-H-M 
..^...« ààùPh 

. . . VTtGlûAÀ H 

. . . vTwiAAPH-H; P 
. . . tov A ^^tipi': H 
...vtotl-hlitClAÀÀAhlllI 
...aïoi PI-H-II 

. .• i<rioi AAAPh 

. . . iGi AAAPh 



an 



• • 



133. 



T6p9(vaî»t 

Bla^vao(otvc 

nfXica(Tat 

MuXooiI; 

ICC Ttvtdov 

t(c)c Ttvi^ov 
Muptvatoi 

I)iA.Cptei 



ï 



AAhhl-ll 
ic:HPHIII 
iT«i : XPHHH 



Aic(iiptT«t:APhllH 
SirapTttXitt : HH 
AÎp«roi : HHH 
Aiv^ic4v cl 'I«T«i : PP 
AoTOXDVot : HP 
UtoncXitat : P 



HHI II 

. . . . : HHH KXiCcFkf^t» . • 
ot..c AAAhhf III Àp7tX^>i : XP 



'EirV 



HHHHÛAAPKI-IIII H«>>2ftM: PÛPI-MII 



KApSotdtav^iiC 
^onXrrai : PH 
Tisoipitc : HHP 
KtSpiiviei : HHK 
KacooX(a€i(c 
àr% • . • 

n« • . • 



Ko)^«irir: HHHH 






A( 



iypatiLf&aTe'je 



134. 



... III .. 

HHAZiAl 
... «4 PH 

raX)^f9ioi APhlM ««K^xXiM 

Aix)ftioiroXlTCi: XHH AftVf o«m(ii)voi: PH APM-I I lî 

i(^iTptt»Y«iniiboi:Hf* A AAhH-l IZ-Tir^i 



Pl-hhh * 



135. 



API- . . . 
PAPH-miirEpwiîc 

nillll 'AfAUtaY^tî 

HAhhM-llllinaxTJiîc ï^ua... 
APhhl ^p«wiT(*i 
API-f-l ôXs . . . . 
APHhl ft...tt6xy>tc 



Hll 
H 

. 01 f 

AAAA 
AAPhlIII 

r^ 

XP 
HP 

Hn 

.H 
• H 



SjaYaîoi 

Ifi«LiroX'C 
ircp* ÀvTÎoapav 
Mnxotrtpvarot 
JxaSkxw 
*Aa«iiptTai 

Aix«ia 

irof à A6^4px 

A&lupÎTat 

Mapovic 
Suonoi 
Atvtoi 
SsfAottpâxic 

lY)iemXtTflii 



Phl-hll Ax(ix6X(tt)ov:XHHKl^AAAIIIIXi(^mîrci 
Iv npoirc(f)Tii^( PHHMPP 'Epu<(p«5H 



Pl-hl-ll Jipftdiîoi 

APhlHI ÏTa-ififcrai 

APHIII i<T:o«r,(v>\ 

PAPHIII ÏT«Xioi 



HHH 

HHH 

HHHH 

PH 

AH-l-l- 

XPHAA 

APf-llll 

P 



Kiîct 

lvlpt&(i 

IIÂplOl ' 

Siifii(ii5ç 

Ki...'r(t)oi 



'Aei:Y}aiMv âiKwouHHH 
. . . t H 

P . 



Phl-H- •AX»ici(mwkw 

HI^AI-h TtW^ioi 

XP BvKflKnoi 

HHH XfAv^y^ 

X MiXiioioi 

H 'Ummai 

H Mu^o)c9i 

H '1m«îc 

H npiavfrc 

APt-llllB«p-pXitlc 
Phhhl-ll Kafwav^ttc 

P IlfttfXv^itC 

H Marifflwirc 

p Il}lXlCST«t 



161 



M 



M 
Q 

► 



e 

h 
•0 



c 
e 



h 
3 

e 



136- 



'Eîci T^ç Tptnf)((; àpyrii) 



^. I H 'Açataui 
S PHHH Aiâf4«tci 
"^ HP Kipa|Aioi 

^ AAP M uoovil; 

► HHHHP TiW^ 

j HP raX^foiOt 



H 



r 

APÏ- 



HH . « • • . 
XXX Aîxiv(^« 
PH SxtttvaTct xat 
8p9CftlS«îc(t ^ 

APUlll ni 

Al 



v«. 



PHH 
AP . 
HP 



«H 

^H 
•S P 
3H 



Il ^xonXirai 
p RaXu>^toi 
P KXftCo^lvtoi 

'Utoii 



P 
H 
H 



01 

aîot 

MC 



Btpuii 

Mil tlWT<X)«. 

APhlIII 'EXxiiTOii 
HHH ntiwtpitfOioi 

AAAI-hHII If(«)flw*pi(«) 
H Muptva(Ui 

HPAPhllI •AXixflipJ^wwik 
H H KuXXaXrtai 

AAAhl-l-ll K»X(Xà(vTtoi(int?) 
p . . . . . 



. • 



XHH 
HP 



Ri . 



& AAAt-t-t-irifrajcnWi 
. AimlCci 



255 



158. 



$ 



HH 



137. 



• • • 
IlIlKaputtv^tt; 



• • • 



. . • AdnWtGi 
HP Mu:^9(<rt»i 
XFHHH Xtpoo(vWT«i 



. . iTc HH 3l(ir>tftiUlioi 

H ZMfVIOl 

i^AP Zûpioi' ' 



a'Eiri TiJ; âp^fj; tï); TeT(apT7i(; ^ ) X^; i-^pai^LAxtus, 



• • • 



^HHH 

*3 p 

SPHHH 
;? Phlll 

•2 HP 



SAAÂhlII K>o«X«(&Iç 
^ /^AP Ji>c(iroX{r«i 

139. 



^xoiA(iTai p eip{x(«roc 

X»twvaîo(i ixCV*'>^V 

mU e^a|il(btot APHIII K«p( 

A^ifàyriu PKhl-llAu(^itMTtixÎTai 

Mi^i}othi HP K - . . 

Zx(«>pasrci APhllH . . • 

XltonoAttoa HÂAAhh^ 

M>Mtf«tOI 



AAP Imm 

HHH niiwfw(«i« 

HHH e««oi 

XHH A»}»f*w(wci 

^AAAI-f-l-l Vonttc 
APUMI •EXaitTW 
APhtIII n«iwo(t 

A)Phiin ntpsi*«toi 

, . . p Aaf^«vi(Î€ 
KcX»f^tei 



• • 



iitC 



• • • • wi 

• •pi«vi(îc 
llll Il6pvMi 

P K^ict 
XHH Iv^pcti 
HH Ztpivioc 
HHAAP Kopvoici 
APhllII ]hi>«u(c 
PHHP Kap6qt(ioc 

APHIIII rpu^r<« 

P AÙw/i- 

AAAi-i-l-ll I o(ip)c(Xt'TCi Sc^f UK? 

H Alice (dlic^foSil# HP Mfl4(«*vÎT«i 

àPHlW Alite (*ANm«i FPMAAHIIIZte • • • 
APhllII Bou)6(ii>K PAPhlllieûo(«« 

H n>»Mir€ XHH KuaC^aroi? 

PAni? IXiMMotAi HP Ka • • . 

^' HH Kti(XX)d«Tioi HHH AiC<li«i 

SAAAhhll Kup^iovtîc APhllII II«9Ux^»«î«i »««••• 



' •. 



s 



'EicI Tfjç t(^ç) iriftiCTTiç 



g HHH 
£ APhlIII n6>;iM 

^. ÙAùhhhWH^U 
^HHHITI Kôoi 



:2Phl-H| 

i X 

S H 



AàXril(Tflu 

*liiXû(oiot 
lftiX(«viîc 



£ FHHHH K(ap. . . 
H X . . . 
• • • • '1(p«{ul; 



r 

1 



( 



OtWMt 

A2p«t0t 

Al€<^l9l 

IIapir«pt«*Tftt 
hll KupCtsott; 

Il TlÙ»! 

iv«pà TipHLi(p« 

• 'EpuAp^r^i 

neXi(xvxÎM 
St . • 
IlTt(Xi9U«tei 



liM). 



éYpa[ji[jiaTeu6 



API 

p 

H 



Mttp(ivaîoi 
Évmoc 
. AP^Iin AMmpiTat 
AAAhhhlll«<mtI« 
AAAAhlIIIKceoXaCiTc 
HAAAAP lUCp^wec : 
AAAhhHHRiMpfMi 
HHH ♦«wXîtw 
p 8tppuiîoi 

p ZcMk(opK 

. . . K>3a(AiTtei 



AAA 



256 



m. 



r 

71 



eYpa{i4&aTeue 



HHP 
mu 

hkh 



niX)itàTai 
KXwCottîvtei 

ntT)B(*atGi 

n . • • psîoi 

Tip|Aipi(li 

Tiîbt 

0«»xou(iTc 



• • • 



• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • 

• • • • 

• • • 



• • 



'A . . 
Ifs. . 

Xr.(X)u{A(6pi»Mi 

K6ot 

âx6v6(iot 

XW£«tc« 

zSttf(o)a7ot 

A 19^1 

SU)uft(vîîoi 
• • ira •• 



PHHHH Kftp 
H • • 



• • 



• • • • • if^ • 

• • • AvuJ^QVO 



J 



145. 



«f* 



OY 



• • • 



lf9if)io€(a)ptt. 
Ba}o|ttcvt^ 

llll •A6(*wpÎT« 

H 'E? . . . 
IIIIB(» . 



H 

HàV 
LààùP 
PHIU 
àPhHlW 

Phhhll ô . . 

ùPh nn Kp . , 
ÂPhlHI 6v8((ntt 



• • 



166 



// 



• • 



« I • • .Tt . • 

g Ifap(to6Ap4Ïc 

&hhhllTcX(fttl<noi 
•2 III r... 
^ HIII2.. 



o 



14*. 

H ÔX . • 
H 2 . . 
P i • . 

hllllna. . 
AhKini . . 

Pl-h)l-liriv(TUwi 

W- Ttv(«wi 



145. 



• • • Cl 

• • . oc 



Sa|AoOp)aMc 



lfo)Tiiii 
. . . «i 



HHK 

ÀPHIII 

PHHP 

H 

XHH 

PhhHl 

P l-H-ll 

/^Phllll 

HP 



• • 



146. 



KoXo(fttVt6( 
BOTlIIÇ 

A(ooif(tTat 

alitai 
Atytoi 

AùXt«Tac 

MspOYlTflll 



APhlili ^iri(v«Ioi 
HH l««pt«*(X(ot 



iypctmLdreut) toiç rpiaxovra, 



166 



// 



..Tt . . 

I9ap(to€aftic 
hHhll TuX(«v^pioi 

llir 

j-llllï 



• . rai 

• •101 

. ••«• 

AXi)ftapv&99ioi • 
•.««Im 

• • ♦ lû 

• ••€ 

• • • Cl 

£(«6)Xfttoi 

iip«i)ovi4otii 

• • cil 
• . cXtc 
• . vnoc 

• * m 

• . ai 



APh 

PKf-h 

HHH 

ÀPhlIH 
Phll 
LPH 

ùàà . 



H 



IIipMtot 

Ottxxur$ 

A^yivîTsi 
6i^,uatbi 

HflWxiÎTfltt 

Ttpîupiîj 

KdXo^vttai 
IVoTtitî; 

Xspêttovtfv^irç 



ÀA 



• • • 



vtoc 



z 

t 





II 
•0 



« 



II 

s 
6t 



147. 



" • • 
A^InptTftt 



. • • 



• • » 



. IIi)Tavatbi 

. • vtiirc 

. Adiu)vioTiixiTat 
. BoÇ)avTioi 
. 'AQCiurç 

. IIlJXllàTfllU 



• • 



viei 

i 
C 



f • • A 



257 






2)icapTttXtoc 



ot 



Auefti)6t?9>i(Tat 






01 

ot 



• ai 



HA 

PAPhh 

PHH 

àààà As . . 

AAAI-hhllA . . 
APHIMI Ei>(pufx«xî^» 

• ..PhllIlKi. . 



149. 

• • «Efioi 

• • IGl 

150. 



S: • 

tu 



p 



a 

V 



m 



p 
II 



151. 



«'PX^ 



r 

'0 



• • A • • • 

2r.X)ufA6p(tavol 
Aî)parot 

•••Ttt Al^t< • A 

no)Xixvat6t 

ÈXx)lOU9tOC 

B)ouO»irc 

ncpx)«»oi6i 

II>rtXioÙ9toi 
II)apirap(i»Tai 

•'ixtot 



F)HHP 

H 

H 



152. 

M • • • 

AstCuioi 

Êfco(ioi 



153 



. . r 

. . |-||||eÛ9(nOi 
N Kvi^iu 

H XipocviSsioi 

nûpvict 
IIptAirttc 
Tip)f4ipiîç 
'IxX)utfm 

191 

ot 

«ç 

titoi 

Gt- 
l 



èY)pa- 



HHH 

AAAI-hhll 
H a. • 

PHHP * . . 
Ar^MIII K« . . 
p Ka . . 

AAAl-hHIKp. . . 
XP A6(«^T,pÎTai 

PhhhHI MôvC^iot 
PHHni XaX.-. 
HMHl eaa.., 
APhUIII nai(ar.vAl 
PAAP Ta... 
HH Zi- 

P n... 



* SB 
«> , 

9 
O 



Laissé eB blane. 



33 



«»«^ 258 
Coté droit de marbre I. 

154. 

ntoiroXiTU • . . Aarpiiof ^ 

Ô)X]>veiot llll Dxpiocvcl k' 

lllJDKuCtpva HHH Bou6itcr; • 

2ipiiu)uXnrç T(X)l«HHXt5j9w: . 

. , v(noi p»)HH n4««r; • 

. . cXl.. H npMUvitç g 

• • • »( H M(v(^Jltç jM 

PHII M... % 

Hlll 



• • 



01 



154'. 



p« 



A«|A)?««(«riVoi 

•.•cv..« 

Kâei 
l-h Bip-jfaîjot 
^ Pl-hhh eàaioi 
t? PAAhh Ku^pii 

• A/^Ahl-K II AifAvioi 
^ . . Al III k^èw{d 
^ Phhhl- A«p<rarvil; 
<8 P ÉX9uou(atoi 
Z VrVV 21711(11; 
S Pl-i-hh Ttvi^(wi 
^HHHHP BuWrrioi 

HHHPAA Bj!:(avTtOi jmscpà;? 

H Éâ... 

HAAAA A.... 

::;xV; 145'. 

. . l no}Xtxv(atbt 

• • • • • OUOt«*a 

' • • • • • «lO.a* 






^)i Aioy(y7]Toç toïç rp- 
tfit)xov(Ta èypafJifJiôcTeuç 



Se; AAAA Ifapio^lSaptr; 

g 2T«7i[tipiT«l 

•2 ' rp... 

JSi K.pv* 

&••• 

p^ lieu** 

Mupo... 

Mipcu($cpYani 

g Èptt(eo«ïot ■ ^ V 

ta Ou(XiaTa( 

f H no.., 

g P St... 
p< A B... 

sJâ'"' " 150' 

SAPhllII Au.. 
:!APH1II A... 
JîH 
ËPHIll 

o 

(Laissé en blanc). 



«»<^ 259 



Le revers de marbre I, 



155. 



P 



ot HH 






«tîç H 


2 . . .- 




ipiî; P 


ik • • • 


-« 


T«M5 X 


Ifi3(ffoX(7at 


/ kA 


cttTfti HH 


Àoar,(prTat 


• 


ICI HHH 


2ef6u(Xifîç 


V 


01 P 


2xaCx(fl(toi 




Tai XP 


Mtv^a(ici 


•« 
•■ 


PÀAÀHHI 


STCdX((Gl 




PHI-II 


Èlpo(Xioi 




P 


Kva(uï; 


V 


PI-hH» 
APHI 


n«(p>y(a<ïirç 
•'Ea(a>oi 




. TOI HHHPPH K«(oi 


o 


. Cl HHH 


4>wxaricr; 


V 


Kll naXxtvipx((àaiot 


s 


/i raX«9ot9( 


o 



B«p')[uXiE(r; 
2^^ajA66pa. 

...ç 



156. 



«iç 



157. 



tpo)|xcr( HHriAAA . . 

Aflip)^aviî( APH • • 

À)Xuapvaaatot APh . • 



. . . PH . . . 
APHhtIl 
HAAAAH-hhK 



^E-Til TYiç évBsxaTYjç apx^ç) 7 Mev6T( . . • èYpa(iL{JiaT)eué Aa{A(7CTpeùç 



1 54'. 



. . ; Mt 
. . . ttç 

• . . trc 

1a • . KX)a!^9fAlvt6i 
*t • • Ilu^aXirç 
*^ Pl-HI niravaiwt 
^ PûPt-llIlOîvftroi Iv'Umo^ 
s H KoXof o'^tot 

• Atparoi . 

"v n Muptvaîu « » 

*^.. lill TriXtoi 
c9 .. If If Kuu«Ioi 
^.. hllll '£X«u(a icapà M . 
PhH-lf np{««o« 



e 



PhhhM BoXairittcoatoi 



PHH-II 
A(PHIIH 

/iPHIII 
APhtIII 
ÀPHIII 
APHIIt 
APHIII 



rivnviot 

nipXMTt) 

Tup9^tÇ« 
Aa(Aviorci(xtT«i 

Bip'j(iM; 
Aft • . 

n . .. 



AûÀhhHin... 



tôt 



APHinr 

APhllII £ . . 
AAPIIll . . 
AAAPIIC 6X9^(^^idi 
PAAHh . . . 



APhllII 
H. . 



PhhHj e*o««pirç (n?) 

AAP Mw^JoviK 
f^ TïiXdiv^ptoi 

APHIH Rop6x«u«vl(irç 

AAAhhl-lJKpuiv; 
.APhlIll 4>o(pSiiXiet 

.p^-^Hl Mjv^ici 



H. 

HP 



tfll 



158. 



ca 



• A6;^r<prr«i 

»À)tx«îeeica(pàA^: 
. SipfAuXur;xxl 
Il 2tûXioi 
I ♦n'^ovTiot 

159. 



• • 



• » • 



flfllWl 



p . . • BAr)MOircp(v«ioi 
A**« ▲«fAiccîyfia 



otoi 



I 
P 

AAli-. 
AA> • 



• • • 



• • 



H 2tp 

PAAAPh Aapi(<^axY)vo\ 
tllf 

p Ai^i(vTioi 

HHH Twt(oi 

P H Titc(i 

P H Xv(^glQt 



\ 57". 



Aàr^tei 
hltlIMaiav^ptot 
hlltl Ilapiràpiot 
►.AAHIirTpa|iiîç 

Ma^voatlç 
. IltXitaTflU 
, Il KepapLict 
>.MIII^Xexapy«aoi6» 
l-HII MiTuH^tsç 
>|-|| Kupètaoôç 
Il MOv^toi 
• i XaXxi:^pt«. 
. Mil MuXaott; 



^f»^2m4^ 



159. 



U7". 



'Elut Tijç àp)(i]i Tîiç ô(o)3extiè(T)7]Ç 

161. 



^ So(pià(Ô7]ç èYpajjL)(jLàT£L>e 



na)ofty^ttc 

K)Xavv^tIc 

Xatupuç 
Atv^toi 

Kauvici 

KMOt 

ÀatujToXauîc 
nt^ulc ÎX Aiy^tf 
Ka)p7rx6ioi 

. • • toi 



• • . . 01 H 2TplÇ(I*Î0l 

AvJu|i.)3TttxÎTaiH) TaXiJfai&t 

Aauvi^oTMxrraiP KiMTcXirai 

A«aitV-v«iir; AAAH-UlAî-yavTioi 
Aap)d«vtîç HP Mapwviî^TXi 

Â)pw*'pavoi PAPHIII 2»vaî&i 
|.f-:Tevi^toi PAPhlIil SrwXtot 



Kapi;)àOou Àpxt(nî(a PH 

160. 



2-nXuj/i6ptavo\ H H 

Aauçaaxwoi HHH 

1 2i7t(wi; HH 

..AAFHlC:il6>îr.vol H 

Hl... Xa(X>t)r.Jo»i&i PAPH 

I'H^H • • 

HHH • • • 
HHH • • • 



Zira^TMXict 

À9u(Tar9i 

Mr.(Rynipvatu? 

Ô(XjvOict? 



APHlIll 

P K « 

AAAhhf-flKt. 

AAAhi-htIXA. 

P n , 

H 

HHH 

164. 



. . . 9t 
• . . l 



et 



..T.Tftl 



H 



HP 
P 



2ua)Y7iXirç 
..atîç uv TU . • 

K«)X6^vtct 

••AùXiTTsi 
na)pirxptâTat 
X)Xi»apvâa(ot)Gi 

. . t • • T%1 

... toi 

... t 

162- 

nptr.vtv; 
n^f'l^cXet; 

"E^soict 

KXa![oukmoi 

MiXr.aioi 



P 

APhllII. . . 

r":::162. 

XPHH • . . 
. . . t 



ÉXV/i<yiuovTiou ç<5pou 

Pt-hhll IlaXoLiKtpxwffiot 



. . vtt HH 

APhllIII ntfx»)Tiï PHHH 
p *£(Xstt)ouatotH 

HHH IlpoxowîoiotPH 
PHHHH KuCix(r.y)ol APHMtl 
AAAH-mApTixxï3v(ol APhllII 
X Tliptvôtoi . H 

XPPAAhl1ltBj(âvT<ot .... lut 

^ ■■■■ >M 

jÈzl 0p^7)C f 6p(0U 
APHIII »towo(XÎT)at 

APHIII M»?*»*)^" 
. . hllll 2(xi)a9i9t 

AAP '^*)tti 
AAAH-l-IIÔ(Xo)^6xaiot 
APHIII 2Ta7e(tpÎTai 

H 669«ioi 

H Ai<^* Àl7(o TCU) AOct 



• . iXi . • 

Ai)kS101 'E(pSTptMV 

T)opoivat{[ot 
ipY)':Xwi 

I)covi(xoO fépou 



H . 

H . 

AAÛH-f-lirpuv«ir; 



Muptvxrci ira/pà K. 



X 

HH 
P 

PAAP 
hllll 
. hl-K. 



'IrJiûfftci 
Kvî^tSi 
2xptGt 
Tap^gcpirc 

HOTtlîç 

KoXcfoviot 
Ato^atprrou 



17« 



Ah»-!H1 

P 

PH 

X 

PH 

AAn 



1 . 
no. 



166. 



165. 



• . Ml 
. Ci 

K)û61w« 

2Tu|p|£ic 

rpuTfxl«K ^ 

â7«tffT|i|tî; 

Muptvaûv 
Siptçtot 






oç W'-eù; ÉXX7ivoTa[iJaç év 2à(ao) . , . A)£U)covoteù; (ruv(£YpaaaàT»U£... 

i •%_'--_ A^.* r- ^i-WeBiraîûi MH-ri-Ml AÙXiàfTai 



PhhMI Aïooipirat 

p Osp^MLict exc 'i* 

p IfapaMotot 

APHIIII rpUVWMC 

AAAH-HIWoTtiic 
H Ni9Ûpict 

PAPhMIl Oîvaro(t)^lKàp. 
..p KoXo(ç)»viot 

HH ^«xxtit$ 

H Aîp«nî« 

H AeCî^tct 

H Muptvatot icftpà XL. P 

in)H Tiîot APhK^ÏÏ 

. . HHH Ku,aawt AA . . 

»EX*(uTii . . HHH) 

PHHHH 



Y\ Aap^oivetc 

p ÀpiTaTtxvGi 

HHPAAAPIT«(vi)^ioi 



XHH 

APhlin 

H)HHH 

PHHHH 

PhHHII 

Phhhll 

PhHHI 

H 
APHlltl 



Aa(pi.ço)xxr.vct 
2irtet)îiç ^ 

KaXxti^oXvi&i 
2r.(moi 
AtfAvx(roi 
Ma^u(Tiot 

Xspfpovy.aÎTou 
1 

iV • • • 

... 
a . • 

na • . 

npCX(GV1^.0tOl 

Xu^uc(r<vGt 



2T)pt<pa»îot I^|-K^)n AùXià(Tai 
r)(xXiî<?atoi APl-lin X*p€a«i*(*v«ï*îç 
Ai-(otvTioi P Ki^ptàtat 

H 11 2av*îoi AAAI-hHIKp*JtÎ€ ^ 

Mapci>vet|[Tai AAAl-l"HIX*X*w»T«i 



AAAhf-m À?Tttx(y.wi 

X nipiv6(toi 



AAPHHUrtiX-ct P 

H H 27;apTuXici H 

HHH nsT^âpTiOtoi HHH 

ïî-rjtot PH 

ÀfjuTftToi H • 

167. 

Mr.K)'jîr£pva«ct 

ÔXJuvdiot 
2)xa6Xar&t 
ÀooYiptroi 
Aiicaix 'EpiTpi.HH 

TopMvalct htm 

ixivôiti API- 



Uxoav^irç 
XX 

X 



A)cfouavl(v; 

X)«pvav^*^ 
Uftivaotïi; s 

• Xia.. 

. • *]f • «» 
, . u^ • 

T«p)î«p('< - 

. , i 



u 



S 



«»^ 261 4^ 





XRaMUMIB'iWvnw 


Mev^oTsi 


• 


ÀPHIII 


dav(ot 


Àp^tXici 


. . al 


HH 




Zxt«#Y«r9l 


. • tu 


16S p 




Ol^tTlOl 


168.:-' 


Pl-h 




Atviarai 
Oa^6r!XiO( 


(MuiDont 


1" 




Ôûopici 


n)'/Y*^«*€ 


A 




2fp{AuÂier; 


j 'I)qiv^l0l 






SafA9ft)pàxcc 


js MiXiwôi 


É7:(l 0pa3cvî« ©6po<) 


« • • 

• . . iroLi 


çj *EfC9tOt 


AP 






»' KXx^salvui 


APi-UII 








AP 







o iXkr.fJTkà'iTvoç oopoç AAAhl-HI 

• APhllII A«o>iOTax^- APh . . 

*^ AP*- 1 H I AiaujiOTiixi'. H 

Ai^'H U I AatuicowieSg H 

(Laissé en bianc) 



167. 



HP 

HHH 

APmil 

PHHI-II If . . 

.AAnhUlnJ^ot-y . 

PH Al«^(i(it 

HPAPhllllÀXixa(pvft9ir; 

H AftTUlOl 

APhtill napicipiGc 
H 'iao«rc 

AAAP Xa>xr;To(p»< 
.AAAhlIlhTpwuu; 
APhhlIII Bap-j<uXtiîç 
PAAAPhll{lXuXa(oii; 
PI- III Dup^oi 

mil Atçov(av^itç 
Il Kapuav^it; 






» . ei 

. • toi 

Ai)tîc«ffo (jL)tr4%iM 

•lt)T*l 

2)ruptt; 
'£)pfTptit; 
X iflùxi^trç 
M^jptvxrbt 

fa)Cpi6i 
. . vf.tat 

• • aiv 

• • 9U 



m* 
O 



ai 





O 

P4 



(Laissé cq blanc). 



Coté gauche de marbre L 

155. 



«a 



. • • Cl 

. • et 

. . vici 
Ifea)v^ptia 
n)aiar.vci 
Il)aXatvipitt*9ioc 

Apffâ^iot 
Aap^avtîç 
Il Ilpiaicoc 
ZrAo^pcKvot 
^A)PHIIlKtav<»i 
A)PhllllAa|i.ir(ttvtiflC 
HHHP Ttvi^toi 
PHhHI Tfpo^iC(ai 

AP>nilntpxtt((xi9i 

MlllAofoxuXiov 
f*llilAo(TUpr.W( 



ta 







O 



AAAH-HUÎT(iivTioi 


HH 


2tcap(TeâXtoi 


Pl-hHI 


2epfA(aùi 


HH 


2îv6(tei 


HP 


Hapu(vrTat 


PH 


2a;i(o6p«t8ç 


PH 


2i(Tnfi&t 


XP 


A . . 


H 


il . . 


AAAI-hf-lli . • 


P 




PAPI 




A 





135'. 

• . • • ot 

• ... tic 

• • • • 

atp)u^i 

AatmoTr)ixtTat 

Al^fMTtWtTdU 

• . vct 



HHI 
APhllII 
X 

AAAhhl-l 
APhllII n . • 
HHHH kt^^hFtd 
PhhhH UK»* 
H XM^po(aîei 

AAAhhl-llApT«»it(wl 
P)l-l-m ïi4«toi 
ri-|->ll Xo^ûriei 
Ai(&vatôi 
ÈXatouoiM 
Il)«puvo(i 
II«}Xtii(Tai 



^8^ 262 #»«» 



(Éttl 0pax72ç çop-, oc)* 



Sxieav(aîoi 
2;c'.âOi(ct 
niirapr!(ètoi' 
Maip«»vtTa(i 

â/iA^ • • Aî^avrioi 

'AçuTftÎQ» 
AToav 
Ai<»tct 
ÔX'ivaici 

IJCtOl 

TcpMVxtot 

ÔOopiot 
ÂpitXioi . 
.^ap&r!Xtot 

ç). 



169 



S9[Jl60}pâxi; 



Cl 

tov H 

Auïç4)irWoQ kûtà: ÙÙP . . 

X 
HH 
AAP 
l»H 
APhldl 



Bp)4f&Cflc(Mt 

SxWîoi 

Sff)apTttX(t6t 

. .c>iâlct 

. .. . .ifti j gPjTA 



K X p t 

Kauviot 

K«ptraOî<i}(v 
Apiitaiia 

irapà Kaûvov 

lixpio^xptr; 

KaxfftaTïi 

ÀoTUir(a)Xa(iI; - 

^7 AiX^GO 
t AAAhKhllXaXft^ttsTai 
IhPA AAI 1 1 |ÂX«i(pvaaai)oi 
JS HHPAA Xif^syïiaici 
^APhlIII nûpvioi 
^ F ntXciaToii 

fe AAAP X(aX>ci^Top»ç 
SAPHIII Ai<i))au*v^erç 



P?) 
P 

APHIII 

APhllII 

HHH 

APHIII 
^PH-HI 
2PI-I-HI 

• HP 

se 

►- hllll 

« 



6 (ç <p 



P 



AAAhhhlJKp(uetc 

F K^3i 

PI-hHI AÙXeà(Tai 
PH KafAipitç 

H. . KX*uvî«; 

HP Ktpi^fci 

AAP Mu^ovir^ 

HHH Kvi'^eot 

PH Atv^ot 

APhtlII K«pirâBioir 
P KjE^ptarai 

P) Tipucpitç 

H A(â)Tp,tot 

t^; 

..AAAhlllltp>H,i;c 
H &fa<îvjaatrç 

PAAAn-llllM;uXa)att; 



H 



JSPXKHI K«pu«>^)«; 139" HP 



s 

o 



'Epi)vn; 



urai 



APihhl 
.AA 
HHH 

H • 

PH 

AAAH-H(I 

HHH 

APHIII 

P 

A)PHII(I. 

X)HH (Xy<rpioi) 

P -170 - 
AP .M 

._ AAAPh ft?)au«Tiirç 
ni. H) "lygpici 



Su^a-piXitç 
KfaXùv^ici? 



((JlO)T)w)tiç (ç 

(HHH) 



APhllII 
PH-HI 

p) Q « 

Zifvioi 
(HH) 2ipiVot 
(HHHH) Ktïoi 

(H) 'lïTOM- 

(AAP) 2ûpia 
(APHIII) i»r.v«itî; 
(APHIII) Opur^iî;^ 
. . X}aX%i^eIç 

•. • È)piTptilc 






H) 
X)XX 

HjP 



TT); 



Aî'^tYXrai 
M'jptvs^t 

xat 



e 





3 



A 



^ 









o 



a- 



5 

s 



s 
o 



ffTp I ( ato )ç *ïp a( i ) 1 6( )ç 6Ypa{A- 

[i,à(Teu£ : )uXo$ EXeu- 

( a(vio; 'EXX ) Tq V o t a [I i a- 



«^ 263 4^ 

466. 159'. 



(çv l)(i)VtXOÇ 



H 
H 
H 

2hh 

ÎÏ5API-IIII 
►:HP) 



Aipvht 

NioùptM 
T7Û1 

ËXaiirc 

rf*iv(ii)irc 

lLoX(o)f€»Vt9t 



PHH-II 

mil 

PhHHI 

iiiiii 

p I 

H I 
H I 



ÈHP) 






• • 



dtt9iptT«l 
AtOVlpITftt CTCt^. 

Àar>fr.ve( Muoo. 

MiXiiptoi 
M)ui}oioc 

n'j)7iXirç 

. . oiot 

. • ICI 



• • 



API->III1 
h)llll 



1"H| 
«ix«'I*«?o«APH!li| 
KX«Ct)p.i'vict PHH I 

Otv^«îoi à(it''l4dlp(iu 

0)iv«îci iiriçopâç PA\P)tlfl noXix*(«rci 
Kuf&xÎGt }.|||| nTiXio6(9tot 

XujMirci tirtfo^otç f- Il II *fiXattouoiet 

ntTavaÎ6t 
IIiTavalot £inoopa{ 
A)AA|r|-|-n RoTilIç ,^ . ^ ^, ^ 

PtlIK ifoTtslç imipopac (Laissé en blanc). 
EX^TiffwdvTioç ç(ôpoç). 
p Âpit«7iavc\ HHHAAAI-HIII 

Phhhil naXa(irep«ttoici AAAhhhM n 
P IfeaircXicaVÀOiivdv H 

AMhhHI Niàv^pcitt APhlItl 

HKHH À^u^nvol Phh 

APt-llll Daiovivo'i p 

APHHII VLi^xwM\ 
Phh^ll npiaitcç 
APhlllI Ii^tiuc 
fHHHH XaXxi»«ov«oi 
A)PhHII Kiavol 

APh II II ASflVCOTttXtTSt 

ATh 1 1 1 1 Ai^ufAOTsixitoi 

H A«p^«virç 

h hh 1 1 1 i Aap^avtic Jm^pac 

APKIIII AafAtrcovtitc 

f- 1 n I AoffciruvttK Im^^ç 

Aw4 dpaxTiç ?(^poç) 



172. 



À)pTfl(x(YiVCt 
&)ui[uc(vi¥Ot 



APhCllll) XxiofOiot 
H ÔXûvaioi 

AÎOMVIOI 

Àp-ifiXtot 



PAPHIIIi 

P 

P 

Phl-HI 

APhllIi 

FH 

173. 

HHHI 

HH 

X 



Ml . . . 

llt01C0(X(T«t 

ZepuLaîci 
Xxafaioi 

IIOTtl^tftTa» 
''1X104 



^ • • rat 

a p) i X i c 

AoTuiraX«MK 

K}K6vtu 
T)vlXftv^piei 

Kp>ir« 
Kap)eaoM«v(^tîï 



Ç p (ç. 

PH . . 

AP 

H 

AA 



174. 



B(o}u6ititc 

'Spuêpotciv 

Alponbi 

^JfleniXilç 

ÔvafxttmTMTc 

ni^urçlvAtv^te 

Ti^ot 






«9 






0« 



Kviltei 
AMici 
MiXiitfiOi 

I Tttxio5«o« 
X(&toi 
XaXxtsTflu 
"^Eaotot 
Muv^iot 
Aift • • 



• • 



Fin de marbre L 



«kg|> 964 494» 



Face de marbre II 

175. 176. 



«PX*^ 



^9 



r 



èYpaii{i.âT£U5.) 



kA 

r* 



nuifi(>.iïc 
.PHIII 'laiMiu 

Mil •£ . . 

.y É >. (>. VI c t: 6 V T 1 ç) 

■o p 

o HH 



60 



uH 

Sapi-iiii 



• . Gl 

Tiv)tîvct 

KaX)7.r,^ovwi 

Âx;«iî«xovv(7:ai3v 

£iq)aTiot 

Ma)^UTi(ct 

• . alc(i 

178. 

• < • 

UtraWIct 
Aap9)xviîc 

• . ayil; 

À)drivatct 
. opûoici 
Bu)Ç«vTtcv 

29io)ircXiT8U, 

IIxi)9riV0i 

. • Cl 



177.^ 

Zrpi9(axroi 
lftoiço>/ÎTai 

Il At7«v(TiH 

un 



179. 



• • flC • • 






180. 



P 



181. 

IX 



. • ov 
. . dTai 
• >.isi 

. 01 

ivaîot 

ÎTa-YJipÎTai 

2ira)pTttXt6i 

. • 01 

Zay)aroi 
. . ptci 

. - ovtrai 



A 



AAP 
PHHHII 
I^HHH N 
APHIll 2 
P ï 

H 

ÙÙP 
A)hl-I 
HH 






• 
01 



18f. 



, . ■./; 



CEîuiTTiçéêSotLTiçxaiaexBèTyiç àp^fj? f . . yAxap(v6)yÇ èYpait(A.â(T)eue.. 



(icovixoçf^poç) 



VI 



K9>o(f(dviei 
Aîp(alci 
Xtp^^ovriOÎTai 
Ae6i\'^i5i 

'lîoji(iïç 

Tuuvfioi 

KuX>(«vTt',i 

iLffTu;f/ivoi 

ÂXi'ïc»pvaffffiîi 

nox . . 

*£p'j(dparct 
KX«((opi<vr.i 
Ka . . 

np . • 
n . . 
n . . 



. Dt 

Titre* 



p 
ùP 



ewv. 

AAAI-H-IIÀ|(P^I^"*'»^^ 

i..AI-hHIM«(%tMi 
I II Atpaîoi 
III SriffTioi 

Il Xi(p)p9VT,ciT«i: 

'BXra)i9W<n3i 
2yiX(u)f&€ptavol 

(©p)4xto(ç)^çipoC. 

Àçu(T}«roi 

Xir«(pTjMXioi 

Atv(€iW«i 

n»roi(9)tOiotr 

eûtfo(i)^i 

Hys)t(ué)tpvxioi 



APHIIlj Ni6(iroXiTfti 

wap* Â(i»T)i(»iîi» 
|nH I Ho-nt^xtaT» 
XF I Sxtuvaict 

X ÂC^upîVii 

l-l Irpcçosûi 

HtoitoXiT(ai 

*^ M8V^«(t*V 



H 
H 
H 
H 
H 
H 
H 



183 



«o 





« 

« 


O 



llll T . . 

H '£91(0191 
PHHHH Ku|*«î(ct 

PAPhiiincxix(var6». 

hllll '£Xai9U^otct 
PHhhll AoVuf(y,voi 
Phhhll na)Xatic((pxiÂ9t9i 
PHhhll ri>Ti(vici 

APhII ni)p*»(tii 

llll R . • • 



A)pirci']fixvc\ 

nu)^ix&tc 

Ei)«vol 
Qf)i«irfî( 

Aa)poavirc 

IIf;ptv6iot „ -.^-, 

A«)jvioTtixi'T«i AP(I:)IHI ï(»t*«t> 

At^ftOTctxtTai; A . • • 

Xa)Xyr<^onci . • . ci • 

Ti>î3ici • HH ÔXôv(Oi)'-i 

À6)»îiivol AÛAhKl-H) ÔX9if(ux)wi 

BuXivtici fiHHH Mivl((u>i 

Ha)«nito\ X M«p»vrT«i. 

n«i)oifiv9tiin9opèl(:AA Atoovtdi 

Aa)fifff«ii#ci: AP(HHI II .p*.**ici 

Ktt):ixi;(vot . . AC-ïA^Tioi 

np)oii9(viiai9i AHhhll . . . t» «t«tci 



PH 

P 

H 

APHI 

Ml 

HHH) 



«i 



Âc(aYj)3irxt 
Air . . ciT«i 
... «V 
ÏTa-yt^pÎTai 
ÏTa7ti)piTaiîi:i?'f ■ 
Aixaia «apà ^ 

Àxà^t9t 

AP)hin» Oiy^iôi 
APH 1 1 1 1 ♦ft)?6y:Xi9i «w».' 
AHIIII Ôftdfoi 

P^|.|.|| Xc^pO>.t9l 

HHHHP ïtpi^oXuîc 
1-1 Zavaûi 

AA Al-hl-ll 2*«6Xar9t 

HHH »'Tri«^i 

PHh Bip-yaioi 

APHIIII M.Tifpiaiâr»t«(* 



. • 



2ffi5 49^* ' 

'Eirt T^; of SoYj; xai csxaTY); àp^^î • • • • ■)?«o; £(x jKspajiéwv èm Xapox(Xé- 
ou; flCX°^ *^^P^°^" XauT:£TaiÊ)v 

.Allf^r. .ti)Zx,,xyA HHHHP -2.WV)...r« P r^"", fc 

»•" L'^f'^i K%7;Ji«c, PKI- S.pa,î,t H Afa»>Tf.«^ - 

^f'-'f '•-'•' kIcv^W'-Àa 2X.W. AnniM K{.ax«cx£T«t g 

J Q,Vi NWr^ÎTW AÛP 2«fpîxwi « 

*''.^?/'" »,t?-t^i APhll'l »9îf- § 

Kîr ïî^'i APH(iHnx.»(p». ^ ^ 

nV&c n.:..f(r:a.,. Ilo-Xeiç â< fol s 

..... ?*P"^- 1 

tci Phhhl: KXiûvxi 1 

Aitî« àiîb T»5 &;ew A AP 2'vo; ^ . « 

S . JQJ PhhHI: nîcracec £. 

- , LU I . ^^^ 2ù.aïj 

'2 AXA «3àA€<rVp«î p BÛoGdcCç 

è^pa)iti<dT£U£. , ,. $^^ Iji;. 

J Or7 . . . "^ «xpi Ab<^Rpa 

lO/ • ..•.-. J Cl /^PHnif Atoûvtsi 

i6t .• • - • H A)uTç i* T9p A«ca 

M'jx>'vi'-t •••■;, ''^i H evajcioi 

..... »oi . . . M»J)v«aiiç p H. 2«fw)ftr4xf; 

ÀSVj^y.vci . . . . • * • , H 

•^p)«Tfiiîç '•'« hhh; 

-; ' ; ' : "' ?<5p(ov ?ép£'-v 

AP^-llll 

189. f9a.. Kl 

n6:X£iç 

HHH ^ Sif^)t«ç ... Cl V • • 

HP ir>p(iv«rîi Ml j«ui ; j^y; |.^^;^;,.j ? 

HHH •E^(wici H Kift^tît ^ ^ ^^^^ ^^^^ ^ ^ . 

H "MCpoi . H Kipjanci ^^ . . <- 

XXX AiC-ïivîÎTxi . HH friîsi 

(Laissé en- blano)* 2*' 



266 

Coté droit de marbre II, 

179. 

xoaT(^ ^5 

ai7o3* 

exTû(y xai irapéSpcdv 
éypaft (jiflCT e u 6 V, *E X- 
X7)voT(a[Aiôv $i Ai- 

V <7 f ç. 

Kaiium llli ■ ^"* 



çiXt) ( 



*kX(i>atct 
A llio(ufiGi 

Xupi(varu 
iK«pà (LftOvcv 

AXi(xapvaffipi 

IIliTa(voiToi 

Il)iTa(vaîot 



I 



• ». 



• • • •, 

• • • • 

?■»• • • 

A)dlmic(i 
Sipi^ptoi 

H(H) XîOju^tî; 

Kttei 
H Trlvei 

FAPHIIl: Nijc^fti 



;s. . • 



^ II«9av^itç 

^ K.&pCa)auav^£r( Ô . . . 

i; # • . c»>oî Sic(apT<iôXtot 

S • • . . Àf(uTaîci 

«S . ;i . vTftt ntiE(ftpri9iGt 

A |i«p)adi{9i(oi Âxft(v6ioi 

iS AijvJ^oi Aiv(tGi 

|]^ À9)TuiraXft(ul( lUao . . 

X6v)#ie( noXi . 

181'. 






KuX(Xàvn9i 



^«^ ifpl 4^ 



HH 'BpsTputç 

PHIII rp«7xVî 

Mil À . . • •; 



194. 

Iito}iroXtTxi 
...» et 

I 

i95. 



Mm 
ta 

o 



(É)iXy) flf TtrivT i<>C 



es 






192'. 



Aa)uv^Ttix(tttt 

A}splav(tîs 

Àlistitc 



X)TplÇV9lîSt 

A)iiî( âiro ToS &!«»• 

A)Î^VTlOt 

2)ipfAuXurc 
A'ixua 

At>ioi 

196, 

]la)X(fluiripcc*ot6t 

À}pTaxr,(voi 

Iiy90icoiv(iôatoi 

Â)Xoirtie6wp(iiotot 

'E)X«tou9te4 
Djapiavol 
. uptoi 
A,{Miv(t)coi 
S)naTtci 
M)uii(o)aioi 



(LaÎMé en blanc). (Laissé eo blanc). 



e» 



Ï5 






a» 



01 



H* 
4> 



9 
O 



Iteifers de marbre If. 

197. 



eYpajijjiaTeys. 



) 



SatAcOp9i)xi( 



Plill 



nx. 



. t 

. at 



• • • 

art 

198. 

2x)^at(ci 

ÔXûv6tM 

AA A<ro«iptrst 

Awacal 'Eptrpt: 

HH T^perpaût 
MHH Àita^oi 
H Âp'^>.oi 

PH ZKiMvaîct 

ZiPhlfM ep^fA^Aiôt 
^Pf-//// ^CY/^f«i 



PH AiV4Îi(ci 

AAAH*HIIX«X)«i(Tcpiç 
Ah h h III I Kaoir(à6ici 

P 'LJÎTttl 

HP 






199. 



H 
X 



TEXsui9a(i«i 
Aûxiot: nxl owh^ 



268 

198. 109. 



Eici TTjç ap;()fîç Tfjç 8g(yTspaç xai Îxo(7t)iqç r^ TgOz(po; éypajijiàTsye 



PHI II l/.x^MÛi -^^ ■••. 

P)hl-hlUwiïç . .fj-. . , ^ 

AI- h I III ^i-yinî; 2rpiuîa/[iu 



•A * • 



* L L II 4' '• ' 

. . . Mxpto'^rTS'. 

..PHin y.T*ir/[ 

HH B'^TTia(tii 

HHH II«i;i(?r:Oiit 

Hti • î • • 

ri . . . • 



. 17AC 



202. 

(Etui TTiçàp/YiîTYiî'rphTiÇXttl^tï^os'Y^çv . . . • 

. • . . <T'o;. Ar7/j>a)viyïap*96vtoçOt>.o)TàS7);<I)aAXrip£'j(ç-- 

Bpaxtoç É>.>.r, (7::6v(tio; 

... et PfclHH WTev^xtii ^Ph Mil Kixv(oi 

t HHH Mspfittvîrai HHH npo(xcvr!otci 

Oîvxro)i i;.ç 'Ixipco ATI- IMI ïxtîWiot FflHHHPrVH-llKu;i(*cvot 

. . . . 01 HHH Àootxroi AAAHH)hllÀpT^«yA»'-i ^^mr 

,Mx>ûaic)tai>o*fj XXX ®â<^wi Phhhlll ritCtia; 5203 

K'^iii) f-f A^^^u HHH newxpîOioi HHPAâAPMTm'(^t« -«w. 

. 6i&i P WioikXîtxi Mtv^xtciX AZiZiZiP Aajx(4'«>cy.vti 

, . , toi PHHHH 2ict«v*Î6i P *E(î'j{ep«roi 

. . . 161 H eûadi&i ZiPhhh *EX«(i&6o»t 

. . . . HH BxfUipfbw; ^ûhhHll Aaa{fftovtttk . . ao . . 

. . . «Tx* XHH T6?#wifw- |B|aM-HH4 IXwnY AAAPHIIIInïp-vx(«rç 

. . .TaiAL...aç APhllII 2T*r?'Vxi X)aBPÛJÇ'l-hB«j:»v7t&i àùù 2X*W>'"î 

... 61 HHH À/.«>»»oi ' PHHHH ' 2ri(XJuS^ixvoi? . . . Aaixpvx... 

. . «r;*E?u*?ai«vZiPHllM A«^ixrai X e» , . . . . PH Ka^pOxrai 

Êxxiw>»iÈ»oepxî«vH Af^tçixcAitt HHWûP|-Mll^»<^w-«xi-« ÛAAHHIK. . |n 

. . ot •E*p'j6faî«vAZiZihhhll6Xj<?Jx««*i«/.î^^«ZiPl-lill Ai^ujfcoxstxiTXi . . . IIIPEpi(vûc p 

. . toi 'KpjôpxîiovX Àô*Y.ptTai Phhll A»ï(«jX».cv . . . . • . tiç 

. . . 'EpuOpatttvAPhllII Âp-^iÀisi ùàùP nxi;<nr.v^ 

. . i APHhhC epaaCxûi Phhhll nx)<xisfp«»o>6i 

ç Phhhhl Ai^ivTioi ZiPHlHi ntp(*w«oi 

APhllII Savxîii PHm Â!:(iut; 

(Laissé eç blanc). ^ ^ • • " -4V^. ^Uti. 

'Eîcl T^o? TÊxapTTiç xalsIxoffTTj? (ipx^ç ^.•/A)J^at£^(ç^èYpa^ 

194'. 



• • . 

. . .ici 
.... 161 



«APHIH 
»^H« 

** HHH 

ËAPhllII nu. . .* 
£ hhhlIN. . . 
• • 1 • • • 



ntTx)v«îct £ùpi>uix)xiTxi 

• ••t >«.Cl 



195'. 



4»«^ 269 43^ 



-HHHH 

tlAPHlIII 

•- HHH Xi . . . 

j, Mri Iw . « • 

i AÀhhHII 

HHH 

£*i . . . 



« M 



PHI lit 



196' 






. fltpt • . . 
A«p<ir(avir; 

I nÂX«t(77tpX9(T!9t 

*: H H A«a^a(axr.voi 
I HHHH K«X/,(i»^5vtai 

(«HHHH Ki*i:»(Kr.v6i 
HHH Iip((«iïiî; 

APhini .... 
XRPHhlIII .... 
P 2 . . . 



207. 



1106. 



H 



Xk>.;^ . . . 

Nf f Ai^otuLav^tt; 
PI-|-)HIN«;C<«»««(«M. 

••'Hlll Kot^awiîç 



HH 

P 

P 

Pn-m 

/^PHIH 
H 

AAP 

Z\PHIfl 

P 



A • » • » ' 

Ka . . 
lit . . 

Axc(f&i9t 



APhllII fepmer; 



E'7c(iT:^ç 



HHH 



1CÊ{A7CTT]Ç 



208, ' ir n / 



v« . . . • 

fwt p 

vatç H 

Xipp)aw4ai;Tai H H 

. . . uXvi 

. . . VÎTWI 

. . . tiavoc 
«V Xcp)p3vr!ott 
. .. . i^uttç 

n(p)c*OVVT.fflOî 

3r:a)Tici XXX 

Aap.ff9)vttirc 

. . , tl^ 

• • • " XXX 

. • • • i" 

... VOt 

... A 
. . . C 

• • . C 

. . . T 

• • • • 

.... et 
. . . p . et 

• . . l 
. . . t 

• • . CX..GI 

... et 

• • • VCl 



AtxaU . 

T9p(«i)yztot 
HHH . Àxij^vdir. 

A • • • 



209. 

U Sx%o9(ar6t 
2(pfAa(rst 
NaoTr&X(tTxi 
Sip^spToÀtoi 



AàÀi^rat 

K)eiiptJfTfl^^ 
Kpu)iî; ^ 

. . ^ aT«i 

• ^ . Il); 

210. 

ra . . , 

t- Kwct 

I Bap^X(tEr; 

SauoSoâfxi; 

Aaaiptroct 

A)txacK9;«pi'Â6^(T,p)a APH 



et 



Ai)t% 
'£0)puiAxx'^ai 

. . ^ GÙVTIOI 

211. 

APHMII 
ùà t. . . 
H t^i. . 
HHHH Âf. . . 
API-IIII AatAi&7(iiytTXt 
XPHAA thxpCiot 
PHPAPI-fdlUixîwt 
. vwt p K«p . . . 

. tavol HHHH &« . . . 
H Xip .. « . 

PA 'lflt|A. • .J 

n«p('j)«(<iiîç ^ 

IIa(X)ft(iiitAxiH9toi 
H Ti(W^i»i 



PHHPAAAA 
lltl 
AAAPI- 



•I 



••Y 
•î 
ai 



• • • 2 • ■ »' 

AMH-Jli. . 
Xa . . 

A • • • 

HHP ^ . ,j 



H 



212 



!• • • VlOt 

'• • . (01 

• • . lOt 



XXP 



<^ 270 



( ElCt T^Ç IXTTIÇ Xai £lXOŒt^Ç *PX^ ^ )^ " 6TP*(f''P''*'^^'-'S 



215. 



n Zxsç9(aÎ9t 
ZiPhlIII 4»xp$«Xo; 



214. 



. pat 



HHH* 

APhHII 

Phllll 



K 

Ku 



APhllII At9((jipiTai 

ùààP XaXx . . . 

àùP K)&Xo9(o»ie* 

XHHHH A(Catjp{Tm?" 

HP* ... 
AAAK . . . 



216. 



• . .Cl 

. • • et 

. . I« • . CI 
. • . 01 
.... 101 

pp '1 . . . 
(Laissé e» blanc)* 



APhlIII S-r^-ppirai 

H 6U«9lCt 

FHH 'Epu6paIot 

/iPf-llll ÈX«B mtpà M'jpu 
PÀÀAI-hkU4pT«»r.vci 
Kiavoi 

A)oip^«vt(rc 

jSi m %/*• . • . . aiot 

2hiittv«î(et 
^PhlIIN epftudSai^ot 

APlrlIlD «t^tVTlOl 

HHKi Aiviàrai 

P' ZcppjXtir; 
(Rf-lf Zafi|Ao6pàxtc 

X A^toi * 

PH nOTlt^StX. 

XXX h ' ©îi««ot 

/^AP Al90Vt( 

Phf-HII Xtpfttîç 
(Pl-H-Ui ÀùXi(f,rau 



ni-h»-ni 

APHIM 
H , 
P 

HP 



A)AûfWf-ll2TciXtei 
P|r>j| È^p««>(tot 
^vatitc 
flpicircr; 

H z)>ffttir£ sx(9V.&t 



2i7. 



r 



a'YOu X( 



^^ nd(pi(oi 

<fp N3r/a(ioi. 

^lîl Àv^p(tct 

^pï Mt.X (oi- 



175'. 



2jg2.>.(« 



I 



TT) I 

TT 
T 
TT I 
T { 

« • 

T 

T 

XX 

X 

XX 

X 

XX 

HHH 
X 
X 
H 



*E)ptT(p-ir;? 

'■•,'".219, 

A£))xdpt(ot 
2)ipîç>ic(i 

Attîç 

A6iqvtrflii 
2ûpc9i 

rpî>7Xir: 

AixicpiTç diirV. 

Àva',»9ttn 

XtjH'xAIlM 
^sii^^vi^poc; 
BîXCivot 
KC^amXo; ^ 

ÎJttVtJTJJl 



. u . . irç 

]||u)Xa<Tttc 
K«p)'JOiv^ttç 

• • • ''y* 

. . . at. 



iS'^'. 



• • 



. . Tptirç. 






871 



TXX 

TTT 
• » • 
T)T 
TT 
TT 
TT 
T 
*i 
T 

TT 
T 

TT 
T 

T)XX 
TXX 
TXX 
TX)X 



iv Èù(6o)îtt 

220. 



183*. 
. . . «i 

« « ^ Gt 



ù . , . 

T . . . 
Ta . ,, 
Ka . . 
Ktv . . 

Nt» . . 

nâr^fiiiei ? 

Ax . . . 



186'. 



■• •• ri « • • ■ 

™MMriH • • « . • 

. . , XPHHHAAABuÇivnM 

APhlIlt raXit<pcrtot 

Ai)viaT9i(i 

« » • • • > ç 






s 

A4 



HH 
H 

iiPhIfll 
• I- 
.11 

.Ht 



221. 



XX)X 



I. .r 

XF 

XP« 

P 



M(fv#a7oi 

lflOff(0iXlTfllt 

Sxa^aaîot 

6Û99tCl 

Bip^Kioi 
Ditcapioâiot 

Ip^tXlGC 

Auc«ioi;oXiT(at 
'EpiTptâv 

XlffAttÎM 

Ai)iv; ix Tou i6(É 
Zauo)6pixtc 

0«9Ul 

At'^fâvTtot 

OpaftGoibi 

Aîaatvtoi 

(n'Tfwvo;?) 

STjM9o(aibt 

l€otptt(ai 

IIOTifiotftT(ai 

SxfljSXaîoi 

ÀtfODptTKt 



HHHHi-l->HZ««pT4Xiot 
Xffjfiot 

ndXsK o&TOi 

P roXsibi 

ZiPhlllI Kttotct 

Pf-hhll AùXim 

P MtWftoi 

PhH-ll ♦apCrAioi 

. . l-illl KaÀXMitXÎTM 

Il Xt^poXidi 



223'. 

É>.X)7)ff(7r.)6v(Tt^ç: 

H nxptxvcî 

H MamÙTt5(i 

H *EX(aH66«ioi 

AAhh Ko(î:i>6t.vw 

n)6^Ewa?( Jsâpxaîç(4 

Kia.yaÎGi (i)y XispcvXffM 

( Laissé eo blanc. ) 



^» 37171 

222. 

. . . . p . . . 

• , « • lil/i ■ « • 

. . £)ypaj;.([zaTEïa£ 
. . ç6)poç £(Tajr6vî . . . 
. .opav .... 

. . ç6pQç ETay 6*n . . 

MtXxGtet Aep(ui 

Tr.îst 
T}eXfataoiH« 

• . ICI 

..... toi 

I T ■ I .1 ' Il I ' III 
marbre Ht. 

225; 

4>OLt)7r::oç 4>'j>.àçioç: 

Àvappaaioç 

2?>iT(to; 

.....*....;■*.... eitîc . . . 



HHH 

PHHHH 5)*iov(a}rcri 

HHH Àx^vOiot 

HHH MtveTarct 

Nioir^XiTfti 

"l(x)ioi^ 
lïicircXÎTflit 
icxp'Âyriottpsv 
..Xicufftci 
At)tî; c^; ILOfii 
Aî)-)f8ynoi 

At)vt9CT9ll 

Ô . . oiei 
6x)oç6x9iet 

MopMvrrat 
TepcAvaifti 
• A)è^r.p(Tai 
. . |i . ot 
» • . ai 



.. . . a •■69* 



Hhf 
HH 
HH 
HK 

H .;' N'.09p(ioi 
H '" 2ru9iiç 

A/^h . ^ wi 

HHH . Ef . . 
HH . f-I- . . • . . 

P • 
HHH 



.%* 



j*f 



F)HHRââd(:l 

PI • 

HHPAÛÀP 
L 



I 



225. 226 

èvsY(p)aiav 
çopoy f speiv 

N KX(l^«VK 

A(ia)»pirç 



• k 



^«^ 273 <t^ 



224. 



If-yp .... 

. . 9 . . I .X . • 
• «I*...* .4 
..C..T..X. . 

S'j/xtot 

1XXX:(^^*»V 

X . • • ■ 

. • cv • • 

Tr,v ir.^^'fjtc* *ïtT.Y«YOv(TO? 

M i)So.YXtci 

HJ-nil Ai)o9vtoi^ 

AMXteinXiTxt 






226. 



P 

AP 

ÛA 

H 

HHH 

PHAA 



t. 



227. 






. . . . C 




H 


. • • • 




p 


. . . «1 




HP Kx . 


. . . »»« 




API-llil t% . 
APh llll nx . 
HPÛP 

228, 

HHH 
X 

APhiin 


. . . . «c 




PHHHH 


• • • • 




AAAM-l-il 


. . . . fACV 




APh 


. . . . «; 




P 






P 


. . . îr.iv)'- 


r^ 


H 
APHIIII 


• . . jniç'o 


px< 


h 



XEp^:vv)(o:7xi 
*fiÀxe('«6oui 



• ptxv 



Morceaux détachés* 



229. 



. IfÎTXt 



230. 



HH 

HHHH 

HHH 

HHH 

H 

PAPhllK'l 

APhihl 

HHH 
HP 

^^ Laissé en blaric) 



231. 

HA 
HH. 

H 

P 
HH 

. . Cl 

232. 

. . cutç 

. . 01 

. . vioi AP 

. . • VXT«PH 



233. 

. . . ei 

. . 61 
. . 6:rfp . 

234. 



A 
A 
H 



255. 






HHH 

H 

HHH 



237. 238. 244. 






P 
III 

i-Hi:i 

P 



OvItAfl H 

1-1(1 



H 



239. 



• • s.» 



240 "HHM 
-^^^•PMHHH 
. .T«i XPHHH 

• • «* PHHP 



241. 



. ot 

. ftlX 

. Cl 

• «( 

• 991 • 



AP 
AP 
AP 



242. 



236. 



. lOl 

1 

tiîç 



AAA 
AAP 
HHH 

P 
XP 
HHH 

P 
HH 



• • • <. 

. . . SÛBl 

243. 

P 

AP 
• AA 
H •ï 
HHH 
PHAA 



Al 
I 

A 

'£}7l... 

Ilflt'ay.v.*: 
B^u . . . 

24li. 

PHAA 
HHH 

246. 

HH 
PH 

247. 

HH 
AHlr 

Phi- 

248, 



. • Cl Au 
. . et 

. . Cl 



'•♦00^< 



C»f v.NDLF.n a publié s. n. II un fragment d'inscription quM avait trouvé dans T Acropole d'Athènes, 

M. Bœrkh en reproduisant ce morceau dans le G. I. s. n. 143| a facilement reconnu qu*il devait appar- 

tfnir à une liste des villes qui payaient un tribut à Athènes. G*est cette liste dont nous publions ici 'de 

N* 131 à N. 248: de nombreux fragmcns , trouvés dans les fouilles qui furent faites sur lo plateau qui 

35. 



s t'ii^nd du Parthénon au lemplc d*Erechthée. Leur forme, rénumératicn successive des rîlles, les chîfTres 
numériques qui les accompagnent, et surtout le mot (^çoç {trit/ut) qu on rencontre dans les N. 162. 
139\ 181', 188, 223', nous prouvent d'une manière incontestable que ces inscriptions se rapportent 
àux villes tributaires d*Athèncs. Mais tous ces fragmons présentent si peu de suite et d'ensemble, et les 
suscriptions que quelques uns d'entre eux contiennent sont tellement mutilées , que j ai du avoir la plus 
grande difliculté pour rapprocher et coordonner d*une maniene assez plausible les principaux morceaux qui 
composaient cette inscription. Avant de ppuvoir nous rendre compte de la disposition, du contenu et de 
la date de ces listes , il est nécessaire de passer en revue ce que les anciens auteurs nous appreooeot 
sur le tribut qu'Athènes imposait à ses alliés dans les jours de sa puissance , et de nous rappeler 
quelles étaient lis villes ou les colonnies imposées, et à quelle époque chacune d'elles se soumit à cette 
obligation ou s'en affranchit. M'. Bœckh semble avoir épuisé cette matière dans son économie politique 
dt?s Athéniens (vol. I, livre III, S 15 — 17). Nous suivrons encore ici ce guide éclairé, et nous verrons 
plus loin ce que ces pierres nous fourniront Toccasion d'ajouter à sea savantes in^stigations. 

Le danger que les villes de la Grèce encourrurent à l'invasion des Perses, leur Gt sentir que l'union 
seule pouvait mettre leur liberté k l'abri des attaques de ce voisin puissant. Les services éroinens 
qu'Athènes avait rendus à la cause publique^ l'influence et la considération qu'elle s'acquit par ses 
brillantes victoires, et avant tout l'importance maritime qu'elle assuma, placèrent k juste titre rett^ 
gracde métropole des peuples Ioniens à la tète de la ligue de presque toutes les villes de race Ionique. 
t)t même do plusieurs villes Doriennes, que leur position maritime mettait en contact avec elle (^), et lui 
assurèrent ainsi r hégémonie qu'elle exer{a pendant Iong>temps sur toute la Grèce. La défense de la liberté 
et l'intérêt du soutien réciproque étaient dans le principe les liens uniques qui attachaient ces villes h Athrne<^: 
elles étaient autonomes et indépendantes, et se soumirent de plein gré à payer un impôt pour former une 
caisse de reserve, qui fournit les fonds nécessaires à maintenir la sûreté et l'indépendance publique. Déjà 
depuis les temps médiqucs les alliés se voyaient forcés de subvenir aux frais de la guerre commune par des 
contributions qui n'étaient pas toujours payées de bonne grâce (*). Thémistocle exigeant des Andriens de 
l'argent au nom de deux divinités , la Persuasion et la Fiolcncc , ils refusèrent de payer au nom dp 
deux autres divinités non moins puissantes , la Misère et la Pauvreté (^). Sous l'Hégémonie de Sparte 
les villes payaient également les dépenses de la guerre (^) , mais il n'entrait pas dans les principes dp 
Sparte d'asseoire des impôts fixes ; et c'est d'accord avec ces idées que le Roi Archidamos sollicité de 
taxer régulièrement les alliés au commencement de la guerre péloponnésienne, a repondu que alaguenr 
ne mange pas régulièrement » {^). Après que l'Hégémonie eût passé aux Athéniens (en 01. 76, 2] \^ , 
Aristide fut chargé de répartir régulièrement {ri^ai) l'impôt, et il s'en acquitta avec la plus grande équité 
et à la Satisfaction de tout le monde. La caisse fut déposée à Délos (01. 77, 3), et gardée, sous la protection 

(!) Km t'o irXtîaTOV fwviç ovtiç cSr.i ttxvt*; , xxi ir' .^6r.vai«v, nX^y Knpvcriûiv (luroi ^' iU\ Aajcjti;). *Tin:*i5i ^' 5v«; »î4 
àvà^xT ou.ca( "ibvic]^!, Im ÀMpiixç i^iccXu9o*iv. Thucydide VII, S7« 

(2) l'iv iï (ô 6i[Aia7oxXY.;) ksi tcî; oufAuâxcic îffx/,9y.;, -RtpiîrÀiwv te tco; vtoojç Kxt y.pmuxTuvxivo; àr/aùrôv. Plul. Ttiemisi. 21. 

(s) ib. 

(4) O». <î* *'£XXr.v<; ÎTtXouv p.iv riva xsi Axxi^a(u,sviO)V y.vrj'i.i'tci>v àr:^ooiv lî; tov i:oA?tA'.v TJ/,^y.vxi «Tî 6:u/&u.i-»9t ««t« ?ro>.i:: 
cxx9T9i; tb fjLtrptov, .... Plut. Ari»t. 24. 

(h) Plut. Cléom. 27. — MuII. Dor. I, 180. !I, 2! 2. 

(ô' 'E-i *pX*^TOC Af:jit>'.XiîJ''.'j AftXK^«ip.cvt9i t^v rr; îalizzr,^ y,^iv5vt«v aTTaCitî.y.y.ors; Diod. XI, &0 
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du Dieu de celte lie, par les heïlénotamies , magistrats Athéniens qui furent institués d'abord à cette 
occasion , pour gérer , non pas ainsi que leur nom semble Tindiquer par une amplification due à la pr^S 
somption Athénienne, la fortune commune des grecs^ mais seulement la caisse des alliés d'Athènes, car 
rien ne donne à croire que Sparte et ses alliés eussent jamais payé une contribution à cette caisse A^y 

m 

Délos. Le tribut imposé par Aristide sur tous les alliés d*Athènes s^élerait à 460 talens par an , et 
chaque ville étant taxée proportionnellement à soa importance et à ses ressources ('}, fut satisfaite de son 
lot (^}. Mais cet état des choses ne dura pas long-temps : Périclés, moins scrupuleux qu'Aristide sur les 
moyens qu*il employait pour agrandir la puissance d*Athënes, résolut de tirer profit de cette caisse commune, 
pt s*arréta à une mesure qu'Aristide avait déclarée très utile , quoiqu'il en e&t reconnu l'injustice (^). 
Il enleva le trésor de Délos dix années après son établissement, sous prétexte qn'il n'y était pas en sûrelé 
contre les barbares , et le déposa dans l'Acropole environ vers Olympiade 79, 4. Aussitôt Athènes 
changea de position vis-à-vis les autres villes de la Grèce , et de principale alliée , elle en 
devint la maîtresse et l'arbitre. Ces sommes qui étaient censées appartenir à la communauté des 
alliés, ne servirent plus qu'à exécuter ces magnifiques ouvrages que Périclés éleva comme des 
monumens indestructibles de son génie ; car, disait-il, les Athéniens ne devaient aucun compte de l'emploi 
des contributions à ces peuples qu'ils défendaient de leurs armées et qu'ils protégeaient de leur 
influence (^). Depuis ce temps tous les hommes politiques qui se succédèrent dans la direction des affaires 
d'Athènes , s'attachèrent à augmenter ces tribus qui étaient devenus une ressource des plus importantes 
de Tétat; et soit que Périclés e6t en effet phis fortement imposé les alliés (^), soit que la puissance 
croissante d'Athènes eût attiré un plus grand nombre de villes dans son alliance, le tribut s'élevait au com- 
mencement de la guerre du Péloponnèse à 600 taleris [^), Mais après la mort de Périclés (01. 87, 4) les 
démagogues qui n'avaient d'autre but que de s'attirer les bonnes grâces d'une populace avide, élevèrent le 
tribut jusqu'à 1300 talens par an (7) , et mirent plusieurs habitans des villes alliées ou plutôt sujettes 
{'miiiooi (^) d'Athènes dans la nécessité de s'expatrier pour échapper à cette oppression tyrannique {p . 
Andocide repprochc cet acte d*injustice à Alcibiade [^^j; toujours est-il que l'impôt se trouvait être très 
élevé déjà avant la paix de Nicias (01. 89, 3) , car plusieurs villes stipulèrent lors de cette paix de ne 
payer queTimpôt fixé par Aristide ('^). Enfin la 19* année de la guerre du Péloponnèse (01. 91, 4) les 
Athéniens se troiivant dans de grandes difficultés pécuniaires, changèrent le mode de perception de cet 
impôt direct, et lui substituèrent une vingtième ( 5 ^ ) sur l'importation et l'exportation du commerce 
maritime de leurs sujets (^^}. Ce nouveau tribu dura jusqu'à la bataille navale d'iEgos-Potamos, (01. 93, 4) 

(I) naf«Xa6ovTi; ^i u Âftr.varci Tifiv x^e^cWav f t x ^ a v a< ti i^u wapi'xciv tôv iroXiCbV xpT.(AaTX x«t *I ÎOlY.vcTau.izi 

TOT* icpWTov ABr,)«î'c; xaTteri: eipx^ > ol i<yix9'*^9 tbv 9 o s o v. Outc* •yàp côvoaàoOri tûv xp^if^^l'^'^^ ^ ?'P** ^^ ^* * xswtcç <j:o;c; 
T«/,Atic TtTp%xQ4ia t«X%vr« xai (^rixcvT«. Tajxiîov ri ArXo; tqv ql'jxqTç, Thuc. I, 96. Vo}ez C, Nep. Arift. 3. — Diod. — Dinarcb. — 
Dt*nio«C. — Kfti ir^océra^at «Otu y/Tipxv ti xa< «pseo^cu; axîÇa'jACvov optoat rb xaT'âJiav éxiarcti xat ^ûvx]Atvr Plut. Arist. 24.. 
— Suid. ÎQ *EX).tivcT7f&îxt. 




(3) Plut. Arût. 25. Cic. d. ofT. III, il. 

(4) Plut. Per. 12. — Iiocr. I'jp|i.«x* 29. — (5) Ôv piv ^«p AptotM^rç fraÇiv , ^v lîç tÇiîxovra xat TfTp«xcct«v TaXxvTuv Xo-j".v. 
T3vr<p ^c ntptxÂTC f èv èfftdDxtv iXi-^w ^clv TÔ rpirov |upo;. Plnt. Arisl. 24. — (t>) IIpcd'.cvTcav p.îv l^axo(ri«>v 7aX«vT<uv &; èrrî 
T9 «ôXÎ* ^opcu xir'tvtauTGv âicb tmv ^'jpip,xx^^ "^V ^^ô^**- Thnc. II, 13. — Plut. Arisl. 24. — (7) IIspixXîcuc S* àtccOavovrcc» 
îmrcîvcvTi; et ^TfA^^tt^sî xsrà ptixo^v» tl; Xr'^lvi't Kst r^toiaa'.tù'» rvXd^xtù^ x.i'^^'i'XaLtQ't à'ir.^ai'^'o*'. Plot. Aritt. 24. — (8) Thnc. VU, 
2S, &7. — (9) Andoc. — (10) Tlpctrev piiv cSv kmxi \i\i.iç {yh^ ÀXxiôix^nv) rbv ^opov Tâv koXiaiv il xpx^C f^î^xi, tov \tn' k^ioxiiS^yj 
içatvTwv ^ixxcfiTXTfli Tgra-^^p-îvov, aiptOcl; iiri tcûtu ^cxarcc «uto;, fisiXtaTc. ^txKr.XQi<n&v aOrbv txaiTfa twv Tjpi^»x«"^ iVotr.a'v Andor. 

c Alrîb. EV atùrhç piiv txrXtûooiç it; t«v «^EXXi^cit'ovTOv y.p"ï«poX{rYii. Plut. Aie. 30. — (l I ) Thuc. V,' KS. — ( » 2) Ai* à kx\ totc 

«^«varoi î^svGVTO toTç y^^r,u.%ct , x»i tt.» iCkc^tt.v ûtcb toStev xit Xf^''"' "^^v xxri bi\y.'j':%* ivrl t'-i3 ç&poj T'.Tç 'jt^xm-aç êîrîtr.^xv, 
sXitd) vepllcvTe; «v «f tst xp^!uarx cOfri* irpcsi^vai. Thuc. VII, 28. 



^ii^ 276 <f|b^ 

qui détruisit rindé(iendaQCO d*Athc::e3 , lui enleva sa suprOuiatie , renversa sa coustitulion, et la dépouilla 
s^ns doute de ses alliés et des avantages qu'elle en retirait. Nous ne notis éteodoospas ici sur l'autjrité 
et Tinfluence qti' Athènes peut avoir reconquises par la saite, les inscriptions dont nous traitons s'arrétant 
iHiJcmment avant li grande catastrophe d*£gos-Pot«mos. 

Il faut cependant observer que tous les alliés dAthones n'étaient pas dans le même degré de sujétion. Ils 
liaient distingués au contraire en tributaires ou sa/cts (fijiou OttjtsX&Ki Û7;/i}coot), en alliés iudépendans 
(ârri c\>^jjM)iloLç aÛTovo(fcO() qni fournissaient volontairement des troupes et des vaisseaux, et en yurs^-xf^foi, 
qui étaient salariés pour suivre les Athéniens à la guerre ('). Thucydide noua donne une liste sommaire 
des peuples qui se trouvaient rangéi dan» chacune de ces catégories au commencement de la guerre du 
Péloponnèse (^). Los habitans de Chios, ceux de Lcsbos et de Plalée , les Bfesséniens établis à >^au- 
pacte» la ptas grande partie des Acaraaniens^ les C>rcyréeas et les Zacynthiens suivaient les Athéniens 
en quatilé d'alliés autonomes. Les faa^;itans de la côte de lu Carie, les Djrlens leurs vui.sins , ieS Ioniens, 
ceus de THellespont » loi villes grecques de Thrace, les îles situées i Test d'une ligne tirée de Candie au 
Péloponnèse» et enfin toutes les Gyclades , à l'exception de Mélos et do Thora étaient au nombre de leurs 
alliés tributaires. Voici en détail les TiOms de toutes les villes que nous trouvons citées dans cet 
historien comme reconnaissant la suprématie d'Athènes : 

Abjdoo on Hellespont, se révolte en ol. 92, 2 ('}. 

Aca&thos en Thrace, ie révolte en 01. 89, 1; est rendue aux Athéniens au traité deNiciaS; en 01. 89, 3^^). 

Acrtfthooa, en Thrace, ae rend aux Lacédémoniens en OL 89/1 (^'). 

^QOi, lie de Thrace, tributaire ('}. 

AmphifwUa en Thrace, colonie des Athéniens ; elle est priae par les Lacédémoniens ea OL 89, 2 (^^); 
elle est reprise par les Athéniens 01. 92, 1 (^^). 

Andros, lie de TArchipel, tributaire (^). 

Antandros^ aatrefois possédée par les Mytilénaecns, fut soumise par les Athéniens (^). 

Aphj'tis en Thrace C^)- 

Argilos, eu Thrace, se révolte en OL 89, 1; est rendue aux athéniens en 01. 89, 3 ('}. 

Bottie, en Thrace, se révolte en 01. 87, 1 (7). 

Byzance, pris sur les Mèdes, se détache d Athènes, mais rentre bientôt dans l'alliance, en 01. 85^ 1^' . 
Se révolte en 01 92, 3 (^^). 

Camiros, ville de Rhodes, se révolte contre les Athéniens, en 01. 92, 2 (9) 

Carpathos. lie {^^j. 

Carystos, d'Eubée, se révolte avec toute l'Ile, et est de nouveau réduite en OL 84, 4 {^^) ; sujette a 
tributaire (")» se révolte en 01. 92, 3 {^»). 

Casses, lie («•). 

Caunos, de Carie, tributaire d'Athènes (<\). Est au pouvoir des Lacédémoniens en 01. 92,2 (^^). 

Chalcé, lie de la Carie (9 et ^oj. 

Chalcédun, à Tembouchure du Pont (''}. 



(I) Thuc. VU, 57. — (î) Thnc. II. 9. 



(l) Thuc. Vm, 61. — (2) IV, SS. V. 18. — (:i) IV, 28. Vil, 67. — (4) IV. 4J. VU. 67. — (») DM. XIII, 40. Tkuf. 
IV, bî, 76. — (fi) Thuc. L 64. — (7) I, 67. 11,79. — (8)1, Oi, US U7. Dôraosth. 4e Cor. p. 4^7. E. — (9) Vliï, 4». 
— (10) I, U4, U5. — (U) YII, 6?. — (12) VIll, Î5. - (a) I, H6 - (l'i) Vlil. 39 ccl. 
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(ihalt'is, vilic de 1 LuLée, soniiiise k Athènes [^^). 

Chalcis. en Thrace, se rtvollc contre Alhènes en 01. 87, 1 (7). 

(Ihios, lie alliée autoDOme, se détache d Athèneg oo 01. 92, 2 (■'). 

Clazoïnôncs, en lonie, se lévolte, cl est r<5Juîle do nouveau on 01. 92, 2 . ''^). 

VA^ouXy en Thrac3, se rend aux LncéJémoniens en 01. 89, 1 (*'). 

r.fiiJo, en Carie, se révolte contre Athènes en 01 92. 2 ('9). 

C(l )phon, ville d'Ionie, priso par les Larbires en 01 87,3. Los Alh^^ui^ns colonis il l^s CoJMpho- 
iiicni à Notion en 01. 88. 3 (^^j. 

C »rcyre, alliée autonome, Thuc. I, 45 etc. 

Cos, lie alliée d^Athènes {^). 

Cyzîquf, ville de rHelicspoiit, S2 révolta et est de nouveau soumis'^, m 01. 92, 3 {■^), 
• Dion, en Thrace, resti fiJèb aux Athéniens en 01. 89, 1 (*'). 

Kgine, alliée d'Athènes ("). 

KL-cus» ville d HellespoDt, prise par les LacéJémoniens en 01 92, 2 (^°). 

Kraî (peut-être itra), vîHc d lonie, S2 révolte contre Athènes en 01. 92, 2 ("). 

Eresos , ville de Lesbos , se sépare des Athéniens en 01. 88 , 2 et est réduite en 01. 88 , 3 (^^) ; se 
révolte de nouveau en 01. 92, 2 ('•). 

Kretrie, ville dEubée, sujette à Athènes, se révolte en 01. 92, 3 (>' et "). 

Erythrœ, ville d'Ionic, se révolte en 01. 92, 2(<7}. 

Galepsoj, ville de Thrace, passe aux LacéJéinoniens en 01. 89, 2 (*^^ ; est reprise par les Athéniens 
en 01. 89, 4 i^^,. 

IJalicamasse, ville de Carie, alliée des Athéniens qui s'y réfugient eu Ql. 92, 2 (^7). 

Hestiée en Eubée. Les Athéniens en expulsent les hibîtans en 01. 81, 4, et y envoient un> colonie 
an l^'ur est tributaire (** et «'). 

lasos, ville d*Ionie, est prise par les Lacédémoniens (^^;. 

lelysos, ville de Rhodes, se révolte en 01. 92, 2 ^»). 

Imhros, Ile, alliée d'Athènes (>9). 

Lampsaque, TiHe de rHellcspont, se révolte en 01. 92, 3 et est de nouveau soumise la même Siimve (> ,. 

Lébédos, ville de l'Ionie; les habitans de Chios Texcitcnt à la défection (^^}. 

Lemnos. soumise k Athènes >^'^). 

Lesbos, se détache d'Athènea en 01. 87, 2; est de nouveau soumise en 01. 87,3 ('*); nouvelle tiMititire 
de révoltecnOl. 92, 2(**). 

LinJos, ville de Rhodes, se dét iche d'Athènes en 01. 92, 2 \,^). 

Mécybernc, ville de Thrace, tributaire d'Athènes, est prise par les Olyntlnens en 01 89, 4 i^^^;. 

Méio;, Ile, prise par les Athéniens qui y conduisent une compagnie {^*). 

Meiîdé, ville de Thrace, se révolte et est reprise par les Athéniens en 01. 89, 2 (*^), 

J^léthymnc, ville de Lesbos, alliée fidèle d'Athènes {^^). 



(iS^ IV, 75. — fie) VI,7fi. — (i7)VIII. IS. — (iS)Vin. l4. 10, lî.- (19} VIII, 85. - (îO) VIII, l»7.-(îi; IV, fftî?. 
-;22) Vm, 19. -1 (23)-Ill, IS. 35. - (2i) VlII. 13. 100. - {25)IV, 107. - (W) V, 6. - (17 VIII, 4».^^ (7s) 
VIll/2î . r.}, -^ (70) IV » H. — (SO) 1,115. VU, 57. - (31) lîl. 2, 5). — (1'>) vIII, ^^, ^ (u; >. Z\ ^ (.V.) V, 



(29) IV »H. — (SO) 

_ n6 — ^3".; IV, 123, ISO. — (16) m, 1 
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Milet, ville d'Ionio, se révolte contre AlhC^Des en 01, 92, 2 ^'"). 

Alytilène, v. LesLos. 

T(axos, se révolte et est réduite par les Athéniens en 01. 78, 3 (*^\ 

Notion, ville dionie près de Colophoo. Les Colophoniens s'y retirèrent après que leur viile eût été prise 

par les barbares, en 01. 87, 3. Us se divisent et introduisent une garnison d'Arcades. Les Athéniens s'en 

rendent maîtres en 01. 88, 3, et y colonisent les Colophoniens ('9). 

Œnussa», fort pr^^s d'Erythr», gardé par les Athéniens (^'). 

Œsime, en Tbrace, se range du côté de Brasidas, en 01. 89, 2 ;[*'). 

Olophyxos, cr. Thracc, se rend aux Lacédémoniens en 01. 89, 1 (*'). 

Olynthos^, ville de Tbraee , se révolte en 01. 87 , t (^*') ; est rendue aux Athéniens en 01. 89, 3 /•«). 

s'empare de Mécyfccrne gardée par des Athéniens C). 

Parion, en Ilcllespont, (^'i). 

Polichoe, ville d'Ionie près de Glazoménœ, est pris par les Athéniens en 01. 92, 2 ,^^ . 

Potidée, se détache des Athéniens en 01. 87, 2 C*®); elle est reprise en 01. 87, 3 ^♦^ . 

Priapos, ville d'Ionie (^*). 

Ptéléos, ville fortiGée près d*Erythrs;-doit être rendue aux Lacédémoniens d'après le trait** de Nicias 

/') ; sert de place d*armes aux Athéniens en 01. 92, 2(^^). 

Rhodes^ se révolte contre les Athéniens et est dévastée par eux .en 01. 92, 2 {% 

Bhœtion, pris p(H* les Lesbiens exilés (^). 

Samos se révolte contre Athènes qui la soumet (^^^}. Les Athéniens lui accordent l'autononite en 01. 
92, 2 (^o). 

Sane, ville de Thrace, reste fidèle aux Athéniens en 01. 89 , 1 (=*). Leur est cédée par le traité de 
Nfcias (^^). 

Sciane, ville de Thrace, se révoUe en 01. 89, 3 ('^); est prise et saccagée par les Athéniens, qui cèdent 
te territoire aux Platéens, en 01 89, 4 •{^^). 

Scolos, ville de Thrace, remise aux Athéniens par le traité de ^Nicias, en 01. 89, 3 (^<}. 

Scyros, lie habitée par les Dolopes, fut prise et réduite en esclavage par Cimon fils de Miitiade ^^}. 

Sermyle, ville de Thrace; Possession des Athéniens, lenr est assurée par le traité de Nicias ('»»'. 

Sestos, ville de l'Hellespont, prise par.^ Athéniens sur les Mèdes (^'); sert de forteressr aux Athé- 
niens en OK92, 2 ('). 

Sigéon, en Troade {^*^\ 

Singaeens , en Thrace, se rendent aux Lacédémoniens eu 01. 89 , 1 (^'). Sont rendus aux Athéniens 
par le traité de Nicia& en 89, 3 ('*'}. 

Spartolos, ville de Thrace, se révolte en 01. 87, 1 (:). E.st vainement attaquée par les Athtnifns '^\\ 
Leur est rendue par le traité de Nicias en 01. 89, 3 (^'). 

Stagire, colonie d'Andros en Thrace, se révolte on 01. 89, 1 {''^). Est rendue aux Athérîrrs pcr le 
traité de Nicias en 01. 89, 3 ■^').. 



— (37) VIIl, 17. — (M) f, a". — (39) III. 34. — (40) I. i''. ~ ' \\) V. 18. — (42) H. 70. — (43) V!1I , 24. 
(44) ïV, 106. — (45) VII, 9. — (4(01*40,41. — (47) VIII. 21. — ('.S; IV, 120. — (49) V, 32. — (50) I, PS. 
^51) I, 89. — (52) II, 79. — (53) IV, 88. ^ (54) VIÏI, 16. — ^55) I, 100, 101. — f5'i) VIII , 64. —• (V) V , 3.\ 
(58) IV, 100. — (59; V, 3. — (60) Sthol. de Thnc II, 9. — (Gif Diod. XIII, 40. — Ùi7-- P:ul. Aie. 31. 
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Styrîtns d'EuLce, tribulaires ('*\ 

T^nédus, île tributaire d'Athènes (^^ et '0. 

Téttos, Ile alliée (•;. 

Téo3, reçoit une garnison de Lacédémonicns en 01. 92, 2 (''^\ 

Thassos, île, se révolte contre Athènes et est bientôt soumise en 01. 78, 3 (^^). Se révolte de nouveau 
en O;. 92, 2 {^^\ 

Thyssos, Ville de Thrace, alliée d'Athènes, fut prise par les Dictîdiens en 01. 90, 2 C*?). 

Torone, ville de Thrace, est prise par les Lacédémoniens sur les Athéniens en 01. 89, 1 (^^). Reprise 
par les Athéniens en 01. 89, 3 (^^). Leur est assurée par la paix de Nicias en 01. 89, 3 (^•}. 

Ou voit par le tableau qui précède que les Athéniens ayant proGlé de leur victoires éclatantes sur les 
Mèdes , se rendirent maîtres de plusieures villes grecques qui subissaient la lui des barbares, et que 
toutes les autres se rangèrent sous leur bannière tant par refipect pour leur force imposante , et surtout 
pour leur marine redoutable, que par aversion pour Pausanias et les Lacédémoniens. Timocrate ('} nous 
apprend que Thémistocle rançonnait Jélyse et les autres villes de Rhodes. Le traité de Cimon (01.78, 3) 
expulsa les barbares de Tlonie, étendit la symmachie Athénienne jusqu'aux frontières de la Pamphylic, 
rangea les Phasélites sous les drapeaux d*Athènes (^} , et défendit aux trirèmes des Perses de dépasser 
les lies Cyanées en Lycie (') ; mais il parait que ce traité fut mieux observé sur mer (^) que sur terre, 
car nous voyons Xerxès (^) ou son fils (^) céder à Thémistocle, un an ou deux après le combat d Euri- 
médon diverses villes d'Ionie (7) , et nommément Lampsaque , Myous , et Percote , qui étaient des 
villes maritimes. Ou bien peut-être le Roi des Perses fesait-il à ceUe occasion de la générosité h bon 
marché y en donnant ce qui ne lui appartenait plus de fait , et en laissant a Thémistocle le soin d*entrer 
en possession comme il pouvait. Cependant il est plus probable que le grand Roi , qui craignait 
d'avancer des forces à la portée des attaques des Athéniens (^) , navait jamais renoncé à ses droits 
sur les villes de la côte , car nous voyons ^^) que la 19^ année de la guerre du Péloponnèse (01. 91, 4) 
il exigeait le trilMit de ces villes de son satrape d'Ionie, et que celui-ci ne pouvant pas se le faire payer 
// cause des yithéuiens , demanda le secours des Lacédémoniens. C'est dans ce sens qu'il faut entendre 
Taffirroation d*Hérodotequ'Artapherno, satrape de Darius à Sardes avait fixé le tribut que les villes d*Ionie 
devaient payer (sans doute au grand Roi) avant Texpédition de la Grèce, et que ce tribut s'était conservé 
le même jusqu'à ses jours (*°). A part la défection de quelques villes durant la guerre du Péloponnèse, 



(1) Timorr. dans Plot. Tbéin. 21. — (2) CJatt tir.vâfp* lri»{«ç Àaïav of//i noi;x^uX:x; itxvt«::»'Ji IU^tucûv ^itXuv ipr.fiêtfaat . . .. 
ir:'.riKi\i9%; Sï rr. iroXit twv (^a7r.XlTÛv, *EXX>:v6iv fiiv ô»Twv, tû ^ly'.y^ittAH Si tôv tfTO>ov, 6'jSk 6'.'j) otisvwv H^iorflts^ai f^xtOifùZt tt'v ti 
>/â;ftv Kiutcâc èicciti xotc r^aî€xXXi roû T(t/,ia(. . . • TiXo; ^i Scr. Xx^xv xÛtcùç (ot X:'^*) %:;»; ôixx tx;>xï7x ^ciîvri: «xcÀoubûai xxi 
ojTTSïrrjMOiv tzi rcùç CzcCâpo'j;. Plut. Cim. 12. 




(^5, Plui. ThriD. 27. — (6) Thuc. I, 187. 
(7) UoXttc ^'aù?M T^tTç uiv ({ itXetarci ^cOr.yxi Xt-y&uff'.v lî; aptov xat iho* x»i &v'^» Ma^vy.ff'*'* xal Aatty««v xal Mvtjvtx. Aûca 
,y «>.>»; i?9C9T{0i<7av 4 Ku^unvôc Nexv^po; xat «>7.vi«{, nipxc«TY.y xxi tl«Xxîo;w£viv i»; o p'rtu.vi^v xxt àw.-rfxc-''ï»» Plut. Thém. 29. 
(H; Kxi t:i Ks>Xt90svr.; ou^«.<nTauTX o'jvOî'oOxi tôv tip^apiv, i;-yw ^i Tr&uî^i ^à ^Cov Tfç ri'.rt; ixi;vr.;. Plut. Cim 13. 

(9 'Tnô 9ia/.î«)ç ^xp viuoti trw^/^otvi (Àprx^ipvrç) wiitpa'yy.i/cç t&ù; va ttj: iriî6Û dp*/.^; «ofcuc, oO;, 'Ti* AOr.vxiojc àrrb t5v 
*'E/Xr,vi^r'jv itoaimv vj a,iYXutvo; TvpâaaaoOxt iiru^tiAViae. TrJ( ri sjv ^ôpsuç uàXXov î<&p.Ct x'^uttraOat, xxxfôeetc rwç ÂOr.vAÎ^uc. TLuc. 

Vin, 5. ' 

(10) Ilrrod VI ,42, HiTodotc lui ton histoire aux j<*ux Olympiqurt ^a 01. tl , 1 (Siiid. Phot. rod. 60. Clinl. F. H. 49. 
Kru(;.;. Il f il donc allusiuo à l'éUl de l'IoDie jen 'aui le lemi» uû il cciifaii t<»o sixième li^re, el po t-tHrr aTaui U* combat 
d'Kur> tnrdou. 
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qui furent cependant bientôt réduites par les Athéniens , les alliés en géuéfdl leur restèrent attaches ri 
leur payèrent |)lus ou moins volontiers le trihut qui leur était imposé jusqu'au désastre de Sicile. Athînes 
vaiucwe , les alliés ralbandonnèrent , et en 01. 92, 2 la révolte éclata de toutes partîi. Alcibiade dans 
son ressentiment y contribua activement («). Peu de villes !ui restèrent fidèles dans le malheur , et 
conrinuèfcit i II soutenir de leurs contributions, jusqu'à ce que h bataille d^jflgos-Potamos l'eût fait 
descendre du premier rang qu'elle occupait parmi les villes de la Grèce, et eût permis à colles-ci do 
se considérer comme ses égales. 

Après ce cou:t apperru de l'histoire de la ligue Athénienne examinons les inscriptions qui font le 

sujet du présent Chapitre , pour découvrir , s'il nous est possible , à quelle période de cette ligue elles 

appartiennent , et pour essayer de rendre compte de la manière dont nous avons cru devoir arranger 

leurs divers fragmeiis. Nous pouvons voir que plusieurs d'entre elles contiennent des suscriptions écrites 

eu grandes lettres , qui divisent ces inscriptions en plusieurs parties distinctes. Mais ces suscriitious 

se rapportent-elles à des divisions chronologiques , et dans ce cas indiquent-elles des Prytanies , Jcs 

anrées , ou des pentétiridea ? Des noms propres y figurent souvent. Quels sont les magistrats aux quels 

ils appartiennent , quelle est la date de leur administration ? Si une seule de ces suscriptions était 

complètement conservée, elle nous aurait probablemment guidés à résuudre toutes ces questions. Hais elles 

nous sont toutes parvenues dans un tel état de mutilation, que toute conjecture serait hasardée; elles 

aont aussi conçues d'après des formules ai différentes, qu'elles ne nous laissent au moins pas la resiource 

de les compléter l^s unes des autres. Cependant comme il est très important pour l'explication de ces 

listes d*en obtenir quelques sens , nous examinerons chacun des mots qui les composent, et nous no^is 

efibrcerons d'en tirer tout le parti qu*il nous sera possible. 

Nous lisons dans les N*^* 137 , 139 , 162 et 170, les mots : ijtl zifç dfXfic et les àfjcA sont désignées 
pa^lcs nombres ordinaux ?7pc&ry)ç , ïcuTipoeç ect. ( V. N. 143, 133 ect» ). Nous avons déjà expliqué dans 
N^ 112 le sens que l'on doit attacher au mot if'j(^^ dans les tuseriptior.8 Attiques. Il désigne le corps des 
magistrats à la juridiction desquels appartient l'affaire qui fait le sujet de l'inscription. Ainsi dans N^ 80 
qui parle des frais de la construction des Propylées , Vif/Jï était la commission des épistates chargés de 
cette construction. Ici où il s'agit de la perception des tribus , Vifx^ doit être une autorité financière. Si 
fiouf pasBons en revue toutes les charges financières du ressort des quelles pouvait être la perception 
^t la garde des tribus , nous pouvons affirmer d'abord qu*il n'est pas ici question des trésoriers de la 
Déesse» car leurs noms ni ceux de leurs secrétaires qui nous sont bien connus ne figurent dors 
les présentes inscriptions. Le sénat avait la direction suprême des finances (^\ Mais ce n'est pas non 
|tlu§ à lui qui le mot dfyj\ peut se rapporter ici , car dans ce cas la première ifjrh remonterait au 
premier établissement de cette assemblée populaire, ou eu moins à la révolution de Cleistènes, 01. €7, 3, 
et la date de nos inscriptions serait portée à une époque antérieure k l'hégémonie d'Athènes. D'ailleurs 
plusieurs noms des secrétaires du sénat nous sont également connus , et ce ne sont point ceux que non? 
rencontrons dans ces inscriptions. Sous la direction suprême du sénat divers magibtrats étaient chargés do 
la gestion des tribus r Les Apodectes étaient ceux qui gardaient les lettres d'obligation dés débiteurs de 

(1) *£xit>iufac ^i Kcû aÙTl; (tK^<frr.ffcv JXi^t'i iêvt rts^xy 'Imvixv. PIuI Aie. 24. 

(2) dcBikb , Sustb. d. Alh. B. II B. 3. 
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Tétai y et entre les roaios desqaels les arriérés étaient par conséquent payés (')• Jies.HellénotamieSf . 
institués en mémo temps que les rilles grecques commencèrent à payer un tribut à Athènes (*}, gardaient - 
la caisse dans laquelle ces tributs étaient rersés, et en retiraient les sommes destinées à la guerre et ans . 
autres besoins de Tétat (')• Les Logistes enfin ou Euthynes (^) receraient les comptes des autorités qui 
aratent la gestion des fonds publics , et il pouvait bien entrer dans leurs fonctions de dresser ou au 
moins de conserTer les listes des tributs payés par les alliés. 

Le mot ÉXXT)VQTa{x.(ac se rencontre dans les N** 131| 162,. 139' et 179'. Ces magistrats ayant été 
créés en même temps que la caisse générale fut établie à Délos, la suifirent à sa translation à Athènes, 
qur y crôit-on 4 eut lieu au commeiicçment de la 80^ Olympiade, ou peut-être un peu plus tard (^). 
Kous aurions donc pu penser que les tables des alliés furent inscrites vers cette époque pour la première 
fois , et qu*on y entend par 7?p(or/2 àp;^i^ la première année pendant la qucUç ces magistrats étaient en 
fonctions à Athènes , si un autre mot qu'on rencontre dans ces mêmes suscriptions ne s'opposait à cette 
•onjecture: Cest le mqt rptixorra (N. 131 , 145 , 145'}.. Observons d*abord que N. 145, où ce mot 
se lit en entier, est un marbre dont.le.côté droit est également inscrit, et que par conséquent le motrpiâ^* 
xovTa est le dernier de la ligne de suscription dont il fail^ partie. Mais ce mot est précédé par l'article au 
datif TO'.c , et toîç TpiàjçovTa peut faire partie d*iin nombre , p. e. Trivrc irp6c.Toî; Tpiaxovrx. Mais que 
désignerait ce nombre en cet endroit ? Est-ce Tordre de Tap^vS ? Mais la formule telle que nous la 
rencontrons en plusieurs autrjes passages de la présente inscription aurait esigé un nombre ordinal , p. e. 
'Ejrl T^c néfijtvfiç xai rpiaxoctni: àpj^'fç. D*ailleurs le.nombre aurait dû dans ce cas figurer au commen- 
cornent et non p^s à la fin de la ligne. Nous verrons aussi bientôt les raisons pour lesquelles N* 145 
ne peut appartenir k une ctp^Vi aussi éloignée de la première. D'Ailleurs nous ne concevons pas ce qu'un 
pareil nombre, répété, dans trois Numéros,, peut signifier en cet endroit. ,11 nous parait au contraire indu- 
bitable que Tolç Tpiàxovra ( avec ellipse de àvSpàai ) désigne ici une autorité. Il est à peine nécessaire 
d observer qu'il ne peut y être question des trente tyrans dont la domination amena la modification 
de la grammaire , sous les quels toute perception de tribut avait cessé, et qui n'auraient pa.s figuré à la 
tète d'unç liste d'administration financière. A notre avis ces ^r^n(^, magistrats étaient les Euthjnes avec 
leurs vingt assesseurs (^}. Mais .les renseignemens que les grammairiens donnent à leur 8u]pt sont si 
confus , que nous pouvons croire que les. 20 assesseurs ne sont autres que les dix légistes et peut-être 
au^si les 10 apodectes, ou qu'au moins la cour des trente était composée de ces trois autorités suprêmes 
de la comptabilité. Photius est le seul qui parle de vingt assesseurs des Euthynes, et il est bien probable 
qu'il eût compté l«*s logistes dans ce.nombre.. Sur ce $ujet voyez aussi N^ 118. 

Si nous comparons les diverjs titres de ces inscriptions, et en particulier lés N*' 13.7, 139, 145, 
162, 170, 168, 179', nous acquerrons la conviction qu'ils commencent tous par les mots : 



(I) Birpoer. Soid. in Àne^fxwi. — kitt^inx^i Si %<son iU%, oiTtî^ç^powC »«l t«c iiff^?«< *«i t« viki^ ^iittrto, xa\ t« 
«t|)î TcÛTMv •)&fiaCntT<nuk« l^tX'C V. Pol. VIII, 97. 

(l) t>X/«ivsrsfAtm TOT! ir^ârov ÂdT.v«tM< xatiarr, Apy ^l, cî i^i/^cvro tkt fcf^v- Thnc I, S6. 

(S) V. le O». 6 du prcMni outrage. Les grammâirirnt eonfondeul |ei aur.bulioni de eei dî? cr«efl aolorUée. V. Htrpoer. 
Snid. Pol. VIII, 114. ' ^ , 

(4) Énil r r.Mu TMv dpx«^. «' »*^ ï** «««*i» *wx"P^«<»» *«>3ià Tô^ Jtowiv. àv%yMiw M^y iTv«c w Xii^Kijt^mi» X«7Wi**v, mI 

«|»9iulu^S<yftv, aôtVk * (»it^f y ^iax«»f Rom«> (u^w. loXoOai *4 toûtvjç ol |aiv luîuvwf, ol h X9T(i«t«ç, %l ** *;«tmt«;, a( *à •wtiT^p*»*' 
Ariet. Pol. VI, S, tO. 

(s) Inel. III, S. — Dodwèn. obb. Tboe. 

(fi) VSêimç àçfi^ feric il icim: Sl<^i!k: rv«»Xi»poO<m wûr^^è *io it«p<*î»w<. Pbol - Barpocr. SM. — ArUiotedoMS 
iadtfTdrvaatBi te booi i'I^wa^vai al de Arytoral am méaict mafisirali. (Pol. yif Sf iS.): 

Lin. It. ^^ 




ÉKÏ Tiic éelroç âpZ^< ? * ^^'>o iypot{i(«£T8us, 
Sôus une teÏÏe magistrature^ dont un tel étaU lé secrétaire. 
Mais lorsque une de ces suscrîptîoDs se termiBe par les mots zotçrpêixcna, ifesielarf ({tie br formule 

se modifie de cette manière : 

ÈiA Tfiç heiroc ctpx?« i 4 âeira ^ypa(t[MCTSv« toi; TpieÉcovra. 
Sous une telle magistrature, dont un tel était le secrétaire des trente; 
d'où il résulte que les secrétaires dont il est question dans ces inscription^ sont ceut de la Cour des 
Comptes, car chaque cour, et mênae chaque commission avait le sien chez les Athéniens (V. N. 56, A. S 14. 
N. 56, b'. 10.) Il parait donc qu'il était du ressort de la comptabilité de dresser ces listes , et que les 
Hellénotamies ne figutent qu'accidentellement et comme cossîgnaiaires à la tête et quelquefois au bas 
de quelques unes. (N^ 165. ) 

Pour l'appréciation de la date de ces inscriptions il nous importe d*observer en outre que ces fragmens 
diffèrent les uns des autres par leur caractère graphique. La forme de la lettre 21 en particulier les 
distingue en deux catégories , et nous pouvons affirmer que les N^' 131 — 156 , dans lesquels elle a h 
iorme $ , sont antérieurs aux N^' 156 — 248 , où elle parait sous la forme t' G*est là là division 
principale que j'ai adoptée dans leur classement. Les observations qui m'ont guidé plus loin dans la 
distribution des matériaux sont les suivantes : 

K^ 133 contient les mots rijç âevrépaç, écrits en grandes lettres; ces mots doivent indiquer la seconde 
ou la vingt-deuxième âpx^- Mais comme la lettre S figure dans tout ce fragment , et que nous la 
rencontrons sous la forme S dans des fragmens que leurs titres nous prouvent être antérieurs à la 22* 
àpj^ifl, nous ne pouvons douter que N^ 133 n'appartienne à la2^i>>«y et que par conséquent toutes lès lignes 
qui précèdent la suscription ne fassent partie de la 1* âp^iS. Ce fragment a une particularité remarquabfe: 
C'est que dans toute sa partie qui précède la suscription, les chiffres numériques sont écrits à la droite des 
noms des villes, tandisque dans presque tous les autres morceaux que nous avons ils précèdent ces noms, 
ou sont écrits en colonne à leur gauche. Les seuls autres fragmens où cet arrangement se remarque sont 
ceux que nous reproduisons , s. N. 131 et 132. Nous les classons pour cette raison dans la 1^ «pX*^* ^ 
comme la suscription de 131 est longue de trois lignes , c'est à dire plus étendue que presque toutes les 
autres suscriptions de ces listes , et qu'elle commence aussi au bord supérieur de la pierre, on* peut en 
inférer que ce fragment est le premier en ordre chronologique, et qu*il appartient aU commencement de 
la V àpx^'. 

N^ 134 parait appartenir à la seconde âpx^ , tant par le caractère antique de ses lettres , que par la 
particularité des lignes perpendiculaires qui divisent les chiffres des noms des villes , et qui ne se voient 
dans aucune autre apx^i^ 

N^ 135 porte les mots ixl r^c tflzff^' Noua appliquons encore ici ce que noua avons dit à propos de 
N® 133 , pour prouver qu'il ne peut y être question que de la troisième oêpx^, qui était évidemment 
inscrite sur la même pierre que les deux précédentes , car la suscription est précédée par des fragmens 
de listes qui appartiennent à la seconde âpx^. 

Nous donnons les mêmes preuves pour affirmer que N^ 137 contient une partie d» la 4^ éfjiii , U 
<}uelle était également inseiite sur la même face de la même pierre. 

Jf"^ ]139 contient la suscription ^ h $* àp^^^i et ceirtw» évidimnaettl k pierve» 



Pour «Hiy plot Joui rtmAr^nons que les N. 135 , 137 et 139 sont aufsi inscrite sqr le c6té gauche, 
et Jes denx ^erai^rs «anssi sar leur rerers, ce ^ai proure que les listes continuaient au moins sur ces trois 
e^t^s de la pierre. Sar Je ^àU gauche de N. 137 et 139 Yt parait sous sa forme moins antique ; les 
fffif maps qui j sept contenus appartiennent i Ja 14® et à la 15® gêpx^^ «î^^i Que cela est prouvé par la 
JUK^riplio» f qe pous arons rénsai à composer des divers morceaux s. N. 171 , 170 et 139', Il en résulte 
^elalPiii'ne S disparait ayant la 14® «px^ ^^ 9"^ toutes les âp^al antérieures à celle-ci étaient inscrites 
sur ce même marbre. 

N. 141 peut appartenir à la 6® ou à la 7® ifi^, (èwl rfiç e[xTnç ou tel tSc é[6â6(AYiç). 

N* ^5 «st- inscrit sur les deux cAtés d'un marbre angulaire. VS y parait partout sous la forme k 
plus aneienne; par conséquent les deux côtés de ce morceau doivent appartenir à la face et au côté droit du 
marbre, car nous avons vu que 1'^ a dans le côté gauche la forme la plus récente. La suscription inscrite 
^ur le côté droit de l'angle (N. 145') porte èm tiiç â . . • , qui ne peut être que ixi tffç ôêxixr^ ou 
iri riyc â^âêxizffc. Mais npus voyons dans N. 162 que 1*^ a la forme plus moderne dans la 12® if)[^\ 
ainsi le eôté droit du fragment contient des parties des listes de la 9® et de la lO® âpx>i. 

Les morceaux s. N* 145, 147, 150, qui contiennent des fragmens de suscriptions, et qui appartiennent 
tous incontestablement à la face de cette mtèiuc pierre> correspondent donc à la 7®, 8® et 9® apx'^. N. 152, 
.qui appartient aussi à cette face« ainsi qu*il est prouvé par la forme de YSt laisse la partie inférieure de 
la pierre en blanc. 

N. 154 est aussi un morceau angulaire ^ la liste inscrite sur lé côté gauche commence au milieu de 
la longueur de la pierre en laissant la partie supérieure en blanc. Elle n*cst précédée par aucune suscription^ 
Cette liste a VS ancien» Le côté droit de l'angle a au contraire la forme ^. J'en conclus 1^ que ce 
fragment est celui qui est formé par le côté droit (qui a^ la forme S) et le revers (qui a la forme ^) de la 
pierre. 2^ Que N^ 154 est la continuation de la liste d'une if/ii dont le commencement se trouve au 
bout de Ja face de la pierre. 3^^ Que cette àfy^h i&st la 9®} car les côtés ne contenant en largeur que deux 
rubriques , tandisqne les faces en contiennent 5-, et ici une partie du haut de la pierre ayant été laissée 
en blanc, il n'y aurait pas de place sur ce côté pour plus de 2 àp^aly et nous^ avons vu que N. 145'| qui 
appartient à ce même côté^ est le commencement de la 10® ifj(i» 

N. 155 est encore un mofceau angulaire qui a également la forme S sur le côté gauche, et là forme C 
sur le côté droit. Cette circonstance nous fait voir que ce fragment appartient* ou à Tangle formé par le 
eôté droit et le rerers , ainsi que le précédent , ou à celui formé par le revers de la pierre avec le côté 
gauche. Il est facile de comprendre l'impossibilité du premier cas. Nous avons vu (N^ 145) que le 
eôté droit contenait une partie de la 9® et de là 10® ifx^l» Le côté gauche de notre fragment ne peut 
appartenir k la 9® dp^ili (au côté droit de la pierre), car il contient le motSspSuXuU qui est aussi contenu* 
dans N* 154 que nous avons vu appartenir à cette même à£x^* '' ^ P^V^^ °^° plus appartenir à la 
10® âpxik > car dans ce cas le côté droit de la pierre correspondrait* à la partie inférieure du revers 
ou à la 13® àfyi. Mais dans cette 13® ifi^ (N. 165) nous voyons figurer des noms des villes (p. e. 
ST<&%iOi } que nous .lisons aussi dans ce fragment. Il doit donc nécessairement appartenir à l'angle du 
rerers et il|i c^té gauche , mais dans oe cas il doit avoir été inscrit à la partie supérieure du revers où 
Y S figurait encore, çt faire partie d'une ifx^ antérieure à la 12®, où la forme t parait déjà. Il ne noue 
reste donc d'alternative qu*entre It 11^ et la continoatioD de la 10* ifx^p qui«est commencée sur le eôté 
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droU. Nous penchons pour ceiie dernière sopposition , et nous tirons nos raisons de N. 154' qui doH 
occuper une partie du rerers assez rapprochée du commencement de la pierre , car N. 154, Vautre côté 
de M. 154', laisse en haut, ainsi que nous l'avons vu, im espace en blanc. Mais N. 154' porte la forme ^; 
il est donc postérieur à N. 155. Si N. 155 appertenaità la 11® dfj[ii, il faudrait supposer les listes de toute 
uneoêpx^ inscrites sur la pierre avant 154' et rejeter ce N. beaucoup plus loin du commencement de la pierre 
qu'il ne doit Tétre. Il est donc nécessaire de supposer que N. 155 n'est que la continuation de la 10* âp/^i, 
dont une grande partie est inscrite sur le c6té droit. 

t 

N. 156 présente une particulatité remarquable: Les mots qui précèdent la suscription ont la formel, 
tandisque dans tous ceux qui suivent on remarque la forme (• C*est donc a cette bcp^*^ que la forme de 
cette lettre a changé, et cette âp;^*/) est la ll^ car N. 154' qui a ^, appartient à la IV àfjjK la 12* le 
réjetant trop bas. 

N. 159 parait appartenir à la 12® ^PX^' ^^^ ^^ examinant bien les distances on trouvera que les 
mots qui suivent la suscription doivent appartenir à la seconde rubrique. Or , comme la liste qu ils 
compostât est celle des villes de rilellespont, elle parait être une continuation de la première rubrique de 
la partie de N. 162 qui appartient k la 12® df/i. 

N. 162 contient la fin de la 12® et le commencement de la 13® âp^-iii. La simple inspection des 
pierres suffît pour convaincre que N. 165 appartient i la droite de N. 162, ainsi que nous favonf 
placé. Ce qui nous guide à donner k N. 171' la position à droite de N. 165 , c'est l'autre face de ce 
morceau angulaire, N. 171, qui s^ajuste k N. 170 et 139'. 

Le rerers de cette pierre doit finir avec la 13® ifyjh, car le côté gauche, qui vient naturcllemeot après 
le revers , contient la 14® et la 15® ifjjh, ainsi que cela est prouvé par les N. 171 , 170 et 139', dont 
Tarran^ement et la juitapposition n'ont pas besoin d*étre justifiés. 

N. 137' appartient tout naturellement k la 14® âpj^r,, car faisant le côté de N. 137 qui est le com- 
mencement de la 4® àfyjh . il doit précéder N. 139' (la fin de la 14® et le commencement de la 15® ifjjij 
qui fait le cAté de N. 139 , ce dernier contenant la fin de h 4® et le commencement de la 5® ôp;^^. Le 
cété gauche ne saurait contenir plus de 2 à^yjA, et doit par conséquent se terminer avec la 15®. 

La première pierre contient donc 15 àpyai , et un second marbre doit commencer avec la 16® àfji, 
fi, 181 avec 180 , qui en fait partie , doivent appartenir à cette seconde pierre , car ils ne peuTent 
trouver place dans U première. Ces deux N*** indiquent trois day^xl , qui peuvent être la 16® , la 17® et 
la 18®. 

N. 179' est un morceau angulaire. Sur la face oq ne li^ plus que quelques mots (N. 179) éloignés du 
bord de la pierre, et qui appartenaient à la 4® rubrique. N. 179' lui-même commence avec la pierre, et 
par la longueur de la suscription (7 lignes) on voit qu'il appartient à un cAté latéral. Les lettres . . . 
K02T. .de la seconde ligçe npus font penser qu'il s'agir ici de la 20® apx^, car la longueur deslignes 
^ue nous pouyons connailre par I. 5 ne permet pas d'ajouter un autre nombre k ebcparSç pour en faire 
p. e. TrpwTTQç xal sixocmiç. Comme le côté latéral commence donc par la vingtième otpx^i , il faut que la 
face eût contenu aussi la 19®, et nous avons supposé N- 186 appartenir à la susicription de cette «px^. 

Les N. 189 , 190 , qui laissent le dessous de la pierre en blanc, doivent terminer la 19® âpx^if «* 
ce c6té du marbre. N. 192 s'ajuste e^acte||nent à la derniè^'o rubrique de N. 181 , ainsi qu'on peut it 
joir, et en fait la suite. 
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La smcription contenue tians N. 198; ijtlrfli: àpx^c rî/c Je. ... t doit apparteoir à la 22^ «PX^> car 
elle n'app a rtie n t ni à la seconde » ôsvt'paç , ni à h dixième, Js(xàTï);. Or, comme cette suscription est 
jprécédée par une liste, il parait que le reters de marbre II commence par la 21* ^jji* 

Les fragnens s. N. 202 , 204 et 205 , 206 et 207 ; 212 , indiquent quatre autres à^al , et nous 
mènent joaqu'i la 26® apyjfi. - : • î ' • ^ 

N. 217 qui se réunit évidemment arec les N* 218, 219, 220, parait appartenir comme eux à un 
c6té latéral , et lés trois premières lignes qui font partie d'une suscription , commencent le côté de la 
pierre Le A (I. 2) à l'endroit où il (igure, parait.appartenir au mot iC$ô(ji.r.c, et indiquer la 27® ^PX^* 

Les N^* 223 et 223' sont inscrits sur la face et sur le côté gauche d'une pierre. N. 224 , qui fut 
trouvé dans les derniers jours de 1843 « est le fragment inférieur de N. 223, avec le quel il a la même 
largeur (0,8*" ) et la m^me épaisseur (0,17). Il est haut de 1»15, mais toute sa partie inférieure reste 
en blanc. Ces deux fragmens ensemble font une pierre à part. Sa face n'a que trois colonnes au lieu de 5; 
le côté droit et le revers ne sont point inscrits , et le côté gauche de N. 223 n'a qu'une seule colonne, 
ce qui pourrait nous porter a croire que la pierre fut sciée dans le sens de sa largeur et de son épaisseur* 
Les listes qui sont inscrites sur ce marbre paraissent appartenir à une seule «pj^ii. Si nous admettons 
qu'il n'y eut pas entre celte pierre et les deux précédentes, d'autres listes interméiliaires qui se seraient 

« 

perdues, il faut voir dans celle-ci la 28® ^(^X^* E!n*tout cas pouvons-nous alBruier que les fragmens que 
nous possédons ne peuvent pas appartenir à moins de 28 à^'f(d» 

Ajani ainsi essiyé d'expliquer l'arrangement général des principaux de ces fragmens, nous rénon(oo8 
à donner les détails trop minutieux des raisons qgi nous guidèrent au classement de tous les autres , çt 
nous voulons admettre que nous avons indiféremment distribué tous ceux qui étaient sans suscription dana 
les é^ffi\ , de manière i ce que deux listes contenant les noms des mêmes villes ne se répétassent pas 
dans la même àpx^i* Nous n'affirmons cependant pas que quelques uns de ces fragmens n'appartiennent 
peut-être k des à^yjii postérieures i la 28^ , dont la suscription n'a pas été conservée. EnGn nous 
avons relégué à la fin plusieurs fragmens qui n'ont aucun caractère distinctif pour être classés. 

La forme S s'est conservée , autant qu? nous pouvons en juger par les documens qui nous restent, 
jusqu'à la 84^ Olympiade. Le n. 73 et 73 b ( add. et cor. ) du G. I. G. qui est un traité entre les 
Athéniens et les Erythréens d'Aaie , est placé par Bœckh à la 83® ou la 84® Olympiade. C'est la 
dernière inscription oii la forme S parait encore, et n. 73, c (add. et corr.) qui est un traité entre les 

Athéniens ot les Hesliéens d'Eubéc, et qui appartient, selon le même auteur, à la fin de la 84® Olympiade, 
a déjà la forme (• 

D'après ces observations la 11® àpx^ à la quelle nous avons vu la lette S changer tout d'un 
coup de forme, doit tomber sur l'une des années de la 84® Olymp. À la 13® i^fj^i (N. 162) nous 
lisons les mots: HEl^PENOTAMIA^EN^A • • Si nous nous rappelons que la 1® année de la 
'85® Olympiade était celle de l'expédition contre Samos, et que les Hellénotamies suivaient probablement 
quelquefois les troupes , ainsi que nous l'avons vu dans M. 122, nous pourrons compléter ces mots en 
£^X'nvoTa;jL(ac iv 2gE(iLc^, et en conclure qu'Ol. 85 , 1 était Ja date de la 13® àp^in. De là la 11® àfjji[ 
remonterait à 01. 84, 3, ce qui repond parfaitenaent à la remacque précédente sur la disparition de la 
forme %• Ce point fixe donné, si nous supposons pour un instant que la durée de chaque dpx?> était annuelle, 
nous arrivons avec la 1® dpxik à Olympiade 82 , 1. L*idée que la caisse fiit transférée de Délos 
à Athènes la 4® année de la 79* Olympiade n*esl pas fondée sur des preuves si \ incontestables 



(''^IMW que-MUê «6 fiAmiw^ «opposer que ce fait eut lies^nût e^i pluP toini; W biea mémey Ja ^Wse 
eae feie éUbtie à Ailièiics j il a peut-être £itta â!uBe ou de deux pentétirides ^rant quM 19a eût ré^lé 
le serrice et ({n'oo eût établi k coor des trente , composée , ainsi <{ue jioiis 1 arops sifpponé , des 
Afodeetes , iM Légistes et des Eotliynes ^ pour percevoir -et enregistrer jes iiqpts et pour en 
publier les listes. Olympiade 82 , 1 serait donc , d*après notre calcul ^ la première ansée de 
fexistance de cette autorité de comptables. En descendant de Taotre c&té de :1a 13^ h la '99 if/Ti, 
nous arrivons à OL 88 , 4 , c'est k dire à 4 ans après la mort de Féeidés ('). &î même k Dombre 
de 28 années que nous avons obtenues par la manière dont nous avons arrangé ks fragiQSins %m neoi 
possédons n'est pas éxactemeot juste, toujours «rt-il certain qu'il ne s'éloigne pas beaucoup de la ^rité, 
et Ton peut généralement affirmer que ces inscriptions (celles d'entre «lies au moins qui nous soet 
parrenues ) n'arrivent pas jusqu' à l'époque de la défection ^énérak* des alliés d'Atbènes après le 
désastre de Sicile (01. 92 , 2 ) , mais qu elks s'arrêtent peu après la mort de Pérîclés. 

Cette interruption de la publication des listes peut provenir d*abord de Tirrégularité dans k pereepiion 
de l'impdt , lorsque les alliés empêchés ou plutôt encourr^igés par k guerre ne venaient plus comme 
autrefois payer eux-mêmes leur tribut aux fêtes de Baccbûs , et qu'Athènes se voyait oUigée d'envoyer 
des expéditions navales pour ramasser de Targent. MaijB -nous pouvons aussi l'attribuer à rinsatiabilité 
des Démagogues d'AthWs qui ont succédé à Périclés, et qui haussaient à l'envie ces tributs jusqu^i les 
décupler {^). On conçoit bien que le désordre qui devait en résulter dans les pereepyon3 » qni étaient 
alors le |)lus souvent forcées (^} , et la mutabilité de leur taux jie permettait plus à la coor des 
comptables d'en dresser des listes régulières , et de les publier sur .du marbre. 

Nous avons vu que ks suscrîptions qui précèdent chacune de ces listes ne sont pas partout conçues dans 
les mêmes termes. Mais k plus part sont conformes à N. 145 : aSoas telle magistralure^ pendani 
fa quelle un tel était le secrétaire des trente. i> 'On y distingue donc ks années par Tordre de 
magistrature des trente comptables, et par les noms de leurs secrétaires. La susoription de la 1^ àpyi 
s'écarte de cette forme. Dans I. 1 il y est fait mention des heliénotamies et de ieor secrétaife ; I. 2 
parle de la cour des trente ; le verbe dont on voit une partie , . . . efavO^n , se rapporte pe|it-être au 
premier établissement de cette magistrature; enfin 1. 3 contenait le nom de l'Archonte éponyiae, 
parcequ'on ne pouvait saos doute assez préciser l'année où une n^agiatrature nouve{kipent établie parait 
dans les actes publics. Le nom de l'Archonte , si l'année de k 1* 4fX^ ^^^ bien 01» 82, 1 , doit être 
XaifSfavTiç. Le M qui suit à ÀOtivoc^ok appartient & un mot dont nous ne savons pas rendre compte , à 
moins que ce ne soit ^Oriraloiç ptiv Xaipefavouç, Ar^Xoïc Se • . • , si pour ne pas brusquer la suscc^- 
bilité des alliés et pour entretenir leur erreur , les Athétiens continuaient encore à mentionner U 
caisse des tributs comme appartenant à Délos, et inscrivaient pour cette raison à la tête de ces lislef 
l'archonte de Délos à cAté de celui d'Athènes. 

Le secrétaire de la 3^ àp^i^ (01. 82 , 3) s'appelait Aioti^^oç. Celui de k 4^ • • . . \y^. Geloi de 
la 8^ était natif du bourg Halimuse. Le nom du secrétaire de k 10 à^fji était AtOY^ync. Geint de k H* 
«ûYi)k se nommait Msvst . . , et était, d'après Tarrangement que nous avons adopté , du bourg Lampira 
(voyez p. 39). Le secrétaire de k 12 à^f^ s'appelait Sofid^ç. 

()) Êffi6tM il (nif uOîic Tf ftikfyjf) èiàfà Im Ml l( fiiivcc. Schol. ArUi, CImt. Sfft. — Iforl M 4pjtovTH wm^fj^mK {QL 17, 4). 
Y. -.. (S). Plrt. im^ ?i. - (♦) È^^à^ c.,Ahib. 
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£t siiSéri^tM 4e U 13* ifx^^ (N. 163 e( 165) est précédée par la ligne: 

Iff croii^ c|ue ees* mots appartî^nent à la fie de la 12* et non pas au commeiieeiiieiii de la 13* ^PX^; 
^ue par conséquent Satyres de Leuconoé (r. p 146) était le collègue (<niYYpâi{A[AaTeùç) de Sophiadés» et 
qon Suphoclés de Colophon (>) était hellénotamie de la 13* i^yii ou d*01. 84,^ 4« 

Le nom du secrétaire de la 13* if/ii (01. 85, 3) était . . . xi&eùç (peut-être Xac^i&ùç} de Mélite. 
Celui de THelIénotamie qui parait avoir suivi Texpéditron de Samos , chargé peut-être des fonetioos de 
payeur y parait avoir été £)LeuG(vtoç d'Icare (v. p. 89)* Le nom du cuyYP^fi^aTSÙç figure ici à la tête 
de la liste. Il était aussi du bourg Leuconoé , et il est bien possiUe que c*eùt été ce même Satyres qui 
avait rempli ees fonctions Tannée précédente. 

Le secrétaire de la 15* àp^j) (01. S5, 3) était Archestratos Hyraden, d*uo bourg qui nous est iocoonu. 

L'Heiléaolamie de cette année était . • • ylos d'Eleusis. 

Le secrétaire de h 17® âp;^y) était du bourg A^^pvau 

La suscriptiofl de la 18® àf)ii\ (N. 181) nous laisse dans le doute. Nous ne pouvons dire le queKdes 

deux noms , . • xoç ésc Kep«(jici>v ou • . a^o^ Xopi^niixou AUTTSTatùv ( du bourg Su^sth] situé non loin du 

Pitée (') ) était le secrétaire ou rhellénotamic. Nous ne pouvons non plus dire qui était XapoxXtiç, car 

un archonte éponyme de ce nom n'est pas dans la liste de cette époque. 

Le secrétaire de la 20* àp^^Y) (ei]xocT[riç, N. 179') se nommait. .<f%kn. .Dans.EKTO^ .de ligne 4.de 
N. 173' on doit peut être reconnaitre à';vo^6XTâ>v xal irapé^pcov ou xal ^oyi^Tûv, une manière- plus explicite 
peur désigner la cour des trente. SI les lignes de eette suscription ont la longueur que nous leur avons 
attribuée, il faut le nombre de 14 lettres à 1. 6> c'est pourquoi nous avons écrit É>.X7]voTa(i.iûv iï Aiovudioç, 
d'après quoi Dionyse serait le secrétaire des hellénotamies , s*il n*est pas l'heHénotamie lui-même. 

Le secrétaire de la 22* àf^iï était Teuxp • . • »(peut être TeOxpoc). 

Celui de la 24* âp^A était du bourg d'Haï» iExonides, un bourg situé à l'Est du Phalère. 

Le secrétaire de la 25* àpx'i était 2Tp6(t . . . (peut être iTpéjjiêtxoç ou 2Tpop.6ix£^7iç). 

Dans N. 223 que nous attribuons à la 28* âpx,i!i, on voit trois noms propres qui occupent trois lignes, 
mais on ne saurait dire à quels magistrats ils appartiennent. Le premie.r est. . .^nroc (peut-être ^CkvîrKoç) 
du bourg Phylé y situé sur le mont Paxnés ; l'autre est du bourg Anagyrous , situé sur la côte au midi 
du mont Hymète , à l'endroit occupé aujourd'hui par le village Tari {^). Le troisième enfin est du 
bourg SphettoSy situé à l'Est du mont Hymète (^). 

Lee listes elles-mêmes sont généralement incomplètes. Mais les fragmens que nous en possédons 
nous permettent de juger que' les noms des villes n'y suivent pas un ordre uniforme, que souvent ceux 
qui figurent dans une liste disparaissent dans la suivante, et que les chiffres qui les accompagnent ne 
sont pastoujours les mêmes pour la même ville. 

Dam <|uek|iiea listes (N; 134', 166', 139',, 181, 181', ect.) ^ on voit quelques noms des villes deux 
fois répétés^ et à* la- seconde' reprise, ila sont accompagnés des mots imxf^fiç. Ce mot signifie m 
supplément^de solde , et par. consétpent aiiasi des tributs dont on payait les soldats* (Voy,ei Ihuc. Yi, 31. 
~- DioA Sic> XVII, 95). 

(i) £uit-ee un étranger de U Tille de GoJophon en Aiio-MUenre , ayant rtçn le droit de cité à Atliènef , en bian etiitail-U 

vB bonrgde c« nomen Attiqaa? - ,, «. •-. «t^ 

(î) Poil. Yl, 14, ^ Bt/d* Byi. t. tx^Um.^ (0 Chandler, T^feU, •. st.-(4M*^%»«^!i ^ U*-- 1- 



Les suseripiiooft « HoXsk cAxûu, çopov wiéjtx^oLi » (N. 181) ou « n6Xet< a&tai t(x|à|ava4 » (K. 331) 
c cej «^///ej ont été impayées » , se rapportent appareminent à des villes qui oe comptaient pas parni î 
les alliés tribataires, et qui étaient accidentellement imposées par les Athéniens peut être à des époques 
011 ils 7 eDTojaient des expéditions. 

Les N. 123 et 124 combinés nous donnent^N. 192, qui est a n6^iç âç [ot] î^iw-cai iv[«ypa]t|rtw ç6pov 
f^eiv s et se rapporte probablement à des rilles qui furent taxées non pas par Athènes ou par on arrêté 
du sénat et du peuple, mais par les généraux àpyupoWYOï. N. 227 parait avoir le même sens. 

Les deux suscriptions de N. 223' sont mutilées vers la gauche. Le premier a n^Xeiç aîSe apx^tc. • 
l&]o(r«y TÔv 9tfpov9 se rapporte à des villes qui ont payé leur tribut immédiatement aui( autorités finaa- 
cières. Ce qui manque de la seconde ligne nous aurait éclairé sur le vrai sens de celte suscription. 

La seconde suscription parait être a Aï^e 7;<i>.eiç xaxà [T]£Xoîi<yi tôv 9opov »; ces ifilles paient 

leur tribut par , et semble se rapporter à un mpde particulier ou à un espace de temps difTéreat, 

d*aprës le quel ces villes payaient leur tribut. 

" La suscription de N.224 parait être: Aîâs tôv ^<Xewv aÛT€(^ayY8>.T0i) ti^v ir.c^^y},'^ iirtt^ifr^'to). Ces 
Mes ont payé leur tribut de leur propre mouvement , c'est-à dire sans y être contraintes par les 
dpvupoXiyoï. ÀTTxpx^i» tes prémices de !a terre^ signifie aussi souvent chez les anciens le tribut ('). ÂCTy» 
Aait une expression usitée pour dire payer ce qu'on doit, payer le tribut (*). La suscription de N. 222 
est trop mutilée pour admettre aucune conjecture. 

Avant de décider la question si les chiffres représentent le tribut pour tout un an ou pour un moindre 
espace de temps qui varie ou qui est partout lè même , nous donnons une liste complète de toutes les 
villes dont les noms sont contenus dans ces inscriptions avec les sommes qui les accompagnent. Plusieari 
de ces villes , ainsi qu'on Ta vu plus haut , sont citées par Thucydide comme soumises à la dominatioa 
d* Athènes. Nous apprenons par ces listes les noms de plusieurs autres qui étaient dans la même 
catégorie. Enfin elles nous offrent aussi des noms sur (es quels les anciens auteurs se taisent entiè- 
rement. Il nous a certainement été impossible de Gxer la position exacte de celles-ci ; mais souvent li 
place qu*elles occupent dans ces listes au milieu d'autres villes dont la position est connue , souvent 
aussi les suscriptions qui subdivisent quelques unes de ces listes en désignant les provinces dont prove- 
naient les tributs , nous ont guidés pour la déterminer d'une manière générale. Quelquefois cependant 
cette ressource nous s manqué, et nous comptons dans ces listes plusieurs villes, dont nous ne pouvons pis 
fixer la situation d*une manière positive. La carte que nous annexons ici (PI. VI) représente la dominatioa 
d'Athènes avant le désastre de Sicile. Nous n'y avons compris que les noms contenus dans nos 
inscriptions. On y peut voir d'un coup d'œil que cette cité puissante prélevait des tributs sur toutes kl 
villes maritimes situées à l'Est de l'Attique , et qui par conséquent ne pouvaient être défendues par h 
puissance de Sparte : Sur l'Eubée , les lies de la mer Egée et les Sporades , sur les côtes de Maccdoioe 
et de Thrace , jusqu'au Pont-Euxin , sur la Propontide et flleliespont , enfin sur toute la cête de l'Asie 
Mineure jusqu'à Phasélis et Hydros, villes situées sur les confins de la Pampbylie. Nous y avons indiqué 
en lettres italiques toutes les villes dont nous ne pouvions fixer la position exacte dans la province à h 
quelle nous savions ou nous supposions qu'elles appartenaient. Nous avons au contraire dressé une liste 
à part de toutes celles dont nous ne pouvions nullement déterminer la province. 

tt) 2if xMvoioi^ ^è«ftî ds^ Cof 6«f wr nWiv d w s p x ^ flvf^^iTOi. Thoc. TI| 20. -*- (a)TVv ls«|iif i& « rf 7 1 1. Xéa. Cjv, P. Il, i, • . 



im YILtES tKIBUtAIfiES D ATHËNEB, QUr^^OItt MfiimOlttBS 

DANS CES INSCRIPTIONS. 

N. B. Les nffmbrcf en <ir«cliue« M obolet iiidif|Mnt le tribal pajé paricbaiH^euTilJe pendant ebaqiie année ; k| cUffrci 
eneisTcf entre éèmx parantlièaei iont ceux en If» de nnaeri|ition. 

ÂsaflrtTAI. ifiAipft, «^i€ ^iS«, i fbàv ep«kDc . . &<*e3l(Tvc i€JtpfnK.(Bu Bgri). — Tiit«t . . tXjgvm n^mç i«î txc a^4mK 
xaî lyxxStta &rcffXY tc^cv l€hf« (Herod. I). — Strab. VIL Cette Tille d'ôrigiee Ionienne était iitnée à remboachnreeiientele 
de Xfltiiifc HAB . . TAi(N« Iti) I3«» Dr. HAeAEPITM'CN. 134) IftO^Dv. AB • . . (N- 149] . • • 3 Ob. HABûEPITAI 
(1U iUyHM . . . (N. lat) IMO Dr.. . . AfiPPTAKN. t&8) . .^ . ITAl (N. 179). HABAEPtTAI (If. 181 ) MOO Dr. 
ABM^ePITAl (N. 103), iOOO Dr. HA . • • (N. 314) 1400. HAB/kEPlTAI {fi^ 331) l&OO . . BûEPITAt (N. 323)« 

ÀltTAHUOL l&iJoc.« xfîïç «ôXlic* A x«0* iUiSaffovnv^ TMv MiXvitf^oY £iB«tM« . . . To iftvwbv À&j^nv^ (Et. ^p.) '-«i Èe* È>.- 
3uieircvT«v J^Jev Âiroonlietty. Eto\ ^i MtXifiotttY dvctxoi (Thac. VIIL 63) — Str. 587, d. ect, (N. 143). (N. 134') . . 10 Dr. 4 Ob. 
(N. 159). . 33 Dr. 3J0h;(N. 163). ..ia0,(N.tS&'j 4O0.(K. l60') 400. (N. 176). (N. l8l>(N.18l).(lf. t87). (N. «80). .i 
305 Dr. 1^ Ob. (li 333') (N. 344). . 

ArOPÂS. (dV). Xc^^elrau Kit k9>Ai iv f&M^^t^ Xip^dniÇMu) f 6vo.na À^op«. (Scjl.) — À.-f^à, i»Xic iv Xcppoyv^^i-cUii-ni;. 
i;pparo( (Et. B.) (N. 1»1) . . . . , 30b. (N. 196') 100 Dr. 

xAi A^iiot (£t« B.) Noufv tojona. par N4 t47 f|ne ce même nom t'écrit ansat À^utlc. Le 2. ei t 'qnelifuefoia dbnlilé. AXElOft^^ 
(N. 138) 6 Dr. 4 Ob. . . IEIE^^ (Ni 117). Â^tiârat (It .181').AXIE • • (N. 185). AI (303) 6 Dr. 4 Ob. 

ÀdÛIlàl AIA^£2i ÀAxvni . . . j&Tii È^eia;, àixrvzç xxio^, 6 isxiXirtçkhyMç Mxt IdnvoÎN^c • • Tà^ i'kH^tiç %a\ AiïJe; Xéj<e8at. 

(El. B). Ton Kiivxioy^irÎJMirr, nai in' cuM xt Atov, .xnl Afttv«i al Aiôi^K. xtia^ Âènvou«»¥. Str. X| 446, h» Le fatodfelenr de 

eecte ?ille,,Di«f , élaU Albénîen de la famille d'Erecbtbée. V. au. R. Reebette Coloniei Grecques, II, 103. 11. parait qneJei 

A.Uiéniens eni-mémeaJlttingoaient aeuTent lesbaUien* de e«ttc TÎUe par le nem iftqvrrat. AOfiNAlAlAÛEI (N* 166. 17i') 

. . ENAIAIAAEI (N. 166). AIE^AOENITAl (N. 319) 6000 Dr. — AlE^.(iK' i^uvô») (139) 100 Dr. . AOENAiOl (178). 

AfrARTIQI. Ai^ai, mXXflù ... Jfexs^ovia;, inriç xxi HnXcCompa iXi-^m^ tuy B^vdt»^ Xc^3>iQaei>. (Et. B). ArfCCf AtoSuxVv. 
HpXiepnTtoif . . Phit. Tbem. 36 — JttSt. VU, 1, 3. — (N. 137) 50 Dr. — (N. 157) 50 Dr. — (N..I59) 33 Dr.,3 Ob. — (N. 165). 
— (N.I55') 83l>r.«3 0b. — (N* 135!) 31 . . .— (N*177)...3 Ob. — (N. 1 88) 50 Dr^ — (201)... 2 Dr., 3 0b. — (302) 
54 Df., 1 Ob. r- (231) — (333). . 

AiriHfiTAU Arrivai rpirc^. • . vneoç p.{a t«*v KuxXn^ikv. 6 icsXiinc AiYt^iuct «»çS7pfl^ttv* &« si voXXol At^vnr» (Et. B.) — 
Str. 134, b.ecl. (N. 131) 3000 Dr. — (136) 3000 Dr. —(145) — (139') . . 3000 Dr.— (189) 3000 Dr. 

AINEÀTAI* Alvsia, t^icoç Oifo^DÇ, dir^ A îvitGU. To iftvubôv Aivtitu(,^ô xai irapdovijMv ioriv, Sripii iv^it f&i^ ouXXaS^ TO»KfMTomou 
... fort xal AtyiiaTT,c. (Et. B.) — Dion. HaKe. I -- Sir. VIL — Atyttn, *£Ui3vicXiro>ac Mflwi^ovta;). (Scyl.) (N. 167).— (181) 
100 Dr. — (181) — (198)300.— (315)300. — ( 186'. ) — (333). 

aImIOI. aTvcCj iroXic Bj^iw,^, k^^oç xaXfiufiivii. ZTpà6«èv C'. «iv ^ÎT^ixfioXf toS V£6pov, ^lerofMu ^ytcci ^'^U aTvoc aot xtiojtn 
X,.»ttaiWv. » . • It tOvixbv Afvioc . .o(àTci>-)fàpàva-)fpàçiraii¥TOtciriva(t. (Et. B.) — ôc àp Arvcâiv iiXr<Xo66ii (ISom. 11. 
ly, 536.) — Aivioi ^riXiME (À^Ti^i^v) Thnc. VU, 57. Cette Tille qai porte aoJQard*hai le même nom , était d'origine Éolienne. 
Mais SttidaaJni donne avMÎ noe oifigilie . Athénienne , en prétendant qnPelle fnt d'abord peuplée par les Atbénleiw^ni se 
éxèrent antaLA Alopéeofinéte, et qne la eolonnie de Cnmes tint pins tard se joindre A en^ (S«id. s. .ÂJiltwtxdmiosc)' 
(N. I34)..100j)r. — (lf« 145) 1300 Dr. — (115') 1000 — (199) 1000 -^ (215) 1000. 

aioaITAL A«Aisv, i4!tf B^étvnç Ttffs.wnwj nà^iç, Th- iSvtxb Ato'Xttec . • xal AîéXT^îac* (Et. Bi) GeUe TRk étalv ainsi^lne ion 
"nem i*kidii|ne , .nne eelennie ÉoKenkie , fondée par les tebitânt .de Omne on parseeiix de Leaboa. (HAouMloclkette^ Colon.. 
6r. lit, t33)..(lf« 181) 8 I^. 3 Ob. — (331) 8 Df. 3 Ob. 
AlPAlOIi Alpeu, icAk jlax^ofiftc. n lAvix^ . . . thc Mmu^vCac Atp^< (Et.iB); (Ni. 183) 800 Dr. (151) -*- (f«4}. 

I^s les N** sniranajl pai»U qi|'on<a écrit AîfOKM pour Ép«(6t, d'Êpat, une fille de i'Aaie-Xfinenre. 01 tï Xmi . • . AlMov 
iKirsn90L% nml au^iç Éip«c. (Tluc. YIil,19). HfW 9ï Miît èm t&$ fyAfki,ic^w^ ^ Flpat «oXi^vcov, ilràTtftov. (Str/lUV^ Î844-e. )^ 
ou bien p<)nr ÀpaTos ^^Arv; Ap«l, *lWac ^01 rpu; T^ itmSh Àpalo; (Et. B). — Âpnlki liieet (Sait. IL t. 411)^ Elles étaiient 
situées entre. Syme et Cnide (Athénée, VI^ 363). (19; 139) — (154^)— (166') 100. -* (174). —(183). -*AIP£EI (l«3) tOO.. 

'ifSMl. Ab«/iKtfXt|'«^i)t^«p*ecXncttl n^^ (EL B^ HAil€ltOI.(N. ll«).i^ AMA (103). 

AllàNiOL AUm%j it^< eteeaX(0tc. IV^MVIkbi^ «Mfonç. fBl.<9> ^ Èltn^[f)-MiiiH'^ iteimiàCf •. • >'^r^«t iiivlëp^i^ 

aï. 
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•s«e «ipticù^C (€•««. 4PAp«U. Rbod.) AKONIOI (N. US'). — {1S8) l« Dr., 4 Ob. — («1). — A1SONE( (tift) 2S Dr. — 
(224) 101, 4 ? 4 

kKismOl, ÀJMvao;» «©Xiç epMik • • • ^««P «* ^••^ (Et. B.) — noXiç I« t^ Zit^itikm MÙMè iaxt irapâXtOç, «Xano« i^ t8$ 
BiXau ^u»ptox«€ (Sir. VII). Ville de Macéd orne (Pline, IV, 10. — CiMiDogr- Géogr. IH, U. ^ Scyl.) — Éet ÀMnOtv rfiv 
Àv^ptiiv àsoixtsv (Thnc. IV,. 84). V. Plot. Qneit. Grec. t. IL Cette Tille écût éene «aeeeloiiie Ionienne 4* Athènes , eoMae 
Androi ia meiropele. (V. Héred. VIII, 4«, 48- ^ Tlinc. VII, 57.) (N. I6S). — (167) — (181). — (IM) 80#. — (102)806. — 
^200) 800. — (228) 800. 

ÀAIKAPNASSEtZ. ÀXixftpveeebç , iraXic Kc?îa<. Ô «roXiTOC ÀXaapvaeetv; . . . ÀXtiMfVMVu;. (Ec. B.) Cette ville fat fondée 
par lei Doriens d'Argot (Fant. II, 80), mail elle lut entoile exeloe de Tkexapele Dorii|ne (H^rod. 1, 144). HAJ^tM^HAS SES 
(N. 181) 166 l>r.,4 Ob. — AWIKAP . . (i86) 166 Dr., 8 Qb. - HAUKAPNA^IOI (180) 66 Dr. •- . • ICAPKA^^IOI fl4t) 
. . UKAPNA^^lOI (156). — HAHKAPNA«IOI(187'')..lDr.,4 0b.— . . UIKAPNA( . . (160). - AUKA . . . . 
(167) 166 Dr., 4 Ob. — HAUI .... (182). 

Â.UinEKOlINÉZIOl. ÀXttmxowDoo; , n^t; *E9^D0i»yTÎflt; Xi^dvi^ocu. Tb ilvueov ÀXMiriKoyvi$9t»; (El. B). Cette liïit fni peajilêa 
par uoe colonie Atbénteone (M. Elymol.) (N- 131) &4 Dr. — (176). . (181) . . 2 Dr., 2 Ob. — (228^ 22 Dr. 

ÀJfÔPnOI. Àuep^bc , ^mç , {u« t5v ILwCkièm (Et. B). Cette lie fut penplée par let Naxient (Schel. ad. Dîonyt. Ptriegea. 
ad. T. 5*26 , Uadson , t. IV, p. 87 ), qoi étaient enx-mêmet det celons d'Athènes. (Ib. et Blîen. Hitt. Tar. VIII, S). Silepeita 
ayjourfl*hoi le même nom. — (221) 100 Dr. -^ (161) 100 Dr. 

ItMTKÀH&ElZ. Celte Tille qni ne 6gare qn^'nne tenle fois dans cet littet , parait appartenir à la Carie, k en jngcr par la 
place qp*elie occupe an milieu det ?illes de cette proTince. (N. 185) 80 Dr., 4 Ob. 

.ÀHA^AToI. ÀTOf» , rhaoç fua Tfiv Ziropn^nv , rXhoiov Biipac Àyo^ioç r^ JOviatfy (Eu B.). Habitée par det Doriena, ainn que la 
proaVe le langage de set imcriptiont. Elle porte encore aujourd'hui le même nom (K. 219) 1000 Dr. 

XhaPIOL Iv^pac « vmoc (&(« r6v KuxX«#mv (Et. B). Porte aujourd*hni le mémo nom. Ses habitant étaient originaifct d'Atbéoea 
(Hérod. VIII, 46, 48. -^ Thnc. VU , 67). Une nouTelle colcmio y est eoToyée par Periclés (PInt. Per. 11). (N. 184)..600 Dr. 
(189) 1200.(167). 600 Dr. (217) 16 TaL 

in . . ItaI • . . .nu poutpêtre ÀireXXMvtrau ZoXm^^ttv. eTtak ^o^pic , r«Xii4>oc , ÀiroXXtmn , irâvatt n^tç, (Str. Esccrpi. VII, 
881, b.) (181) 100. 

ÀPliAIOI. l^r(ùaÇf ir^t; Spax«c, &< Bouxu^i^c hrj9^ (i. vi^KV^) . . Ap^iXoç 4 irpbc t& ZtpûiMvi «OTOfiS «^k. 01 ct^iîtit 
Àf'IftXiot (Et. B)* — «»; èi din toû ZTp6|&ovo{ Impiutro 6 orparbc, ivroSên «p^c ikXiou luoftlvw letîv «t-fieX^ , Iv rf «(Rai^iftlviv kfjûa% 
icdXtv 'EXX£#« irapiÇifti (Her. VII). — Ble\ #i oc ÀpTiXiot Â>8piMv dirouot (Thuc. IV, 108). Ils étaient par eontéqneni det colons 
drAthènes. (V. Iv^fioi). (N. 138) 1600 Dr. — (168) — (167) — (186') ^ (166") — (198) 100. — (198) 100. -^ (202) 16 Dr., 
4 Ob. — (216). — (221) . . , 4 Ob. 

ÀPIZBaIOI. Àpio6ii, «^i; Tpai^oc, MtruXitvaittv dnouco; . . . Mrrct juraÇi IIspKMni; xai ÀCu^ou. Tô lêvix^ k^ç€àkç (El. B). 
• Kfti Zaet^v x«\ I6u#tv clxo^ ^^ ^^«v ÀpCsCuv.a (Hom. II. B. 886). Cette Tille pélagique était, d*aprèt le témognag e d'Etienne. 
Iiabitée par det ÉoUens. (Y. autti Enst. ad. II. M. t. 686). Du temps de Strabon elle n*était plus qa*nn bonrg de pen d'imps^ 
tance. (Str. XIII). (N. 186) >- (199'). 

ÂPUZBf A. Ce n'est pat Àpueiya p l'une des trois Tîllet dTAmergoa (Et. B. — Ptol. V, 2.), nmb bien Pnne det qnnire tîUc» 
de Iflle de Carpatbot. TiTpd«oXic ^4iriip(tv (^ K^pitoêo^) (Et. B). Nous pensent pouToir rétablit let nomt det 4 Wllce éi 
Carpathos de la manière tnirante: Kdpiraêo^, ÀfKietta, Hteupsc (rtr^iLivoXi^ ^'fririlp(tv [ift K.dpimêec] • . pis il tm 
n^Mv ixaXirro Ilc'svpoc. Str. X) , É r • o » « p irn • o «.. (V. plut bas ce mot). KAPnA0IO[N]APK£IEIA (N. 1870 16 Dr., 4 Ob. 
— [KAPP]AOOAPKE^EI[A] (161). Le premier de cet passages nens aide à lire le second. Let deux mott y tont écriu ter 
deux lignes , et le chiffre est placé au milieu de ces lignes , de manière à corretpondre à tont let deux t et à indiquer qui 
les deux mots appartiennent an nom d'une seule Tille. Dans le teeond pattage let deux mots tont placés tur une même ligna. 
Celte Ue était habitée par det Dorient d'Argos (Diod. Y, 64). 

APAXZZÔZ. Cette TiUe, par la plate qu'elle occupe dans ees Ustet, paraît appartenir A la Carie (N. 206). 

ÀPIlAriAIIOt et ÀPnÂnOL k^i^ , oA^rr<pii; , Wnoc ««pi KiCwov. Ot oùatroptc Àpnflrpcvoî (Bt. B). * Et A rf f^^^^f^ '^^ 
EoConrni; mU nie npimcmc fort tk Âfira^M t^ç (Str. XIII.) ... iidsXmv M K4Ccxov, nnl nntt^ôvTK ncrè Ipnéjfitf mU Dftnetv 
Tàc dn^ BuC«TTtoo t«Oc (Thnc. VIII, 107). <— XcXni^sic ... Wnor ^t»v6omc Àpnd'jMv mUfiOei (Alhoa. XIU, 601). HAJPTA- 
AIANOI (189)^ (162) S Dr. r- (1«60 » Dr. ^ (181) — (200) 6 Dr. ^ HAPPAAIOI (ISO). 
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fi.tv opec i«Ti KuÇiic«vî)C, t*Sto 91 «iotov I«ti , àic^ "fii Air^xov arvL^tov. Karà tpSto Xija^ ôw«pxtrÇ«*wç Y«>9t¥ Uxèè ôirb tô; ^b^fiiSvt, tv 
mitt Tb jpcc fx>^^ '^^^ at'fisXotî. • Tb JAvixVv ÂprcwDVtf;. SofoiXiSç 9i «si À(fTaxil»c iT«i* 

c Ti (cjXXiT* ÀpTflUur; Tt Xfti Ilipxiioiei ; »* 

m vi^aoaTo ^* ÀpTflcxCêtatv iç<«Ttt< cû^taXtunv. • (£t. B}. — Év ^i 'r^ Ru^txisvf» vniaw, 
Àprojcrv, KuCtxsY ( Sir. XIV).— Cette TîHè était done lonienoe. (V. SfefaoU Apol. Rhod. I, t. 9SS). (N. ISft) St Dr., 2 Ob.— 
(163) $3 Dr., 2 0b. — (162) 33 Dr., 2 Ob. — (ISlQ 33 Dr,, t Ob.— (172) — (181) 33 Dr., 2 Ob. — (213) 83 Dr. 2 Ob. 

ÂXZHPTTAI. kfjtn^, cû^irlpttc, no^tç XcùxMa^.Th lOvtxlv ÀaoïQpiTTC (Et. B). — (Arift. Hitt. anim» III, 12); Cette TiUe fondât 
par lef Gbaleidéens , tirait donc de seconde main son origine d^Athènei. (-N. 13 1)., 200 Dr. (arec ÔXuv9t»t et X«x^ftT9t). — 
(134) 40 Dr. — (»*«) W<> Dr. — (167) . . (181) 50 Dr. — ;i»8) .,20. — (2t0) — (221) 50. 

ÀZTAKH50). loraxcc , -k^ç Bt6uvtic. Tb i6vix9v ÀmucDvo';. (Et. B). — Av ^'iv aOrS tu xoXt;!^ xai ÂnoMoç , Uf^apiuv xrtv^a 

xflU AdnvaCttv, Xfti (Atra retura Aat^sXooû, âf>*'fc xat 2 xoX'roç Mveftào^. KaTioxsçri ^ &icb AuaifAsx^^* "^^C ^ etx^TOpa; (itT'n^tt'yiv 

it^ Iftxep,i^^itav b xttesc aOnnv (Sir. XH)« — lftxoft<qlV); Bt9uvMv ^aaiXtù; Âorflexov tittXTioac , ICtxsjA'n^iiay ««v^fjkftac. (Eaaèbe). — 

Êxit 91 «oXu; liriaxjt9U€ rceauraç* rpttrmv fa.tv Kqcopiin^tiav • . . Tirâ^nsv Aeroxav* (Gonit. Porpbyr.). — paotXt»; l?txe^iQ#«^C 

. . . Àxo TOÛTOO 9ï xxl T^ lAr^terç twv Iv BtOuviia «oXitiv fUTiSXiidD Tb Svcjfa ÀorrftXtt tà lefo TctSrou XQiXoufiivn. (Pam. V, 12). 

Malgré le témoignage de Pansa niai et d'Eatèbe il parait cependant que Nicomédie n'occupait pas remplaeemeni de l'ancienne 

Aitaent (V. Pbet. p. 722. — R. Rocbelte, III, 284). (N. 133) 150.— (134) 16 Dr., 4 Ob. — (135) 100 Dr.— (145) 550 Dr. 

ÀrrriIAAAIElZ. AotuipsXsix , v^aoc yioi rm KuxXâlwv. ÉxoXiîro 9ï U^^% , KapSv xxtixvvtmv , iifa IluXata, iTt« twv Btûs 

rp«irt^« ^t«t Tb âi^vspbv aMç . , . Tb iOvtxbv ÀaruiraXaubc xai À<JTUiiraXxiiTr.( (Et. B). — (Ptol. Y, 2). 6 fitv guv ÀoTUffoXeic 

txftVMç ivn irtXa^'o^ icoXt¥ ^x^uex. Str. X , 392. — Év r^ iro'pu ^i^ xem^vYi tS KpDntxf éfirocx^C î^riv ÂoTuir«Xai« Mtfàpiw» vros; 

ntXft-]fta« Scjma. t. 549. — Astypalaa libéra cifitalis, circaltu LXXXYHI mill. passavm^ PL lY, 23. — ÀaruiriXv (Scyl.) — 

ÀoT«iMX«{ai (Et. M.) (PtQl. Y, 2.) Cette lie était en partie peuplée par les Ioniens. (Y. R; Rocb. II; 227). Elle porte 

aojoardhni le même nom,ÂaTuiraX9iia. (N. 161). — (HT') 150 Dr. — (173). — (H2): 

ÀZTTPHROl'IlTXOK ItiTupa iroXic Mvei«c cv^tT^pttCt ^r^ ^f TpMdE^t. A«iiTfltt x«t ivixftc lerj^ov. (Er. B). •— Tir^pxttTai 9l 
TÎK TM^ AjSv^nvdv x<)*P>C 2v ^ T^dSt rà Aorupa , â vSv |Atv Âéo^vrwâv . lert xftTioxsf&ptim iroXtç , irpôrtpav ^à %v xaO* iovtb, XF^ots • 
IxovTA, A ^ oini^ià f ertv, IJ^cvuXwjA^a (Str. XIII). (N; l»5')..l Dr., 4 Ob. -^(183) 8 Dr., 2'Ob. — (139') 8, 2. 

AtAlÂTAI KilPES. Eldlv AûXm xoi Aoxtac x»P^v . . . e! o&coUmc AùXiMTai (Bt. B). (131) 7.. Dr* — (145) 8 Dr., 2 Ob. -« 
(165) 8 Dr., 2 Ob. — (1877 8 Drw, 2 Ob. AùXciÎTai (139) 8 Dr., 2 Ob. -- (160) — (207) — (îli). 

A^TTAIOI. kffûvn 9i Aç^rtc , mXic «fH^t^ QaXXiivT) Opi^DC. ô mXiTDc.ÀfUTalô;. eBUxai^i^vç^ oU « l( AfCnec bp|&tt|uve(. (Et. B) 
-«- Ô$ Afixdf&i^c ic T^v IlaXXi^v, xol i( À^Ttoç épfM&(i,ivo;, v^^vn^otrft t^ Ilont^st^ ibv erpct^ (Tbac. I). Cette fille était une 
colonie des Erftriens, qui étaient eux-mêmea des- cplons d*Atbèaes (Hérod. VII, 122. — Str. VII. — Mél. 11,2. — Scyl. 
Peripl. I). (N. 135). 100 Dr. — (137) 300 Dr, — (158). -*- (15^) 100.,— (165). — (US') 100 Dr. — (1667. — (181) 100 Dr. 
— (19S> — (202) 300. 

BAPrTAIElS. BxppX« , oûliripMÇ , iroXtc EapiAç , îy Xv^avov cl Eapiç çaetv , ÀxtXXiwc *^^* X^'jfoyrfr fdrt «Xneiov 'Idleoo xsl 
llMou* l( odTsS 6 iroXiTitc BappXi£tD( (Et. B). — ETr^ tWtt Mûy#9; . . . xolV (urà ts^tw BxpfiXis,. xx( «ûtd «sXic (Str. XI Y). 
Cette TiUe, qui porte le nom d'un des compagnons de Belleropbon , semble être ainsi que plusieurs autres Tilles de Carie, 
une eelonie des Éoliens de Corintbe (R. Rbocb. II , 192). Une fille moderne du nom de-BspÛiix, qui conserre des restes 
d'antiquité occupa probablement remplacement de raneienBe. Bargylie. (N. 134) 16 Dr., 4 Ob. -.- (155) .^ (167) 17 Dr., 
4 Ob. — (206) . . , 4 Ob. — (210) . . , 1 Ob. 

BÉABIKA. n^i; AuMvftxvi , Vmtvaylai ^^o«n À^TtjuIttpf^ vneof a^t^v çneit Tb ISvtxbv BiX6iv(nH (Et. B). — A^-puei fUv 9^"et 
Àpxa^tc T^v Bt Xt |&{y«f .11^. efiTtfffltc •Zovt to ipxaûv , «icsTi(uo8«i Aousi^aifMvteuc (Paus. YIII), -^Etienne parait af«îr «en- 
fondu Plie Bix6iv« af ec la. fillp de Laconie BiXt|fAfft« — S9uv(oy .... xcru ^c reuTO iert ^ma^ç BsXStva , xxi iroXiç tqôtou to3 
x^irsv (ScyL) (Str. YIII, 37 5 <î > (N. 2 1 9) 300 Dr. . 

BBPrAtOK Bip^, icÀtc ep^xDC^ «pbç t^ Xi^vw^»^ T% I8vixbf Stp^uibc (El. B). — Cette fille , si c*eit la même qu^Etionne 
appelle ailleurs ^^^iifùtç , était une colonie d*Abdère. (Yoy.) — Ptol. (IH , 13) la ^e parmi les rilles méditerranées dèo > 
Odomaau eu de la Maeédoiuf EdqBide. (ft i38) 48 Dr. — (134!). . 2 Dr. --(181) 52 Dr. — (221) .. . 1 Dr. 

BBtTBiS. Dans le catalogue d'^Uenpe. de Bywuce cette forme de gentaé ne se tvoufe point. CepevidâiM -trois bobi 
^fUles.enapprocbeatf U^f «Ak .epdiwç , i^f^^y Bipifcnoç, ^ Bipetu, «oXic Mmt^oiCec » tb llwbf il»pota«K. — Bif ûncw 



'l^ifûdi ««^t^T^ itvMèv B«fUTiTi|€ (El. B;. Npuf , paneko^p pi^ur celte dviH^K* fflle • Pi^ U nôspi^ que d«9# le% <lav^,msif get 
fù,.l|^i«»li Bifv^rf ett relaté « iieitaeci»|ii|(»fpé p«r d^f no«|f de TÎUet de rHelletpani* Bipuiçc ^n^îc.. (N.isej 16 Dr., 
4 Ob.(]S4'}l6DrM 4 Ob. 

BOTTIAIOI. Toîc ïin B^^i X9Xki9A9ï xpù BoTTiSfOi; (Tki|c. 1|&7). — Éx 9ï tic B9rn«c KsXouf&ivi):, Bomsicuc, e? vS« {|ftcpci 
•woSet XdLXxt^iMV (ib. II« 93)« (Strab. YII, SSO, d. ect). Celte TÎHe fnl peaplée per dei Créloif et des etcJe?fi AlbéBîeoi 
(Plvl. Vie de Xliéei. --r Quest gc. II), (N. tpi) 200 Dr. 

Mfi(tBEVff2p Ce.90fi Bgfu$ le plv tenvenV parmi cen» dea billot de TAtie Mlaeure. Nous a^ erejreM pae peuTok le 
raltlaç^r k Bfulfii vne epifme Afgieiipe «o lUyrîe, eu il n*ef| paa naturel que Us AtbéoieDi eai^ent eu des allt^ Nen» 
MAiiMfi plitlAl i^vléf èifroîre. qpç. cetl^ vflle éta^t B&u^tuide Magnéiie* ou nous ar?eiu tu qte la ?UIe d*Aeipn éluilaniii 
tribpKtamd'Atjblènai- B9u^»(«. «^l^iC i> UKfnmuL (Et, ]^> (N. ISt) — (1S9) 16 Dr., 4 Ob. — (iSl) ^(164) SOO Dr. — (174) 

— (200). 

BTZÀ.1VTI0I^ BvCayTicvt 'V «v Op4^^ ^%mXu9f (El. B). — &ivi&)aav Jt xot BM^xvriei «Tinp x«l irpâripav ûm^iMot tlyat (iArauttv) 
(Tbuc. I, 117). Il e«i ro^Aiia q|ic Byaance fui fondé par 1m Mégaréens (Hérod. IV, 144 cet.) (N. 1S4) 1500 Dr. — (147) — 
(Air) *^ Pr. — (tea) 1571 Pt. t 4 Ob. — (178) — (I8i) — (20J) a&67 Dr. — (186) 18J0 Dr. — (2»3') . . . 1 Dr. , » Ob. 
SovTesl le I et! redoabl^. 

Bf^IKJOS. BtoCtxoC) tlç rh npoircrriJc, xxtà BiçCocav vveoY (Sir. XU). — ^fufift. i • • * xai iroXitc ^EXXavi^i^ au^* M6pXna, 
x«: ^nJ^oxac iktoim; , xa.1 la* aùrf BteGcaoç ^«eec (Seyl.). — Bio^uc»;, vaoCJ^ov vtfl Eu^p^v , tô iôvpc^v Bto^uEaW; (El. B). 
(K. t;92) 50 Dr. 

TAikhlOL Une ? iUe de Tbraee; pevl-être Ttnoç? Mnk è% Xif^owne^v im Bp4*^s ruxn ro^i . . révoc . . (Scjl. Feripl.) Maia il 
^at pliu psebable qtt*il etiauit en effet ai« TÎUe en Tbrace du nom de VaX^i^f qai aurait deoné nn nom à la prof iuce Galalqne, 
qai du tempe dHérodete aTait cbaqgé ce nom contre celqi de Briantique : ft 9ï ^«px «Cfru «AXat fUv UaXUn TtCkaJbùtg vùv 9^ 
BptdivTimi. Har. VII. 108. (N. 221) 50 Dr. --(ISI)^. 

SvpLU ... & mXtrRc roXiQtl'ioc (Et. B). — |Lal raXni^oç où mX^ uaTtpov »ai Otoupn. tUi Sï cSroi Bmimv mcouKdu (Thua* IV), 
4'oû l*on Toit qn^Etieune de Byxaiiçe a*eat trompé d* abord en fuppoaanjt que Tbnqrdida T<mlait parler dPni^e aoire ToXa^^ç 
(tpc, et non paa râ^(|tM), e^ ejasait,e C9 écriTJLnt ii Sûjm pour Oîeâjtv , erreur qui prouve auMÎ Tidjentilé à «on ép<^i|e de U 
prononciation 4'^ et ^« ( V* flerp. rÂXr,4>oc. — M^gn. éiym. id» — ^Diod* EU). Galle TÎlle fut coleouéu par Tbav^t » qui fut 
•oumÎM. à Aihènof ayee tou^ei aee.colomea de Tbcace en Olympiade 79, 1 (Diod. XI. — Thuc I^ 100. ~ Plut. Gîm.) — (9. 131) 
ISO Dr. — (184) —(185) l&j9 Dr. — (l$5) . , 10. — (l59> 100. —(165) —(301) — (212) — (1|6) 16 Pr^ 4 Ob. 

fmiataibc . . . fort xui Auf&f «cou ffaXio|iflÉriov rif^apov. Tb itvtx^ ruffopt^ (Et. B). — - Mcrot 9ï rh Itâi^vt Wttpu xul HiaWc 
xut rup^upiç « . . TftStu ^ hxi xk xm^U â ot Aiktpç ttaxtixon . . . x«i rà r^pTopoi AtoX<Mv (SirV XIII, 610). |(V. Pomp. Mél. I, 
18. — Etym. y. rif^upov) (W. 164) 75 Dr. — (168) 77 Dr., 4 Qb. 

rBHTIEIOI. pvnvoc, icoXiç T^tto^cc , XTia|A«rtvec tmv Aîv«iqv imi^iit. Oi oUoGvtic Tivrittoi (Et. B). (N. 185] | Dr., 2 Ob. — 
(154') 8 Dr., 2 Ob, — (183) 8 Dr., 2 Ob. 

nrnEEU. rq mvoc» «âuc Op^wsK» ^rpeei^iic tÇ IlaXX^vi^. fy «cXatrc H^iiviac (Et. B). — Eut* ^«^^v ^^ vpoiévrtc ( ix nom^atu;) 
Tptrutot «^evTO ( c(c ri-piMv) (Tbuc 1, 61). — Éx tôv irpoetx^^iv tnXuiv x^ IIa}Mvip , bpopio»e<«w 9ï tô eipf^aiM x^um* t^ 
•ùv^i tati T^li . . . rqtMJ^Ç (P^ïod. VII, c. 188> (N. 192). — (221). 

rPTTEElX. Ce nom nous ait inconnu. Il figure toujours parmi ceux det Uec et dea Tillet de I'EuInK el appat^aaift |««ba- 
blemOAt à cette demJ^a t^. (N. 189) 16 Dr., 4 Ob. — (m) — (17 1') ^ (ISOf) - (187) — (219) 2000. Dr. 

rPniEIBTZ. rp6vot, «tXtx^vEupitvAtiiv, (écr. Kopiv^îfliv. Gd. Aid. et Florent.), w xat UpV' knoy^yoçi^^yxtw» «px^î^v, 
xal vabç icoXutiXtic XtuxoC X{^ , iv ^ Ttftirat . . • Tô H^ww* rpuvitif (Et. B). — Eitu icdXCxvtov tfvpivoùoy ( |.lfupivati»v), rpOvtsv, 
x«i ItpÔY Àu^XXttvoc, xul 1l«vTtS»v d^siâv « xm mmç «oXoTtXi^c Xt89V Xnixaû (Sir. XIII) . . Btc EupuRv . . . tvrtvliv û; Mttpcvu rtr- 
TftpavfCfto^orddim Tb J^'^lMa IvraGle» lîc VfùfW. (^ir. XJV), (Aibè^. IV, 149 e.).(14y?) ^(162) I6».f (1^. 16^313 Dr.,2 Ob, 

— (10^0 U I^* ^ <M<-- C>^A> 654. Dr.t 2 Ob. 

AAWnOTElXlTAI, AàrnOTBOfrAL tnt luX à9Ûnfn tmxoc «pumc 6 ffoXirac AauvtoriixCtx; (Bt.B). AAMNIOTEIXITAI 
(^♦'V -<l«')M,»ilb 4»()*. • (iUt) M . 4. AAYfllOTE(X4TAI (N. U7). (IHO. (17*). (ig»'^ U, 4. (l3iX (2at>2U, 4. 



ê 
AAPlArCETS. Aap^avov, iRkXic Tpe*a^o;, yi f:p9rtp«v TêUKpiç. (Et. B}.^Hér.o4. Y, 107. — Seyl. in T^imk* -* Ljeopbr. hMME*9i9^ 

(W. U8}.^50Dr. (UO^*. (l56>- (159)— (162) 100 — (l«5')._(iee') 100. — (i7S) — (180. (IM) — (213) — (îW)...! Dr- 
ÂAZKtAIOl. A«9«u9liov , «e)lic Koptaç <irt rcrjp opoïc rii; É^coiac* £^i luiî i?tp« «o)ltc {ait« ti T^Uà nnoOiIaet. TpCm «^ 

JEvTt ^i x«t AMXuX/rt; Xi'pV ?. AxaxuX^a, «l'iTt xat Ac9»69ltc< & icoXrrvic (Et. B). — Ptol. V. 1. AcaxuXitov. — Str. XII. — Mél. 1, 19. 

Iri il «al f oeition d« U TÎHe de B^rthinie (r. N 131, 134, l$l). b'aprèt le Gco^rsphe Niger , an TÎUage da nom de Dtschilo 

«rcupr •ujaard'faaî CB Bithynie rempJar<:?T2ent de l'ancienne Tille. A^.axûXov iv RponevrCIt (N. (31) 8 Dr., 2 Ob. (134) 8 Dr., 

2 Ob. (181). — AcwxttXwv (I5â')...l Dr., 4 Ob. • (202; 7 Dr., 2 Ob. 

AIA . lOI K5 BtBOfAu La resiauralion la plus naiurelle de ces roots ferait Aiixfi»tiy Ed^a , car Plutarque nomme les 

Acxxpcrc d'Babée (Voyei plus bas ce mpt) Aivc^ tdt, et Aristophane (goêpet) nomme Aicxptot les habitant de la Atoxpeia d'Attiqne. 

Mais les mots Aixxptî; «no XaX^tditty qui figurent dans la m^nie liste (N. 219) ne nous permettent pas dTadmettre cette 

cestaurallon* Etonne d« Bjiance cite Ai« et Sitrt , eonne denx villes appartenant à l'Eubée. Il donne à l'une et à Tantre 

1 ethnique Atcvc ; mait il parait que dans ses dcnx articles il coafond les 4eux filles, ou bien qn*ll attr ibnc à la même Tille 

deux terminaisons différeotes ; il dit à propos de Alov e sk ^rJiciîetv a7|t irpèc rciiniv rfitvf Aià^ic Âftvivai xaXoâfAivai. a et il ajonte 

auHÏ au mol Ai*. Autc, Sft|v mi Até-Ttc iMctau II est donc bien probable qui*il y ait confusion dans son texte anssl sons le 

rapport des ethniques^ et qne celoi ds AUi «ût été Atamec; il nous faudrait alors lire ici: Aiàaic. iv EùCoia. (N. 219) 1 Tslent, 

^000 Drachmes. 

AIAKP£l2 Àn5 ZAAKIAÉOIf. Atatxpsi; od(ioSevBù€o^Mvrivtc àXXx XAi 'Air.v«t6i (Hesych.). Atw^« xii Auucptr; oî Ed&tlc 

à7:o Speuc -nie EùSciAi ilpurai (Etym. M.) (N. 192) 18 Dr.,2 Ob. — (219) 2000.— (224). 

AIATMOTEIXlTAI. At^fMv ti*xoc t «oXtc Kapiac. Ol irsXÎTat Ai^u(UTtixtTat (Et. B). — Suid. — Polyb. V. Mais cette Tille est 

4onjoar« «itée ici parmi celles de f Hellespont à eOté de Aaâvtev tiCxo; , TÎIle de la Propontide située en Thrace. Dans les 

uiciens auteurs nous ne rencontrons aucune fille de Tbrace méridionale ou de PHellespont qui porte ce nom , mais neus 

.en opprenons Tcxistence par les historiens Bjiantins. Eal ^ri rnv Ôptorià^c ireif iixotiç , . . . f^ryttv tw Ai^u^Aorttxai icpooSoXtrv 

. . . i-v reîc tviÉiciov tcS Ailu(&eTttxcu {âipsetv , B t& ^pcupi^ iroif ep^ioiv Eupoc ^iiupufOtic ftirâ . . . (Nicét. Chon. Imp. Bald. 6. 

p. 402.) — Êirtira (iit« irXsîoTttv xal x^torttv ^um(uiiv s{ift>y l 'ItsarmCf iravib^ fp^ou xpuTtcv xat irpoûp^ouTSTCv Tittnet m 

A^f t«^ X*^P**'^^^* > ^ xarxerpjt^ftt t^ Ai^f&OTltxof . . . Otpi totvw tô At^ufMTitxov {cataterpaTOKS^suad^fo;, . • • piTsçipity 

Tov tïcreiMbv Eupov lirtGoXsTOy irtetxXispiivov tdçpeupt^. Ib. 8. p. 407. Kal lin rihv niptfôof 'fiytttix , • . drip tiç At3bpsritxsv . 

... fâtrà TOÛTo ic; TCoûpeoXsv (aojonrd'fani ItcupXeb) (Théep. p. 220). D*où Ton Toit qne Didynoteinhon était vne fisrioresse 

sur l'Ebre , entre Adrianople et Périnihos. Cette forteresse conserTo encore son aneîen nom ; l'église Greeqne y seiaoïe 

'' • nn cféqne de Didymotichos , et les Turcs l'appellent Dimotiehoealessi on Démetiea. (N. 131) 10, 4.(137) 8 , 2. (1S4') 16, 4. 

^ (159). — (168)16, 4.(158'). (166') 16, 4. (178) — (181) — (202) 16, 4. (196)...!, 3. 

'0. AIAAEZ^ Yoyes *AOnv«u 

AlElZ Â6HNITAI. Voyea Âftnvxt. 

AIEIZ. At« , inXtc OiooaXiac, Aîflucau xtiopet , 6^. 6pôucr.c , xarà t^ A9m, y. EùSoioc • • ii* Eapieic, tt'. Bt6ovt«( irpôc tm IIovTtt. 

Kcoi 2à xflù fiîaei Aûxi x«X66|umi • . . Tb idvixbv Aii6c. — Aùv, iroXic . . . 6p«xr.c «fbc tS XO^ , &c Oouxo^i^nc (Et. B.) — Kai i 

A9mç . • • irôXtiç fxii • • Alcv. (Thuc. IV). On Toit qu* Etienne confond Aîa et Aibv. La fille de Thrace dont il est iti question 

était d'après Thucydide Aûv. (N 210). Atitc dic^ toI» Â6«i. (N. 139} 100 Dr. (162) 100 Dr. (1350.(181) 100. f201). Atiîc ix reS 

ÀÔM. (N. 188) 100 Dr. (221). Atilc <( AOs» (N. 202) 100. (223). 

AIBlZ ÀnÔ KHNAIOT. àm , ff^tc Eâ&tac mpi jh K'nfatev . . . Tè iévtxèv Aciû;. (Et. B.) — flpitt. Ton Kvvciov nXvettv x«(\ 

^^ tir' «irrw rh Aiof , xal Àd^vat a! Atn^ic , xTieptc À9i)fftii>v , Oirtpxtt|ii>9v toS lin KeSvof ( I. Kûvcv) iiopl|i.o3. (Str. X). Cette TÎHe, ds 
même que À6nvat Atsls^, fut fondée par Atec« Athénien (N. 166). 

^1. AIK.AIA. Atxaia , iràkiC Bpaxnc* t% Hfnt^ AtiUR^icoXiTUC (Et. B). — SeyI. Thrac. — Pliu. IV, 11. — U^npe, tTrs Ausm 

itoXic kXmiov , t$ &i(ipKitTSi XxffLTn y^^jé^n Ntercvtc (6tr. VII). Cette TtUe de Thrace , qui portait ansâ le nom de Aueai^«oXt;, 

pi (Harpocr.), éUtt une colonie firecqne (Hérod. VII, 109). Acx«U«icap* iS^npc. (H. 184) SODr. — (18») »? — (181) — (108) 

'^.p.. M Dr. (191) 3000 Dr. (197) — (^10). Aouuaxai (202) 16 Dr. , 4 Ob. — (206) — AtxocoiicXiTau (131) 800 (ear c'est ainsi qao 
je crois deroir lire les deux dernières lignes de la 1ère colonne de N. 131 .. . AIOPO . . HHH> (1»0} ^3, 3. «• Mais 
il parait qa*iue antre fille de Thrtec, l'ono des nombreuses colonies dISretrto dans la Chaleidiqne portail ce même nem, 

^^ m%t Aa>^'« fvfp* U^« • ^1 ^waMWùkn^t tf ST|i^v #««ucoi figi^rfVt i^j^^ U |I*M lîi|te , s. A. 1 34. Aucf ^eftXf^fi ^fCT^tdv i^9^i 

(^ (134) - (IM) - (W) r P?*)4W. A4»«^*f«^f«*^ (*«') - (»«7). -. (iH) -(Wl). 
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AIÔZEPITAI Ott AIOZIPITAI. A'.bc fipbv , kgXi'xviov *Iuvt«c , pra^ AeSi^oo xal leXc75v6;. Tô tAv-Mv Ar.ff.(ptrr.c f »< ^Xr^wv t«- 
irpt^T^ 6xu^inà^<ri (Et. B).— Tbue. VIII, 19. ^w9^^m^ (N. 162) 8 Dr., 2 Ob. (I4a) 16, 4. >- (M5) 16, 4. (IS»') 4, 2? É7wcp«c 
4 Ob. — AtoacplTai (133) 16, 4. — (184) 100 Dr. (214) 16, 4. 

ËAPÔAIOI. Cette ville qae noas ne troiiTons pu mentionée cbez lei ancîeni, parait aroir appartenu à la Thrace , car 
dam léi deux paitages où elle figure, elle est précédée du nom de Siolos (voyez ce mot). (N. 155) 7, 2. — (212).. f, ?.-- 
Ailleurs nom lisons XtlpoXtot, ce qui est apparemment le même mot avee renforcement de l'aspiration, conrormémeat à la 
prononciation locale. Dans l'un des deux ptssages où Xi^poXiet figure, it est aussi accoropsgm* de noms des. TiUes deTknce 
(N. 181) 8, 2. —(221) . .,20b. 

ÉAAIETS, on ÉAAïItaI IIaPX MTPINHN. ÉXatz, 'rùXiç tf.ç Àvia; , AtoXiXTi , ntp^aarvcâv îinvttdv . . • Hiviottitt; xttapA . . . 
ÉXatirat (Et.fi.) — 6 fàp ntp^a^ATiv^ x%i ÉXatri;, xa6* r.v ô Kgtîxoc ircrapi^c piT, xat ^ fAcra^b tcOtuv TrjÔpavta . . . Ml ili^cy 
lati TOUTi •EîJltjffirovTCU xal Ttç irtpl ïtiriXov xai MapviOTXv t^v ûw a&if x^?*^ (S^'' VII.) — Eiç ÉXxîav , XifjLtvc ixeurne* , ait 
va^OTxtt^^ Twif ÀTTaXtxMv ^aaiXittv, Mived)itt( XTi^iia , xxl twv oùv àûrû ÂSiivaiuv tmv ouorpxTiuaavTMv Im fXisv ( Str. XIII.) — 
Mël. I, 18. -- ÉXxiiTai(N. 136) 16, 4. (138) 16, 4. (162). ÉXaut; (166') 16, 4. ÊXxiiia frxpà M. (154')... 1, 4. ÉXxtgi xaû 
Mupi. (21S) 16, 4. — ÊXfltio . . (166') 1, 4. — (183) 1, 4. 

KAAiofzIOI. ÉXaiftûc, iroXiç «v *EXXr.9icov7(^ , to ttvixôv ÉXxioudio;. (Et. B). — Sir. Vlï. — Ptol, III , ?2. — ftwat^x^rt; t^ 
Xippcm», wxpiwXiPv ijr' ÈXttWuvTo; (Tbuc. VII, 102). — Ti; 9* &XXa; ÈXxioujiai xxTi/cxjexv (ib. 107). — kXt^xtxormv^ sikxc 
ï^Tiç ÉXxio^c A.rrx^v iirstxîxv iiQ\à9% (Marc. Heracl.). PluUrque (Pytbocl. in Parall. II) attribue eette colonie aax[EpbésieB9, 
et Scymaas ( Perîég. y. 706 ) aux Téiens. Le témoignage de Harcien cité ci dessus est en contradiction appâtante arrc 
tout les autres , à moins de dire que par Âttu(^« àvoixixv il entend une colonie Ionienne. Mais il parait plus probable qoa 
cet autoar a confondu ÉX^eiou^ de la Gbersonn.èle , a?ec ÉXxix de Pergame. (N. 151). — (134') 50 Dr. — (162) 50 — (ISS'j — 
(166') 1, 4. — (181) 50 — (202) 18 Dr. — (223') 100. — ÊX«ô6(ïioi h Ks^pawiioM (208). —(224). 

ÉAAIOiSJOI ÉPTOPaIQN. Cette colonie des Erythréeni d*Ionie parait aroir été située en Carie, car elle est patiout citée 
parmi les tilles de cette proTÎnce. C'eit probablement Tlle ÉXatoû^x, non pas viioo; RiXaiaç {aitîi ttjv fimtpcv . . T^ Hnwrt. 
ÉXaisvoiGc- (Et.. B),. msis. ETt' i ÉXiWx v^eoç (Asrà Kûpux^y , vpaMi^irn t^ Airiip^ (Str. XIV). — npoxtiTXi ^ï ÊXtcuev ¥««»; 
SUxo*J9tK. rih; ^o'^cu ora^ic^j; IxxTÔy «txoet (i^.) — (N. 174) — (202), 

EPBTPIEtZ. ipitpta, ffôXt;c £66otac' 6 «^Xit»î Èpsrpisuc (Et. B). Cette ville éuit une colonie AthéBieane*(Strab.)(N. 139^). 

• ipINEIZ. Cette Tille est toujours mealfonôe pasmi celles de Carie, ei paraît appartenir à cette pro? înee. . Les aadcu 

nomment une ville Epivoç (Scyl.) ou Épivtoç (Et, 3ys» -^ Str.) en Doride prèft.deflTbermopyles,..et deux autres de ce ■•■ 

doBt l'uae était située- en Crète ( Sir. IX, 434,^a ) et-Tautre en Itslie (Et, B). La ville de Caria était peut-êtce «ne eoloave 

de celle de Cr^te. (N. 195) 68, 5, --(186). ~ (203.) - . . . 4. Épivcil; (207) 16, 4. 

tPÔAIOI. Le nom de cette ville ne se trouve ^si chei^ les anciens auteurs. Peut. être est-ce le mèose mol qu'É^péXicc, 
d'autant plus qu*il est également précédé par I^mX&ç (N. 134) 8, 2. 

EPTOPaTOI. EpuOpà, iroXic *luv^v . . b irsXtTDf Épu6p;ilo( Et. B).. — At ÈfjOpat, ire^; 'Imvixv), Xifavaix^^^* xxivdoi^oc «psxu^atx; 
TiTTopaç, ïinrcuç xaXoufi^va; (Str. XHI)* On peut reconnaître la trace d*une colonie Athénienne à Erythres dans le nom Je 
KvMirojiireXic que cette ville tenait de Cnopos, fils naturel de Congrus. (N. 132^33,2. — (N. 134) 855 Dr. — (139}. — (US').— 
(182) — (184). — (202) 50 Dr. — (203) . . , 4 Ob. 

EZSIOI. Cette ville est eitée parmi celleade la Carie (N. 131) 100. — (^4). 

'EZTIAIEIZ. «EoTixia, miXi^ EùSctac. 6{iLi:po; : tlIoXumfvXtfv ts feoriaia ;(I«TiaMiv, autres Mi^) II. II; 537).» Ta ilvixsv 'E«tuuik 
Et. B.) — X«l vttt ApuTttv . . . cur<» ^kp wysfiAiiODeav uanpov si lenavtî; , xxl r irôXi; âvri ierixta; àpc^c (Strab. X). «— Èan 
xav' iffti vîexv frt si Aptbv iiÀv Iv EûSotà Tâ.6vo|*aTi *Effnatxv sxoXouv t$ àfl^x^» (Pans Vil). Cette ville qui .fut dTabord fondée 
par des Athéniens (Strab. X, 445), reçut une nouvelle colonie d'Atbènes au. commencement de la guerre de Pélopanaéie 
(Thuc. 1, 114. ^ Plut. P^icL) Mais soit que les nouveaux colons euiteot substitué le nom d*Oréos A celui d*fleMiée,.auqu'ilfl 
eussenl habité une autre ville sous le. nom d*Oréos , à peu de distance d*Heatiée détruite (Str. X) , il parait toujours que c« 
fiom d'HesU'ée n*eit continua pas^ moins d'exister., car nous le rA^auvons ici, et noua, voyoof qu*il n'avait pas< mime été 
oublié du temps de Pauianias. .(N. 3I2). 

ÈX. .tm. (N. 223'). 

tTEOKAPntolOI. Cette ^illc , dont il n*est faîl aitcttue mention thét lès anrtens, appartenail* sans doute à U Télrapoie 
Carpathienne (voyex Àpxtoiia et Xapuséoç). Elle était apparemment fandée psv les andenf babilans dt.llle, qui recul plue 
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Mrd ose coloaie Argitnoe (Biod. V, 64). G'eil aian que l«t aocienf habitans de Candie •^appelaiaat ÈnwtfntÇt (lei 
aaciciia Cretois). t kffxjBuordtwt Ixti 9i (KfitTu) toùc vxnn^ç • 

Too; j^ iroip*aÙTCt; ÉTiditpïST»; Xi7«fftjv«i; (Seyl. 5V0\ — Odji. T, 175. — 9irab. iX. — 
J£tiix«pRâ(tn (N. 181) 16, 4. — Étioxapiràaioi U Kof s^co (221) 16, 4. 

EtPTMAXITAI. Ce Bov qui netl jamais eoDiervé en entier dans eef liftes , mais qu'on peut reslaarer dea dîtert 
païaages où il figare, n'eal point cité par les anciens géograpbea. Par la place qu'il occupe toujoart dans ces inacriplîooa il 
parait appartenir à nne fille de Thrace. (N. 148) 16, 4. — (155), — (20b). — (210). 

ii>i\m. ifisos, nôki; 'Iftivia^ <inf xvieram , H ib^ixU Éfiatoc (Et. B.) (N. 145) 7S0 Dr. — (152) . . 250 Dr. — (187'') 

— (162). . 100. —(168) — (175). — (188) 100. —(184). — (189) 300. — (216) 177, 2. — (222). 

A^AIXTIEIS. Hf AcoTta , inXic '* AiifAvs». Tb iftvtxibv Avaiariiù; (Et. B.) Cette ville Tut conquise par les Atbënicna sur les 
Pelages enOl. 67, 3. (Et. B. ib.) — Herod. V, 26. — È^aïadmiç. (N*. 134') 36 Dr. ÙfouQxmç (166). — (^70). — (166}. 
Peur le double ce de N. 134' t. aussi N. SI. 

6A26APE12. Cette TÎUe est mentioaée parmi celles de la Csrie. (N. 143). — (N. 156) 8, 2. 

eÀXIOI. B%9iç , v^eoc icp^c t^ ^p4^7 (^^« B. ) -— Ean ^è ih ^9cç II«pi«v itrowcx, àir<xeuo« rtiç À^ftirôXieac ^juatMC î)|apft€ 
fiàXiora «Xouv. (Tboc. IV, 104). Elle éuit donc nne colonie Athénienne, les habitans de Paros étant des colons d'Âtbènaa. 
(K. 131) 300 . .Dr. — (138) 300. — (143) 15. — (134') 54. — (181) — (188) 3000. - (191) 50. — (215) 3000. — (202) 
3000. — (221) . . 1000. 

es . . . Ville de l*Hellespont. (N. 202) 1000. Dr. 

«EPMAIOI ES (kÀPOT, eEPMAIOI EN *nJiP(h. Une TîUe du nom de etpfAii était située en Macédoine (Et. B. — Thae. 11), 
mais nous ?eyons que celle dont il est ici question appartenait à l*lle d'Icare. Strabon ne nomme dans cette lie qne deai 
petites Tilles , OtWviv et AfàxufW ( IIV, 639, a ); mais il nous apprend en même temps qne de son temps l*lle était déserte, 
c*eBt à dire peu habitée (X,488, a). De Pline (learos . . . cum oppîdls daobus, tertio amisso, IV, 12) nous appronnons 
qne l*lle avait en trois Tilles. 8cp(&ii était donc celle qui aTait était détruite. Voyez aussi Oiv«t9t. V. C. I. n. 1 58. 6ip(uiibt 
il 'Usipcu (N. 137) 50. — (162) 50. — ( 166' après IU*îo|Uviou) — esf|*«»t h 'lx«p«. (140) 50. — (145). (181') 16, 4. 

6PAIIBAIÔI. Sp«(i6«^, eUpMtijptov Uoau^onaç, t^ Toirwbv epajA^uetoc (Et. B.) — Zrpartsev irafiXafA^xvi U noriJansc, . • . 
nMt Sipa|&€fi* . • «Srai ^àp lioial riiv vvv IlaXXiivDv . • vs|A^ivat. (H^rod.) — Koù roXttc ai<^i h rf IlxXXiavip ÈXXnvt^iC* nori^aiot .. 
ÙffltfAfciç (acr. ep«(«l6i)) (Scyl. Peripl. ) Cette Tille était une colonie Eretrienne (Strab. VII, 330). Z»uit«ûi »at epopL^aist 
(N. 136) 600 Dr. — (137) 600. — epa^i^aiot (169). — (198) 16, 4. — (199.) • . , 4 Ob. ^ (202) 18 Dr. , I Ob. — (215) 16, 4. 

— (221). 

6PANIËTAI. Ce nom ne figure qu'une seule fois dans ces inscriptions , parmi iea noma des Tillea de Carie (N. 135) 17, 1. 

eflSIOI. ix^i ^' ô AImc I. ir^if* Aîbv , KXtMvàc , Ouoosv , ÔXo^ÇtT , ÀxptoSJooc ( Str. VII. ) — 6 &6mc . . . ir^i; ii Ixsi 
IiNir» . . . 06eoov, xot EXtaiTac , xat kx^iwiç x«ùi ÔX^Çov xgu àM^ , aï suoQrTat Su(A{swrsic Idviet 6ap€^«sT ^f^XiseoiST ( Thac. 
IV, 109). — Bueeov, ÀônvaiMv cSesv oufAfiaxov (Thnc. V, 85). Cette TiUe était habitée par une colonie d'Andriena (Thue. I. c). 
(N. 134) 1501>r. — (139)66, 4. —(153). . 1, 4. — (162) 100. — (181) 100. — (181).* (188)100.(199).— (202) 100, -« 
(213)100. —(221). 

'lAPMIOl. Cette Tille est rangée parmi celles de la Carie. Est-ce *lipa{Miî, vihç Kaptoç • to tdvtabr *hf9t^ûç? ( Et. B ). -* 
(N. 134) 100 Dr. 

'1A2EIS. laeebc » iroXi^ KoptoK , i* ^futfdfuf miecp Mt|u'vii » fi aat j(ut9vmc Xt^OfAlva* 6 ivoXith; oùrb; 'laeosOc (Kl. B). — BV 'loo- 
esc îin "^9^ MVT9X irpMau^^ T^ Éirt^p^* ix» ^* Xifuvu. ( Str. XIV). — Ptol. V , 2. Celle TÎlla était nne colonie VHéilepno 
(Polyb. XVI, U). (N. 134). L'orthographe "Isooc qui est sniTÎ dans ces inscriptions parait la pina correete. Thucydide ^eril 
cette Tille aTCc nn e (VIII, 28), et nne médaille porte l'exergue IA^qN (Whaler, Toyage II1> (N. 134) i^O Dr, — (152) 100. 

— (187") — (167) 100. — (174). 

'lÂTAI, 'lÊTAl. (en Ionien), ''foç , tmc tSt XeiOn^iiv , àtn *l«Tttv oUneutTMv. 6 iroXtnic 'HiriK x«l '1^. BHo fût pins 
tard peuplée par Iea Chalcidiena d'Enbée (Scynn. Ch. t. 585. — Strab. X. ) Elle porte aajoord'hut le m<Bè nom. 'larat 
(N.Ul) 100. — Ç135) 100.— (145)100. — (UO*). 'MSrai (134) 14. — (166) — (197) 50. — (219) 1 Tal. 

'lilTAI AlNAUlN. Il parait qne c'est une Tille de Rhodes située près de Lindoa , on nne TÎUe de rAsie-lIliieHre foudée par 
les Bhodtens. (133) 55 Dr. 
/lATMEII. *'l9\ffUL , ffôXcc Knpiatf 9 08 MâX *'l#u|uc itaTa|A^(. tk Mvia^y 'ilnfui^c nai M^vjm«c. A<7itfti a«l 'I^n sà^ (Et. B).-.* 
Plolem. V, 2. {H. 137") . . 2, 2.— (182). 



H. H, V, i6l. - Sir. Xlf , 664. - Diod. Sic. lY, 58. (N. 139) 1000 Dr. - (147). — (153). - (I6i). - {l«4) 1000. Dr. - 

(U7') eôO. — (174). — (ÎOI?). - (2M). 

iHAfnOI tnô TÊi •'lAHi, M c'en âîufi qu'il ftat Tire \E . • ^lOIHYPOTEl . AEl ce <^l wppdte oa qu'u«e yÛU 
in nom d* 'Iri-^iôç èuil «tuée en Myiie lux piéda do monl Ida , on qu'il y trail dans Tite de Rb6def uoe monugne «oa- 
méie Ida, comme celle de Troîe. (It. 181) 16, 4. 
MkAmOI. Yoyei Oîvaui. 

*'îlUOK 'Ixlç , vîccç TÔv KuxXrf^wv, i:po«x^« î? EûCbîa. Ô vYjawiTuç -Iicicç ^Et. B.> — ^cyl. Cette île ftrt peapréc par dtv 
CréUÎ. (Srayinn. Ch. 6/9- M3). (U8) 2*. -(IM). - (162) »5. - (iSSf) 25. -(166) 2&. - (161) 25. - (200) . 15 . 
-^(2025l5. — (218). 15. ^22l). 

•'jdklBPIOI. •'l^Cpeç , >f.aeç tipà Ka6i(p«v iia\ Épp-pS , St "luGpov Xfpuai (laxapiç. Éan *ai itiXiÇ' cl cUûvriç ''lueptci (El B.) 
Gelte ne fui conquiee par des Alhénieni sur les Pelages (Hérod. VI. 189). (N. 182). - (166) - (1 70) - (189) 100. — (îlJl 
'IXINAIOI. •'laiv^o; , tioXiç 'Ia»vt«ç, h icaîmc 'loiv^'-ç (Bl. E}. — 2:v^a (Sirab.) — Idw^tTç (Poljrb. îo Leg.Exc.) — (tSl).,., 
4 0b. — (168). — (175)6, 4. -(l84)..l. 2. 

KAAÂinOAlTAL KoiXXiKoXiç , icoXîxvitv A«|AiJ*axoo h t^ nipai* tx« Xtppovraou ir.*aù:TÇ.Kit|X£VTi . . f. woAi; Kacia; Ot ssÂfrs^ 
«iàwv KaXXiitoXÎTW. (Et. B.) — Êv t^ oripji tî; Xip fcviioa-j twXi'xvwv içt KaXXiisçXi;. ttirça 5' iir' aOtii; i«ttipn»c t»Àî» «p«« tt» 
Ào(«v K«T« Tïiv A«|fc«|»flar.v«v tcoXiv (Sir. XllI). Nous n arons aucune donnée peur décider de la quelle deadèux ▼illes îl est id 
qucftlion, car elle est comprise dans une inseriplion dm Tilles de difrérratea régions. II est cependanl probable qu'il e agisse in 
ÀéW fille Q^elletponl qui élait la plus connue. Nous aTons restauré ce iiom dans N. 181 de N. 221 , où la même liste en 
leproduite sous U même suscriplion , el o(à le tribut de AF]HlltU esl marqué à Xflix>.iwcXÎTai^ tandis que K . . . de N. 181 
Vst qrôlé de APHIII. (N. 181) 16, 4. — (22l)...l, 4. 

ICl'AAf ÀÏ(I0I. RiXu^v.* , v^eo; . . . Ô iwXttxç XoXu^voiîoç (El. B.) — •ïwi? XaXjîtô» Xsjxà ça(vouff«i irri'Xa (Lyeephr.) — 
'iftXaivil, vreoi fpofxç , AWtiw; KaXû^vou (Gomment, ad Lycopbr.). •H^tjwvioi îs i).ixapv«OTf«6v,ts xai K»mv, xsd NieajUt tc 
i«i"l«Xù^vî«v (Mtrod. VU, 99). — Diod. V. 54. D*où Ton Toii que XàXuJva éiaîl une tle de Csric el non pks de l>e»e. 
Hésyelïics la place près de Rh^es. Pline U place une fois dans b mer Catpalbicnne et y indique deux Tllïes ( IT, 11 V, 
auteurs il la place près de.Cnide, et loi attribue trois tilles autres que les premières (V, 81). Berckel (Comm. ad S«epb.;i%i 
(fafts que KI&Xu^x est la même fie que ILoXupa. Les babitans étaient des Dorions d*£pidanre (Hérod. VU, 99). (N. 160;. 
KIaAWAIOI. XâXiv^a ,. nôiiç Xapi'aç . . . Tb ie^wîv KaXuv^tb( (El. B.) — •Ti«p *ûtc5 îè xa» xr^^cùÂmç £v tjnxorra eta^.'c c 

KftXi»(ivft (1. K(s}.u^«, Gasaub.) irc^iç. Erra KaiSvcç . . . (Strab. XIV) Vojes K«cOav^«. (N. 185) 150 Dr. —(187') - (189;. 

KAAX .... Parmi les villes de Garie (N. 206). 
kAAXBAÔNlOI. Voyei ïaXxn^o'viot. (N. I€2) 900 Dr. — (lOb*) 40O. 

XAMIPBIX. KôljAlpo;. 1coX^ h j^ditt, . . . Ô mXiTr.c KauLtpiu; (Et.B). — Kxi i^.yi$rcx KfeÉjuipsv. (Hom. If. II, t. 656). — 
Hf dfipct )Aiy eïy xab^a&rol^c JmXrrtùovrs et Aîv^oi, xaOâictp xxi X«|&iipa; nuù *IxX*jmot. MIts touîta ^t euVxXAov «irzrrtc tk tt» 
]ttf^eY (iSir. tiV). Elle faisait partie de PHéxapole Dorienue (ttérod. 1, 144). (N. 161). (N. HT) 600 Dr. — (174) — (222}. 

&APBASTANÀEIS étaient les babiuns d*une Tille de Garie (probablement K.9ipôaoû«v^a) , silnée près de la Tîlle de XmSk^. 
(188). — (189) 16, 4, — (I4S) 16 , 4. — (16&) 16 » 4. — (l56) 16^ 4. — (l78^. — (207), Kftp€aiov«t^4t- ««px Kiî^t. 
(N. 187') 16, 4. 

tAMlÂ6l01. EipiraSe; , >ma«; «Xr^atsv t«ç Km. ôpuspcc* KspiroAcç au sict r^ot cctV Co?cv . » 6 oisiâTcsp Eàp«ra9teç (Et. K.) zrrc Kif- 
««•c^ «3 iWpttSi rcTt Cs?€v (Dion. Perieg.) Etienne s^était trompé en attribuant à Homère ce Tors de Dionyse te Pérîêgétc. — 
0(é* lp« Nfoupav Y* tTx«v , Kpairalo'v ti , KsIvovti (Hom. II. Il, 676.) — 'H ^s Xspira9gc , i^« KfâicaBov tiinv btuepa;, ^mXi ixz\ 
aûaXstfx*^^ 9Ta^i«èv ^lonomwv. TiTpdicoXtc ^ ûrep^t , xaî ovc{ui tijjn à$iclr|«Y , «y^^q? soi t& «tX«iii ToneM î^v»!?*. 
lL(t ^ tAy «sXtwv «nnXitTO Ntoupc;, cjâMwusc t^ rw fCiovpMv viio^ Ktrru di ri; Ai€vic nstri Xsoxxv «arâf (Str. X.) Lns a^ties 
tTM %îU«e de Tile do Carpetkot éuient Knpcnflec » its«a&p««dkç et Âfsseiis (royet ces deox demâers iBeC^. Cmi« Ile yort» 
«aj««rÂ*nm U même nem. (N. 101) — (1>7.>KAP . . > ^^* ^ (^^^O 1*» ^ — (<^7) !'• *• -* C^)- 

XA]^nA«mN ÂPKE2EIA. Vejts ifRSOSMU 

EAPTAVAtlX. K9p5«^a« «Àiç mii XC^hv li&MvuueCt i^KOtev IlSvdioo Mit R5. txxTklsc 'Xsfûà>^«v*nâ7t* fteu 1^ 
K«fMi«llwc (El, B). — EiT* iù6^ i Wn^ . • Ml put« Tsûnsv B«p^[iXui . . snt iv tm |Ue^ Enpv«p»^« l^m . an visc^ 1| 
t«4tx<. imfln S'^Sv Ml 3jqSX«( 4 «nXnvb; «ufTP*^^ (^^* XIY). Celle Tille appartenait aux Doriens (Sc7LF«r^L% 
Fflloni pUfe àaa$ H ttiiÎDafi d« TiUsgt turc Ht ut «miy nne iBCÎeant Tille qni conserre dt très ¥tlltt raiatn, et 
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•BT la foi do qtt«1qii«t întcrtptiont il Dommt KAAYANAA* Ce n'est pat Caryanda qu*on doit Toîr dam ce mot, car la 
•iloalioD qno les anciens auteurs attribuent à cette yille ne »*accorde nullement a?ec colle de ces ruines, que M ■' Fellows a tu 
danerintérieurdespayietetàSftOO' andeisus du nÎTean de la mer. Ceii peut-être KAAYNAA, qu*il faut lire dans sas 
inscriptions. (N. 131) S, 2. — (1 J4) 9, 1. — 137)..., 4. — (166). — (167)..., î. — (175'). 

KAPTZnOL KoCpuoTOf, woXic iiri tJ Ôxt , «•'Xii (I. Jpii) t«« EùSai*;. (Et. B.) — Kapuoroç 9ï hn^ Oiv^ tû (pu t^ Ôx? (Sir. X). 
Cette fille était une colonie d! Athènes (Str. ib.); elle porte encore le même nom. (N. t39)750 Dr. — (190). 

K420AABEU. Peut-être de Castabala , fille située au fond du golfe de Cilicie ? Str. XII, 537, d. (N. 133). — (137) 31, 3. 
(140)41,4, 

KA22I0I. K^ee;, mocpA tmv KuxXs^mv . • Tb tftvtic&v Kaatoc (Et. B.), colonisée par des Dorions d'Argus. Dîod. Y , 54. 

Str. X. •— Bom. II. II, 676. ~ (N. 181) 16, 4. — (231) 16, 4. 

KAfNlOI. Ka^iwc , irôXiç Kapiac. T« ihoAi Kaûvioç xat X»«iv*îo« (Et. B). — Str. XIV. — Kaî h r^ Éirit^M Ka9/cf, xaptxii irsXic 
uai Xifi^v xXtioWt (Scyl.) (N. l6i). — (187'). — (139) 50. - (173). 

KBBPÉlflOI. Ksfi^ta (eod. Xylaud. I. Ki€^D>f(«, e. A d.) x'^^* f^ T^uièbç . . Ai^ufAcc ^i Ki^^vx rîiv ivo'Xiv fiioiv . . 6 «UriT^p 
XtGpisvo; aat K.i6pi}yii)c xat K<€pnvt9C (Si- B). *• Aap<^ocyiaiv, &irb ^i ts'jtç Ki^pDvia, itiiioiç ift irXiioni , irapdiXXr.Xoç iruç t^ Aaplavia. 
Av ^i MU ir^t: iceri Kt^pttvli. T^v ^i Ki6pi}v{av ^iiQKttv |^txP* ^C ^xn^iaç. Ôptov ^i tivat rbv Zxafjiav^p6v f&^oov avrâv piovra. 
ftx^P*'* ^i Alt x«\ ireXfjiav itvut xwç ti KiCpnvotc x«t tow SKYii)rio(c, la>{ ÀvTi')fOvftC «ùtpùç auvuxtoiv %iç tt:v toti fÙY JLvTfYovtav , vû« ^) 

ÀXiUv^ptisv. TcifC pv o^v XiSpnvioc ÇufAf&irvait Torc ôXXsfç iv t^ ÀXcÇsv^piîa (Strab. XIII). Troadis primus locus Amaiitus, 

dein Cebrenia (Plin. V,SO). H^vt D4motth. c. Aristocr. 63. — Hsrpocr. KiSpr,va. Scjl. — C'était une colonie Éolienne 

do Cume (fit. Hom.). — (N. 133) 300 Dr. -« (140) 145 Dr. 

KEAPIATAI. Ki^piat , nikiç Kapiaç • . T^ iAvixbf Ki^puC-nic xat Ki^paîot (Et. B). ÀfeîxOn r^ç Kaptac it; tôv Kip«fAii'.v xelXntv 
x«\ «peoCoXwv «oXit T&y JLOwtaittv (ujAf&sxij^, élvofiA Kt^puatc . . . (iSeav ik {M^oCxpCapu et jvctxlfvric). Xén. II, 1, l5. KilfixTSt 
(M. 165) 50 Dr. -, (137') 50. — (197) 50. — (203\..6 Dr. — (207) 50. — Xt^piwtai. (131). — (135) 50. 

XEIOI. Kittc, aStn TtrpstroXtc* (viîffoi xuxXà<^tc). (Scyl.). — Strab. X. -.,. Cette ile , ainsi que plusieurs autres était hsbitéo 
p ar une colonie d'Athènes (Hérod. YIII, 46, 48. — Thuc. VII, 57). _ (N. 1 34) 400. _ (1 39'). 

KEPAMIOI. Nnooc Kwç • . xaru ToSra Ktpaftnvbc x^Xn^c t^ Kapta; (Scyl.). — ETrcp.irà Kvt^cv KipAp.oç xki Bip^ava^ ^oXi'xna 
5]rip laXioeD^. È%* ÂXi<«pyaeooc (Str. XIV). —(N. 131).— (135) 150. ^ (137") .., 2 Ob. ^(I6t)_(13r) 150. 

XEPIAAIU. Ce mot parait diflGcilo à expliquer. Il figure marmi les noms des lies, entre Àyaç aîoi et ^oX^'yavIfs;. Si Kipîa 
•tait le nom d'un de ces nombreui ilôts, dont l*arcbipel est parsemé, Allt serait le chiffre représentant le tribut (10 Dr. 3 Ob). 
Une île située au Sud de Naxie , égslemont éloiguée de Pholégandros et d*Ansphé , porte aujonrdThui le nom de Kéros; 



alla est couferto o^auciennes ruines. Ce peut bien être l*îlc Keptx. (Y. L. Ross, Reisen, I B.) Il resterait à expliquer poor- 
quoi lo chiffre figure à la droite du nom , tandis que tous lei autres chiffres qui accompagnent les noms des filles dam la 
même liste sont à leur gauche. Peut-être en faut-t-il chercher la cause dans l*exiguité de la somme; car cette liste sppartenant 
à une époque afaneée , où les tributs étalent considérableroeul haussés, toutes les autres filles sont quOlées d'unités et mémo 
de dixaines do talons, et v\ n*/ en a aucune qui paje moins de 100 Dr. Il est dont probable qu'on eût écrit celte somme 
minime à la droite de la liste , afin de ne pas embarasser le calcul psr des unités de drachmes et «Tobolof . — Mais il y a 
aussi une autre bypotbése que nous proposons ssns prétendre nous y arrêter. N*esi-ce point le mot KnptvO'.oi qui devait être 

porté sur la liste et que le Ispidaire a défiguré en y altérant quelques lettres de la manière qui suit : 

KEPIN0IOI 
KEPIAAI I I 

En effet Xiifi/doc était une fille a*£ubée, colonie d'Athènes ( Strsb. X, p. 44S), et il parait étonnent qu'elle clàt été 
exceptée de robligation de payer uu tribut i Is métropole. 

KHNAIOT (aiw). bX^^ , wAi; Èo6oi«ç, irtpî t) Krvaiov (Et. B). — Kvr.p^îJ't; . . . x«6* ô xat ts Kiflvaiov i% Tr< ïùCotaç «VTcxiiTai. 
âxpxGxinouaa irpb; ioirtpxv xat tov MaXtea xiXir&v , nopOjxû ^iitp*)'opLivin oxt^ôv lûceet ara^tMV. Strsb. IX, 426, a. Y. 429. b. 444^ d, 
— Oî ^t À0r.valct ttj; iroXiwç ('HpoxXiîac itoipà ri; ®jp|X0TçuX«;) Çuv»ixi2îoiAivii; rb irpwTSv f^itvav ti . . ÎTi épax^ç ietiv • dtânX^u ç 
Kpôç TÔ Krivai&v tt; Eùêtîa;. Ce promontoire »*appelle aujourd'hui AiÔaita des irirpa; Aixâ^eç. (Thuc . . . ) — (N. 118). — 

(If. 239). 

XUNOl. Miota . . Eçi Ji tô in' à-iaTipi Toi3 ÙXoiaxou xoXtto'j ixwXkvti lie tsv Ktavbi» xaXwov iii'xPi Kvou . . KaXXîwcXtç xai Xi,ut,v, 

àxpttrrptov to5 Kiavoû xoXiroo, xai iv ip lerip* Kîo; «oXiç (Scyl.) -— Tô h* Àaraxrivâ xo*Xwcç àX)o; euvixrç ieTtv , «t<yix«»v fiaXisra 

irpoc «ttffx^vTa fiXiov , iy m npouaa iativ, -ft K.îo; irpCTipsi» ôvo^acOiîaa . . \J%h l\ xai tovtov *Hj:«xXi6«ç iTfcîjs^ . . Aûto6i xaT«jxirv*t 

xat xTÎeat ttj^ ««Xit ir.iitujAftt airvC. (Strsb. XII, 561). — (N. 162) t<5, 4. — (l*»';,16, 4. - (166') 16. 4- — (ISI). - (202) 

16, 4. — (213\ 

38. 
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IUeÂ2. (N. 192). 

KIM . NAIOI EN XE^^OIféZOï en Halleipoal. (N. 323'). 

KlMnAOX. Ért^c Jà tovTttv KiaMXo; . . îv^iv :n Zt^oc h j^tt î<yrt (Str. X}. — Elle poru aiqo«r4*lial !• »«iii« bom* (11. Slf ] 

1000 Dr. 

KYNAIEIS, KTNATEIZ. Z^X/.ix^a^tuy Jà 7r«v R a ^ m v <vt«S9« , i^'vovto CeuXfti SXKai ti iroXX«î xKt A^tom ^t ^««ÎMtfft t^rst ipit 
Ui^&Japou rcû Mx'jvmXcj , «v^^bc Rivlui»;. Hérod. V, tlS. Ce passage prou re que le< K.iv^tMC( eUieat es Carie, et cela Ml 
ausii confirmé par la préiente inaeriptioii. — DXnotov ^iati tmv Bap^XiMV 'A t^ ÀpH|ttle< It^ii nt< Mw^^Hi («cp «iinaTfWMi 
iciAiâioêfti. ftv ^î mrt x« XMpt9v Miv^ûv:. Sir. XIV,65S « où Gafaubon (coninienl. 3S9, e.) lit dTaprèa eoii maiinaeHi Ki«^«4la; 
•I KiY^ûii. Comp. ausal Polybe,XVI , 11,3. t xaraict^pteTai ^à »«1 mittffrteTU irapà |Uv vet^ Bxp YiXiiirfluc , Mn H Tic 
Ktv^udi#cc Âprsfu^cc i'fttX^ , xxt ivi^ ov 6rx(ft^iov o6ti ina^irxi rb ic«p«irxv «Sri ftp<x**^^' ^i* ^^^^ autei par ce paaaagee qi&M last 
lire dans Strabon • ^y\ iripi6io6xi. • Rtv^if; (152) lOO. — (161). «- Rv^tiSK (1S4) lOODr* 

RAAZOMÉNIOI. Au^ia • . 6icàp 9ï TJi; Xu(i.viC . • . XXoCsfUvil jcat Xtf&^« (Scjl.), .... Éx ^à To8 Aaoxpiifftvw Xurpié* J«n tâng 
iv tt fpfértpov t#puvTO RX«Cofibivai. eVv vSv ic^tCi vvimc ixw9% it;cxufuv« dxTt» 'Yi«ip^pM3|Mv« (Str. XIII). (N. 1S3}. — (US) ISO.— 
(ISO). — (141), — (164'). — (162) 160. — (166) — (166'). -.(I74)..4 0r. — (IS2). — (IS4) (214) 150. 

XAEANAI. Êxa d* & Kftttv <. iroXii< , Atov, KXiMvac . . (Str. VII). — M««i^ovi« • . IÇm éà Tc6*l96|pMS «^Utc «T^t . • XXtMrxi, 
ËXXïi^tC (Scyl.). — KXiMVxC (Hérod. Vil, 22}. €eiie ▼ille était nne colonie Andrienne, et tenait par cnnaéqueni de aecnnde »ain 
■es habilani dTAthénes (Thuc. IV, l69. -^ Diod. XII). — (N. 192) S, 1. 

XA\YNAEIZ. Cette ville, qui figure parmi cellea de Carie , n^eel pae citée par lea aneiena; car on ne aanrait peneer à 
XXxu#«, TiUe aituée sur les borda de l*Eophrate, et qui snifant Diedere(Xni,p« S88) Ait cédée par Pharnabaie ans Miléaicna 
fugiiifi en 01. 94, 2. Il n*7 a aucune Traîienblance que lea Alfaéniena «ntient pn mettre & contribt(tieB nne TiUe ai éleifnée 
4e leur cercle dPaction , et qui pent être n'était pas mdme habitée par dea Grèce avant qu'elle n^oût re^ lea hannîa de 
Miiet. On approcbe rait pent*être plua de là Térité en liaant BX«*jv^sIc pour KXnuvIcts [ B ponr K] de fOoSia^ qni cependant 
était une YÎlle de Pbrygie(Str. XII, 667, c. ). (N. 161). — (U7'0 106. — (222). 

XNIAIOI. Kafta • • Kvî^oc, "nikiç EXX7,^c, xa\ x^P* ^ ^s^itiv (Sc^rl.) -* Aoaip x«2 iXiXOfvcealc ««t KvtliM. — b^pm . • . 
XW^oc (ilv ih xxl JlXacapvfteab^ 66&* if ir«. — eItx RvC^oc , ^m Xtptvxc ^x^uec | £9 v^v Ittpo^ xXitvr^v , Tf inpix^v , »«t vnOrrsd^n» 
vxumv lUoac. Tlp^xiiTsi h* ^ tiieec , iitraerat^toc ir»c m irtptfAirpcv , è^nXn , dicrpoti^ji; , ïïwamt^nT X^^^MOt «pôc xkt frrst^, 
xa\ iroicvax ^iiccXiv tf ^ir^.v tivà T7.v Xvr#cv. IlcXb *fèi^ ^^^pc< fÊArnç outî riiv ^ni^vt , extirdCeuenv ^fnti^wç îoIk Xtpiivac* nm^ nàrn 
P loTtv 4 Ntoupcc iriXa^ia. (Str. XIV). (H. 129) 600. —(152).. 100. — (164)^206. — (127*) 206. «^ (174). 

XOAAnEIS, figure parmi les vîlleade Carie (N. 123). — (206).. 1, 4. 

XOAMàNIOI. Knt 'h XoXc^wv «o'Xi; *lmtKr (Sir. XIV) Au^tx . . kiU^ KoXt^ (Se|L). Elle était bnbltée per d«e 

Ioniens de Milel. (Pans. VII, 3. — B. Rocb. Colon. 6r. III, p. 90). (N. 13S). — (138). — (145) 300. — (146). — (164') 
IOO« — (162).,6 Dr . . . (164)...3 Dr. ... (166') ^ (182). ^ (184) .'. 2 Dr. — (214) 26. XeXofsiwtnt (146). 

XOPÉZIOI. Kopteta , icoXt'xvtoy rnç Xim xal lirîviiov (Et. B). — Émviisv ^1 ienv oMç (Tsk K<m) tik X^P^v ^ ^ ^^i* (lf*v^M4 
vi Kopiceta. — Ësn ^l xsi ËXi&c notajA^; «tpi Tf.v Kopueviny. (Strab. X). — Kapneisc (Scyl. On Toit que lee anciens diflèeeai 
beaucoup sur la manière d*écrire ce nom. Strabon lui même fécrit tantôt avec un n , tantôt avec un 1, ce qni eat nne non* 
▼elle preuve de l*idelittté de la prooonciation deceo deni letlrei, an moina dans lea aiécles d*ttne antiquité moyenne* Il tti 
aurai écrit tantôt avec un e, Untêt avec deux. Une médaille porte le nom K0PH220X entonré de rayona (Brônitedt). 
Sestini et numism* V. p. 23 , Ko^noia. Enfin dans une ioacription de Géos on lit : Xopxoin (C. I. n. 2360). Cette derniért 
manière d^écrire , qni eat ânaai celle de Srylai, eat confirmée par notre inscription. Il y avait une autre Kcptee^; (Atbénëe, 
El. B.) on Kopr,oec, (Hérod. Strab.) ou Ropuevo; (Pansan.) en Epbése ; mais je ne crois pat que ce soit celle dont il est ici 
question , d*abord parceqne celte ville figure daoa notre liste parmi cellea des llea; ensuite parceque Ka'pKo&c n*était point 
nne ville, comme Etienne le prétend ( Xopiooo^, iraXtc tiç Épiaîa; . . t^ iêvixri (spiaoÎTAc Et. B.) , mais bien on quartier de la 
fille d*£pbéie: Ol tik Éf leiwv iroXis»; fx^vric t^ ôvsjjia^ofAivsv Ks^dicv (Paua. V.). L*expresaioa d*Hérodote n*e8t concluaale 
pour aucune des deux opinions : IlXcia lùv xnttXiirev sv Repr,9M rr.ç Kviotr.; (Hérod. V, 100). — (N. 139) 225 Dr. 

K . TBANFIZ, figure parmi les villes de Carie (N. 135) 17, 1. 

RPYHS. K^Jx, 173)4; Atixtxc. va i^ixhn KfuA^ (Et. B. ) — Artéinid. Epil. I. — Pline >' , 27. rattribne à la Caris. — 

Rx:ix Piol. V, 3 ; il l%lfribue à la Lycie. (N. iV) 32, 2. — (t30) 32, 2. — (166) 32, 2. — (165) 33, 2. — (137') 33, 2 

(173). — (207) 33, '4. — (207). 

Rr.l.NA10l. \\ «Il Rix'ixi ie^\; r^ sWuan tsv novnu ii9« lu«» vnsiVtx ( Str. VII, 319 d. }. ^ Scyl. — . Scimn. de Cb. eci. 



Mm cet tlOuu0 vont qn9 des éeueiU arzidet et déMrti. Ces K'jxvxuif ai c*eti almêi qa*ii («ut compléter Kvft . . teroni ctax 
d» Ljcie. KuftvtMV ^l Tûv irp^C Auxîav irXvioauTaTa xpronipiOY ÀirôXXttvo; ion Bua^iMç. Pauf. Aeh. 31. — £>#ev ^i K'jxvicav xsl 
XtXi^6vic«v jASKff m\ x«t x«Xxiffc6oX^ ftii irXitiiv. Plut. Cim. 13. (N. 199) 1200 Dr. 

K.TZIKBN01. Kû^utcc, «•'Xt( IIpoKcvTi^o; , xiipivn im Xt^pcviiott. Tb ittvtn^v KvCtxitv^; (Et. B). — Êort ^i vimc ^v t^ QforovTt^i ^ 
KoCmoc , ouv«irro|&lvc ^ifûpmc ^U9t irp^c fisitp«v , â^iTf xpartoTi) , {A^'^^tOs; ^è 090v irtvTxxamitv «roitîuv ti^v icipifitrpo'», Z^ju It 
•(««wpiov irâiiv «pcç 9&T%îç Tsle 'jftfvpitc , Kod X((uvac ^6«i «Xitorolfc xal vt«»9oixouc itXiiou; tmv Juwooitiv* tix fiîv niktuç to u.i« 
t9Tt« j« iiriitf^t» T^ ^l irp^ Spit • • £«Ti ^i ivftfMXXoç rai; irpciiT«; râv xxra riiv kainy i ito'Xtc , |iti[î6ti ti xat x«XXtt , km tOyopra 
icp^ç Tt «pxvvv x«t iro>.iutv (Strab. XII], — ÉmaxtuàvxvTtc Ta; vafSc cv Xisorfi ÀOnyMcc , iiriirXfev tic KvCi«oy à^tvTiitutav . . . 
ivpMn^cpvto iriX» (Thne, YIII, 107). Cette TÎIle porte âoJoiird*hui le nême non. (1S4'. copié par erreur KV 01 pour K YIIKE) 72. 
(N. 1^2] 000 Df . — (102) 900. — (172) — (181). — (202) 958, 2. — (196') 900. — (208). — (228') , . 22 Dr.- (pour 72). 

xf eNlQI. Xû8vo< , v^9cc ic^ tÇ Apuâm^i tAv XuxXâ^wv . . 6 vitaulnsc Xu9vt»€ (Et. B). Elle fut habitée par dei Dryopei 
(Uérod. YIII, 46.)— (N. 171). — (190) 100. 

XYAAÂNnOL XûXxv^cc (X6XX«v^i€ M a. Yom.) itoVc Xftpia; . . Tè i6nx^v XuXUv^itc (Et. B.) (N. 136) 200. — (139) 200 — 
(I40)-r(lo2). 

XTMAIOI. Xu|&it « irçXtc \(cX:<roc irpi TiSc Aïoeou (Et. B.) - Strab. XIII, p. 882. (N. 14&';..800. — (ifté')..., 4 Ob.^ (162)..300. 
— (166')-, (188) 900. —,(222). 
KTNATEIZ. Y. Xiv^piî;. 

XTPBl^EIX. X6p6«9a [?], fcôXt« Xapift;. 6 n^r^ Xu^Caoïuc (Et. B). _ (N. 139) 32, 2. _ (139)..!, 2. _ KupCiasô^ (N. 131) 
33, 8.-.(137'')..3, 2. 
XT2TIPI0I. Ce mot le reneoalre une Mule foie , et tt*ett pai accompagné par d*autres n^mi de villes qui uoui pnUsent 
îder à en déterminer la position. Pont«8tre y faut - il reconnaître Tethnique de litWpov qu*£tienne nomme ailleurs Bianfoc,. 
(IlîiTtp&v, l{Atrspi«v ef4«iK* w iûvixov nioTtp«T«u. — Biffrtpcc, woXt« Of^^iK, à« Hior-po; -n Ut^^w t\ 48vwi# IlteTipÎTRc), ei 
qu*IIérodote nomme Ilieoupsc et IIior»psc (Hérod. YII, 109). — (N. 192) 5 Dr. 
XT0II . • une erenr pour Xu^tav^ol (134*) 72 Dr. 
Ki^lOI. Kw$, «oXt< xal viîacc. Xal Spu^pic : 

s K(xl X&y EOpuicuXuo. s II. II, 677). To Jôvuiv Xilo;, xxi Ixtmu Xiioc , . • x« Xilbç ^là ^iféoryou* T^ ^« 
K» pi9v'^>Xà6oo X&oc xaiXtttoc. (EtB.) _ Pomp. Mel. 11,7. Elle reçut des colonies Doriennes (Hérod. I, 144). Elle porte 

anjourd^bui le même nom. (N. 132) 36. — (189)855, l.-«(l42). — (134'), - (15oj356 (161). — (137'; 500. — (l74).— 

(210)... 1 Dr. 

AAIAMTNA . . (N. 203). 

AAMnONlEU. Aa|Mc^viia , «oXiç Tpwo^s;. Ti Wtalv Ao^ticuviu;. ÈXXwtx'Ç il A»[ak»«ov aÛTr!» fwei , xxl xb levtxbv Aaf^iiMviit; 

(El. B). — X«l * Aajtwïîa AicXi«»>. (Str. XIII) Pomp. Mél. 1,18. (N. 159). — (168) 16 , 4. — (166) 16 , 4. -. A*[xic«vtiK 

iitiçs^iç (ib.) 1,4. (181). — (202) 23, 2. — (196')...6, 4, — (208). Aa{<.ir»YCift (131) 16,2. —(159) 10... (155'J..6,4. — (178). 

AAM^SAXHNOl. Aflt|ii+«xc«, wsXic xatà tAv npo«mî^a . . Tb iôvtxbv Aa[t4»a»i»Voç (Et. B.) X«i * Aaji^'axcç ^i l«l •*X«tt^ 

troXs lirriv iOx£,visv9c xai aîio'Xo-y^ , aupijftivovoA xaXÔ; âc icip xal i Â6u^o;. Au'xsi a» aôrr; «w iS*ojxi««OTTa xx\ Uatîw nr^iwç 

(Strab. XIII). L AiTiCotl Aiii^axo» iXiiv XrpcpiCuxi'thiÇ (Thuc. VIII , 62) Hérod. V , 1 P. — PU». V . 82. Celait une f iUe 

Ionienne (Plut, de firt. llul. Umps. II). Il est à remarquer que le ^ est toujours écrit fo dans ces Iules, ainsi que dans 
loutes les inscriptions attîques de cette époque. Dans ce mol il est tantôt précédé par un f* (A«j*çoaxWi) , «l tantôt par 
un t (Aav^owwoO. (N. 134) 617, 4. - (138) 1200. -(134'). - (l57) 86, 4.^(159). -(162) 1200. -(181). -(202) 1045. 

— (I96'j 200. — (186'J .. 105, Ij. — (228').. 15 Dr. 

AATIOOI. Èîîç y *st:v 6 Aarpxbc xoXiroc , h ^ 'HpdxXiia ^ Mk AaTpit^ Xi^cputii , iwX(xvi<w , Cçcpjiov ixo^. ÊxoXûto W irptfxipst 

Aàxpisc. b)MSviî|uic T^ *iwpx«pUv<i «pu (Sir. XIY, 635, d.) - Scyl. Peript. (N. 152) (154). — (187"). —(167)100. - (1370 

100 (207) 100. 

AEBÉATOI. Elra A^t^oc . ^U^wea X<iXo^ôv-ç UarVv xal ilxoei era^Cou;. ÉvtoSfta rôi» irtpi tl» AnJwew «x^utôv « oûiro#s«. 
(Str. XIV). Au^ia . . AiCloc (Scyl.) - Pausan. Yn,2. - (N. 139)800. - (139). - (1540 - (l««) 10«' - («••') ^^ 

- (182). 

AÉPOI. Ai'pcv HcXitotu wvw'xiMv (Sir, XIY.) — Alpo; . . Swsjiç (Scyl) — (N. |74). V. MiXif«i oi. 
aAmNIOI. Aîpitci «pôc T? epaxf . . ^mToOk ^i irjfîîw M ep<{«Ai» . • 6 oUiÇttip AV*«C (El. B.) — Péfîo|. r, »t1. ^ 
Plol. III, 13. - Elle fat conquise ç, ^^f^jldo p*r lot Alb^nieM (Wrod. V,26). - (If. 185)800 Dr* 



«Nt#> 300 <§»<» . 

▲H<1>ZIMANAEIZ. Ar.(|«t)V^v^^€ • «oXixvtcv Kap.aç. fo iftvucÔY Ar.<pr.|Aav^tuc (El. B.) Pline (V. Si) ei fail aue tU. (N. 306)...,4 . 

▲H<MTANAEIZ, apparemment le même nom que le précédent (N. 166). — (i97)...1, 4 (^'7') 16, 4. 

AH<1>2IMÀNI0I , probablementles mdmei que Ar.<|>i^av<^eî; (N. U8) 20 (I3&) 17, 1. 

AlMNAIOL AifiYXt , iroXtc ÊXXDatrovTcv iript Zyiotov ( Et. B. ) — MtXrlcrtoi ouvok'xiaav mi iripl ÊXXr.eirovTOv fv fûv rf XippMna|p 
Aîpaç (Str- XIV). (N. 162) 8, 2 (135') (1 1).., ..5. Aî.uvioi (134') 33, J. 

AINAIOI. Aiv^oc , ircXt; h pQ^tf . . Tb îftvixôv Aiv^ts; (Et. B). 

Oi ^o^ev âfAf tvtf&cvTO ^larptxs xca^n^ivriç , 
Aiv^ov , *IdXu9oov ti x«i àp^veWa Kocpttpcv (Hom. II. II , 6S6). 
Ê«7i ^< irpÛTii [ih Aiv^cc &irb Tvic ir^lwc irX^cvotv • Jv ^i(ià Ixouot Tqv v9wt>r ^ ttoXiç iicl Spouc t^pufilvn, «oXO ivpbc (ftien^Cpic* à>CT«- 
vrj9x x«t ffpb; AXi^sv ^piiav (xaXiora . . . ffportpov pt.i> ouv xa6* aûraîi; iircXirtuovTo ot Aîv^tet , xaOsirip xai KKfuipiîc xai *IaEXûoia«. 
MiTft T(XUT« èi <rjviiX»6v £iraYTK •(< i'e^cv (Str. XIV). — (N. 131)840 Dr. * (U6). ^ (161). — (167)600. ~ (187') 600. — 
( I74^. _- (197) 600. — (200). 

AlNAinN 01 •lATAI. V. •larott. 

ATXIOI: KaI ZTN . . Auxift in X^P* • • ^^^^ *^^ Auxtc ii irp'oc KtXixtav . . Ot oUmpiC Attxtot (Et. B.) — Ot ^i ^iTTti kwmu 
Tfù «OtoG {iipovc &irovotav irup^x^uoiv , ^ Ttov Tp«iïx«y % tmv irpo; Kaptov tcIc ir jpouc «lirotxtoavrwv (Str. Xll ). — *19tmv là «rt 
lirrù lîaiv ci Aùxtoi, m; xat ôp^i^p^ lextû Ol piv TpMÎxoi, xx6* à xai ô ift«^p4fe« fum. Ol là irp»; t^ Xftpio. (Enst.) — Cm mol 
figure aprèi celui de TOi^aaiXç , une fille de Carie. La quantité da Irîbut aona parait une autre preuTe qui c*cit de la 
proyince de Lycîe qu*il a*agit ici. Kat ouv . . e«t probablement xfti ouv[topci], U êùnt€ii dea 23 Tilles dea Lyeiens (Sir. XIV, 
664, d ) , qui probablement fe cotiaaient pour payer un tribut à Albènei. Ce qui parait le .prouver, e*eat qu*ancune dea rillai 
connues qui formaient lé ouva'IpiM Auftittv n*est nommée à part daaa cea listes, tandis qu*on y voit figurer d*aolrea qm 
étaient lituéea en Lycie. 'N. 199) 1000 Dr. 

UAANAZEII, figure parmi les villea ds Carie. (N. 132) 100. -^ (134) 100 (oA le lapidaire a écrit McAvaesTc), -. (157) 
JOO, 2?. — (137"). — (166). ^ (167). — (137') 100. _ (188). 

MAAfTIOI. Moilurbc, noXic èXXmoirovTix • . T^ jftvtx»y Mft#ûrioc(Et. B). — Èvti lî tt; Xtp90v>fii96u riic sv i^XiiStn^tf , Saorté 
TI ffoXi«< pkiraÇu Ti xal llaluT9u (Her. VII, 33). — Ifaluroç. Xénopb. Hist. Gr. 1 , 1. — Inde progressut ad Chersonosoni . . . 
Callipolis quoque et Kîadytos dedita (Lit. XXX, 16). Elle fut fondée par les Eoliensde Lesbos (Euit. ad Dion. Périeg. ▼. 113; 
ei porte aujourd'hui le même nom. _ (N 162)8,2. ^ (1SS*)..1,2. _ (176). — (18l)...13,2. (223').. 100. 

11AL\NaPI0I. Maiav(^pouiroXiç , Ma^vvioiac itoXiç- t* Î9v:)ibv llaiavrTpoiroX2^r,c. Et^i im Ifaiîav^po^ ^ irtfXi;, to tlvuav Maict^ft»; 
(Et. B.) — Pline (V. 29) place une Ville Maisv^po; en Carie. C*est celle dont il est ici queatiou (N. 133) 66, 4. (137";..!, 4. 

MAPAeHZlOl MapaSiiaiov , itoXiç Kapia; . . To «Ovoùv MapaSriotcc. Êirt Sï iroXic ÉftoiMV (Et. B). ËTta NtsiroXtc , ^ «p«Ttp«v ut» 
lîv Éf loiwv , VUT ik Zx^iciiv , ^loXXa^a^ivwv irpù( rà MxçaHaiQt rb î^pTCpM icpôc ro dicwripev (Str. XIV). (N. 162) iO. 

llÂPON£Z , MAPnMXAL MapMviia , iro>.i( KixMTiaç xcts tt.v iv 8faxip Xtppo'vDOOv . . . Tô iSvix^v M«pMvitTii<, xc» IiiXm«( là 
T9Û t, xat Uxpttvt; (El. B). — AiaGà; li toû Aidadu irorajMÛ to ^'tdpov . . iroXiaç ÉXXy|vixà( rà; It ircpipLuCiTt, ll«pM»ii«v . . 
(Hcrod. VU, 109). Scyl. in epaxvi. — Mél. II, 2. — XS(^i>pa, iixi ir:Xt$ Mxpûviia (Str. VII, 331). Fondée par une entente 
Cretoise (Dîod. V, 79). * Mdlpttvt{ (N. 13«) l&O. — MxpunlTXi (139) iSO. — (1S9) ISO. — (16S). — (IS(') tS8. -^tfcpMvrrftt 
(I4i) 150. — (t36';. — (181) 1000. —(181)1000. —(201). — (202) 300. — (221). — (223), 

MEAAIOI, probablement pour Mt^^cLm (N. 190). 

MEenNAIOI. ndS^x , . . iTts MtOûvn (Str. XII). -* Mi»mvii, froXiç Maxc^ovi'ac (Et. B.) (If. 224> 

MENAAIOI. MMut frôXiç epoxTic • • Tb <6vtxov MivJaroc (El. B). — Mivlai'otc <^< aùt.iç -jfivo; ti ÈXXdvmsv , xat dire ^Im^imz 
i9T(v. Ouoûat iï diro ôaXaoaTiç dvM rf npbc Atvu iroXei (Pana. V.) — £v tcutm li Mtv^D ifiaraxat «ùrâv, iro'xi; îv t^ n«>-Xiiv«, 
KpsTpiJfjïv â«oi«i«. (Thuc. IV, 133). — (N. 137)800.— (1S5) 1500. — (163). — (16/). — (13i*).*— (181) 800.— (181) 300. 
— (Î02) 800. — (221) 100. — (223)300. 

MENAAION NEOnOAITAI. Voyei NieiraXrrxi. 

MHKTfiEPNAlOI, MHKTnEPNAlOI. MDXuScpvc . xoaic HsXXisvtc . tii •« epaxi^ Xi^oviioou. 6 «oXCtuc MwcuCapva'tcc (El. B)- — 
Me\. 11,3. — PI. IV , 10. ÔTt T^; ÔXûtSou imvr.ov cort IfTixuffcpva tv tm TcpuTSu^ xoXit« (Str. VII, 330). MaxiiGipvAT ÔXû«6i*i 
Aluvxttiv f poupouvTwv imlpap.ovTSç iIXcv (Tbuc. V, 39). — no'XiC iartv iv Bpsx^, rra^uuc iixooi r^ç ÔXvvOsv dirtxov*eK ii Mitxû&ipvei 
(Ilarpocr.) Mri«»6i^valei (N. 146). — (154). — (145'). — (181) 100. — (198)..., 4 Ob. MusuictpTsiîoi (131}. — (134) 100. — 
(159) 5... Dr. — (159) 66, 4. — (167). — (199) 66, 4. 

MIAIOI. lll^X*; , v^9»; px xm^ XujiXdi^Mv , i^MCAvu^sv «x^Vex icsXtv . . 6 iraXi-ric Mr'Xiic (St. B). Cette Tille qui était babiléo 
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par tiBt colonie Lacèdémonieniie, fui détruite par loi Athônienf U 16* anuéo de la gaerrf du Pelepeonèit {Thuc. Y, 84 et 
IH). (N. 117) ISTal. . 

MIAlisiOI. MiXr.Tc;, n^Vic tffiipsvtiç Iv Kap-a tSv Mttvttv . . 6 mXiTn; MiXxoioc (Et. B). (N. 1S4) 100. —.(137). -> (l6)] SO. 
— (tes) — (180') SOO. — (174). 

' M lAÉZIOl ÉE AÉPOY. Aipo; . . eiropà; (Scyl. -«- A/p.u HiXi^eici ouvûxioav (Strab. XIV). C*efl donc dea MilétieDt habiUas 
do Léroi qu*il est ici queition (S. 131) 300. (134). MiXr^mci Aipiot (S. 223). 

MIAÉZIOI . . AZIOi, une autre eolooie de Milet qui noua est îoconnue. (N. 131). 

MIAIUIPIOI. M'Xxupoc , ZsXxi^iXT) iroÀiç Iv ep«xi^ . . 6 icoaityic MtXxuptoc (Et. B). (N. 181) 80 Dr. — (221) 50. 

MTAONEIZ, aont peut-être les Hu^^cvitc, non pai ceux de Thraee (Hérod. VII, 122) mais un peuple barbare fur la edtt 
de la Carie ^Strab. XIV, p. 632. — Ael. VIII, 8). Ce ne tont pai lef Muv^tot, car !«• doux mott te rencontrent onaembU 
dana N. 156. —(131). — (138) 28. — (156) 25, — (137'} 25. — (207) 28. 

MTliBlOI, peut-être Maxaw ( le E pour l^S )• 

MTéZIOI. Mud;, MOnroç, itoXiç Mcavikii . . th •dvixbv Vuii^io; (Et. B.) (N. 134 100.) — (l48). ^(182). — (168). — (178) — 
VutWoi (137) 180. — (139') 100. 

MTKÔNIOI. Mûxcy:»c , piia tmv KuxXmmv. Oauxul. y. xal IrpdC. y. . .* 6 vdoimtdc Muxovicç (Et. B.) Elle porte eneorc ce 
nom. (N. 187) 180. — (187). — (219) 1 Tal. 

MTAAZEIl. MûXftes, ivaXi; Kapia; . • T6 iOvwbv lluXaetb; (El. B.) -* Ta iï M'SXaoa T^purat i« m^i^ oço^ps i0^ai{A9vc. 
^TirtpxitToit ^t xxToi xopu^y Ipe; aÛTtû XaTo|pitov Xiuxcû XiOov xsXXcotoy fx^v (Strab.) La population aTiit peut-être quelque 
cenneelion avec les Dorlens. (V. Hérod. VU, 121. • *Hpa»Xtt ^liC *l6««««Xisç, dvrip MuXaosC;. a T. Hull. Dor. I, 106,3). — 
Plol. 1,2. — Plin. V , 29. (N. 132) 100. — (189) 100. — (187"). — (167) 86, 4. -. (137') 86, 4. — (178> Le TÎlU|e 
Mellassa conoerfe encore de magnifiques ruines do rancienne Mylaasa. (V. Fellows, JoarnaL 1840. p. 76). 

MINAYEII, peut-être pour Xuv^ict. (N. 184) 100. 

IITNAIOI. M'>v#9(, ffoXi; Kftpi«c . . Eart xat ir^ic Kapiac JaXh , nsXaik Hûy^o; , iç rk lOvix^v Mûv^io; (Et. B.) «- Hérod. 1, 144- 
^ Peuplée de Doriens. Paus. II, 30, 8. — Scyl. Peripl. (If. 145) 8, 2— (158) 9, 2. — (186) 8, 2. — (137")..., 2 Ob. - (174). 

— (218) 8, 2. 

IffNATOI HAPÀ TÉPMEP... ÂXtx(ipv«9e«c • . ÈC^.C ^ '«riv dxp« Tipfiipiov li-Jv^Stiv, xa5*4v drnxctTai rnc K<»xc dxpx Sxxv^opia , 
liî^ouoc Tfc Âiraiaou era^teu; Tiaeapdxtvra. Eort ^t ml\ x^'pîov TipfAtp^v virtp tîIc Xtenç (Strab. XIV, 657, B.) — T^p^apa, irtXi, 
Auxiaç ( Et. B.). Vojes Kapucv^uç. Ces Muv^ist sont les habiUns de la même MMoç dont il est question dans far ticle 
précédent, cl qui était bâtie près de Ttppiipov ou Tcpftipx. (N. 139).. , 1 Ob. 

MTPINaIOI IIAPX K . . Mûp(v« , ireXtc h Ai^v^ . . fort xxl tvIç AtcXt^cc dXXn . . th lêvixVv Mipiv^icç (Et. B). — Kujah . . 
ivTibliv i* tî; Uu^inv T«a9«p«xerra m^ta ( Str. XIII, 622, a). La TÎlie dont il est question Ici esl donc celle de l*£olide , 
et il faut compléter les mott cidesaua en: Mupivcroi irftpà Kupiuv* (N. 162) 100.^ — '(^^^) 1^^* — Miptvaut (132*. — (136) 100. 

— (140) 100. (143). — (154')..&. — (223'J. Mopcv]»oi irap[à K . (N. 166') au lien d*Otv«Ioi die* tx«poj que j*y ai écrit par erreur. 
Mvpivaûi imfopdî (l^^O *v ^î^" d*Otvaroi iir(fipd( que j*/ ai écrit. Hupimct, ceux de AîifAvoc, car ils figurent dans les listes 
doe iosuUires (166). — (166). — (I899..8O. — (189) UO. 

MTPO . • (148'). 

MTIOl. liueta, x«p> >^«i irsÀic* Ai^errai x«t Jtfvost »«t ||v9iei (Et. B.) — M'jai* est la proTÎnee qui s*êtend au Nord Ouest 
de TAsic Mineure. Etienne dit qn*ane TÎlle portait aussi ee nom. Comme une Tille de ce nom n*ost citée par aucun auteur, 
on aurait pn pensé qu*£lienttea puisé son assertion dans de Sophocle : 

loi» piiv 1^ oû^irxaa xXfXiTat, (^vi, 

ivoXiç ^t Huoûv Mueta irpooifyopo<. (Sopb. Muesi dans Strab. VIII, 386), 
•à cependanl cette expresaieu D*estqu*ane périphrase, comme Euripide a dit à propos d*£nbée: 

ES6&1 , kHfcuç ion TicfttrMv itAtc. Mais l*éxîguilé dn tribut fait néanmoins croire qu*il fat payé 
par mue ville el non par une proyinee , ee qui donnerait raison à Etienne de Bjiance (131) 31« 

N A2IÂTAL Ngi&«, iroX>clspisc . . . Tb iôvubv Na&dtDÇ (El. B). — Suid. Nâ^Y);. — {H. 148). — (156) 6, 2. — (137') 8, 2. 

— Mulim. «apà M, probablement irapà JAMo^. (206)...1| 2. 

NÂBIOI. nifyç , YÏiefic rû^ tvxXstfi^y ^ ^i^u«€ Et* B.) Ils étaient Ioniens, originaires d*Alhènes.'( Hérod. VIII, 46, 48). 
l'ee neuToIle colonie Alhéoieooe v f . ^n^oyée pendanl Pépoqne à Icqntlle ces insrripiiens se rapportent (Diod. XI. — Pluu 
Psr.ll.)(lf.2ll)666,3.^(2ï7;,j^^,, 
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NaPIXBAP£1I. Une ville de G«rîe (Voyef N- 1S7') qui nouf eii Ineoaoae* (IV. 111). ^ (US). — {iUT). * (i4S') 4«. <• 
(iS7')i6,4. 

(El. B.) — Ta è\ iMXt9fAaT« Utv»% ou\eiiti9(A^va tv^x^'*'^ xcOcicip xaî cXXc irXittt T«*y ^ pcu^i«*v i te tqv ÀXt^âv^pusv* &v »« K«6^va 
xs( NMv^pica, (dtr. XIII). — Tîic f»iv f^P XaeiSr.T9Û Niav^^ir; &3(ipxiivr«i (id. ib.) — K.u»v9c • • «px**^ «9^m« Ntév^pe* • . 
T7.V Toû ir^iiiAJviv K0xv9U itc'Xiv Niftv^psv (Gcogr. Cedr. Uitt.) — Neandrot (Plia. V, $0). — (N. ill) S9... — (140) 39, 3. — (t»»*) 
-.- (166') )S, 3. ~(184). Nf«v^pi[ev]. (t36) 33, 9- 

IfEAnOAITAI. n«Ti(^«ia , Ifunc , NismXt; » At^At , Bi^iy-^n » ZcicÂvi} , Mivli) , Z^ , éuicDt «aifaBl H4r«d«ie (Vil, tll) 
^eiTlIlMtpparteMBi à À'iflbme de Pellèue et peupUet par de» ErelrieDi. (N^ 133) 30. ^ (134). — (133) 1000. — (IS») 
50. — (103) 16, 4. — (146') 30. — (177). NtairoXmi (I99)...l, 4. _ NiovoXlroi lltvIotMv (I8I) 50. -* (ISI) 30. ^ (301) 
30. -. (231) 30. •* (338). IfiànoXic h B^tub^ (iSl) 13. — NicirçXlrxi iv HaXknr^ (N. 137) 3Q. 

IfEÀnOAn HAF* ÀNTlZAPAN. Dpbs ^i ^p5v dvoptCii t;v Zrpufixîxlv x^An&v i NtxiraXic (Sir. Yll.) — Ni^inXiç* xatà tvm* 
AKT9V iroXt; ÊXXwK, h àwn KaXXierpaTOC ÀAriVXMç (Scjl.) — fe|it; NiiircXtç ^ort x«i vr.90c 8iooç (Scyna. Cb. €58.) (N. 194;.,., 4. 
— (181) 16, 4. — (181). — (186') 16, 4. 

NEAnOAU ÀlTÀeHN^. (N. I66'j3? — NMiroXiTai (178;. --(311). — NioiroXlrat AOdvoimv âica««i? (134). Celte ville ca 
compriie permi cellea d*HeUefpoBt. Ou veil que cVlail une colonie d*Alhènet. 

NiZfPiQJ. NioupQC, i^ift T«Y KuxXftf^cav. a Oti* apx Nioufov t* <txcv • Ô ouT<Tup I^teûpicc (El. B.) — N;o*jpo( èï irp^ âpxT«v fiif 
toTi TT.X9U, ^iix^oea aÔTÎi; l;%xovTa qra^tovç, Seou^ xat K» ^tix». ST^CYVjXri iï x«t {l'^^Xii xat irirpû^n;, tc8 f&uXiyj Xiftev tùsop«»s«. 
Exil ^î xal iro)av iuLMV'jp.cv« HtptjAtTpo; aùt% ^']^^»iqxovra oré^ix (Strab« X). .^ Ses babilani élaienl des Dorieni dTÉpidaara 
(Hérod. VII, 09).-_(N. 134'). — (163) 100. — (166') 100. -^ (233) 100. 

NOTIEIZ. NoV.ov, iT^; *loivcx^ . . Tb iOvtxôv NsTitb; (El. B> ScyUi rallribae ê la Lydie , Hérodote A rEolide , Siraboa 
(XIII , 643 , b) en plaee un aulre A Cbio. N&'tigv t^ KcXo^mximv, cû xsTMXYiipTo KaXo^pMVioi, t«; «vm ir:'Xi«»c ÊoXMxvtet . • ÈxXa» ^ 
lAttliern «Stu ht ii ^lUTipa niXevcwiietwv ilo^cXi^ itç Àttix^v i-^-^t-n (ThucIII, 24} (N. 138) 33 , l.--(140) 83,3_(143> 31, 1. 
_ (145)-^ (163)33, 3. — (164) I, 4. — (I66'),.33, 3. — (l84)..2, 3. 

ÔeÔPIOI. Une Tille qui figure parmi celles de Tbrace. (N. 167). - (N. 133')..!, 4. Ô6c>oi (181) 11,4. ÔOt^c^lOS) 8,3. 

OlNAlOl iKÂPiOl. OtvM , {Aift TMv iv 'lK«p(^ (TOtt imttov. Tb ihvih Olvcalc; (El. B). ~ ^^3o; *l««pt« . . . i^uv^, «i^4« 
vfSpjAwv, «V b xaXXwro; lent Xs^vrat • . xst irsXt9j<.ftTiOv Olvsm, xai oXX? ApaUxviv {|u*vu{Mv tç ôbcpx, c^' f 7#p*JT9u (Sirnb. XI Vt 
680, B.) (N. 163) 66, 4. ^ 0(W.«i îv *i4«f« (131) 133, 4. — (139). -- (134'} 66« 4. — Oîv%I:i U Vapyj. (166'} apeèa K%Xa^r.M). 
(203) ^ (Ul*). 

ÔAA • . . Figure parmi le» vHles de Carie (N. 133} 17, f. • 

Ô.\()^YEIOI. 6X9V9(cc« ifoXic iv 9p4xV wtpi "f'^v kHià, 6 «oXtTiic ÔXo^tiCco; (£1. B}« — £s«» ji nï lOsu . . . ûiWa'dt, At:^ 
0X0^(0; . . (Herod. VII, 33). — (Tbuc. IV, 109). — Àv^piMV âmvwi (Diod. XII, p. 331). {U4') 33, 3j. ~ (162) 33, 3. — 
(181) 33.. — (313) 33. 2. ~ (223). ÔX»ru(coi i( Ad» (202)33, 2. 

ÔATTOIOI. OXvv4a;, ii^X*^ ^fwiit;, npbc ttI Zi8mW^ ni; llaxi^&vi>c. — 6 n^XÎTn; Ô)gi#v4t»( (El. B). — n«papiu6iTi ÈXXcvt^a; ta; 
^1 TtiXuç . . 6Xiv3ov (Hérod. VII, 122). — Seyl.~Mél. II, 2.— Pliu. IV, 1 1.-~ Démoalb.-^ iir^x» ^« Uwvrx {«eXtora orx^ieK 
(èab Hcrii^xUc) ÔXuvÔo; (Thuc. I, 63). — Habilée par dea Cbalcidéens ( Hérod. VIII, 137 ). — (142). -> (134). — (139). - 
(167) — (133*) 300. ~ (166') .100. — (181) 300. -^ (198). ÔXvv^iai xftl Z»«SXar»i xxi Àaev;p:Tfti (131) . . . 200 

ÔAAPXEmiTPElZ. Figure parmi les villes d'Unie. La formaliep de ce nom parait eairaerdiiiaiie. La ville doit avoir <i<^ 
0^*^)lii'Ktrp% t (peut être Ôvà^pcu I1iTr«? V. Strab. Xll, 3'.8 , b xai rà r&v AuxeeiMv 6ps;ri^ix t^Xf* ^^ ^xIolmù ivs-;^»- 
CoT«. )(N. 174.) 

OTAIATAI, figure parait les villei de Carie (N. 149') (l36) 8, 2. 

Ù . . ZIOl, ville de Tbrace (333). 

IIAIAI . . , figure parmi les villce dMonie. Feul-élre eel-ce Hpiaviîc. (PPIAI peur PAlAt) (N. Ui) 8, 3. 

IIAIZHKOÎ Et 9ï T^ (/.ET^Iù A9.\».^%KVJ XII Hoiptou H«iff3C.(<v niktç x«t n^iatU^, Xmti^inu^t^ 1*4 irdblt;, &( Ji nxi9«vM piiTy'xfvav 
•ij A«içt<}ay.:v, MiX^riwv o^ri; Ijtn/.'.t y.el «Otr (Sjr. Xllï, 38a). — (133) 16, 4. — (163) 17, 4. — (t53'). — C*^*') '^' ^^ — 
.(178V— (181). — (002} 35. —(348). 

nAKTYF.lZ JATA . . 11 y avaii une ville du aem de XIkxtvs en Hfitfefpeiu (Sirah. VII. — Sejm. de Cb. 710. — Scjl.).— 
If sis ctWt ci parait apparient A U Carie, Il f#u| peul-ltre lire : nmcT»»; *i^v[M]<t«M« au nom de qnelqne ville. Il«xm, aimée 
|rc8 d'Mrias de Carie. (r<riu«, ttoVc Ka&Caç . . Tô <4yix^v 'llvpirjc xa\ *|^6fii»C. El. B}. (N. 135) 14,3. 



IIAAilllKÈlCàllOI. II<^tii KSI ésX«t nipjiwini nikit Tp«*dl^H (Et. B.). D*»prèl cette Tertion on «ipBqaéirait ce pattage :' 
t Pereote , antrtféie dite Percope , «ne fille de Troie, t Mais Dotre iiiscrîptiea dobs prouTe qtt*il faut lire : ntpxc*ni xxi 
noXsist^sMtn , «Atn Tsai^^a^ . • (N. l&5)...t, 2. -^ (1S4') 8, 2. ^ (162) 8, 2. — (155). — (1«3') 8, 2. — (181) t, 1. — 
(20) 8, 2. — (I960«^*.« t I2i t)- — (2l2)w 

OAPFAXEfZ. Cette fille figure parmi cellet du Sud de Vktit MiDenre. Il y afaiten PampliyUe une TiHé Dif^e. Ilifpiy «^m; 
IIx|A^X(ac. T» idfuiof nt^Tstof (Bt. B.)» llsa^uXi^tc ttaliroXiiv* K.wp*jxcc* Oi^ Tt (Dise. Périeg« 855). — EiO* h K.<sTpoç iiST«{ijbct 
tv dvxicXii»s«vTi ora^Muc l;WfTa , IIi^ «^c (Str. XIV). Maïs noai croyons plutôt que ce nom fient de B«/7«ec » tille de 
Carie : Bd^uee, «^(| Kapisc« H ISvixbv Btp^«eivc (Et. B). On fait que dans cei Dons barbares le € alterne ioufent tfee le ir, 
ce qnî tient sans dente à la pronenciation dore (b) qne le € af ait dans la langue de ces nations, C*e«t ainsi que nous f eyens 
la même fille écrite tantAt Mr.x'j6ipfft, et tsntdt MnaftespiMU (N. 206) ..2, i. 

IIAPrT . . (N. 1S4) Est-ce HappXuK peur Bcs^uXuic? 

nAPIABOl. ndfifiw, %ùâç If ËXXd91is%t^. t^ l§yM^ Ildptec , b iroXifn; IIx;t«Wc . . . Aiisfrci xsi 0«ft«vtt; (Et B.) — Pariaaa 
ctfitas (Cic. Ep. XIII). — Pariana celenia (PI. V, 82). — Êen iïtuà'A Ilxpiov n^iç im dxXsTTf , Xtum fx'jex pii<^« tov Itpidxs'j, 
KM flt&(r^<Y«ift U TsuTuc (Str. XIII). C'éuit une eelenîe de Milénens et de Parient (Sir. ib.). (N. 181) 100... (184)...^ 4. ^ 
(1880... (180 et 18 1). ^ (202 ?), 16, 4. — (207) !«« 4. — (228*) 100. * (224). 

niPlOI. ndpec , fi|ao« . . k koX^ths ndfie( (Et. Bys.) Elle fut habitée p«r des Ioniens (Vell. Pstere. 1, 4). (N. 184) 1670. ^ 
(211) 1670. ~ (217)80TaL 

IIàPIIAPIATAI. nxfivdptiv x^p« ^f i^ A2sXiicn # M« îstspsSst Ocuxo^i^ àmdsftM • . I mXîm; IIxpffftp««*n«< . . iv^purÎMf 
9* ht^rm k'Mêç nxpxnpwMé&risc fneif (Et. Bys). — mpiri^mn ^* XIII). — Perpereni (PI. V, 80)« -- (N. 139). — (141)* 
— (181). —(160). — (167). — nxfisépioi (H. 18r> — (U7) 16, 4. 

HAIAUAEIZ, fille de Carie. (II. 184) 80. — (189) 80. — (161). — (l6ft) 50.— (187') 50. — (173). 

nÂTMIOl. nir|io«, Plie qnî porte encore ee non. (Str. X, 488, a.) (N. 220} 1 Tal., 2000 Dr. 

UBAlElX ir aIiiAOY. Ife»s connaiasons en Carte vue fille du nem de Iltditîc. Ili^utc , nixiç Isfinc. T« i4vui5v ^{Miwfuic 
( Et. B.) Une antre fille de ce nom était iîtuée en Phocide (Ber. YIII, 38). ^Haii cette fille est hi àiv^m. Ce défait donc être un 
iasbonrg , eu an endralt très precbe de Ltiidos , fille de Bhedee , car les anciens ne citent que trois tilles A Rbodes, 
Lindos , Ganiros et Jalylos. Hi^itic il AMf (N. 161). lU^uî; i« Aitly (N. 174). — nièuiç i^ Aif^w (N. 137^) 1, 4. 

nBA£lÂTAI , figure parmi les filiei de Carie. (B. 182) M, — (134) 80. — (l4t) — (147). - (154) 06, 4. — (197'0. 

milApABIOl. IIc«sp«8oc , rhx f^Cx tm ILoxXx^wv, 5(fccWo{Uf ix«ue« irôXtf . 6 noXin^ Iltirsfiîlioc (Et. B). — nps'xitfixi 9k tAv 

Hx'piiTtra rimt eo7.fxl f*iff al ^^9|ia7i 2»!qi99CTi xxl IliffnpisOs;. (Sir. IX). Peuplée par des Chalcidtens (Scymn. ds Gh. f. 88^)» 

( II. 186) 800. — (188) 300. —(1 89} 300. — (168) 800. — (185^ — (181) 100. — (200)..., 4..Lemême mot psralt se réproduire 

encore nue fois dans la même liste (200). •* (201 j 800, ce qui «emble proufer que N. 201 sppartient A une autre dpx^ V^^ 1* 
8S«>« . (202) 800. — (221). 

BBPiNeiOI. Uifiy^ç . • Een Sï inlXicepwiii<. 6 «oXirtc DiptyStoc (Et. B.). — Kxt î«ai«*v dicotxix Iltf^v4cc lari (Se. de Ch. 
Périég. 713). — Plut. Qoeat. Gr. H, p. 303. — (N. UA), — (162) 1000 Dr. — (162) 1000. — (181). — (I8l). 

DEPUblOI. HipXMTYi xxticoXfti Dipxwxt] ( I. n«X«iirtf xcarr,) , ir^ Tp«*à^dC. Ô iroXirr^ flspxttst'.c (Et.B). — IItpMÂt« O^om. 
II. II, 88b. nipswini (1. ntpxMTn}, (ib. XI, 229). — ec|ii«TGxXfc lin BxotXiuc Xx6i ^«piàv . . . Oi?xÛ77«v (1. IIipxûrr.v) 9\ xxl 
w nxXxiexii^PW «ç orp«i{Arf.f xai îptaTtepibv (Atb^n. I). — Acupion; ^h rpxir^fttvec nfiç ri; i» ÉXXr,oiwi»TM iro).ii;, iXU ^h Axp^xY9i, 
tXU 9ï 16u#s» Tt x«l n«px»Tisv . . (Hérod. V, 117), — (N. 138) 16, 4. — (181). — (l55)...l, 4. — (135'). '- (166') 16, 4. — 
(202) 16, 4. nipxMTH. (154') 10 .,4. — (l78). — (183) 16,2. 

IIHAAXElZ. Hiiloea , K<ihi Kxp ta; , x«i Dii^aotlc fo iftvuô>f. Au là ou M tov i ^pxçitv Un^xax , «XXx ^là tou *)( Ilitfxen. 

Ol «oirrat nr«7«eit<. ÉtTi II xai àripx Hi9%90^ 5xip TXf •'13'r.f ... 6 koX'th; ni^lxotùc (Et. B). — È^ êi t^ Mieo^xix t{ ÀXi«xp* 

vfli99a(ov T* UiSaL9% ws' aÙTÛv ovopiaiO^VTX r*v ko\iç, xxl* w-» x^pa UikitMiiÇ Xî^itxi. (Str. XIH). — Hérod. VI. (N. 137) 100. 

.-.(ISI) 700. —(145'). — (137?) 16, 4. 
niRPEZZTA!t(AEl2?) parait appartenir A la Carie (N. 131). 

nfAOPOI. nî)»psc. wo^tçxift TOV l6»». To l»ww^ na»piTT.c (Et. B).— K« ^ilKXtaei T«f Wpux« tflf h tô II» Tfiv!i|âwv, liixvjes^ 
il lie xsXircv ^ h rfi Xoex n icoXt; xxt Ht^Mpoc ( A pour A ) • . (Bérod. VII, 122). (N. 192) 10. 

nfzTAZXOS , parait appartenir également A la Tfarace. (B. 192) 8, I . 

niTANAlOI. niTxvt), x9Xic AloXilec* 5 mXttin; ncrcfsis; (Et. B.) — Eira BtTxvD, icslLt: aUXui^ , 9iu Ixeuet Xt{M«x<, k«\ 4 
irxpep^'«»t aÔT^ Euxfoc. H o5 ts ùêm^ ^^mm*lx%\ tore Up^f^vm^ils (Str. XIII). — (N. 14l). -^ (l45) 16, 4. — (1 47 ). <- (1 80 
7, 2. — (166)..., 4. — (178;. — (20t). 
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nAAr . . . Parait apparieDÎr à IMoDie (t4V) — (167).. 3», 1. 

nAETP()lf« DXiupMv , iroXic AtT«aXtac. 6 itOSxni IlXtupiÂvioc (El. B.) (N. 191). Ile figure pat fur U carta. 

nOAlXNAlOI. noXi'xva , iroliç xiiç Tpatâ^or ol itoXÎTai n«XtxvaIct (El B.) — To3 *à AùXâvoc t©5 ictpt -riii» Aloiftircv w t^ «fiat<f« 
TÎiç fjoiwç aÛTcS irpwTOv ian noXi'xY» , Ttvxrpt; x»pwv ( Sir. XIII. 603, b, c.) - (Thae. VIII.) (N. 189) 16, 4. — (1 39)- — (1*1). 
_ (146') — (166') 65, 4. — (175) 56, 4, — (183) 66, 3. — (186). — (200). 

SOSiAEION EN EtBOlAi. Une TÎlIe inconoue de TEubée; elle parail avoir été da pau d'importaaee, ]a iribat qWcUe parla 
éUDl irop modtqav en comparaitoo de eelui dea YÎIiei qui l'accompagneni (N. 319) 100 Dr. 

nOTEIAAIATAI. Thriixiot , itAiç ©paxipç. Ô icoXituc licrt^aïaîDc (El. B). — Ol ÀAirfftlet DoTt^aiaTac, ot cUftSatv •iriTôt^iii 
Txc niXXtiwc, ^vraç KopivOtcAV «Ycoixrjc* ix'Jrôôv èi oufAfJiâx^uc, çopcu &ROTtXttc (Tbac. I«65)é — IIcTt^«iiraic, cS«i Atipciiai (ib. 114). 

— (N. 166') 600. — (<81) 600. — (198) COO. — (221) 1500. ^ norti^aïc (215) 600. 

IIPIAIIETZ. n^tairc«, ire) i( ÊXXy.airovTiac, OtiXuxuç. 6 iroXim; nptainsWc. Êeri x«f dIXXo idvtxbv npimnc, xat Ilf uiictîc KX«luf«TiM( 
(El. B). — Ad Priapum , urbem Aai«, quà Magoua Alaxander Irauicendil (PI. IV, 12). — IlftaiMC ^ hx\ «éXt; iiR9aX»Tr|uÀ 
XifA^t Sir. Xni. — Sir. XIII, p. 587, D. — Pooip. Mél. I, 19. -. V. Àpirs-pW. (N. 153). — (181). «- (185). — (I9e). - 
(212). npiairoc (164') 8, 2. — (155')..., 2. — (16$') 8. 2. 

nPIAIfElZ. IIpdvT), iroXt; *Ia>vt«c. Tb tflvixov nptv.viùc Kal Hptinvio; (El. B). — Mira il ràç hiStlkç t«6 Miâv^pw, h xarà Ilpnîn* 
iaiti at^taX^;* ùirip aOrcû ^* in Hpiiivi) xci i^ MuxoXvi , r» Ipo; tSdupov x«( iS^iv^pev (Sir. XIV). 

Èk\ x^ovbc , %c ^t« f&iODC 
llaifliY^poc XticapÇoi xartpx*'''*^ *^C ^^ ^vaic, 

HiXr^Tau ti |A«<n)^ù , k%\ iOpux<*pcM DpnliwH ( D. Parîég. (834). Capeadanl ^aaa 
ctf litlei eelle Tilla figura loojour* (exceplé dans N. 135'} parmi eellei de Carie. (N. 184) 100. — (135') 9, 1. — UptViiK 
(Ii4)._ (162). 

nPOKONâziOI. UpWvnooc, ^iJia rfiv oicopà^wv tv tÇ tlpoircvri^t. 6 iroXirvic Ilpoxoviimoc (ELB). — DfaixôimaaclPioi* UI • 9)« — 
Reçnl une colonie Milëaienne (Sir. XIII, p. 587, D.) (146). — (162). — (181). — (202) 890. — Ilpcxavviiatat (161)300. 

— (208). 

nTEAEOfziOI. IlTiXiov, icéXic 'Iwvtx; xal Tp«»a^eç xat tmv irapsftaXatTittv ixat«v, o6#iT<f«*c. 6 iraXinsi 1InXMTr,c mak ilTaXawacK 

(Et. B). — nriXKv (Sir. VIII. — Hom. II. II. 697 , Tille en Tbeiaalie). Kal U Zi^aumic x«t HriXicS, éh-tf Âpti6pM t'xw tmxi 

^Tbttc. VIII, 24, Tille en lonie.) T^v.p.tv ^àp t9vov Siravra Hv f^tt JL^opâc, t»c iauToS Jvra, xfti JifAÎv cv^tv irpoowK6i»Tfli , Mmju 

(•iXtinro;) .... Kott ni Xippoviioev oi Spoi •{acv , o6x À^pà , dXX* 4 6«ifioî tov AiVc to5 optou* 3c Jati fitrot^w IlTtXMû , xÀ Ar^mc 

àKTT.^ , «S t) liMpvxT) IftiXXi Xt^povinaeu faioftai , «ç ^t rb iir^^pafifta rb cici ito 6«|&o8 to6 Ai^ tcS Jpiew ^«Xcr. Êan #• Ttari* 

t To% ^1 xftdi^pvosvT* Oiôî iripixaXXtft Sttfibv , 

Afuxvîc xfti IlTtXtoS fiioacv ôpov fti^ivoi a (Demastb. d. Haloii.). C'eal da cclU ville 
de THelleipoDl, altribuée à lorl à la Troade par Elienne, qu*il esl ici quetlion , pareeqii*alla eal la plna aonrent cilca parai 
lea TÎUci de celle conlréa. Cependant dant N. 139 il eil pottilia qu'il l'agiiie de Pléléon d'Ionia. (N. 139). — (Ibl). — 
(166') 1, 4.— (200). 

IlTrEAElS. n 671X8, mi'Xic Umwcc. 6 ^oXitt.; nu^iXiu; (El. B.). npii}viIc...Ntàiro)ic....ETT0iDuYiX« iroXîxvicv, îepVvfx^v Iprii^ilK 

ll6uvuxî*« (Sir. XIV). — Mél. I, 17, — Pi. V, 29. (N. 162^. — (168). — (166') lÔO. - (175). — (l8l). — (195') 16, 4. - 
IIu*faXirc(154'}. 

nfPNidl. nupvo;, inktç Kapii;, 9I koXvvûh IIupvui (El. H}. — PI. V, 28. — Colonie rbodienne (t. Eckbel, Doctr. Nom. IK 
p. 590).— (N. 139)..., 4. — (139)16, 4. — (153). — (16 7) 6, 3. ^ (137') 16,4. 

PEtOI. Th ji ni; Ptir,ç opcc, ol fiàv tol iv Ilcipuau ^piQ faatv, à iyùnn^ clKu^ixfivct t^ ZiXiia irpo9ixîî . • ol S* àm Tiavcipaxarct 
rii AfffAtj'àxcu aTa^iMv ^rucvueuat Xo'fov , t^' u y^mi^hç Iipov cariv , a-j^tcv tt.; Piinç lirixaXcûfttvov (Sir. XIII). Ce qui da tenpa de 
Strabou n'élait qu'une monlagne ou un aancluaire , peui bien atoir élé quelque lieu babilé da peu d*imporlanee lors dt U 
guerre du Péloponnèse. (N. 190). 200. 

^HNAIEÎZ. WvTfl , vî;ac; fiixpà itXnoiov AiiXo'J. A<7iT«t xal frr.viç x«i frr.vai« xat ^r.va(tùc xal Nvt&ç (El. B).) — ia«V* ^« * PryuM, 
TTC Ar!Xeu oi!r»c ôXi-j^ov , Son noXuxpàTr.c, Zipokv rupawo; , i^x^vac nvà xp^'^^^ vauTix» « xat xm ti iXX«T vr.owv éfiaç , x«t ri* 
Kviiav iXmv, aviâvci t« ÀwcXXwvt tô AuX'm , «).û«i| ^ijoac irpbç tt.v AîjXov (Tbuc. III). — Slrab. X, ^ (N. 130} 18, 4. — 
(155) 5. — (139'). — (212). — (219) 1000. 

toAÎOI. ^otTitsv, ftpo; dfxpav itvai fy,at' xal ico'Xiç I* ion Tp»a^oç. 6 troXtTHÇ frtiTiiilç (El. B.) — Bîta ^•iTiUv, «•Xtç ln\ X«>« 
xiiixfvTj, xxt TÔ fotTiiM wvixiïi; lîtin» dXiTi»-^; (Sir. XIII). — Seyl. in Tpyiç. -^ X^nopb. Hiil. 6r. ï, 1. 
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Maox. (202), ïS. *ia^(»t • 
pààm ir aIhaot, (lot) U. aMic. 

SAllOeP^KEX X«|ifilp4ftii t inÎMC 9^ tf ®f4^1F • *^*^ ofM*rjf*tv fx*v««* T^ llvwbv XafM*^a{ »« Xvjm^^o; (Et. 1.) — Fi«l. 
111, 11. — Mél. Il, 7. Elle faf habifé« par 4m Sâmieot (PavMa. YII, 4. — Héracl. Pont, fngoi. XXI, p. SIS)» «i pMc 
•ujoard*bai le nêM aen qs'ils Ini donBércM. (N. 134)^100. -- (IW). — (167). «^ {iW) 600. —(170). — (181) 600. — 
(188)600. —(107). — (202) 200? — (210). — (4l6) 600. — (221). 

SAN aIol Sftvn » ««Vc 9p«»:(, far«^;ù k^ xau IIsUnvK(. Ol. isttX&ai laenu MÙ 2«vflici mi ZavaMi ( Et. B») — !•«•« . . « >. 
«oXtiç ^è ix^t , Xaw,v fUv Àv#pt«iv d^txîftv, wap* «ùw w ^im^px* » ^« "f* «P^« E56oi«Tr irîXft^cc TiTpa|tfi<vr.v (Tfasc. IV, 100). — 
. Év Jt T«î 'Iol{tf T&ÛTtt i; %v TiXiuT^ • lO^C f Zm « «6^ t^«C oUvTSi (Héred. PoL 22) (N. 184). -- (Ut). — (142).— (l&l). 

— (11^0)66.4. — (160) ..,8. — (169). — (180)^— (181). 100. — (181) 100. —(198) ^(201). 6.;. ^ (202) 16,, 4. 

— (221) 100. — (228). 

;UpI0I , figoiie au niHea <Ut ?Ulct dUesie. (N. 164) S. 

:^i^AtOI. ZxfTD , ffoÀis «ipt tIv letiv. Tb JAvu^T^proiro; (El. B.) (K. 22i) 25. (221) 2S. 
$£PBTAI£lS, apparemnaat le nêne mol que Ztp («uXitTc. (Yoycs ce not) (11. 155) 800. — (100}. 

SEPIiOIOI. Zjpttpo;, viS«6c pOt Tttv 0)nf&^«iY.(Et. B;. IJs étaieai origiiuires. d'Athèues (Hiérod. VHI, 46, 48). (N. 180) 200. .^ 
(166). — (UO*;. — (219) 2 Tel. 

^Ç?MAt01, figure parmi leâTaici de Xbrace (N. 184)8, 2. — (15V) 8, 2. — (16^^8,2. — (iSl) 8, 2.— (I8l)7, — 

(:ioa>- (22i)..i, 2. 

SEPMEtZ. La mène TÎlle qae la préccdeeU (N. 151). — (200>..a, 2. — (215) 8,. 2. 

:^EPHTAlEtZ. ZipiAuXia , ird.t; m^i fov l8«iv. Tè îOvtxèv St^pXialo; ulaX ZiptiuXici^ç (Et. B.) — Zt;pXa TÎIle Grecque (Bcrod. 
Yll« 122). — nipafUVMV iv ZzX«t^«:et . . . k%x Zip(fctt>tMv XdX^Vec «po; t^ «aXii (Tbac.I, 65),. (N. 181) 1770, 4. ^ (154\ >- 
(158). — (167). — (181) 450. — (181) 450. _ (215) tOO. 

:^HATMBPlAXOl. Zr^'jf&Sptx , ircDi; Of^cvc âmXtm; 2rJc*fft6pi«>oc (Et..B). — Uvred. VI, 38« ^ Zr^X^Cpia (Strab. VU).. 

n^pivâc; 4«riy, ixTf^itn lrXà^fi% 

^v ol Mt^apiî; »Tt(6uet ftpW Bv>iavTÎ6u ( Seym. de Ch. 715, 116). In Propoiiiide 
Scl>mbna (Mél. I|, 2). Elle perle au|ourd*kttt le même nem. (N. 142). — (l51). — (159). — (ISS*). ~ (181) iV — (185).-- 
(202) 900. — (186) 15. 

ZàZTIOf. Znvilc, ircXi; ir^c; t^ Ilpiirivii^i • • ê iroXtti;; Ziqotio; (Et. B). — Zneto^ irôXiv ir^ç Xspp9vr.a6'j tiv irsTi MyS^ci iTxtv, 
xciAiOTaro ^pouptcv xxi ^puXwviv tiQ «avrl; ÊXXi;«irovTCtf tTboc. VHI, 25). Ville Éolîeane (Hérod. IX, 114); Les Aibéniens y 
rUUirent uae colonie (Oiod. XI, 87). (N. 162,) 8, 2. — (135')..8, 2. — (176). — (181)..., 3. — (208). * (228) 6, 4. 

ZITAtOI. Zi^ri , irc^ c Tptia^c; , kç Ëkaraûc À(n>. Ta i8v«bv Zi^tn:; (Et. B). — f N. 200). 

ZirnOI. Zr^pCi ^^A% **P** ^ &0«iv. Il I8vtx2v Ztj^o; (Et. B). — Kat ^iîrXiuji Tvtv ^t«*p*ix* ^Àv îv t^ À9u ■^•ivcp^tviiy, ^iixsjsav 
ce 7*»Y xcTlK'V, It T» . . a*i Z«Yr«« • • ftwïivrai (Hcrod. VII, 122). (N. 181) 200. — (13',) 183, 2. — (139). — (I5l\.., 2. - 
(159) 200. — (I6S). — (155') 600. — [181) 300. — (181) 200. — (221). 

ZirElEtZ. Z(-ftt9v, inXtc TpMX^oc, h; ZTpâCuY Tptr^. Ù mXiTVi; Zi-^uviç, £9:1 xat aXXo îO.uciv Sifiicc (El. B). — Mcrà #r ts- 
^ciTiiov ion T^ Xi'^ttoy, xarc9ira9(&^vr. ir;^a; xai 7*0 vaugraSucv (Str. XIII). Les Aihcnienf y élablirenl une colonie (id. il>.) ^ 
(N. 184) 16,4. — (184';. 4 Dr. —(159)..., 1. —(162)16, 4. —(165'). — (166^) 16, 4.— (r5) 8, 2. —(196'). 

ZIKBNATAI. Zuy,vcc, \Tieo; irift i^v KpiJTr.v , mç Z7paS«»v JmoIt^. Ô cî»r«7ttp StXT:viQTr.( (El. B) — Â:t9 ^s :f.; feu npccc^tfpiv. 
tsvrt, Zuenvdc (Str. X). — Ptol. III; 15. — (If. 210) 1000 Dr^ 

ZlHAiETZ. Ztvlîflu, %Clti Avxta;. 1% îOvuÂv S(%^tct (Et. B). — Ztv^i).'' (S(r. XIII, 680^ c.) (N. 17^). 

ZlNeiOI. Ziv8oc, irtfXi; irapà tm etppis-M ««Xkm. Ib iôvtx-^v Z^Aec (El. B).(N. 155'; 200. 

21N0S, peal-4ire une erreur pour ZivOo; (192) 25. 

^ItltlOI. Zi^pvoc» «tpi W.V Kpiitxv.v^ecc. rojttvuov Zt^vuc^EA. B^ — Sir. X.-- Pjtol. III, .15.. — Mol. Il, 7. - IK'red. in> bT. 
Porte anjoardrbai le même nom. (N. 184) 300. -- (139'). — (217). 

ZKABAAÎOI , figure partout parmi le» mema dee Tilleade Tfarace. Noua liaons dana Etieone de B. Z«âCa>.«, x«^pa Êpirpitcjv, 

•cencpiTCç «ucerâ terapT^ ^iXinirixâv. Ta êhu\y ZxaCaJiaîcc (Et. B^ Si cfeat de cette ?ill» que le mot pr^aent dérive , il faut 

«Btendre par x**P' ÊpiTpU«»v «ne des oombreiHea Tillea de Tfarace babitée par dea Eretrtena. (N. 181) 6x*ivOt6i x%i ZAa^Àaui. 

«ai Àee«pÎT«,.. 200. — Za^Ûieût (184) 56. — (142). - (146), — (155) 50. — (167). — (18 l) 33, 2. — (190). — (lOl). ^ 

(100\..8,2.— ^291)24. a 

39. 
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ZKAVAtOI. Ce non fifure Unldl parmi ceux été Tîlltf à» Tbrac* , êl UaUt parmi e«4x de l'HAlléîipottf. Il tt( 
donc probable qu*il appartienne à deux difTérentet Tillee , lîloées ehacane dans i^nne de eei eontr^eir. Là p tkmtèwe èuk 
i^eiîtêtTe ixd|À^x, Usikit é^&nt^ rô hfw^ ixapt^^araç. Ktà Tui^i^i tesvt^rtcxtrnc (El. B). Ont bien tià\k ^ kûi; 
1tt(|}tt9u^< X^^« '^'^^ IkxXÂitvriV, JpigpeSac rf Otpfftatc^ xoXir^. b istïlrifk Kx^xlbi (El. B.) (N. ltf9)..6 , S. — (IS'l)- — 
(iéfj le, 4. — (iOe) 6, 4, -^ (20é).,., l. — (213) .., l. — (2it) l» , 4. — 2xtfxuc (I4i), — L'autre Mt «re l«H«ff. ««*>«« 
T^ytKT) . . . ô KcXiTX; Z«iQ<|>ioc (El. B). — Zm èi ^ f&lv no^xt Xrîii|fi: inlvM K<cpv«ç , xxtx tS (AiriMp^TStôt tîç •'I?tç, t-n^- 
HsXtj^vrc. ^ iort^i èï xaTMT/pB» ota#t6t( i&jxtvrx et; ttv v8v Scxfiv pefTfx{o4r.9av (S(r. XIll). — Skâfici (If. ISS) lau. 

— (135') lOd. 

Zll\ei6l. SxixftG; , v^; Eô^oto;* r» iftvtx&v Z<tfli9tec (Et. Bi). Peuplée par de« Chakidéeni (Seymn. Ch. ▼. iêh). Ella porte 
eacore le même nom. (If. 163),.», 4. — (liS'), ^ (|66'j 16, 4. — (181) 15., 4, — (181) 15.. — (àOt) le, 4, — (îfS)..., 3. 

— (221).... 2. 

SKUINàIOI. Zx'.ttviq , icgV; Bf«exc • . . Ô iroXimc Zxiwvxuc xaî SciaiyiI; (ËI. B). •» Sx«mvii iv rf 1I«>X'n^ irol-K • . • «cr #i 
Sx'.ttv«tcc IliXXnvtr; (xf4 iit%t ix IIiXoicovviioM , irXfcvrtç Â* àir3 Tp o(a; o^m rcoç irpi*?eu; xxrivixM^flti iiç t^ x**?*^ rem ?• 
y/«i^ttv'. ,$ «XprioavTc Àxxicl , xai aÔToS ctxîleai (Tbue. IV» 1)0). — Hêrad.TlI, 138.-^ MM, II, f. (N* 186) 600. -«-(187; 694. 
.... (i4a). _ (167). — (185*).— (181) 1500. — (198) 600. — (303) 90«. — (315). — (3«8) 000, 

SMUAA. ZfuXXa, icoXi; B^ixr^ • . Tb Idfixbv TiAaxtoc (El. B.)— Hérod. VII, 138. — (N. 193) (0. 

2IlA(TàAI0I. Zita^TttXec , xeùuc Maxi^o>ts; , kç Bynvièihii ^lUT^p^. 1% Mvtxlv IirxpruXto;. (El. B). — ÉX8ovTfC ^è lut Ze«pT«»à3< 
Txv BcTTtx;»» (Tbnc. II). — (N. 188) 300. - (188) 300. — (145) 30#. — (U7). — (l59) 300. — (105) 300. — (IS»') 20«. 
-*- (169). — (180). - (181) 100. — (196) 501, 4. — (309). _ (131) 408, 3. 

TTArKJPlTAI. Zra^ttpa, i:^.t; ev^iWpctç irXxOuvrix(ic. 6icdXiti:ç Xree^itptmc ÀpierorAlT^ Zra^tipttrc (Et. B). — Kal STd^tipe;, 
As V«*^ ttwiXMi (Tbuc. IV, 88). — ÎT«»^pÎT«i (H. 184) 16, 4. — (145*). — (163). — (185') 16, 4. — (163) i«, 4. -. (ilt) 16, 
4. — STC7itpîr«u (163) 16, 4. ^ (iSb'). — (180). — (181) 16, 1. Supplément de Iribot 1, 3. 

XTtOTAlOI. Stp<4^ , in>.u Moxt^oviac. T% <8vràv STpt^fatoç xal Xrpi^v&< (Et. B.) --> Zrpt^'slgt, lOve^ inpl Haxs^OYtav (Béev^k.; 

— HarFocr. -<• (H. 181) 100. — (159) 100, — (165).— (177). ^(181) tOO. — (181) 100, -*- (301). — (331). 

^TtPEtZ. Sr^x , irXr.euv Kapuerco -rh; EOSoixc irôXis. 6 rreXiTxc ZTUpivc (El. B), — A ^' ot It^px vaitWaexoY (Hom. II. II, 589]. 
•^ 3Sr6px ^ï , çuXxoott ^tv ttai'n xxl >uv H iPvofitx. liûai li xstx rbv ^SM^pâ^cv «Xxetcv KapÛ9TOU • • • Èhvtn fluîrâv Srofioc 
(Euflb). — Kipueroç ^i . . ic^lxotev ^i tx Zrufx (Str, X). C^lo conferre encore le même npm. (N, 171'). — (166). — (159')— 
(178) —(338) 100. 

STÔA^Ol. ZtmXo;, iroVt; pa tSv iv Op^x^ B«p6iptx6v, d^ yav^ifum^ U t«m A^m^mv et XoXxi^u; ttç xkç «5twv x«lit«. T^ 
èêvtxôv S^tmXiOC (El. B). (N. 181) 100. — (184) 66, f,-.(l55) 83, 1? — (lS8)..., 3. — (159) 66, 4* —(165) 36, 4. — (lOI) 104. 

— (312)88,8. 

SYArrEAEIZ, fignre parmi lea Tillea de Carie. Cett probablemant nne pronencîatîon dorienne (Bi^=Zmc) oq lecak 
de la ville de 6ixy|ftXa, aituée en Carie, et ^a 'Alexandre offrit à 4da, reiiye d'Halicaraaaaf. (Afebien, I, 34). (N. 160).— 
(U7') 100. — (174). — (?08)..8p, — (30^), 

ZrMH. Zv(Ai| , vf«eoç Kxptx^, &; Zxpx6aftv, riee«pt;xxttixxr^. Ext icoXi; &fM&vu|i9C« th iêvix^v ZiifAXtôf . . . ▲.fjftrat xal Zsnuî^ 
(El. B). — HiTà #' c^« TX Attpupkx, rb KUy^ enfui jert, xxl ZjpiD vreo; (Sir. XIV). — U jixt«i Svfxviv ti xx\ Mtn «aXaeex (Héroé. 
I, 174). — Plol. V, 2. — (Jf. 193; 80, 

2YPI01. Z3po; , vvivcç *IttVixi} , «»c ZrpaÔMv Ivexxt^cxxT)^. T^ u p.x<p»«« 1% iêvixW Supio; (Cl» B)« -^ SSp^s ^' Uft , pMXÛvMei tîv 
irpÛTxv ouXXxGnv . • • rxyTviv ^oxtî ^«at«Birt4|(t 4 «otitHc ^'jpixvxxXQv (Str, X). (N. 186) 35. — (*9*'}« ** (160) 16, 4. — 
(219) 1 Tal. 

TAMBAKTfs, figure parmi iof TiUee de Carie. (If. 145), 

TEIKIOtZSA. ÉXftovTo; 9t ÀXxiStddotf Tmr^ ttç TtixtaSex^ ^^ lt<Xxei«;, firtp t9u xoXirov irXrjeXvTOf nùXiOKvTO (Tbiie. Vtll, %6.] 
(N. 174).— (232). 

TEAEMEZ2I0I. TiXfueo^, noHç Kapcac* uç ifk ^îXmv xal StpalSnv Attxtx^ E«ti '^^xp d«^xfp«iv Spiev ftirà Axî^aXs. 6 iraXîrx; 
TiX;xt9«iv;* xal IpajAa Àpieiaf^vovç Tt>^ieettc« Aî^tTOi nal Tcrpaet>XXxS#< TiXiffctoetr(, k; aâHç h aOrf : 

kç éf TIC à'* eSv Sri muSaac , kç TiXitaxeir;* 

^ptpt M T^^Mv , txSt* Sray M^ ti «etaîi xff pi' & TiIktjMe^; (Bt« ]^ -^«.iinè #* aSv ta 
àxt^«Xx T^ T&v A«xi«y 9p0Cf «^ ffXxeicv ien TiXMiae^;, Auxitiv iroXixva, xai C^^utes dxpa Xif&fia Ixavex {BlraftlXIV). ^ThabMMi 



xxt nx/av 
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il jQtrif fti (€411 ^ Diflail* T). Çeiu #^ ««cypail la p,Im^ 4^1 nUag • f^tiiçl 4« Vacri. tef iuHripiSoBs ^Vpo^ '!^"»tif Ç 
qui s*5 Irouveaf U BemBeal Tt>|ftr«9oèc (Fellowt. ia40,p. 110). (N. 199) 100.— (222). 

TENÉMOI. Tivil«Cy YÎi9cc tâv o?r&f«^ftiv (Et. B). — Tivl^tct ^ï xki Atvtoi âiroriXiI^ À4ii>«imv (Tbuc. Vil, 57).' Êç; Ts^i^ev. 
Celle manière d'ÎBdii|uer le tribut d*aoe fille ne te rencontre que dant ce seul exemple. Ce qii*il y • dVitraordinaire, e*ett 
qu*il te répèle aaeei deox foif conféentÎTement dans la nème liale. Eat-ce nne erreur du Upîeide , ou bien nanque-C 11 au 
•eeond'Éçç Tivt^ le mol i«if«f9i« (snpplémeiil detribot)? Mais ordînairemesl oe tnpplèment cal inférieur an iribttl«é«e. 
tandif qn'ici lea dem tommea aoni égalai. La lettre S doublée deranl le T n eai pae fana exemple à emte époi|ne« (V. N. 31). 

— (112) 2b, bîa. — TiW^ioi (114) 162. —(155) 40$. — (144)..2 Dr, —(131') 54. — (I45';. — (159}...2 Dr- — (|62) 285. 1. 

— (155') 350. —(176). — (181). — (21l)..100. 

TEPMEPEIS. TlpfAtpa, noktç Auxîac . . Ô icoXitti; Ti^ut^ijc. h^iioztç et Ttp^acXx; aôrcu; xaXit h tu it^mt». 6 H xipu^lA^a; é 
171 pî «ÙTwt TippkiXia; «ôrcuc fr^vt (Et. B.) La Tille Tip{xipa était située en Carie prêt de tfyndos. V. Uu^^iai. Si nne Tille de 
ce nom existait en efîel en Lycie , ainsi qu'Etienne le prétend , ce n'est paa du témoignage îuToqué d'Hérodote qu'on 
peut l*tnférer, ear eet auteur (f, 173) attribue le nom do Termila à tonte la nation Lyeienno et non paa à une tîIIo. C'eal ce 
même nom: TPXMEA<^ (Tramela) qui eat lonjcrara donné à la nation dana lea tnferiptiona recnetUicf par M. FoUiint* 

— £«!• ad. Uom. p. 86». Colonie crétoifo<R. Eocb. Col.Gr. U, 141). — (N. 13S)2bO. — (141) 250. «- (145'). — (li9i)«^ 
(160). — (166). 

TitfOL TtttC» ir^i; 'luvta«. Èm il {uod^Imvm;» *»( b^oSon; h irpcsn^ • . . T9 iOvwov Ti^ic;. Ëirt ^p «f firov Tiîoç, knt TMi 
xxi *l«»Tuid; Tr'toç (El. B). .» Kx\ Ti«s; ^t AiCi^ou 9ti'/jti ixariv itasoi orâ^t« . . . Ra\ ii Timc Si iirt Xi^povifv^ T^purat, Xiit,iy% 
t/yj9%, Ét6iv idxvi ÀvxvptcJv b (AiXeirctb; , 19* oS cl Tobi t^v iroXiv IxXtirovn; tî; XC^upsi «icyxDsav , 6^auiî«T irs'iv, 06 ^i'^tti; txv 
XMi ITipoMv SCpiv. Àf* cS xx't ToSi* iTptiTxt. a Â^^npn xoX^ Triicsv sntixia. t IlxXn i*iic9irbAn rtvi; «dt^v x^? (>OTip«v (Str. XIV). 
Les Téjeni dont il eat ici question sont donc de ceux qui retournèrent dMbdéra , car leur première éangralion ont lieu dn 
temps d'Anaeréon en 01. 62. (FT. 139)..., 2. — - (141) 600. — (157) 600. — (I62)..100. — (166') 600. — (222). 

THAÂHAPIOI. TriXxv^po; , ffi>.t$ Kx^îoïc, xat TnXsiv^ftx Xxpx. Tb tôvuov TiiXx>#pf6;. Toû ^t TnXdv^pcu Trjixv^tof Tb tfvtaVv (£t. p.) 

— PI. V. 28.— (N. I66"j..8, 2. — (156)50. — (161). — (173). 

T^AIOL TiiXoc» Ywro; tmi \ uxXx^mv. Ta i8vwb« TrIXta; (Et. B.) -. Htrod. Vil, 153. — Scyl. — PI. IV, 12. (N. 154')... 4. 

— (174). 

TâniOl. Tr.r.c» y^eoç vjxXnc ( Et. B ). Reçut une colonie d'Erelriena (Strab. X, p. 448, B ). Elle porte aujonrd*hui le mémo 
B^m. (N. 131) 300. — (157) 300. 

TL^AAIOI. É«m tt k%\ ïi*^, epfxx( XxXxi^ix^n itOAi;. To ihwis Tîv*nr;c(El. B).— Plin. IV. 40. — (N. 192). — Tw^t64(222). 

TOPORAIOL Tspi*ya« icoXi; %^f^ lort xxi «XXn Tcp«nc (sirs T^oixt xnoOusa (Et. B). — Hérod. Vil , 129. — Ptol. III, 12. 
(BT. 112) 409, 2. — (169;. — (197). — (195') 900. — (I660« T (193)"»«0. -^ (102) 1299. — (996). -«^ (923). 

ThiB[tOL TupKvo; , itCkiiç &xpi«;, i «cXérv; T&piot (Et. B). (N. 191). 

TTPÔAIZ*. Ti^iK% , isaXt; #pçmi:, ^vek Xippcev. ÈXXxtme; xxt T'j^^t^xT tuMf fxotv h Utfwmt ^rJrâfsi. 'A Hvtxbv ^tf Tj^^o* 
^aiCaiac . . . vSv ^è Tjpo^xni (Et B}. — iA êï^Tj^iSCii^ Dt^vOtnv (Jiérod. VII, 15.) (N. 139) 16 , 4. -» (154') 8j 2. ^ 
(t4S')..2, 2. 

TAI . . Pent'étre f^^c^ aK«\ rstç ô^^arjxsvrx <^:m«8x; r^irlpit; al r^; ux^yi; gt7C>4C9^iOXv, ir^ptf frpoïCifiXitxffxt icuOsmiivaç (Plut. 
Cim. 13). (N. 211) 100. 

tPOMEIZ. Figure parmi loa peuple» de Carie (132) 11, 4. — (139}. — (lU). — (156). — (137") .11 , 4. — (167)..3I,4. 

_ ci3r). 

^APBÂAIOf. ^pG)tX9c, ftoXiç É^tftptiuv (Et. B), où il faut proballement lire Éair^tiuv, et entendre que Pharbélos était une 
des TÎIlee que le» Erotriona araienl fondées en Tbraee. (liérod. Vil, 122. — Str. VII), car elle figure ici parmi les filles de 
Throee. (ff. 134) 16. 3. — (15S)..I6, 4. — (167). — (135'). ♦xpôwXa^ (113) l'î, 4. — (221) 8, 2. — ♦aJaSiôXict araxtei (18 I) 
96, 4. kxvk'nx aifnifio nom Impoiét^ car fop^v tâttiiv touI dire atstoîr* des impâîs (Tboc. I, i6. — Plut. Arist. 24. — Andoc. 
c. Alcib. ) Les araxTci ftÙJtxi étaient donc ou dea allié» indépondan» qui no payaient pa» de tribut , m^ic qui enToyaiant dra 
•ecour» d^argeoc Tolontalre», on dea TÎlles qui n'étaient pa» clan», la liue ordinaije de» allié» tributaires « mai» que W* 
généraux Athéniens rançonnaient accidentellement. 

♦AZHAITAI. ^x^^Ac, iroXi; IIs|*fuXts( . . 6 itaXint; 0iioliXtTXC (Et. B). — Etra ♦xràtç, Tptrcl/>ue« XtfASvaç, iroXtc d^to'Xevcç 
jcmc 3UpuMt . . £9?t fÙTsSv xxl offmih «Ai; Awuax^ , lirt xuvSpssT U^-i^iiivii ?«*i «pW nafft?u3i'-ttv (8tr,vXIV)« ÉxiirXi^cc 9ï t^ noXit 
T«^.t»«XT.if^, i3^in>b «TTkf . , . Plm. Cifi. 12. — Pfufiff de^ori^M» ^e IkÏKf^ ([E. «ocb. lU, 2.5l.)Tbac. Jî, 69. 




tm, S8, M. — T. Lit. XXXVir, Î8. - (IT. 13S)6«0.-. Ctt«)SM,2. — (fS7)e0a', — (140) JOt. — (16!^. - {t«7)«M. 

«HrÉTIOI, figure parmî UtTiIUide Thrace. (N. IS4) 26, 4. — (167). — (iSS') 16, 4. — (181). 16,4. — (isi).— (m 
— (i98) 16,4. — (221) ^HrÉNTlOI [appiremmcnl une erreur] (215) 16, 4. ^ir)f«uv7ioi [parait étr« égaleineiil usa erreor, 
à la quelle le greffier aura été indait par la ressemblaoce de ce mot aree Tethnique du bourg de l'Attique ^yoûç] (N. iâ6'- 

«?lc £«iet>xv î^vTi, 2(iei}V9C Mit Ai^ovffx xst «oX^^ay^pec (Strab. X). (N. 2 19) 2000 Dr. 

♦YAlATAI eit peut-être OjXiàrxt. (V. ce mot). 

^nKAIEU. ^ttX9ua, iro'>.cç 'iMVta;. Apo^oroc icpM;ip. AJ^^irai xxî ^mxxiv) ^lâ t;u rt . . 6 i7»XÎTri; ^ttxxiû; xxi ^tt)c«ts*j^ xzt •ux»/ 
T.r.c . . . Ê9TI xxl xXXv) isoXt; rîiç Kxpia; iv t^ II'JmI}.;^. ÈOvjcov fb xùro (Et. B\ — ^ Hérod. 1, 142. — Fondée par une coloaic 
Albéuicnae ( Pausaii. VU , 3. — Sir. XIV, p. 68S}. — (N. I4l) SOO. — (162).. 200. — (145),. 100. — 155^ 300. — 
(.154') .120. — (166')..200. — (182). — (210). 

XAAKEIATAI. XxXxiix, iroXi; AtSvrç . . . Ènt x«i Kftpt«c Xo^xxix, Hc to cAvcxôv XaXxxtsfin;, «ic Kaprcpâ ^6iut(Eu B]. — 
H Sï XxXxic [v^to;] olicixctfAiv ty^TiqXc'j eroi^ix ^^cw'.vtx, linik XofmiOou ^ox^oix (Str. X). Peuplée perdes Rhodiens^Théopbr. 
Hiftor. PI. VIII, 8. — PI. XVII, 4). (N. 165) 83, 2. (187) 83, 2. XaXxixTftt (180) 50. — (174). 

XAAKHTÔPEZ. kno tr.; Uù,w%z K^hç (ta ^ai'xpi E->pM,ueu xxt XaXxr<T3p6)v (Str. XIV.). Ce dcTaîl être une colonie de XoXxxropt&T 
de Crète. (Et. B. s XxXxïJTOficv> (N. 140)..5. — (187") — (167) 85. — (187') 35. — (197) 38.2. — (214?) 85. 

XAAKIAEIZ. XcXxU,iroXi;EuSci«c. Èxxrxtoc Eùfttirr,* %%7i>x\i inhç ior», ^. irporipcv Ei^Sois «peoxTopiuftr.» (Et.B). — i%HTt 
XxXxl; j&«T^ôxoXi; tt^ W,<sw r^oxov ttvà, ii^'aûift rf EOpii;^ i(^^*iuisvi) (Str. X). Bile porte aujourd'hui le même nom (N. 166). *- 

(139') — (178). 

XAAXHAÔNIOI. KaXxt^ùv, t»V.; BtOtmsç, ii irpi; tA orcfixTi -reS IlTvrou , x«7aYT(xpù Totî Bu![«rrM-i (Et. B). Fondée par dri 
Mégarient (Thuc. IV, 75). — (N. 134) 800. — (159) 100. — (lOb'} 900. — (176). — (l8l) — (181). — (198.*) 900. — 
(202) 585. — (228'). 

XA . . A.. (N. 181) 100 . .. . 

XEAPÔAIOI. Toyei É^poW (N. 18 J). 

XEPZONlixiOI. Kvt^(tt$ TK tvo^(**C ^ (Acvff&Xù h rç àiritfM iriTr^XiGTainr^ Xxfix^, (vôx icat tx tcS Xï^&v ffcsXierx dc^x xù:oîici9T:f 
T) le xxXcu'iivx Xi^p^vnooc {«Tiv M T^ É]ri(p<|k stmç , ^ifupx ^txGxro; . . • Ot iv Kn^^ Xt^syngtai (Pantau. V, 24, 1.) — Xxtx- 
irXiSext . . îlç T^v Kvi^txv , tv ^ xrto«u t^ xxXcuf&Msv dhr* xOtcu Tpio;nc¥. Évriuêtv J* ^{a^juvov t«v ti Xip^evqeov xcnKTii«xflêxixs 
TTC ^fAopou Xxpi'x; icaXiSv. Diod. V, 61.— V. aussi RvCt^ict. De ces deux citations Pnne se rapporte à une petite preM|u*lle ^ui faiitic 
partie de la Tille de Cidde, Tautre A la grande Ungue de terre dite la Ghertonnète Cnidienne. Cependant 11 parait qv^il t 
arait sur cette langue une îiUe qai portait anaii le nom de X8pecvr.«oc. — Xt^^oviieoc, irÂXiç iv rji xaràXvi^ov Xt^vMéo^ uù Tpfrâ:^. 
6 ircXin»? Xipf3vr.<n8; (Pt. B.) (N. 184) 1380,4. — (137) 1800. — (182). — (189) 300. — (158)100. — (154) 1 Ttl. 
liOODr. — (137') 270. 

XBè^ONHUTAI. Ce sont lea babitana de la fille d*Agora sur la Cbei^onnè»c de riielle^poiit. (N. 162) 100. ~ (l7ê\ — 
(ISI). — (208). Xe^Mvr.orxt «rr'À'ïopxç ( 196'; «00. — (l28'). 
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La liste précédente aous donne ^81 villes tributaires d* Athènes , sans comprendre quelques 
noms mutilés que nous avons rencontrés dans le cours des inseripUoos présentes et que nous o'avoss 
])u compléter ; quelques unes des villes que Thucydide cite comme ayant payé un tribut k Athèofs, 
telles qu' Oropos , les lies de Corcyre , de Céphalonie , de Zantc , de Cythère , ect. n*y GgnrenI pas 
non plus. On peut donc porter le nombre des alliés tributaires à près de 300 villes. 

Mais il importe avant, tout d'observer ici que toutes les villes ne figurent pas . simultanément dans les 
listes de chaque âp;^^. C'els ainsi que dansN. 137' qui contient un inventaire complet du tribut de 



309 4^4» 

vous oe Vê jons figurer que 34 villes , laadis que le nombre des rtUes de cette coiiirëe qui soot citées 
daos toutes ces listes est beaecoup plus considérable. C'est ainsi aussi que dan» les N. 139\ 139^' et 
170 le nombre des villes tributaires des lies ne s*élève qii*â 25. On ne doit pas en conclure que la ligue 
Athénienne recrutait ehaque année de nouveaux alMs , car des noms qui figurent dans une liste 
disparaissent souvent dans la liste d*une àfjri évidemment postérieure de date ; ce qui prouve que 
toutes les villes alliées ne payaient pas régulièrement leur tribut , et qu*on n'inserivait i Athènes sur 
res listes que celles des villes qui s*éiaient efièctivement acquitées de ce dévoir. 

La quantité du tribut parait ne pas avoîf été non plus invariabiemeot fixée. Plusieurs villes sont 
quôtées de différentes sommes dans les diverses listes, et souvent plas fortement dans les listes les plus 
anciennes de date (voyez Z3p[xu>tsk N. 131 et 181). Mais ici s*élève la question si le tribut représenté 
pas les chiffres de ces inscriptions est annuel, ou pour quel espace de temps il est calculé. Pour arriver 
k une conclusion h ce sujet , essayons de trouver la somme des tributs de quelque dêp^:^ qui nous Soit 
connue. N. 137' nous offre les tributs de toutes les villes de Carie pour la 14^ ^PX^' L'addition de^r 
articles de ce N^ nous donne une somme approxîmatime de 5252 Dr. » 5 Oh. pour le total du tribut 
de Carie pendant cette «p^i^» Il ne manque à cette somme qu'un seul article ( . . . &îç après A^Tatoi), 
et deux autres (Ai . . • ôrai, . . ÀAAhllII fp;o;jieî<} sont peut-être incomplets. 

Les N. 139' ,139" et 170 , arrangés en deux colonnes , dont Tune contient des chîAVes sans les 
Qoms , et l'autre des noms sans les chiffres , nous donnent avec assez d'exactitude la somme des 
tributs insulaires. Quant à la première colonne nous n'avons eu qu'à en additionner les chiffres; 
nous avons cru pouvoir restaurer le huitième chiffre ( • • Hll) en XIIH , qui est le n inimum du tribut 
payé par les Andriens , parcequ'il nous parait impossible que cette tie, une des colonies principales 
dfis Athéniens, ne figure pas pendant une année parmi les alliés tributaires. Nous avons remplacé les 
chiffres de la seconde colonne de ceux qui accompagnent ordinairement ces mémos villes dans les autres 
listes de ces inscriptions, et nous avons obtenu le total 6782 Dr. avec trois lacunes ( . . . oi, première 
çotonnef . . XxXsuJtelç, . . • ÉpsTpisîç, 2^ colonne). 

Le tribut Ionien s'élève à 3852 Dr., 4^ Ôb. Il nous est offert par les N. 166' et 139' de la 15* 
àpyji, avec 4 lacunes ( . • . oi iÇ ixapou, peut-être Uxol 4$ Ixdipou; . • . iÇ îxipo'j, peut-être Apixavov 
il i>cacpou. T. Otvfttot ; Oivaîoi imrfdfiç^ et . . . de la 2^ rubrique ). 

La somme du tribut Hellespontien est prise de N. 168 et 162 , de la 13*' ifjiï, et s'élève à 7736 Dr;, 
5 Ob. , avec une seule lacune du dernier chifTre. 

Nous avons pris enfin la somme du tribtit de Thrace de N. 181, que nous avons supposé appartenir 
à la 1?« (xpx^. Il s'élève à 8533 Dr., 1 Ob. arec deux lacune (ir • . . et . . oi . . ot). Pour Bi^f^i 
fft À'.x«{a Tcapà IS^Tipa nous avons adopté les chiffres HHH et P qm sont les nombres moyens aux quels 
ces villes sont quAtées. 

Comme les 13* , 14* , 15* et 17* àpxai se suivent presqae sans interruption, il nous est permis de 
penser que les tributs ne diffèrent pas considérablement dans chacune d'elles; il suffit d'ailleurs de 
comparer les chiffres qui accompagnent les noms qui s'f reproduisent pouf en acqoerrir la convictîoft. 



1j«.«oiimm totale du triiwt peadant Vvmn de oes àfQrm serait donc : 

S26a 4)r., 5 Ob. Tribut de Carie 
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Total 32157 Dr, 3|, ou 5 Tal , 2157 Dr, 3i Ob, 
^k^Kinue gui, vu les lacunes | peui-étre portée à 5j talens. Un autre travail que nous avons fait sur 
Mes m^es tribiits nous a donné un résultat à peu près conforme. Ayant additionné tous les luinimoM 
Jep trilMits dont chacune des villes de toute la liste est marquée , nous avons eu un total de 5 ta)., A690 
Dr., 5 Ob. avec une trentaine de lacunes. 

8i l'appréciation que nous avons faite de la date de ces inscriptions ne s'éloigne pas trop de la Térité, 
les x(>;^«l*13, 14y 15 et 17 correspondent aux Olympiades 85, 1. 2, 3 et Olympiade 86, 1, par conséqueot 
à ^tle époqiM» de la suprématie d'Athènes où cette ville prélevait par an sur ses alliés un tribut de 
4C0 ou de 600 Talens. Il est donc clair que les tributs indiqués dans ces inscriptions ne soot pa 
calculés pour un an. Ils ne le sont pas non plus par prytanies ou par mois, car dans ce cas leur 
somme totale serait de 57 X 10 = 55 talens , ou 5-7 X 1^ = 66 talens. Mais le calcul n ea est 
pas non plus fait sur un jour, car alors la somme annuelle des tributs serait de 5j X 351 =1947 
talens. Si nous avions quelque raison pour croire qu'ils étaient calculés pour un espace de trois jours, oous 
aurions comme revenu annuel 5^ X ^4^ = 649 Tal., ou s'ils étaient calculés peur un espace de quatre 
jours, leur somme annuelle serait de 5^ X —4- = 486 Tal. , ce qui approcherait des sommes qui nous 
sont rapportées par les anciens auteurs. Mais aucune des institutions connues d* Athènes ne nous aotorisc 
à admettre la supposition d*uno telle manière de calculer les tributs pour l'espace de 3 ou de 4 jours. 
On pourrait croire que les chiffres représentent en effet le tribut d*un jour , mais que chaque cop 
comprenant 4 années, la somme de 1947 talens n'était payée qu'une seule fois dans cet espace quatrèniial 
et qu'elle était distribuée par 446 talens sur chaque année. Mais cette hypothèse est moins admissible 
qpe la première : Les stp^^i contenues dans ces inscriptions sont ainsi que nous Tavons vu , au moins au 
nombre de vin^t huit. Les diverses suscriptions et les divers fragmeus ne^uvent nullement s'arranger de 
manière à pfoduire un nombre moindre d'âpj^al, et des noms deux fois répétés dans quelqes listes que 
nous avons attribuées à la même df)(ii ( v. N. 167 et N. 166 ) nous font plutôt penser que le nombre 
des à^yjA était plus considérable encore , et que quelques uns de ces fragmens informes appartenaient 
à des marbres qui ont complètement disparu. En tout cas nous pouvons affirmer que ces listes ix' 
contenaient pas moins de 28 ifx^-* ^^ * comme toutes ces inscripiioas sont antérieures à f anarchie 
(OI« 94) , pour ne pas dire au désastre de Sicile (01. 92} , si Ton attribuait à chaque àfyn ta Jurée 
d'utte 01y<mpiade , 00 acrivecaît ea reculant de 28 Olympiades , k une époque où Athènes était loio 
encore d'exercer sur les villes de la Grèce et sur celles des colonies une auiurilé absolue et de leur 

imposer de tributs. 

Qe ffé parait appuyer la conjecture que ces tributs sont suputés par trcis jmirs , c*est b fait qu^ ^ 
plup^ide leurs chiffres ainsi calculés , donnent des sommes rondes pour l-i tribut d? lanoée. 
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2000 Dr. = 20 mines 
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4000 
1800 
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3800 
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2060 
4200 



s =B 18 mines 

9=1 mine 

9 =: 38 mines 

B9 30 mioet 

=s 1 talent 

9 =: 20 mines, 60 Dr, 

9 =42 mines 



Cette observation parait puisscmment piâNter pour ee mode de calcul , qai nous offre seal des 
résultats conformes aux témoignages des anciens auteurs. Maià sur quoi un pareil calcul poorrait-il se 
fonder ? Mous avons vu que la cour de comptabilité était formée à Athènes de trente magistrats (ol 
TpioxûvTa). Faut-il croire que trois de ces magistrats (un logiste, utieuthyne et un apodecte) extr{«ient 
chaque jour conjointement leurs fonctions, on avaient à tour de rôle la présidence de la cour pendant 
trois jours , afin que l'administration passe par tous les trente dans Tespace d*un mois, et que de cette 
manière Tespace des trois jours étaient considérés à Athènes comme un terme fixe en matières de 
finances , sur le quel on basait le calcul des tributs et des revenus publics ? G*est une conjecture que 
cette inscription nous a seule suggérée, et que bou# proposons saits vouloir l'affirmer avant que d'autres 
preuves ne viennent à son appui. 

Une Jerniére hypothèse serait enfin que ces listes ne représentât pas le tribut entier des villes^ 

mais une partie seulement, peut-être la centièikie partie du tribut , qui était déposée dans le trésor saeré 

de Minerve. Il est vrai que dans ce cas nous aurions dû voir figurer dans chaque suscription les nomf 

des trésoriers de la Déesse. N. 250 nous apprend qu'une partie des tributs était réservée pour la caisse 

-sacrée. 

Observons encore que les chiffrés qui figurent dans la liste s. N. 21T sont très élevée, Ciettè liste 
doit appartenir è une époque postérieure è U mort de Peridés. Mais l'augmentation que lès déoMg^gMI 
lirent alors subir aux tributs ne suffirait pas Seule pour jitftifier les sommes cemidéraUés que jioQs y 
Toyons. U faut supposer qu'elles représentent les tributs non plus de 3 jours mais dé tout un an. 
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CHAPITHE 7. 

DÉCRETS DU SÉNAT ET DU PEUPLE. 

N. 249. 

ONP 

E ^ QTE, I 
5 0I^KOZ.CX)O 
ANAAPAYA 
OIK I5TAIKATA 
ONIONONOMO^ 
OKAIBOI^E»'^ 
10 ITONAEMONT 
NKAIOt^KAIQ^ 
OAO OVIE.A 
AIOIAE5CTC 
E^OKAIAEMQ 
15 TO^ENCXJNT 
MENO^nO NO 
ONAPEeE^Oi^T 
lAKAITONAPO 
PABABA I NOIA 
20 NC^TOErAOM 
01 no AKAI 

Dans ce fragmcni mutilé qui fut trouvé dans les fouilles faîtes sur l'Acropole nous ?oyoos figurer 
partout la forme St qui parait avoir disparu (voyez Chap. fi) depuis OL 84, 3; Mais ce qui doitétoooer. 
c'est de voir figurer dans le même fragment la lettre H^ , dont rintroduction n*est pas antérieure! 
01. 94, 2. On peut aussi remarquer que la lettre Y j est écrite tantôt F ( L 20.) et tantôt A j^* 
De même la lettre A y ligure tantôt sous la forme p (1. 5, 9 cet.) et tantôt sous la forme A (1- l^r 
A la quel}e de ees deai époques faot-jl rapporter notre, inscription ? Il est probable qu'elle appartient 
à un temps intermédiaire » lorsque par habitude, ou par eflectation Iç iapicide contiauait à eniplovâr 
encore la lettre St tandis que la lettre ^ commençait à s'introduire dans Técriture sans qu^elle eût 
encore été répandue et généralement adoptée. Ces irrégularités ne doivent pas surprendre dans une 
inscription dont le caractère graphique est en général négligé. Une autre conjecture serait que f( 
décret eût été inscrit en double à Golophon, et qu*une copie en cùt^ été envoyée^ à Athènes. 

Nous ne pouvons tirer qu*un très pstit parti de ce q:ii reste de cette inscripIjoQ. Dans I. 3 on It!: 
Ti] ii <}^/îçiffji.[ot. Dans I. 5, tJo-ç Ko[Xlo['p]w[vtoiç. Nous avons vu les Colophoniens figurer dans la i* 
ifjl^h du chapitre précédent; ainsi ils étaient rangés d*après notre suputatioa parmi les alliés d'Athènes 
dès 01. 82 , 2 , et il peut par conséquent en être fait mention dans un décret antérieur à 01. 8i , «> 

En 01. B7 , 3 (^ Colophoo fut prise par les barbares , et les habitans se retirèrent à Notion. En 
01. 88 , 2 le général Athénien Pachés pris Notion aux barbares qui s'en étaient rendus maitres, et V 



(l) Ôti i imi^xUîX'iitirm^w tl^iXh t; t^; Àrrwi^iv i-^ittri. Thuc. III, 34. 
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remit aui Golophoniau, et lei AtkàiieDi taToyèrtnl det cdloiis à Golophoa et j râppelèfent ses ancieiii 

habitans (*). C'est probablement à cette deroière circonstance que la présente inscription se rattache. 

1. 6 est âvaYpa^a|A[svoi. 

1. 7 ofaccoTal naxà [xin v<(aov ^ôv ÀOrivai^yv}. T. Texpressien de Thucydide ci-dessos (*)• 

1. 8 Ko>of]Mv(ttv 6 vj|xoc. Il est question de la loi des Colophoniens que l'auteur du décret Tent proba* 

blement concilier avec celle d*Atbèoei sur la colonisation. 

h 9 xal &>u>su9[di(avoif 

I. 10 Tiv 2vi(Aov t[ô5v AOi)v«(aiy ou tû¥ KoXofCûvittv. 

I. 11 deva]vxal6v xa\ Ôc 

K 12 X\6fOii tv T9t À . • . 

1. 13 . . .iiçtXxK ou . . .a(Kly)< (peut-étre un nom propre) 4 toG 

1. 14 xal i-iiLoià 

1. 15 Tobç &A6rc[ixç 

h 17 âXYiOixioyT . . 

1. 18 xal Tàv dicA 

I. 19 icapaSx(voi 

1. 20 Toû ix Y(Sy[ov , ou ta tpYOv 

I. 21 'xoXkàyMl 



«■*■ 



N. 250. 

EOC NAIONEKPIEP 
A I N I PP O^OPYNIXOEAPAMMAT 

OXCENTE I BO W It KA I TO I AEMO lEPEXOE I ^EPP 
E t KOPA CEAP A//MATEYET I MON f AE CEPE^TATE 
5 OE^EIPEA EIPOTONE^AITONAEMONAYTIK 
EOONAIO^ I 'E^OPONAOKE ITATTENTONAEMO 
AMAPAEE/ APKENAYTOI ^TEl^ENHOCONTEIOr 

0<DOPOEAI OHONTOICPPOTEPOItPAN 

ETETAXATO<t>EPEMTOAEAI^POATE^ECENA 
10 LEMATONH EAPA<DATAITO I AEMOC I OIT 
HOMMEOON OIO<l>EI PONTE CEANO^I EPI 
N A I O I (0( TEPTENYNKA I ET I AMEINOCEP 
AXC I NPEPITE^PPAXCEO^AOEMAIOCKAlEAr 
CE^UMATIPEPITONO^EIPEMATONTONENTE 
15 t I AIANETAIMIAENPPO^HEIETOMEOONAIOI 
OPI CAIANITAIt(E<t>KMAPEPIIVIEOONAIONP 
TPEtPrP ^AIHYPEPPENTEKONTAETEAEAO 
PEPAIK EIPENAEPEPAIKKAIHOTIAOKE 
lENAlEANMEOONAIO^TEIOAl'ATTEIXPE^OA 
30 ENAIHOP A^OAIKAIEANEUEMPOPEYECOA 
PTEO^ ^ANXOPANKAIMETEAAIKENMETEAA 
MEAE ANAIATE^XOPACTECMEOONAIO 

KONTO ONAIONKAIEAMMENOMOP AO^IN 

POIX^Y A^ANTONHOiPPECBC^AlEAEME 






25 ANEKATf niMPONTONECAIONY^IATEPOC 
PEPmOMAN AOIPONTAIPPO^TENBOI^ENKA 
ONE NùS EPAIKKAIHOT lEANHOUTPAT 

EMr 3<E lAIOIEPAINOCIANOMACAAAOA^HE'' 
AYTOAO iOlEXElPOTONE^ENHOAEMO^ 

30 TEP NH NTEIOEOIAPOTCXIKDPOEAIANE 
^PPOTEP PANAOENAIOUETETAXATO* 
PPOA Al EAOXCENTEIBOPEiKAI 

IPPOO PPYTANEYEMEAAKWEIAE^E 

ENI O PE^TATEK^EONYMOCEIPEi 

35 t AENEABYXANTIOtITOMEXi 

N I H O I Af A I >» NONTOEN I AYTOEKA ^TOHO I 

0NI04YI 'IX^AETEAYTOIKOPYONTONEX^AAENI 
I I^ONEONTONK YENEEYOYNE^OONMYP I A U I AP 
HCKA^TO^APAO^AMENO^AEPPOCTOCEPPE^P 
40 OYI/*l \^EX^AAENM| PITOTETAAMENOAIEMIO^ 

TO KA I E N A YC EEX ^ AA^*^ *HOT I AAN KO I N ON* tH* I 

PITON MAXO EtMJONTAlAOENAlOiPE 

OEIAC AIOTIPP TATTONTE^TECIPOI^ECIE 

ON I PLP I TO 4POP I JHOT I ANONOMA^T I PE P I T 

45 Ot MEOOAION <l>IIONTAITOYTOPPO^E 

AÊ HAMÇAU'A^YPATTONTE^TEN^OET 
NTO TETAA NOIONTONHAAEHYPOPEPA 
OAI<t>A^IBOl^EY(A^OAIAOENAIO^HOTI 
El ÔNtlNAIPEPIMEOONAIONEPEIAANAPAI 

50 CIE NAEMONHOIPPECBE^ OIPAPAPEPA I KKO 
MEt flUTlOOIX MENO IRAI HO I META t'EOrOl 
lAE YCIPOir* PHMATUAIÇPEIAANECEWO 
PY ' EIAEAEYT METATACENTOlNEOP I Ôl E 
KKPECIAN ^ÀNTE^^YNLXOCAEPOENT 
55 AEO^ANAi MAXO I APPO 1EPPOXPEM 

NMEAÈNEAMVIII lOUTPAT AOIAEONTA 
BOIr^lKA EM KEKFOPUEPPY 
E^EAPAM TE H PPOII^EIAECI^ 

EIPEEPEIAEE 
60 ENAI 

M)eO(i)va((i)véxn^ep((.(Xc. 

5 st]Or,c dm: A[u^Jtip0Tov^ai t^ i%\un aùTÎx[a icpi» 

( ll]c6(i»M((ouç , t{tT]B fifv* iwttà témn tii* ^îi{to[v «At- 

h t]oO ^ou if^fm^i, jv Toic ^rpotcpow IIav[a6T,va(o- 
i;] iTtTdé^aTo fiftv*, th ai oXXo dr^Xtlf tlva[i ix. tûv if • 

ov] ^(t lic8«tv[aî]oi 4f«(Xovts( iàv «&91 , iin['n)i«ai À- 
^]va{oi« fi«[inp] Tt vOv xal In i^uttat , im[Otivai $• 
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io]v JbfOLi iâv MsAovaiouç T^i OaXd^TTV) ^pYi<sAai , [^v. )• 
SO à Âfjiivai &p{«a9foi , xal iâv e(at[ii?roprie(TOa[i -^- 

•a*], piTiJt [«]T[p]aT[i]àv îtà tyjç X^P^^ '^^ MeO«va£cov [îitf- 
vav à]»dvTCi>(& Ifctowauiiv* xal ià[A {iiv ôpLO^oyâ^w [âptf • 
^ftlpoi, Ç^6i6]a«àyTwv ot ivpiaësic iàv ^i ^ii, [icpsc- 
25 6fti]av ixiTtpoi icc|xirdvTcjv i( Aiovtjffuc Té>{o{ tx^u« 
Gftv] irtpl Av iy [ii]af [^poyrai. ivp&ç T^iy ^ouXyiv xa[l. riv, 
iiiiAJor chcttv ià Hcpi^Oucf Sri iàv. ol OTpaT[7r]fol 
oi] iyL nooc(^{c)iL iTCOcivûm ,• YvcofAoç àrf^Aàç fx[oti0i tc- 

30- «tlo'jc T^ty oaoïv t9j S9^ im ttmï f(ipou iY^Yv[«TO, &< 
Toî]ç icporépoiç navaftysvafoK iTCTax^TO ç[ftpsiv » t^ 
^i jj^^ flt[TC^*ç ^Jvai.. É^o^cv T^ pouX^ xal [t4>^i^]a- 
Cf) ,] iw7roO[oovTU iJwp'iTdtvRuc , JdvfoaCkdèyi^ i[Ypa|A[jLa- 
TTijsv , n[p]4[^txo]c i^zzarixti , KXt4&yu[j,o( el?:»* [McAuvai- 

35 OK i^cî]vai [ixffjiy^^v iy Bu2[arr(ou, a{Tq> |Aixf^[* - • •^- 
7L\é]yùiibiiu [|aji|i.]vfidy tqi.0 iviâuToî» ixoarou. Ot [Se ÊXXr,- 
c?covt]ou fi>[Xax]e[c] |x>iTft avrol xa>Xu6vT(i>v i^àytiv [a[>*t- 
fi a]X^v idyrcÉV x[faX]ii^iv % fiùOuvi(iO«>v (xiipiaioi ^p[o(X' 
l^aliai. SxaoToç Ypa^à|JLevoç ^i ivpic to'jc Ë>.V/)GrT[6v- 

iOJTca, xal in vax i^ i^iffo-jca. Ô^ti S' àv xoivàv ^^ [bC(i.- 
a- '7r]«pl Twv [x^Ik-^X^^' ^a»is<^VTai Àflbnvaîot , 77e[cl 6- 
wi]HioLÇ t % ^ ^^ TcpocTocTTOvrcc 'Tïtfi TToXeai, s[àv X- 
Oiv]iv [^] TTBpl Tûv 7:ti>£o>v, S,Ti av 6vo|Jia9Tl 77E^i t[y,ç t:^ 

t 

w afici, Ta] iè [alXXa (fn.» â^Xjc çu^ctovtcç t^v GOCT[&pa^ 
V X^P^^ ^]^ '^^ TSTaYi^ivid ivTciiv. Â ^à u7;o nepÂ[ixx- 
ou li^ixii^jOai fa9i » 6o\)>tuaaatai ÀOv)va(o'j< 2,t( [ov ^o- 
x]ct [aÇi]ov eZvai ircpl McOcavaCttv , iicfti^àv ài7av[Trc- 
30 ca]0i i^ [tô]v. iyjiffLO'i ot icpiaSeic ol irapà Ilsp^fxoi», [ot t- 
fi] jAeT[à 9«[i]iaTio*j oix[^]pi>evoi xal ol |UTà Ae»Y^[^^* ^^" 
&]à ^fi[l yajii^ êoY}[OeW xlp'^t^^'^^^*^ iicsiiàv è9<X0[v) ii 
ip]puT[av]i{a tIi ^r/répa , |X«T« 'fiç *v t^ ve^pCip fi[Trw-. 
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- • • WKt» ÉiCttOl) •••• ••• 

60 iZvoi* 

DES MÉTHONÉENS DE PIÉRIE. 

PHiEHIPPE FILS 1>JL PHITHIGHOS itXlJ LE SSCBiTAIRE. 

j4 i t* Il a plu au Sénat et au peuple : La tribu Erechtkéis aidait la Prjrtanie ; Scopas était It 
secrétaire ; Timonide était épistate ; Diopeithés a dit : 

$ 2. Que le peuple décrète immédiatement par rapport aux Méthonéens , s* il lui plail dm- 
poser aussitôt un tribut au peuple de Méthane^ ou s* ils doivent se borner à payer seulement la 
partie qui retenait à la Déesse du tribut qu'ils étaient dans t obligation de payer aux Pana- 
thénées précédentes , et être du reste exempts des dettes qui reviennent au public ; 

$ 3. Quant au tribut que les Méthonéens se trouveraient devoir^ quils le payent aux Athé- 
niens aussi bien à présent quà F avenir ; que les Athéniens ordonnent les échéances de h 
perception ; et s'ils passent un décret sur les dettes que les villes ont enuers eux, que ce 
décret ne regarde point les Méthonéens. 

S 4, Outre cela il est décrété par rapport aux Méthonéens , demnyyer à Perdiccas trois 
députés âgés déplus de cinquante ans ; et de dire à Perdiccas qu'il semble juste de laisser 
les Méthonéens /aire usage de la mer , de fixer les bornes de la partie qu'il leur laisserait, 
et de leur permettre de commencer dans le pays comme ci^devant; de ne leur faire ni de rien 
subir aucune injustice , nj de laisser passer une armée par les terres des Méthonéens, 
contre le gré des Méthonéens, 

S 5. Et si les deux parties sont d accord , que les députés concluent les traités; dans k cof 
contraire quUls erwoyent tous les deux au Sénat et au peuple pendant lesfÊtes Dionysiaques 
une députation rnunie de pleins poupoirs^ afin qu'elle rapporte le sujet de leur contestation. 

^ 6. Et de dire à Perdiccas que si les généraux qui sont à Posidéon approuvent sa conduit' 
les Athéniens sont bien intentionnés en sa faveur. 

S 7. Le peuple a décrété que les Méthonéens ne payent que la partie qui ret^enaà n /: 
Déesse du tribut qu'ils étaient dans r obligation de payer aux Panathénées précédentes: 
et que du reste ils soient exempts de tout tribut. 
B % 1. Il a plu au Sénat et au peuple ; la tribu Hippotlwontis avait laprytanie; Mégaclifi'' 
était le secrétaire ; Prodicos était épistate; Cléonymos a dit: 

5 2. Qu'il soit permis aux Méthonéens d exporter de Byzanse jusque à . . mille médimnc: 
de blé peu' an ; Que les gardiens de t Hellespont ne les empêchent point eux-mêmes ^'< 
faire cette exportation , et ne permettent pas à d'autres de les empéther, sous peine dur\^' 
amande de dix mille drachmes ; Et que chacun qui s'inscrirait chez les gardiens d^ 
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tHëlkspmi pour exporter jusqu à coMurance de la quantité fixité ne sait sujet à aucune 
iaxe^ aussi bien que le bâtmet qui ferait t exportation. 

S 3. De tout décrit commun que les Athéniens décréteraient sur les alliés concernant des 

secours mUitaires^ ou de tout ce qùils ordonneraient aux villes ^ si c'est un ordre commun 

pour toutes les pilles^ que celui-là seul concerne les MéthonienSf qui serait nominalement 

décrété pour leur pille , et aucun autre ; Çuls gardent au contraire leur territoire , et ne 

soient soumis qu'au tribut fixé. 

$ 4. Quant aux torts qu'Us disent anH^ir subi de Perdiccas^ que les Athéniens discutent ce 
qui parait être convenable aux Méthonéens ^ après que les députés de Perdiccas se seront 
présentés au peuple , ceux qui sont partis avec Tliémistios et ceux qui accompagnent Ze- 
ogoras. 

$ 5. £t qu après que la seconde prjrtatie aura commencé , ayant convoqué une assemblée 
après que les réparations dans T arsenal auront été terminées , on discute s'il faut leur 
envoyer des secours en bâtimens; et quon fasse ceci souvent ; Et que Jusqu à ce que' 
t expéditions navale soit décidée , on ne mette aux voix aucune autre affaire publique à 
moins que les généraux n aient besoin de quelque chose. 

C. % 1. Il a plu au Sénat et au peuple ; la tribu Cecropis avait la Prytanie , Diopeithés était 
le. secrétaire , Heurocleidés était épistate^ a dit: Comme 

Ce marbre fut troavé sous terre dans la position du Théâtre de Bacchus sons les murs méridionaux 
de r Acropole. Un certain nombre de lettres manque aux deux cAtés sur toute la longueur de l'inscription. 
Le milieu en est également fruste sur presque toute sa longueur , et particulièremcut vers l'extrémité 
inférieure , qui est brisée. Quoiqu'une partie des lettres soit très distincte, la mauyaisc conservation 
du reste de la pierre rend la restauration de ce précieux document extrêmement pénible ; aussi ne 
puis-je me flatter d'y avoir réussi qu'en partie , et je dois laisser à de plus habiles de jeter plus de 
lumière sur les passages dont je n'ai pas pu donner une restauration satisfaisante. 

La partie supérieure de la pierre est occupée à 0,2 m. de hauteur par un bas-relief » représentant 
un homme assis sur un bloc de marbre et portant un manteau trainant* Son pied gauche est étendu ; le 
genoux droit est replié , et le pied s'appuie sur les orteils ; il j a de l'abandon dans la pose de cette 
figure. Un collier à pointes lui perd autour du cou, Sa main gauche est appuyée sur son siège, 
et il étend la main droite vers un jeune homme qui reste debout devant lui , vêtu d'une tunique courte 
qui lui descend jusqu'aux genoux. Un lévrier reste sur ses quatre pattes derrière le jeune homme et relevant 
la tête , il le regarde. Enfin on voit dans le fond immédiatement derrière le chien, un bouclier , et Ton 
distingue les plis de la longue tunique d'une femme qui le tient. Nous donnons s. N. 250 uoe copie 
lithographiée de ce bat-relief, qui ne peut manquer d^étre intéressant comme une oeuvre d'art dont l'épo- 
que précise est connue* 

Le sujet de ce bas-relief parait assez clair: L'homme majestueusement assis à la gauche, et vêtu d'une 
robe magistrale , est le peuple d'Athènes qui se repose sur le rocher de TAcropoIe. Il tend la main au 
peuple de Méthone , petit de taille, restant debout , et vêtu d'une courte tunique , pour indiquer la ville 
inférieure et presque sujette. Le lévrier qui regarde ce groupe est le témoin et le synAole de la fidélité 



du Iraité. Enfio on dislingue dans le fond Minerve , tons les auspices de la quelle toutes les transactioi» 
publiques sont sanctionnées. Plusieurs sculptures analogues qu'on peut ipoir dans ce vokune et dans k 
suirant, viennent à Tappui de l'explication que. nous venons de donner» 

1^ Audessus d*un décret concernant les Samiens {t. N. . • ) on voit Minerve , receommaUe Im 
booclier et au serpent Oûioupiç qui Tentôure. Un horome est devant elle , et parait tendre la maio rt 
couronner un autre individu de plus petile taille ; C*est , je crois , le peuple d'Athènes qui couronne im 
Samieni ou le peuple même de Samos. La partie gauche du bas-relief n*eat pas cooservôe. 

2^ Audessus d'un décret honorifique d'un certain Sotimos (v. N. 358) Minerve , recomiaissable k m 
bouclier^ est assise sur un bloc. Un homme vôtu et de petite stature est devant eHe. G*est Sotimos, qol 
comme mortel, est représenté plus petit que la Déesse ('). Derrière lui un antre homme du, dont oooe 
voit que les jambes, est représenté dans de plus grandes dimmensioos. II s'appuie sur une massue ; c nt 
Hercule , le héros si intimement associé à Thésée , ou bien Thésée (*) lui-même , l'Hercule Athéoica 

^ Un autre bas*relief (Vol. II) représente Hercule couronnant Minerve , qui semble ofTrir quelfue 
choi^e au peuple d'Athènes. Les mots HPAKAHC A0HNA AHMOC i inscrits audessus des trois 
personnages ne laissent aucun doute sur leur significatipn. 

4° Audessu? d'un décret (II Vol.) , on voit Minerve armée donnant la maia, droite à un magistrat, 
probablement à un trésorier au quel elle confie ses efTejts sacrés. 

5** Un sujet semblable (Vol. Il) précède un état des cfTets sacfés de Minerve. 

6^ Audessus d*un autre décret (Y. II.) Ifinerve, reconnaissable à son casque et à son booclier, la 
serpent d'Erichthonius qui se lève devant elle et à la victoire qu'elle tient, dans sa main droite» s'adresse 
à un vieillard, apparemment à un général victorieux qui reçoit les honneurs du décret. 

7^ Minerve armée de sa lance, couronne de la main droite un individu qui ne parait plus sur la pierre. 
Sur le revers un décret des temps Romains (Vol. III). 

8"^ Une fois (Vol. II) Thésée figure incontestablement, sur un de ces bas-celiefs. Il est nu, appuya ^M^ 
un biton. De la main droite il tient son bonnet. Devant lui on voit un homme enveloppé dans son manteau, 
de dimmenttoDS phis petites que celles du héros. Un autre individu plus petit encore, et également eore- 
loppé dans un manteau, se tient assis derière le premier. Audessus on lit GH(EY( • Cû^irVX/^- 
NAYAPXIAOY ANE0HKE ; le premier itidividu parait être SwaiwTroç , et l'autre individu assis 
et plus petit y son père Nauap/(îv)< , apparemment décédé. Mais ce-bas-relief me parait être plutôt an 
marbre votif. 

9^ Dans un portique d'Athènes ou voyait un tableau représentant Thésée, la République et le Peupi^* 
2T0à Jà feioOev (ttîç BocarXeioti) 4>xoÂ6(ii7,Tai Yp*?«C fx^uv* • • • ^'^^ ^^ ^9 '^^XV ''^^T* wfpov ^mt^^ é^- 
YSYpccp-pL^^ > "MlX Avi;xo/.paT£a ts xal ^fiftoç. AtjXoî ii "h ypaçVj , ^«réa eîvai t6v xaTaçTifidavra sh:^^'^^ 
te, f<70u ^oXiTeu&dOai (Paus. I, 9). Cet exemple , qu'il est curieux de rapprocher de 3** , ne nous Ui^^ 
aucun doute qu'on représentait par la sculpture et par la peinture le Peuple d'Athènes sous la b^ 



(1) Viiçoat. Ma9. Pio. Clem. t. Y, Uv. XXVII. Cf. Panofka, nusc.e Pvurtalés, pi. XVIII, p. 82, iuît. 

(2) Thésée est 80u?em représenté a?ec la nastne. Y. Blillin. Gai. nythol. GXXYIII , 481; CXXXI , 402.-- ^^^ 
ined. i. II, p. 80, n. 6S. -^ M. Lebas, Mon. d'Anl. Fig. I Cah., p. 30. 

(a) Pltttar. Tbei. 29. 
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ê'vn homme , tout comme Aristophane le feeail ptraiiro sons la forme do YÎeinkrd mangeur de Ares. 
G*esl ainsi eneélre que dans une époque postérieure Bjzance éleva des slalnes qt» repréeentaienlle 
peuple d'Athènes couronné par ceux de Byzaoce etde Périnihe ('). Il reste dont constaté qu'on était à 
cette époque dans Thabitude de sculpter audessus des actes publieades représentations symboliques, dans 
les quelles le peuple figoiait sonrent, el où Minerve et quelquefois Hercule ou Thésée paraissaient comme 
pour ssnctionner les décréta. 

La première ligne écrite en lettres plus grandes , de 0,0i7 , est comme Targument de rinscription 
q4ii suit. Le génétif MstMvatMv (t. I. 6, 11 ect.) est une forme elliptique pour ^.çi^jjiaTa MeScovaioiv ou 
?fspi MsOcavftifliiv, décrets sur les Méthonéens. 

Plusieurs villes dans Tanliquité portaient le nom de Méthone. II y en avait deux dans le Pélopon- 
nèse. Une troisième était en Piérit de Macédoioe. Ô ÂXiflbc[jLù>v irorop^c é«Ti, éx^X'Xcov tli xiv Qeppiaiov 
X16X1COV y xal T& obrà TouTov 9 -h Tcpiç Cop^v Toû ndXtwi 'K%^(ùi% Oi^pia xaXaîTat , îtù^ toO àÇioû i;oTa[MVy 
iv 19 xai 7:^X1^ Ilv^va . . . • , sItqc MilcavT}, (Strab. XII) — MeOclîvTi, . . . mXt< Maxe^oviaç (Et» B). 
C'est devant cette ville que Philip|ie perdit son œil (Strab. îb] , et c*est d*elle qu'il est ici question. 

Notre monument comprend trois décrets distincts, que noua avons désignés par les lettres A, By C. 
Mais i quelle époque et à quelle occasion ces décrets ont-ils été rendus ? Méthone étsit une ville trop 
peu importante pour que son histoire nous éclaire aur ces questions. Celle de Perdiccas, que nous voyons 
souvent mentionné dans l'incription , et Texamen de ses relstions avec Athènes ^ pourra plutèt nous 
guider à déterminer ces points. 

Perdiccas, fils d* Alexandre , de la famille des Tteénides d^Argos , reignait sur la Basse Macédoine, 
voisine de la Thessalie. Avant la guerre du Péloponnèse il était dans des termes d'amitié avec les 
Athéniens. Mais ceux-ci ayant reçu dans leur alliance Philippe son frère, qui avait des prétentions sur 
le tréne de Macédoine , il se jeta dans le parti des Corinthiens, et souleva contre Athènes les Chalei* 
déens et les Bottiéens. Les Athéniens envoyèrent des forces contre' lui el contre leurs alliés révoltés, 
mais pressés par les Corinthiens , ils conclurent la paix avec Perdiccas pour agir librement contre lea 
Chalcidéens. Ceci n'empêcha pas Tineonstant roi des Macédoniens de se renger auaaitdt parmi les ennemis 
d*Athènes« et fut battue devant Potidée (*). 

Bientôt après , et pendant la première année de la guerre du Péloponnèse (01. 87, 2), les Athéniens 
conclurent une alliance avec Sitalcés, le roi des Thraces Odrnses, et celui-ci attira dans leur parti Per" 
diccas, qui unit ses troupes aux leurs \ leur nouvelle campagne contre les Chalcidéens ('). Mais Perdiccas 
s'étant montré peu exact \ remplir les engagements qu*il avait contractés envers Sitalcés , celui-ci se 
porta contre lui dans la 3* année de la guerre avec des forces formidables , en proclamant qu'il venait 
placer sur le tréne Amyntas, le fils de Philippe, et neveu de Perdiccas, qui raccompagnait. Mais comme 
les Athéniens se bornèrent à hii prodiguer des promesses , au lieu de secows et d'argent , Sitalcés se 
laissa fléchir par Un de ses parons gagné par Perdiccas , et retira ses troupes sprès une campagne 
d'un mois (♦). 



^^wfxwi mI ntpivIuM. Bîaoïtb. d. cor. 44. 
(«) Thue. I, S7 — «S. — (S) If, sa. ^ (4) II, 89 — 101. 
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Les succès des AthéaieDS dans le Pekpoaoèae tirenl pendant quelques aouées les alliés de Thrace 
en respect , et Perdiceas ^ sans être de leur parti ne se porta cependant i aucun acte d'hostilité. Mais 
leur prospérité lui fit enfin ombrage ^ et dans la 8^ an^ée de la guerre, il porta plusieurs de ces villes 
i. appeler le général LaeédénonieB Brasidas , et à secouer le joug d'Athènes. Il s'unit lui-même aux 
forces des Lacédémoniens, et contribua puissemment à la défection de la Thrace (<)» 

Mais Perdiceas voulait tirer iin autre parti encore de la présence des Lacédémoniens en Thrace. 
Il persuada Brasidas de se porter pendant une année de trêve conclue avec Athènes , contre Arzhibée, 
le roi des Macédoniens Lyngistes , son ennemi personnel. Mais les Macédoniens de Perdiceas j à peine 
en vue de l'ennemi , abandonnèrent leurs alliés , et prirent la fuite , suivis par leur roi. Cette conduite 
honteuse exposa les Lacédémoniens aux plus grands dangers. Aussi k peine se fiirenl-ils tirés par leer 
bravoure de se mauvais pas , qu'ils se vengèrent sur les sujets de Perdiceas par les plus mauvais 
traitemens. Perdiceas exaspéré y offrit avec sa légèreté ordinaire ses services aux Athéniens , envoya 
des députés à leurs généraux , et conclut un traité avec eux. Monde et Scione , deux rilles de h 
Ghalcidique étant alors révoltées , les Athéniens avaient envoyé contre elles une esCadre sous la conduite 
de Nicias fils de Nicérate , et de Nicostrate fils de DiTtréphés , qui s'étant adjoints 120 Méthonéens {*) 
s^arrêtèrent à Posidonion on Posidion {^) , endroit de la Chalcidique , et dirigèrent de là leurs attaques 
contre Monde et Scione. C'est là que Perdiceas traita avec eux (^) dans la 9* année de la guerre du 
Péloponnèse (01. 89 , 2). On voit par là que Méthnone était une ville indépendante, et ne fesait point 
partie des états de Perdiceas , quoique située sur le territoire de Piérie qui lui appartenait ; car nous 
trouvons les Méthonéens accompagnant Nieias, lorsque Perdiceas était encore l'ennemi d* Athènes. 

Six années plus tard Perdiceas parait avoir changé encore une fois de parti ; au moins les Athéniens 
l'aecusaient-ils d'avoir par son brusque départ fait échouer l'expédition commandée par Nicias contre 
les villes de Thrace (^); et ces griefs prenoant plus de consistance , les Athéniens envoyèrent l'année 
prochaine (la 16^ de la guerre) des vaisseaux à Mélhone, pour ravager de là les terres de Perdîccaa {^). 
Ce roi resta sans doute dans ces termes d'inimitié avec les Athéniens jusqu'à Tannée de leur grand 
désastre en Sicile , lorsque toute la Chalcidique se révolta contre eux , et que les armes des Lacédémo- 
niens prédominèrent dans ces contrées. 

. Dans toute cette longue suite d'événements , une seule fois Perdiceas parait s'être sincèrement rap- 
proché des Athéniens : c'est lorsqu'il se brouilla avec Brasidas , par suite de Texpédition contre les 
|!iyngistes. Cet événement se passa dans la 9^ année de la guerre du Péloponnèse , la 2^ de la 89^ 
Olyuipiade , et c*est pendant cette année que les traités furent conclus entre lui et les Athéniens, et que 
nous croyons devoir placer les décrets dont nous traitons. 

La ligne 2 contient en grandes lettres le nom d'un secrétaire. Ce n'est pas celui du secrétaire qui 
changeait par Prytanie r car il précède trois décréta publiés sous des prytaniea différentes, et que chacun 
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(0 IV, 78 — 88. 

(2) NwtaCf MiOflSvciicuç fiiv iT^^tv ttnoat xai ixarov <j^rjc (Thoc. IV, 129). -^(3) llpxvTi; ^ îx Ïlr:i9ri%i rai; vAUst , x«: cyjrrtç 
/.x-ix TÔ noaii^onsv y t;;wpjttv •; tcù; Mtv^sicu; (ib. 129). — (4) knh tcûtcu Tt irpârot Hif^uuuLcAfoaL^Av Ti.saXifuav ivofiLOi, xAi 
^^ \h X9urbv J[IiXo»0)yn9iuv t^ fttv Tvmjai^, ^i* À9t;vxio»; , où (ûvr/^i; ^ïa^^ç iTj^t, tmv Sï àv«')^x9Û«)v S'J^T^pâv ^isvft9tà;, tcpsoci^ 
CTM rponif rix'^arx TOtç aiv Ç'juSwîtxi, t»v ^Ï ÎTxÂXiÇtTai (Ib IV, 128). nipiTOtxt(o{&<vi;c èï tt,; Sixi(*vi}C , IlspJ'txxxc toî; Twt 
À6rivx:<i)v (jTpXT»j"YOÎ; iTriv/ip'jxjvTijAiis; , ôvioXo-y:*/ T;o'.îtzi\ ff?bç Tpùî k^ni%i^yjç (ib. 132). — (5) ib. V, 83. — ^6) ib. ^'I, ?• 
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de ces décrets contient aussi à part les noms des secrétaires de Prjfanie (I. 4, 33, 58). Le nom contenu 
dans I. 2 n*est pas non plus celui du V^ secrétaire du sénat , c'est à dire du secrétaire de la tribu 
qui eut la première prytanie, car dans ce cas il ne manquerait pas d*étre accompagné par le mot ivpATo^, 
Il parait plutAt appartenir k un secrétaire annuel. Dans N. 114 j'ai dit mon avis sur les trois différeos 
secrétaires du sénat , et je répète ce que j j avais avancé , que l'un de ces secrétaires était annuel , et 
servait particulièrement les épistates qui changeaient tous les jours. Tel est à mon avis le secrétaire 
Phsnippos fils de Phrynnichos. S*il restait quelque doute sur l'époque de notre monument , je crois que 
ce nom servirait à l'écarter. En effet dans l'armistice d*un an , conclu entre les Athéniens et les Lacédé- 
moniens dans la 9* année de la guerre ( Oljmp. 89 , 2 ) , cette même année à la quelle nous plaçons 
notre inscription, Phaenippe est cité comme secrétaire du sénat. Il est vrai qu'il y figure à la place qu'oc- 
cupe ordinairement le secrétaire de la Prjtanie ('). Mais comme le décret d'armistice ne contient aucune 
autre indication de l'année » il est presque indubitable que le nom du secrétaire sert à la désigner. 
Quant au nom de Phrynnichos , plusieurs Athéniens de distinction l'ont porté. Tel est le général qui 
commanda les Athéniens à Samos , et que sa haine pour Alcibiade porta à trahir sa patrie ('). Tel est 
encore le poète tragique qui fleurit vers la 72* Olympiade (3). Enfin un poète comique contemporain de 
notre Phienippos, porta ce même nom (^). Il n*est pas aisé de dire si l'un de ces individus était le père 
du secrétaire du sénat. 

Scopas (I. 4) était le secrétaire de la prytanie Erechthéis. Il est impossible de dire quel rang cette 
tribu tenait dans les prytanies de cette année, et par conséquent à quelle époque de l'année fut publié le 
décret que nous avons sous les yeux. Tout co que nous pouvons avancer avec certitude, c'est que la tribu 
Acamantide avait cette année la 7* prytanie , car elle comprenait le 14 Elaphobolion (^). Le nom de 
Scopas était porté entre autres par un fameux sculpteur de Paros, qui florissait à cette époque (^). 
Timonide était l'épistate, c'est à dire le président diurne du sénat (7). 

Le nom de Diopeithés, si bien connu par la harangue de Démosthènes sur les affaires du Ghersonnèse, 
est le seul qui remplisse exactement la lacune de I. 4 — 5. 

La restauration des lacunes de 1. 5 et 6 m'a été suggérée par ce passage de Démosthènes: c È'^fa^ 
^^îçyLOL iv T^ BouX^ ÂmXktàiùfoç Sou^ucov xal i^ntveYxe 97poSoiiX&u[j(.a eiç Tèv ÂyIjjlov 'kLytoi* itax^ipûtO" 
r^oai T&v Â^|xov , ihi joxst Ta xp^[taTa.9TpaTia>Ttxà elvat , sÎts Osupixa (^) o où Sia^eipoTovslv signifie 
décider par son suffrage entre deux ou plusieurs propositions contraires (9). La lacune entre 1. 5 et 6 
est remplie par la préposition 7rp&^ , qui signifie ici par rapport à. 

La restauration de 1. 6 - 7 , aûrixa (t^Xa se présente tout naturellement. C'est une formule consacrée 
dans les anciens décrets, c STcsCaaoOai hi aÙT^xa (liXa Tàç i^psaScfac cet. 9 ('<*). Aristophane la parodie 
souvent I comme dans les chevaliers: Âxo6avs706ov oÙTÎxa pLaXse ('']. J'eus les plus grandes peines i 
déchiffrer le mot ^«pxsîv dans L 7. Bien que dans la construction de la phrase il se rapporte aux 
Méthonéens (a&roZç), c'est cependant des Athéniens qu'il faut surtout l'entendre : quil suffise aux 
j4thémfns que les MéUionéens nepajrent ecU 

(1) Ê^oU TM ^iQUM' ÀxftfAflivnc lirpUTolviui « Oflûviinco^ 'TTpaf&l&xrtui , Ntxidi^C lirtorilTit* k%x^ itirt* Tbuc. IV, tlS. — 
(2) ib. VIII. _ Arbtoph. Gr«D. 6S9. ^ (S) Hërod. TI,S1. ÀelUn.XIII, 17. — ArUtoph. Nub. 856. — (4) Ariitopb. Gren. 
13, 6aép. 1802. ^ (5) Tbne. IV, US. ^ (S) PaoMB. VIII, iS. •— PUn. — (7) Scbol. de Dén«tih. AritUS* A. — Enti. 
Odyi. K — Fol. VIII, 19 S. — Snîd. — (s) DénoMb. e. Nësra. — (9) iVi ^ lirtor^rov t8v ic^M^tùs ^i«xtifOTov(etv 
^t^tfwu T& U^M^ XX4 Tol»c|av dvou^iiv T&v v^v To'iC il notToXf/irtiv. JSfcb. e. CUfipb.~(10)Tbae. IV, US. — (U) Gber. 184. 

LÎTT. 11. 4t. 
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Les I. 30, 31 et 32 nous ont guidés k la restauration de I. 7, 8 et 9. AMEINO^, I. 12. ne peut 
éirequun ad?erbe, â(ufva>ç, si Ton admet la restauration du texte que nous proposons pour L 10 et 11, 
Il est vrai que celte forme adverbiale ne se rencontre point chez les anciens , qui fesaient àpxiv6v«K 
d*â(iLSiV(i>v y en analogie de tous les adverbes formés des adjectifs en cov. Mais nous ne pouvons pas 
prétendre de connaître tontes les formes qui pouvaient être en usage chez les anciens. C*est ainsi 
que nous rencontrons le comparatif à(aiv(STspoc ('), qui pourrait supposer un adjectif a;xstvoç, d*où Ton 
arriverait facilement à Tadverbe à\fjdiiùç. 

La restauration de 1. 12 est une proposition que je soumets ao jugement des lecteurs. Poor remplir 
la lacune de h 14 j'ai été guidé par 1 43. 

Il parait résulter de toute la partie du décret que nous avons examinée jusqu*ici, que les Mélbontens 
payaient autrefois un tribut proportionné à celui qui était imposé aux autres alliés de Thrace. Mais la 
position de cette ville dans le cœur des états de Perdiccas étant très favorable aux Athéniens, ceux-ci 
tenaient probablement à se Tattacher de plus en plus par des liens d*amitié et de reconnaissance dans 
une époque où la Tbrace et la Macédoine les occupaient sérieusement , et c'est pour cette raison qne 
Diopeithés propose de leur faire des concessions. Il parait qu*une partie des tributs qne la ville retirait 
de ses alliés , peut-être la dixième , de même que cela se pratiquait pour les eflets confisqués , ou 
bien la centième , si nous pouvons nous en rapporter à notre observation de la fin du Chapitre 
précédent, était réservée au trésor sacré de Minerve. Mais Diopeithés propose au sénat el an peuple 
que les Méthonéens soient affranchis du tribut qu'ils payaient jusque là , et qu'ils ne soient plus rede« 
vables que de la partie seule qui revenait au culte de la Déesse. La ville d* Athènes accordait sooTent 
Timmunîté même à des particuliers en reconnaissance d'éclatans services qu'ils liû avaient rendus, mais 
c'est toujours à la reserve des redevances religieuses. Les descendans d'Harmodius et* d'AristogeîCon 
n'étaient pas eux-mêmes exceptés de cette loi générale (*). C'est conformément à ce principe que la 
ville agit ici envers les Méthonéens , et celui qui fait la proposition , ne veut cependant pas que ce 
privilège accordé aux Méthonéens les autorise k se dispenser entièrement même du tribut sacré qui a 
été réservé , et propose qu'ils continuent toujours k payer au trésor d'Athènes ce qu'ils lui devront, 
c. à d. la part de la Déesse, et que même le mode de perception de ce nouveau tribut soit réglé , et que 
ses termes soient fixés ('). D'ailleurs les Méthonéens sont placés par les 1. 14 et 15 dans une positioe 
exceptionnelle. Le peuple d'Athènes décrétait sans doute souvent des mesures de rigueur concernant 
collectivement toutes les villes alliées qui différaient le payement du tribut. Méthone ne doit pas être 
comprise dans ces mesures générales. Les décrets qui la nomment expressément doivent seuls concerner 
cette ville. Dans OPt^ (1* 16 ) , je n'ai pu reconnaître que le mot X^'^p^ 4°' ^*^ conduit à h 
restauration que j*ai adoptée , bien qu'il me paraisse difficile d'ei pliquer pourquoi la constraction 
du décret qui était jusqu'ici à rinfinitif, dépendant du verbe dits et du sous-entendu ^cTv, devieol tout 
d*un coup directe et continue à l'indicatif. Il semblerait que Diopeithés ayant terminé sa propositioa, 
le peuple délibéra « et arrêta d'abord quelques autres mesures relatives au Méthonéens , avant d'ndoptar 
la proposition principrle. 



(t) Arittoph. GheT. SS4. -*(S) AiirT:vi»c •Tirs . • . krM ^t9iy% wm «XJtv r«v i^* \û*»A^(m xok kpwrvftitonZ' Kfttrci, 

• . À,x9ÛtTt Tâvâv:i^pafMv rîi; vrnXviç, àTiXt*; kûtou; tivat xiXtucyroiv, nXh lip&v; Dénioitb. e. Lepl. - 
(3) Ti^iç , terme , échéance, m/i iyiufaç t9Û MfXi^piaTo; îi ri^iu;. DémoUh. 
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Bien qu'aucun eiemple ne nous revienne oii Ton eùl eu égard chez les ancjens h T&ge des ambassa- 
deurs y cepeorilant le mot m£roe i^fictCnç parait indiquer que dans l'origine les députations étaient confiées 
à des hommes Agés, et en tout cas nous considérons la restauration de 1. 17 comme la seule probable. 
Le mot ÂucxiDv remplU exactement la lacune de L 18 et repond aussi au rAIe de conciliateurs que les 
Athéniens assument ici entre Perdiccas et les Méthooéens. Les états de Perdiccas d*un cAté et les yilies 
de laChalcidiqiie de Tautre ceignaient le golfe Therméen, et il est bien probable que ce roi eût interdit la 
navigation à la ville aussi petite que faible qui défendait le parti d* Athènes contre lui et ses alliés. Mais 
un pareil blocus devait être un arrêt de mort pour Méthone , entourée qu'elle était de tous côtés par la 
Macédoine , et n'ajant d'autre issue que la mer ; aussi est-il naturel que les Athéniens stipulent en sa 
faveur la liberté de navigation, à condition qu'on indiquerait les mers qu'il serait permis à leurs bitimens 
de guerre sans doute, de visiter. 

La lacune de 1. 20 — 21 est difficile à remplir. On Toit que les Athéniens veulent ménager à leur 
ville protégée le droit de faire le commerce dans le pays (sCotpbicopsusaOai). Mais que sont les lettres 
PTEO( qui commencent 1. 21 ? Nous donnons une conjecture dans le texte , mais nous en proposons 
aussi une autre qui ne nous parait pas dénuée de probabilité. Par leur connection avec les mots qui 
précèdent et ceux qui suivent, ces lettres paraissent indiquer le nom de la ville ou du pays dans lequel, 
jusqu'auquel , ou depuis lequel il serait permis aux Méthonéens de faire le commerce. Nous ne connais* 
sons aucune ville ni aucun endroit sur ces cAtes qui eût eu une terminaisoo semblable. Mais il y avait 
une ville de la Chalcidique qui portait le nom de ZdEpT/i. ZdEpTu , fsSkLç ictpl t&v aAcs (Et. B). Cette ville 
parait avoir été située à la pointe du promontoire de Sithonie (<), et avoir formé par conséquent le point 
le plus avancé de la Chersonnèse de Thraee. Il n'est pas difficile d'admettre que le greffier Athém'en 
se fût trompé sur la terminaison d'une ville lointaine et peu connue à Athènes , et eût conjugué lifriç 
S^pTScii^ au lieu de léfvn lAfvri^» 

Le décret exigerait donc qu'on permit aux Méthonéens de trafiquer dans tout le pays situé en dedans 
de Sarté, c'est à dire sur tout le littoral du golfe Therméen, et la lacune serait remplie par les mots ti^iV 
àT:b SàpTscAÇ icâaav yjùfoci , quoique ces mots excèdent la lacune de trois lettres. 

Les restaurations des 1. 21 , 22 et 23 se présentent d'elles-mêmes. La clause que Perdiccas ne 
pourrait traverser le territoire de Méthone avec des troupes sans le consentement des Méthonéens, 
prouve d'une manière inconfestable rindéjpendance dont jouissait cette ville. Il est curieux de rapprocher 
de ce passage une clause du traité d'alliance conclu entre les Athéniens , les Argiens , les Mantinéens 
et les Eléens dans la 12* année de la guerre: ÔTçkx ii ^ii ioLv l-jfprvoLç âtiévai iioi mkL\i<ù ^tâ tyIc *p]ç 

Twv v^Xscriv Aiuac&v, T^iv ^lo^ov elvai, ÂOvivaiwv xal Apysioiv, xal MavTivicuv, xal U^ctcdv (*}. 

La restauration de 1. 25 est justifiée par ce passage de Thucydide : Ol ii itSvTtç, r£koç Ixovtcç iovtcov ('), 
d'où l'on voit que t£Xoç C^siv signifie être plénipotantiairef woir le pouvoir de donner t ultimatum^ 
np6< Tiliv 6. xal T&v 2. se rapporte à iïe(&ir6vTciiv, xspl cov se rapporte à (j^ouaav. 

Dans 1. 26 le mot iia^ipovTsci est écrit, sans doute par une erreur du lapicide, ^isf Iporrai. 



(I) T. la carte de Kiepert. — (1) Thue. V, 47. — (3) Tlmc. V, 118. 
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Les Athéniens décident donc d'envoyer trois députés à Perdiccas , pour fengager à aecorder 
difFérens privilèges aux Méthonéens, et pour le rapprocher d'eux. Ces députés réconcilieraient les 
deux partis , s*ils ne trouvent point d'opposition de leur part. Dans le cas contraire Perdiccas aussi 
bien que les Méthonéens se remettraient à l'arbitrage d'Athènes. Telle était alors la politique de 
cette ville ambitieuse: Elle se mêlait dans les différends de ses alliés , s'arrogeait sur eux jusqu'à 
l'autorité judiciaire (<) , et les courbait ainsi sous son joug. Les députés des deux cAtés se préseo- 
teraient aux fêtes Dionysiaques : C'était le rendez-vous des étrangers à Athènes. C'est alors que les 
envoyés venaient avec le tribut que les villes payaient aax dominateurs de la Grèce (')• D'ailleurs 
l'enceinte de Dionysos ou du théitre de Bacchus servait souvent aussi aux assemblées du peuple ('}. 

Le commencement de 1. 28 est extrêmement fruste , et la restauration de la 6n de cette même ligne 
me parait difficile. Le décret jusqu'ici était tout entier en faveur des Méthonéens , et ne s'adressait i 
Perdiccas que pour reclamer de lui des concessions en faveur des protégés d'Athènes. Les dernières 
lignes (27-29) me paraissent contenir des paroles de bienveillance adressées aussi à Perdiccas , mais 
avec les reserves nécessaires vis-à-vis d'un nouvel ami , qui s'est montré dans plus d'une occasion 
inconstant et léger. Ce décret fut peut-être écrit sur le premier avis qu'on re^ut à Athènes des 
propositions que Perdiccas fesait pour se ranger du parti des Athéniens , et avant que ses députés 
ne se fussent présentés (ainsi qu'on peut le voir par 1. 50) pour conclure définitivement le traité d'al- 
liance. Aussi les Athéniens se disent-ils bien intentionnés envers Perdiccas , et portés à accepter ses 
offres y pourvu que les généraux stationnés en Thrace , et qui étaient les meilleurs juges de sa conduite 
et de sa sincérité, témoignent en sa faveur. HE^ (I* 28) peut bien être Ijp^j^u Le signe d'aspiration H 
ne s'y oppose point. On ne peut douter que le verbe {prca n'e6t été originairement aspiré. Le futur ICm 
en est une preuvci car on ne peut admettre la raison des grammairiens qui prétendent qu'on n'aspirait 
ce mot que pour le distinguer de l'adverbe E^co. La vérité parait être , que l'oreille délicate des 
Grecs ne pouvant supporter la double aspiration dans l/j^t la consonne aspirée l'emportait sur la voyelle. 
S'il faut des preuves de ce que j'avance , Y. N. 57, A. 1. 41, 54, 69, B. 52. N. 109, 1. 22. N. 110, 
.1. 32. Je dois cependant avouer que la phrase ^hS^lolç ifoAkç l)(tvi iszfl tivoç, que notre lacune parait 
rigoureusement demander , n'est pas commune pour signifier a avoir de bonnes intentions pour quel- 
gu*un» Il est vrai que Yvc&pLV) est souvent pris dans une acception de bienveillance , et iv f^^V^V '^^ 
slvai peut être rendu par être dans les bonnes grâces de quelquun {}). Mais je ne sais pas qu'on 
eut employé dans le même sens le pluriel Yvc&jjiaç. 

Dans le commencement de 1. 28 on peut reconnaitre tous les élémens des mots i}k no(«)fti^tb>. Il est 
vrai que ma restauration raccourcit d'une lettre la ligne 27. Mais cette difficulté ne m*a point arrêté, 
car il parait en effet que les lignes de ce décret sont tantêt plus longues {}. 17) et tantôt plus courtes 
(1. 14) d'une lettre. Nous avons vu plus haut que la flotte Athénienne qui opérait pendant cette 
année dans la Chalcidique, partit de Potidée, et prit station à Posidonion ou Posidion (^), le promontoire 
de Neptune , très convenablement situé sur la cête d'Ouest de Pallène , entre Scione et Mende , pour 



(1) AthéD. IX, p. 407, B. *- V eier and Schôum. Der atl. Proe. p. 563. — BcBckb, SuaUh. d. Atb. II. 
(S) Sehol. d^Arisioph. Aeharn. 377. — (3) Tovc apurâlni; itottîv îxjcXnmxv iv Aiovusw. Démoslb. e. Veid. S. 

(4) âv iï MaTift^nc Kpoiiry iv ym\»!^ Y^T^vttc. Hérod. YI, 37, 

(5) Thac lY, 129. 
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se porter de là UntAt sur lune el tantôt sur Tautra de cet villei* Les géoirans dont ileal ici ijoettion 
étaient donc Nicias fils de Nicirate et Nicoatratos fila de Diltréphés (<)• 

Ici finit le décret incident, qai selon toute apparence a précédé le décret principal , n*ayant pas besoin 
d'être décidé par une ita^sipoTOvta comme la question du tribut. Les suffrages ajant aussi été recueillis 
sur la proposition de Diopettbés , le tribut que les Méthonéens doraient payer à Albèaes fut borné à la 
partie seule qu'ils araient autrefois payée à la Déesse. Les restaurations de 1.29*32 sont dues aux 1. 7-9. 

L. 32 commence un nouveau décret , qui ne tient nullement au précédent. Les deux décrets sont 
séparés par la distance d*une lettre , laissée en blanc. Ils sont portés sur la même pierre , se suivant 
presque sans interruption, par la raison qu'ils traitent tous les deux du mémo sujet» les affaires de 
Méthone , et qu'ils ont été tous les deux publiés dans la même année ; car rien n'indique dans Tintro- 
ductioD du second décret une nouvelle année. Il fut rendu pendant la prytanie de la tribu Hippothoontis, 
ainsi à plusieurs jours de distance du premier. Mégaclides était le secrétaire de. cette prytanie, comme 
Scopas l'avait été de celle de la tribu Erectbéis* Le nom de l'Epistate est effacé. Celui de Prodicos que 
je propose remplit la lacune et correspond aux traits qu'on voit sur la pierre. Cléonymos (*) introduit le 
nouveau déeêt. 

Je crois ne pas avoir besoin de justifier la restauration des 1. 31 - 36, quoique plusieurs mots y soient 
très difficiles à distinguer. Les vastes plaines qui s'étendaient autour du Pont-Euxin étaient dans Tantiquité 
aussi productives en céréales qu'elles le sont encore de nos jours , et fournissaient de leur superflu les 
pays moins fertiles de la Méditerranée (^). Byzance , cette ville destinée & reigner sur les deux mers, 
était le dépôt naturel de tout ce commerce, ou rançonnait tous ceux qui ne retirant pas des produits 
suffisans de leur propre agriculture, allaient s'approvisionner dans le Pont (^). Telle devait être la conduite 
de Méthone , qui a ayant qu*ua territoire très borné , et entouré d'ennemis en temps de guerre, pouvait 
être réduite à la dernière extrémité, si Perdiccas lui fermait ses marchés. Il était donc de la plus haute 
importance pour cette ville de pouvoir tirer ses provisions de Byzance. Mais ce droit n'était probable- 
ment pas accordé à tout le monde* Les Athéniens qui comptaient Byzance (^} et les villes de l'ilellespout 
(^) parmi leurs alliés , et qui jouissaient peut*être alors par rapport à ces villes de l'immunité pour 
l'exportation du blé que l'amitié de Leucon leur accorda plus tard pour le Bosphore Cimérieo (7) , ne 
négligeaient certainement pas un moyei^ aussi puissant pour augmenter leur influence sur les villes de U 
Grèce , et n'autorisaient apparenunent Byzance et les villes de l'Hellespoot de permettre l'exportation 



(I) Tbue. ib (2) Peul-être celuî-U même qu'Aristophane accable de lei railleries (Aeharn. 8S , S44. -^Gaêp. 10.-- 

— Paix. 44». Nuée», S&3. ) 

(3) fort «^àp 9inw raÛO*, ôrt irXiiortt tûv àir«yrMv dv6puivttiv !^{&ttc (ol l9r.vat»t) iitiiogbcTtt otr^ xP<^{^*^** ^?*^i toiwv flEicsvra TÔy 

ex TMv d[>Xwv Juirepittv d^ixvcûiAtvcv h ix toS IIoVo'j oîxqç clffnXlaiv îanv. EtxorcAC où ^ôip {&o\ov Sik rh tgv roirov tcutov orrcv Ixctv 
nXttoTov Tciîro ^vtrut. Demostb. c. LepU 16. 

(4) Bu^ilvmi, x*T« |àt 7ip dôXdiTTav o5t«« imMt^rai tÇ 9T«{MTt nH Ilovrou xupi«*€« &m jatt» lîafcXiSaai ^ir* ixicXtSo» ^uvarbv 

aw«i TÔv Ifiiropttv Tivà, x«r''« '^ ixttvwv €ouXi^ai«ç. Éxovto; iï toû IlovTOi «oXXà réy icpbç rbv Ciov tOxP^^^w^ ter; aXXoïc av«p«iirci;, 
«VTMV itoi T6ÛTMV x'jpioi B'i^avTtoi .... otxîf è* àfUiCovTai, itorà (là» tùxxip6»c MôsTtu iwrà ^â XxuGavovtfc Polybe, IV, 88. 
ai i^oXiq; ^i ^iv9(ÀivDc tt; dLXuatTiXtîac «etl ^aaxpttvrCoi^ irâaiv ix Toiî tcXo; «parrtiv xohç B*i(«nio*j; T«y i^A'pjuvov ix toS Oovtcu, 
^tivôv i^vTo .... Éirp^oCtttov irp^c T«b; B'jÇavrtouc ( K^ioi ) «4m5«ti€ x«t«Xuativ t^ «ap«7fl*7iov. ib. 47* 

(5) Thuc. I, 94, 115. 117. Démotih. de cor. p. 487, £. 

(6) Thuc. YIII, 62, et le Cbap. préeédcnt du présent oafrage. 

(7) Êx«»v ^àp Ixfûoc (Lencon) Isvrf x«l roîc ««tel nliv Ariknwt ^ inam ^î^Mxtv i^tv • (Demoslb. €• Lept.) 15. Le droil 
d'exporlaUon y éiail fiié k 8,33;. Èxirvoc irparriTaii tcO; irap' «0rc9 ^rrev t^â-pvT9c TpiMOoti^v. Ib. 
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du blé qu*à ceux de leurs alliés qu'ils voulaient faforiser d'une maoière particulière. C'est aîosî qu'ils 
autorisent ici lés Aléthonéens à expof ter de B} zance un certain nombre de médimnes ( de qiiinlaux ) de 
Ué par au. Ce nombre peut avoir été de 4 , 5 , 6 9 7 , ou 9 milles , car tous ces mots (TETPA • 
PENTA. HEXCA, HEPTA, ENNEA) remplissent également la lacune à la En de I. 3o. 
La quantité même de 9000 médimnes ne serait pas exorbitante, car Athènes du temps de Déniostbèiies 
retirait de Byzance 400,000 médimnes (i). 

Je suis parvenu avec beaucoup de difficulté à restaurer les 1. 36 - 37 , en les combinant avec 
1. 39 - 40. Mais dans les deux passages il m'a presque fallu deviner le mot ^iXxxzç , qui cependast 
est incontestable. Les villes de l'Hellespont » jalouses du droit que leur position géographique leur 
ménageait, devaient rigoureusement garder leur détroit, probablement par des bâtimens de guerre» et 
n'accorder la permission de le traverser qu'aux villes amies » ou peut-être à celles qui se soametiaieiit 
h payer une forte taxe. Mais ces actes d*autorité devaient se modifier suivant la volonté de la ville 
dominatrice » et les Hellespontiens ouvraient sous peine d'amende leurs portes aux protégés d* Athènes. 
Mais <ptiXœce^ ÉXXvi(7%^vToti sont peut-être aussi des gouverneurs envoyés en Hellespont par les Athéniens ('], 
ou bien des magistrats analogues aux ciTOfuXaxsc des Athéniens (')• 

A^ilLioç hxia ( 1. 40 - 41 } doit signifier ici » soit exempi (Camende^ car il parait que le oégociant 
et le bâtiment qui ne pouvait exhiber sa permission de passer du blé et qui ne s'était pas fait inscrire 
chez les gardiens, gouverneurs ou sitophylaques de THellespont, était considéré comme trafiquant en 
contrebande, et sujet à une amende. 

La construction des I. 41 • 46 me parait embarrassée , car après iiv xotvèv 1^ mpl tûv mkbwê , il 
faut sousentendre : ]ùi ^rpoarjxéTCi} 99(91. Je laisse à d autres à juger si c'est une ellipse , ou ai par une 
restauration plus satisfaisante de ce passage on ne pourrait lui donner une forme plus régulière et plus 
claire. Le sens en est adalogue à celui des I. 13 - 15. De même que Diopeithés proposait qu'aucune 
contribution décrétée pour les autres villes ne fût obligatoire pour les Méthotiéens, de même Cléonyme 
demande ici que les décrets qui imposent aux alliés d'Athènes l'obligation d'envoyer nn contingent de 
troupes , ou qui donnent un ordre collectif à toutes les villes dépendantes d'Athènes , n'ayent aoeuaa 
application sur les Méthonéens , à moins que leur ville n'y soit expressément nommée. Il veut au 
contraire qu'ils soient autorisés à rester chez eux , à veiller à la sûreté de leur propre pays , et 
qu'ils ne soient sujets qu'aux obligations prescrites ( iv tÇ TSTor^pivùi Jvtoiv. ) C'est une faveur toute 
particulière que la position seule de Méthone, et l'intérêt que les Athéniens avaient de posséder des amis 
dévoués et un pied à terre bien défendu dans le cœur des états de Perdiccas et aux portes de la 
Chalcidique, a pu lui valoir. 

Il parait que les trois députés envoyés d'Athènes à Perdiccas conformément au premier décret, 
n'avaient pas entièrement réussi i appaiser les différends qui existaient entre lui et les Méthonéens. 
11 faut donc que les griefs des deux partis soient portés devant le peuple d'Athènes par des députations 
respectives , ainsi qu'il avait été décidé. C'est dans ce sens que j'ai essayé de restaurer les 1. 47 - 51. 
Les Athéniens se reservent de juger d'eux mêmes ce qu'il est juste de faire en faveur des Méthonéens 



(\\ k\ ToOuv irotp' ixtivou ^tûp' àf ixvouf&ivat vîrou piuptoE^ic irip\ rtrrspâxcvrà ti^u Ib. 

(2) Ot irxp* À^«C«ftv lU ràç Oicipc^c ir^ttç iffi«xif«aO«( ta «sp* UsffTCt; iii|iir9'fi.iY«i, iirtmovM xsl f ûXaxi ( iwXvnrv •&« tî 
AftKMvtc âfpiOOTftc IXi'pv. Schol. Ariiioph. At. 

(3) Lytias, xstsi XiromiXdv. 
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par rapport aux plaiotes qu'ils expriment contre Perdiccas. Mais pour prendre une décision ils yeulent 
attendre l'ârriTée des députés de Perdiccas qui sont partis arec Themistios et Léogoras. Dans L 49 
j'ai préféré dE;iov à Aixatov par la raison que lo premier mot remplit exactement la lacune , et parceqiy» 
aÇtov est souTent pris dans le sens de tixaiov ;<} , lorsqu'il est construit arec un infinitif. 

J*ai restauré APAN • • (I (1. 49 - 50) en à:v«vT^«o7t. Ce mot signifie aussi arriver ^ se rendre 
dans quelque endroit , comme « Toùç irp^v^siç cciravr&v ixÙr^QW* sic KtiCuc^v (*)• s «— Oi)«|uv oûx ditav- 
Ti^aavTflt H:i^(9cv hX tt,v iCxirav (*). — « Â^vtwv iï si; r^,v itxTpiSr.v obûtoO {Aa^TSt wpiç iio^i>iou; (*).t 

La restauration de I. 51 présente des difficultés. La ligne est en graide partie effacée. CSependant je 
ne doute point du mot ot^ôp^voi. Le commencement et la fin de la ligne me paraissent contenir des noms 
propres. Otx^fxxiest rarement pris dans un sens général, pour aller^ se mettre en route (^'ji il signifie 
ordinairement /en aller , s'éloigner d*un endroit , et c'est ainsi qu'on emploie ce mot dans le langage 
poétique pour indiquer la sortie de la vie (^}. Si nous nous arrêtons à la première signification , nous 
devons Toir dans (Them)istios et Léogoras deux députés de Perdiccas, partis (oIx^[acvov) de Macédoine, 
pour se rendre h Athènes , à la tête d'une ambassade. Si au contraire nous appliquons o{)ro(Asvot à 
des députés partis d'Athènes , nous devons voir en eux ceux qui s'étaient rendus auprès de Perdiccas 
conformément au premier décret (1 16, suiy.}* 

0e|jLioT{ou me parait être la seule restauration possible de . . larîou avec une lacone de trois lettres. 
Ce nom pouTait bien appartenir à un Athénien , car nous le voyons porté par un Eginète (7). Le nom 
de Léogoras était porté entre autres par le père du général Andocide (^} ; c'est peut-être le même 
individu qui figure ici, l'âge avancé qu'il devait avoir atteint à cette époque étant comme nous avons vu 
une des conditions requises pour obtenir la dignité d'ambassadeur. Il est à remarquer que le y de ce mot 
a la forme F» ce qui prouve que la nouvelle forme des lettres et la nouvelle orthographe étaient déjà en 
usage quelques années ayant qu'elles n'eussent été adoptées dans les actes officiels. 

Les I. 52 - 56 sont en grande partie effacées, et oflrent trop peu d'élémens d'une restauration qui ne 
soit pas trop hasardée. Celle que je donne n'est que pour indiquer le sens approximatif. Elle est incon- 
testablement vicieuse , car le nominatif iroiiS^avrcc ne peut être le sujet de l'infinitif yjfJniMtl^xi. Ce 
verbe signifie traiter des affaires publiques^ s'en occuper*^ en parler dans les assemblée (9). Ligne 
52 - 53 parait être É;rsi&àv tifxÙ!^ ^ TlpurocveCa 4 Seurspa C^). Le sens que nous croyons devoir attacher 
à ces deux lignes, (s'il est vrai que dans les élémens YCI il fsut reconnaître vaud , ce qui est rendu 
probable par le mot vecopici) , 1. 53) serait: Quon ne discute s'il faut envoyer un secours maritime 
aux Methonéens ( ainsi qu'ils le demandaient probablement } que dans la seconde prytanie ^ sans 
doute de l'année suivante , ce qui parait être une preuve que la prytanie de la tribu Hippothoontis 
était une des dernières , peut être l'avant-dernière de l'année d'O). 89 , 2 , la Gecropide (1. 57) étant la 
dernière. La raison pour laquelle ils désignent la seconde prytanie , est peut-être afin de laisser à Per- 
diccas le temps de déclarer s'il acquiesce à leurs propositions. 



(l) T*^ mXtt ^àp d^icv o*A)aoui tov 2/Jp« toSto'. Aritioph. — l;fOv tan fAU {tntîv aùrov. Xénopb. 

(1) Xénoph. Hist. Gr. 1,3. — (3) Démosth. e. Heid. — (4) Dîog. Laert. y. Th^ophr. — (5) OlxeH^^vcto «ifttv ^cXix^v 

U»» HoiB. O*. D. — (6) OtxiTsi ttc Af^«o. Hom. II. X« SIS. —Axtro ^t^ Mirà x^x^;- Ib. V. 101. — V. Anihol. Pal. VII, SS7. 

(7) Pindar. Nen. V, 91. — (8) Tliu«. I, SI. — (») fe» wît^ *i (rf «ua^mo.} xpi^^tr^»^ w^ôrov jUt iM^i lif fit. Lai cîléc par 

Démottli. contre Meid. xxi rj-oç rct ^xuio^ où irpowyo* C^'Abumuc x?TfAX7i9ai (Tbuc. V, fil), — (lOJ V. N. 116, 117 , I. 4, 7, 
8, eet. 
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Mtrà xiç iv tu vsMpd^ ( I. 53) ne peut pas se rapporter à ce qui précàde, ear i npuTccys(oe 4 icuTspx 
[uxà Tiç iv Tô yuùfUù D'aurail ancoo sens. Je pense au contraire que ces mots se rapportent à ceux 
qui soifent , et alors (xsTà xêti iv ti^ vMp^» E • - ixx>ri9(av icoiiiaavrcc serait (Arrà t&c iv t$ vs«*piÉi 
i:n93ccuàç , ce qui remplit exactement la lacune de 53 - 54. Une assemblée devait être cooToquée 
dans la seconde Pry tanie de Tannée , après que les réparations qui se fesaieot dans Tarsénal auraient 
été terminées apparemment , pour qu'on put équipper la flotte immédiatement après que la décision en 
aurait été prise. Ces assemblées doraient être souvent renouTellées afin que l'aflaire ne reatc pu 
pendante. 

npoxpi}(A«Tt9ai ( L 55 ) est ;^pv)[t«T{eat npô , discuter une chose avant une autre. L'expédition navale 
parait on sujet de si haute importance , qu*on décrète qu aucune autre affaire ne soit traitée avant que 
celle-ci n'eût été décidée. On excepte cependant les affaires pressantes que les généraux pourraient 
proposer. 

Un troisième décret commence dans 1. 56. l! est rendu sous la prytaoie de la tribu Cécropis, peut- 
être la dernière prytanie de l'année , si nos conjectures sur 1. 52 • 56 sont admises. Le nom du 
secrétaire n'a pas été conservé. Celui de Tépistate diurne H • PPO^ PEIAEi peut être iepox^at^ioc, 
c'est au moins là le nom que nous pouvons lire des élémens qui restent sur la pierre. Le décret qui 
continuait sur la partie brisée de la pierre concernait sans doute également les Athcniens et Perdiccas. 



251. 

c 

E^BL 
O I ATATA 
NANTI ONTOI 
5 rONEni<DCE<DI 

AXPEMATAAYTOAE 
I PATEAONAPXENTEK 
I AXOI CHEPEPANKA I PEPA 
Oi^POIETO^EKAlAPPAB 
10 ^POIENKAlAPPABAiOKDi 

ON<l>CE(t>l(MA 
APKETE^APEX^ANAPOAPXEPACP 
YPOC A P KETOBYP A I NO^ KPACTONO 
X t ANAPOCPANTAPONONEOPTOl^E 
15 YKUECAAIMOCKPEANAPOCP 
CTAAMEA^ N I K ANAPO CO\ 
KO^KOPPATACANAr 

I TACKOPPATA< 
«'YTTEACKAT 
29 KAI^t'IM 

Fragment mutilé des quatre cêtés ; il fut trouvé dans les décombres qui couvraient les Propylées. 
La moitié inférieure ne contenant que des noms propres , ce qui en reste est trop peu considérable pour 
être susceptible de quelque restauration ou pour offrir matière à des conjectures de quelque imporlance. 
Un seul mot cependant nous parait jeter quelque lumière sur son contenu , et sur Tépoque que nous 
devons lui assigner. Il est bien connu, et nous avons eu souvent occasion de le remarquer dans le Chapitre 
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précédeat , que les Grecs maltraitaient beaucoup les noms étrangers qu'ils Youlaient faire passer dans 
leur langue , pour les accommoder aux règles d euphonie qui flattaient le plus leur oreille. D'ailleurs le 
greffier d* Athènes se souciait peu de la yéritable prononciation ou de l'orthographe exacte d*une 
ville I d'un ethnique , ou d'un nom propre barbare de Thrace on de Carie , et se fesait peu scrupule 
de l'écrire sur la même pierre tantôt d*une manière et tantôt d'une autre ( Voyez AauvioTei^îTai et 
ÂttuvioTei^tTai, @aoOave:ç et BaoOapstCi Mnxuictpvatoi et Myixuëepvaloi, AY)i|;i(AavistÇy AYi^^iavistc, Ary^iyLinoi 
ect. ect. Chap. précédent). Tel a été , je crois , le sort du mot APPABAIOI que nous voyons dans 
les 1. 9 et 10 de la présente inscription. Il est presque certain que ee nom n*est autre que celui 
d'Arrhibée , roi des Lyncestes (') , que le lapicide Athénien a un peu déGguré. Nous avons dit dans 
N. 250 que Perdiccas voulant s'emparer des états de ce roi , essaya de tourner contre lui les armes 
des Lacédémoniens , mais que Brasidas préféra s'entendre et cenclure la paix avec Arrhibée , plutôt que 
d'avoir un ennemi puissant dans le centre du pays de ses opérations ('}• Cette conduite du général de 
Sparte indisposa contre lui Perdiccas. Cependant l'année suivante (la 9* deja guerre, 01. 89, 2) Brasidas 
consentit à marcher contre les Lyncestes ; Il était accompagné par Perdiccas et les Macédoniens. 
Arrhibée fut baMu. Mais soit que les troupes de Perdiccas eussent été saisies de terreur de se voir aban- 
données par des Illyriens , sur le secours des quels elles comptaient (^) , soit que ce prince astucieux 
eût cru le moment opportun pour se rapprocher des Athéniens victorieux , il opéra avec les siens sa 
défection de Brasidas de manière à exposer les Lacédémoniens aux plus grands dangers. Ceux-ci cepen- 
dant, sortis victorieux de leur position difficile au milieu des états d'un ennemi supérieur en nombre, 
voulurent tirer vengeance de Perdiccas , qui alors traita ouvertement avec les Athéniens. On ne peut 
douter que dans ce traité qui changeait la pgsition des Athéniens en Thrace et dans la Macédoine, 
Arrhibée n'eût pas été oublié. En sa qualité d'ennemi des Lacédémoniens, ses intérêts devaient être chers 
anx Athéniens , qui ne l'auraient jamais laissé exposé aux attaques de Brasidas sans le prendre sous 
leur protection, et sans régler sa position vis-à-vis de son ancien ennemi, Perdiccas, qui devenait main- 
tenant Pallié d'Athènes. Il est même tout naturel qu'on eût compris quelques clauses dans le traité 
d'alliance avec Perdiccas , pour déterminer les relations politiques d'Arrhibée avec les Athéniens. 

Nous avons vu dans N. 230 que Talliance entre Perdiccas et Athènes ne paraissait pas encore 
définitivement conclue dans les deux décrets qui y sont contenus , et qu'on attendrait encore à Athènes 
le retour des députés qui s'étaient rendus auprès de ce prince pour connaître son ultimatum. Peut-être 
le troisième décret dont on n*y voit que l'introduction (I. 57 — 60), ou bien un 4^ décret sur cette même 
pierre, contenait-il ce traité d*alliance , conclu cette même année (01. 89 , 2 . L'inscription dont nous 
traitons ici serait donc une partie de ce troisième décret , contenant les clauses qui avaient rapport à 
Arrybas; et en effet la grandeur et la forme de ses lettres nous prouvent que ce morceau est un fragment 
de N. 250. 

1. 3 est xaxà Ta ( vevO|jLi(;(iLSva ou i^rifKs^Lhx cet. ). 
4, i)vavTiov. 

5, TÛV i^f l(9p(.£v(dV. 



(:) Thue. IV, 71. (s) Thaf. IV, 83. (S) \h. 124. 

42, 



6. xà xf^ipiara cjtoD U. PeaMtre Arrhîbée oa plutôt Perdtccas « (ai cette partie du décret ne se 
rapporte pas encore à Arrhîbée) eat-il obligé à payer un tribut comme les autres alliés. Les Lyncistes ne 
figureot pas dans le Chapitre précédent parmi les peuples tributaires ; mais nous y rencontrons AcyoI, 
BoTTiaToi (N. 201) , SivOoc (N. 155') , qui appartenaient eux états de Perdiccas. 

8. 2u;i(^.]apiç iâ mpav , xal ^spâ[v. Peut-être est-il ici question du droit accordé ou plutôt refusé 
à Ârrhibée ou même à Perdiccas et à ses troupes de trarerser par leurs états respectifs, ou plus proba- 
blement encore de passer sur la Ghalcidique. 

9. TCoiriTCi) Âè xal Ap^aS[aloc. 

10. iroteiv yjcA if^Saii^ 9i[Xiav] , se rapporte apparemment i la réconciliation entre Perdiccas et 
Arrhibée. 

11. \}rr;ft9[xa. Ici finit le décret. Les lignes qui suirent contiennent 1^ noms des signataires , de 
même que dans les traités d*^Hiance entre les Lacédémoniens et les Athéniens (') , entre ceux-ci et les 
Argiens (^). Si notre conjecture sur le contenu du décret n'est pas dénuée de fondement , il faut que les 
individus qui le confirment par leurs signatures soient les délégués d* Athènes et ceux detoMacédoine. En 
effet beaucoup de ces noms conservés en partie on en entier dans ce fragment , prouvent par leur forme 
leur origine étrangère. Nous pouvons voir dans les décrets que Thucydide nous a conservés et que 
nous venons de citer , que les délégués des peuples avec les quels les Athéniens concluent un traité 
figurent toujours comme premiers signataires au bas de ces actes. Peut-être Tétiquette diplomatique 
adoptée chez les anciens éxigeait-elle que dans la copie d*un traité que chaque ville conservait chei 
elle I ses propres délégués soient signés après ceux de J*autre partie contractante» Quoiqu'il en soit, 
nous pouvons remarquer que dans Tacte en question les noms qui figurent dans la première ligne (1. 12], 
n'appartiennent pas à des Athéniens, mais bien certainement à des Macédoniens. 

I. 12. À>xixriç À^eÇàv^pou. Àpx^^^^ H ... Le nom ipx^^^C n'est autre qu'Apx^^o^oç , légèrement 
altéré dans la bouche sans doute des Macédoniens. Le fils et successeur de Perdiccas était Archélaos ('}. 
II est plus que probable qu'Âpx^^oc n . . .est Àfyi'kxaç Ilepîùutoi» , le fils qui signe comme délégué 
de son père. ÀXaérriÇ ÂXeEàv^poti est bien probablement le frère de Perdiccas, cet Alcétas , dont l'esclave 
Siroiché donna le jour à Archélaos, et que celui-ci mit traitreusement à mort pour s'emparer du tréne {^). 

I. 13 • . • i»poç kyxixQ'j, B'jpyîvoç Kpà(TTovoç. Le premier nom est peut-être ÂXé^aJv^poc ÂXx^tou, le 
fils d' Alcétas, frère de Perdiccas (^}, ou peut-être quelqu'autre fils de ce même ÀXxéTaç, qui serait morl 
avant qu'Archélaos n'eût succédé à Perdiccas. BupyWoç est apparemment le même nom que Ilupytvo^ , du 
mot nupyoç , les Macédoniens et les Thraces confondant dans une prononciation dure le 6 et le t? de la 
langue Grecque. Le mot Burg des langues Germaniques n'est que cette forme dure de nupyo;. 

1. 14. À^]^av$poc TlevTaTuovou, I}so7rTéXs[(iLOç . . . 

1. 15 . • . uxXfiÇ , A$i[JLoç , K^avSpoç ,11. . .ces individus n'appartenaient apparemment pas à 
des familles distinguées , car leurs noms ne sont pas accompagnés de ceux de leur père. 

1. 16. Ixa^iUaÇf Nixav^po^ , Ôv . 



(1) Thuc. IV, ,119. V, 18, 23. — (2^ V, 47. — (3) Thnc. II, 100. — Dc\ip. ap. Sync. p. 263, é.— Diod. XIV, 36, 3:.— 
(4) npooTÎKi (Atv {ky/i\M ) TT.; «px^îç o'i^iv f.v vuv t^n . ovri U fuvaiôç r h <îo6).ïi ÀXkîto j to-j <ï>iXi'iciioo à^iXçcw (Philippe ruit «n 
un auire frère de Perdiccis) PItl. Gorg. p. 471, a. — k^v^zoç h MxxK^ovttv BxaiXivç M\r^ h 'A^rfiç îiui'xtj;. Ael. V. H. XIl, 

43. — (&) AÙTW ^è (ÀW7«v) xoii Tovuîbv aÙT9\i iniaf^a^i. Plal. ib. 
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I. 17. • . . MÇf KoppaTâç , Âv^€ • • • Rop^«Tâç est KoporiTi^ç , de xop^Y $ Koftrn , les tempes , la 

lète. Tous ces nons Macédoniens ont la formation Doriqae. 
!• IS . • . itttc, Kop^Tôlc. 

L 19 • . • UTT^, KftT. 

I. 20. JLaXkx^la/ùi}. 

1. 21. 4>]iXr'(ji[ovoç. Ces deux derniers noms me paraissent offrir une nouvelle preuve du sens que 
j ai attribué à ce fragment. Je crois qu'on y doit voir N£ap/o; K.aX)ii(Actpu et AjUivii^Tiç ^AtÇjaovoç , ces 
mêmes députés d'Athènes qui se trouvaient quelques années auparavant en Thrace auprès de Sitalcés, 
roi d'une partie de cette contrée (<). Il est bien naturel que ces mêmes individus, qui connaissaient bien 
les affaires et les relations de ces peuples , eussent été chargés de signer avec d^autres collègues le traité 
entre les Macédoniens et les Athéniens. 



252. 

PECA0T 
CYMMAXIA 
OITEAMOOTEPOI 
A^0ONAYTnN 
5 PIONENEKA 

EMOI A I ANTIAO^ 
nOPIONAPPABAI 
EPPBA iOP 
PAMI»! PO^AI A 
10 OCAPA 

PEP 

J'emprunte ce fragment au livre de M** Pittaki, intitulé ala nouvelle Athènes, s et je regrette d'autant 
plus de ne pas avoir pu le retrouver qu'il parait se rattacher au N^ précédent. 

I. 2 2upi{Aayia. Il s'agit probablement de ï alliance entre les Athéniens et Perdiccas. 

1. 3 A[ii9ÔTepoi , tous les deux contractans. 

1. 4 Sçûv aÙTôv , d'eux-mêmes, où Ci dans aOrcav est sans doute une erreur de la copie. 

]. 5 . . • puiv evsxa. 

1. 6 É^o^e Tû $)rlp.(o AixvTi'^oç (TupuTaveuotiGriÇ. C'est probablement l'introduction d'un nouveau décroît. 

I. 7 X)(i}piov , ou Spiov Appa6aI(oç. Gomme il est ici question d'Arrhibée, il est probable que la 
présente inscription n*est qu'un fragment de N^ 231 , qui , nous l'avons vu ^ fait bien probablement 
partie d M^ 250. Ligne 1 — 5 du présent décret appartiendraient donc au 3® décret dont nous lisons le 
commencement dans 1. 56 — 60 de N. 250 , et les I. 6 — 11 appartiendraient avec N. 251 à un 4* 
décret relatif à Arrhibée. La première lettre Çl ne flgure certainement pas sur la pierre. 

1. 8 contient probablement encore le nom d'Arrhibée, défiguré dans la copie. 

1. 9 na(i.çiXoç A{y(iXieuç ? 

(1) Thuc. II, 67. 
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253. 

Ce débris iaforme appartient à l'extrémité droite d'une pierre. On 

t. E voit bien qu'il fesait partie d'un traité d'amitié et d'alliance , et je 

N T E C H O E serais assez porté à le rattacher au fragment précédent , lot lettres 

ONAtTA< A \ jg tgyg |gg jgyj ^[jgj jQggj exactemcut semblables, et les distances 

5 ETEPAIPA ^^f'- ,, 

EKATEPONE 1. 2, «)vts« oU . . . 

OC TONAEHO 3. -oûv *è Tà« S . . . 

BOPENKAIT 4, iitttSàv. 

lONAETENB 5, tT^pov «« . . . 

OCECTOA0EN 6. ixa-repov e(y^w . 

IPI^TQ^i^Ai 8, êou^-^v xal T(à; ivSyîjxou; apj^àç. Çi/(? /e j^/ia/ et les auto- 

\OCKATATA^ nV«/^ résidentes prêtent le serment à Athènes, Les traités étaient 

15 OIXOMENONE sanctionnés chez les anciens par un serment prêté par les dépotés 

O I P O I E C OM I des parties contractantes (V. Thuc. V, 18, 23, 47 ect.). Le traité d'al- 

n c D A XI A Ac M A "*°^® ^"*''® '^* Athéniens , les Argîens, les Maninéens et les Eléens 

A I ONOYTP y contient presque mot à mot les paroles que nous proposons pour la 

20 YAEMNE^IK restauration des 1. 7 et 8 ('). 

KOEKA^TA 9, ... loûv Se ttI^v 6(ouW,v . . . 

EMPOK 10, . . . ^a)x6vTaç- to?*ç S(è . . . 

1. 11, (Ôii ipx)oç laTw ÀÔTQv'atoïC x«l x<ïU|jL(iLàj^oiç SSs (*) a Épitjievb) toTç) 
12y ^uvTi6e(x^(voiç xal Talç a^rovSalç tolXç èi SftxaCcûç Xtt<) 

13 l wwTcoç xal (àS6Xœç (^ > xal dtêXaÇôç, IdTw Se HepSfxxa [?]• ô op-) 

1 4 xoç xaTà TaO(Tà 7:pèç ÀO>iva(ouç (*). Que le serment des M/iéniens et de leurs alliés soit 
en ces termes: « Je resterai fidèle à ce qui est stipulé et au traité actuel selon la justice et la 
bonne foi , sans dol ni dommage, d Que Perdiccas, (?) prête le serment dans les mêmes termes 
aux Athéniens, Cette formule du serment termine ordinairement le texte des traités , et n*esl suivie 
qae par les clauses du renouvellement périodique de ce même serment , des endroits où Ton érigerait 
les colones portant copie du traité, et de la faculté d'ajouter au traité tout ce qui par la suite paraîtrait 
aux partis contractans utile et conforme à la justice. Mais ici nous voyons au contraire que qu'après le 
serment, le décret continue i produire non pas ces formalités , mais les clauses qui devaient en faire le 
sujet principal. Si Ton admet que ce décret a trait à Talliance entre les Athéniens et Perdiccas, on peut 
comprendre comment les rapports de ces deux principaux partis contractans étant réglés et sanctionnés 
par le serment d*usage , on procède à déterminer ceux qu'Athènes veut établir entre Perdiccas et 
Arrhibée. 

1. 15, oixojx^vcov, se rapporte peut-être au retour des députés qui s étaient rendus près de Perdiccas 
ou d' Arrhibée, de même que ce mut est employé dans N. 250, I. 51. 

L 16, (pilob i<?(S[JLsvoi , quils seront amis* Ceci peut très bien s'appliquer à la promesse qu'Athènes 
a sans doute exigée de Perdiccas et d* Arrhibée. 



(1) ôfAvuvTMv il Àanvuat aàv ^ PooXïi Jtat «i Mt^^^k àpy« ( Thuc. V , 47. ) (2) Voyei i. 17. — (») ô *■ l^H »«7t» iZv 

Sp^C ffp'.( ÀOdvmouç. (Thuc. V, 18.). •«- 6 <fi Sp«,oc iotm £^t* t É^cv» r^ \Mtiu^vfyf%vc% t« (uTxitpitva, ^woiMcxai à^6^»c. Ib. 47. 
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I. 16 , (elvai iï ràç o^rov^àç ) cè&^Xovç xal (âSXaSeîc) (')• 

I. 17 , Trepav À07iva(iouç}. Se rapporte peat-étre comme 1. 8 de N« 251 au droit que les Athénieos 
se réservent de traverser les états de leurs divers alliés , ou de passer sur la Ghalcidique à travers des 
mers qui étaient peut-être fermées par les chefs de ces contrées aux bâtimens des autres peuples. 

19 , ÀfpaS^a'ov (?) ouTÊ j^'alsTratvsiv iizi . . . . o-) 

20 , ùèi (xvYiaix(axeîv). QuÂrribée^ (si c'est vraiment de lui qu'il est ici question), nen ifcuille pas 
à Perdiccas pour (leur inimitié passée ^ ou pour avoir porté contre lui les armes de Brasidas) et ne 
lui garde pas rencune. 

21, x)a03xa9Ta. 

■ 

22 , e;ji9roii^9(aç. 



A I A no II y & très peu à dire sur ce débris insignifiant qui fut également 

1 < TC I c I TOA trouvé dans les débris de l'Acropole d'Athènes. 11 appartient, comme 
E K A I BOTT I A ^" ^^^ ^ l'extrémité droite d'un marbre qui portait un décret. Les 
5 E C K AT AGENT lignes 4 et 7, où l'on voit le mot BOTTiaCcov, peuvent seules nous 
^lî!i- I ^ I j^iJi ccb guWer dans la recherche de l'époque et de Tintention de ce décret. 
HOiTINE^PE ^ Bottiée était une province de la Macédoine, voisine de la Piérie, 

MON PENTE AN gjtuée entre les rivières Axius et Lydias (>). Thucydide en détermine 
YIC P A TP i '* position lorsqu'il nous apprend (') que SItalcés, entré par Dobéros 
OK d^ns la Macédoine inférieure , s'empara d'Idomène, de Gortynie, 

d' Atalante, et s'avança dans le pays qui est k gauche de Pelle et de Cyrrhos, sans se porter sur la Bot- 
tiée et la Piérie. Mais bien que celte province eût été entourée par les états de Perdiccas, ayant la Piérie 
à droite et la Mygdonie à gauche , elle ne reconnaissait cependant pas les lois de ce prince , car nous 
voyons Perdiccas ou commencement de la guerre du Péloponnèse intriguer pour soulever les Boltiéens 
et les Chalcidéens contre les Athéniens qu'il craingait (*). Il y réussit en effet ; et il est bien naturel de 
penser que soumis qu'ils étaient à son influence par leur position géographique , ils suivirent le sort do 
ses armes jusqu'au jour où il se reconcilia avec les Athéniens. Au moins l'histoire n^ nous apprend 
pas le contraire , et dans le chapitre précédent nous ne les voyons que bien tard (N. 201) figurer parmi 
les alliés tributaires. On pourrait croire que leur sort eût été décidé par ce même traité d'alliance 
conclu entre Perdiccas et Athènes , et dont nous avons déjà eu quelques fragmens sous les yeux. Mais 
l«s lettres de ce fragment sont beaucoup plus grandes que celles de N. 250 ; ainsi il ne faut penser qu'à 
un décret publié simultanément. 

1. 2 , rJiv <pi(X)((av , étend apparemment sur les Bottîéens la noavelle amitié établie entre Athènes et 
Perdiccas. 



(î) Sirab. p. 330, d. — (S) Thuc. II, 100. — (4) IS I, 67 ei M. 
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I. 3 y ( év Tf, ) fsv/ikrif il y est apparemment question d* ajouter sur la colonne , où doit être inscrit le 
traité de Perdiccas, aussi les clauses qui concernent particulièrement h$ Bottiéens. 
1* 4, xal BoTTi«î(ou 
1. 5,. .etç xaTaOévT(ac. 

6 , . . av T^ç èvTa(vi6a ; 

7 , ByOTTiaiwv éç . . 

8 , oÏTtveç Xs . . . 

1. 9 , &pa;^(i.côv Tçéyxt àv • . . règle peut-être le tribut à payer par les Bottinéens , ou le salaire 
que Tune des parties contractantes payerait aux soldats de Tautre dans le cas oà elle demanderait leor 
secours , comme dans le traité entre les Athéniens et les Argiens ('). 

10, ... <y (a T)i (iiépoç. 

11,. . .uxpaTTiç, apparemment no^uxpàr/]ç. 

255. 

E 

BOTTI A 
APOAONA 
5 NONTAIA 
^XOP I ^KA 
A NOC IN 
E^ I N 

Ces quelques lettres sont éridemment un fragment de l'inscription précédente, arec laquelle elles ont 
aussi la ressemblance de la forme et des dimmensions. 
1. 2, parait être le chifre numérique hl {cent talents). 
!• 3, BoTTiaî(oi). 

4, ^Tcoooûvat. 

5, peut être y£y)vovTai. 

6, yjiàfiç. 

1. 7, est la dernière de la pierre. L'espace 'laudossous reste en blanc. 

256. 

PE 
EIONEPIHO 
[^UOi INTOYTOI 
O^TO^EP I CTPATEY 
5 MEXPIHEXtAKOC ION 
XPEMACIAEHOPOCAN 
TAPANTAE^TONPOPE 
APAEIOUKAIAOE 
/ ITONAEMONTON 
10 AAIMONiOlEAPPO 
EPAAAEPPOCINA 
XO( IXPECOAIEPI 
AEONTAIPPOCTO 
AYTO I i TE 



(t) Thnc. V, 47. 
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Ce fragment (ut aussi trouvé dans les fouilles faites sur TAeropoIe d'Athènes. II se rapporte , ainsi 
que tous ceux qui précèdent, à un acte politique , et il est infiniment à regretter que ces monumens qui 
auraient jeté une vive lumière sur la lacune de la partie la plus intéressante de Thistoire Grecque, 
nous soient parvenus en un tel état de mutilation , qu'il nous est à peine possible de déterminer le 
sujet au quel chacun d'eux se rapporte. 

s 

Par 1. 8 nous voyons qu'il s'agit ici des Argiens réunis aux Athéniens. Un traité de 50 ans attachait 
Argos à Lacédémone. Ce traité expira la 10® année de la guerre du Péloponnèse. Deux années plus 
tard , les Argiens , qui rêvaient la suprématie du Péloponnèse , gagnés par Alcibiade , entrèrent dans 
Talliance d'Athènes ('). Miis dans la 14® année de la guerre, le parti oligarchique ayant eu le dessus 
à Arguë , se sépara de nouveau d'Athènes , pour s'unir aux Lacédémoniens (^). Le triomphe de ce 
parti ne dura pas longtemps , et le peuple d* Argos soutenu par les Athéniens 8*empara de nouveau du 
pouvoir, et chassa les aristocrates dans la 16® année de la guerre (^). Ceux-ci eurent recours aux 
Lacédémoniens , et soutenus par eux , ils revinrent dans l'ArgoIide , et se fortifièrent dans Ornéa) ; 
mais les Athéniens envoyèrent 30 trirèmes et 600 hoplites au secours du peuple d'Argus , prirent , et 
rasèrent ce fort (}). Depuis ce temps les Argiens restèrent constemment attachés au parti des Athéniens. 
Dans la 18^ année, les Lacédémoniens s*étant portés contre Argos , les Athéniens accoururent à son 
secours avec trente vaisseaux (^) ; et plus lard , dans la 20® année , nous voyons les Argiens donner 
1000 hoplites et 50 hommes de troupes légères que les Athéniens armèrent en hoplites i l'expédition 
qui partit d'Athènes contre Samos (^}. 

C'cbt donc dans l'une des huit années, depnis la 12® jusqu'à la 20* de la guerre (01. 90, 1 — 92,1) 
qu'il faut placer le fragment dont nous traitons. Si nous voulons le rattacher au premier traité conclu 
eiitre Athènes et Argos , il le faudra placer à 01. 90 , 1. Hais le traité qui sanctionne cette alliance 
nous a été conservé par Thucydide , et celui que nous avons sous les yeux D*6n fait pas partie. 
Cet acte paraît plutôt se rapporter au secouft que les Athéniens envoyèrent 4 ans plus tard p en 
01. 91, 1 aux républicains d'Argos , et peut-ôtre fesait il partie d'un traité par le quel les Athéniens 
auront cru nécessaire de renouveller leur alliance avec le gouvernement reconstitué de cette ville* 
Peut-être enfiif ce décret traite-t-il du secours donné aux Argiens en 01. 91 , 3 contre une nouvelle 
invasion des Lacédémoniens. Mais j'avoue que je penche pour la première de ces conjectures, et que je 
préfère placer ce fragmenta 01. 91, 1. 

I. 2, ÀpY)siwv? é^l ov . . 

2, xaBoTi av Àôr.vaîot ? èira yyéW.wçiv ?0'iT0i(ç , appartient apparemment à une phrase comme celle 
du premier traité entre les Athéniens et les Argiens, dont celui-ci n'est d'après notre hypothèse qu'une 
rép»'tition avec de légères modifications: Kal r.v 7:o>.su.iot Ïcogiv èç t/,v y'ov tûv A6/;va(wv, êoyiôsW Àpysfo'j;, 
y-al li).£{o'jç , xat M«vTiv£aç Àfr/îva^£ , :ca9oTi âv i'::oLy*fiXk(ù(s\^ À6*/;vxîoi. Il est concerté que les Argiens et 
les autres peuples contractans accourront au secours d'Athènes, si elle est attaquée sur tavis que leur 
en donneront les Athéniens, 

I. 4 , . . . w^ TO'jç £n;(7TpaT2'j;o;x5vou;^ È:7'.GTpaTi'jo;7.xi et aussi quelquefois éî7icTpaTS'ia) avec I ac- 



(1 Thuc. V, i:. - ;?> IJ. V, 77. — (:$) ib.Si. — y, U. \ I. 7. - {M *»^- »<^^- — C*"') "'• '^'>"' "'^ 2^' 
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casatif (*) signifie envahir. Il 8*agit donc tourjours du devoir de l'un des contractans de yenir ao 
secours de Tautre en cas d'invasion. 

1. 5 , [A^XP^ è^axoabCDV. On règle peut être la force de la troupe auxiliaire que chaque éut derra 
obligatoirement envoyer dans cette occasion. Le substantif qui manque est probablement 67:ktiv, 
jusqiCà six'cents hommes lourdement armés. Peut-être s'agit-il aussi ici des 600 hoplites que les 
Athéniens envoyèrent à Argos pour rétablir l'ancienne forme du gouvernement. 

I. 6, xp'^^ipLaai $à Stco); &v • • . . 

1. 7, Toc^vTa éç Tiv ?r6>£([JLov; ces deux lignes se rapportent apparemment aux frais de rexpéditioa 
qu'on met probablement à la change de l'état qui appelle le secours , de même que cela est réglé p 
les subsides de tous les jours dans le plus ancien des décrets précités. 

I. 8y ÂpYe{oiç xal Â6Y)(vaioiç, d'où il faut conclure qu'il n'est question dans ce décret que des Ar;iei) 
seuls, et non pas des Mantinéens et des Eléens. 

1. 9, t6v SYi(iLOv TÛv ('Apyefwv ou 'AOYivaîwv), Peut-être comme dans le décret précité: aBorfe^i 
xal ÀÔYivaiouç 67r)l t6v î^jiov tov [ApYe(<i)v , fiv TCo>i[ttot ïwatv éirl TÎiv y^v t^v ÂpYcCcoVy ^ 

1. 10 [Aaxe]^ai[jL6vioi ^ aXXo[i Tivèç, xa06Ti &v oûtoîc 

I. 11 8wayy£XX(kiçiv À[pY6îoi> TpdTÇCj) ôiroCcji àv Suvwvrai îdj^'ipoTctTco cet. Çi^e les Athéniens secourent 
aussi le peuple tt Argos de tout leur pouvoir , si les ennemis , que ce soient les Lacédémonitm 
ou tout autre j font incursion sur le territoire des Argiens^ d'après tauis qui leur en serait donnt 
par les Jrgiens. 

I. 1 2, l)xouai xp^ioOai iwl . . . peut-être : ftv Xà wXiova XP^^®^ '^^ (TTpaTta Oé)).b>(;i ou l)xw<îi X?^'^*^' 
* w6(Xtç ^ [4STaiue|iL^aptivY) iiS^TO) aîTOv. Et s'ils veulent faire usage de ces troupes plus longteinf-^^ 
que la ville qui les a appelées leur fournisse du blS, comme dans le décret précédent. 

1. 13, ^éovTai TZfhç Ta ... . 

1. 14. aÙTOtç TE xal • . . . 

La conformité de celles des parties de ce décret qu'il nous est possible de compléter , avec plusieurs 
parties de celui de Thucydide ( Y. 47 ) vient à l'appui de notre hypothèse , que tous les deui furent 
rendus pour le même objet , et à peu de distance Tun de raulre, le second n'étant qu'une repélitioo (i<i 
premier , modifiée en quelques endroits. C'est ainsi que dans le traité d'alliance de 50 ans entre lei 
Lacédémoniens et les Athéniens (') on retrouve plusieurs expressions de celui de la trêve d OQ ^^^ 
conclu quelque temps avant ('}. 



(1) Év TU S* èircoT^OTiuaav Àpiiroi TrdXty. Ëurip. Pban. 285. 

(2) V, 23. — (8) ib. 19. 
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N. 257. 

O E 

fc.fc.OX^ENTEI BOUE IKAITOIAEMOIAkAMANTIiEPP> 
kMENAEMO ITOI^AMIONEPAINE^AIOT I ^<t>A^AYTOk 
AMIONTO^EPAAO NT A^ P EUOPON N E^l O ^EP I ^AMONk 
TOMMENTONAAPONTONKUEOMEAEO^TONEA KUAMAAO 
5 POAlAONTONiAMIOl T AA I A NOMEN AEX^A Y TOAP A /* 
EMOiO^AMIONOANATONE<DYAENEAEMEY5 I NXPE 
kTO I AOENAIONOYAENAYTONK AI0 ANATON KA I 
^ loi APOPEM<DiANTONA0ENAI EN-^n AP 
MPOUEITP I AKONTAEMiPONT 

Cette inscription trouTée sur rAcropoIe, est écrite audessus d*un bas-relief dont elle est séparée par 
une étroite moulure. La pierre est intacte à la gauche, mais elle est brisée à tous ses autres cAtés , de 
manière qu*on ne Yoit que Textréroité inférieure des figures du bas-relief, et que du décret même il ne 
reste que le commencement des 9 premières lignes. Ce qui existe de l'inscription est trop court et trop 
mutilé pour qu'on en puisse tirer un sens suivi. Si les figures du bas<relief avaient été conservées en 
entier, elles auraient servi de précieux commentaire au texte. 

k son extrémité gauche on voit un bouclier rond appuyé à terre, entouré d'un serpent , et retenu à 
Tanse par une main qui semble appartenir à une figure dont la partie inférieure est couverte par le bouc- 
lier, et dont le reste a disparu. À ces emblèmes du bouclier et Ju serpent oîxoup&ç il est facile de recon* 
naitre Minerve qui figure dans tous les monumens de cette nature, ainsi que nous avons vu dans N^ 250. 

Devant le bouclier on voit les pieds et les jambes d'un homme tourné yers la droite , chaussé de 
bottines et drapé dans un manteau dont les plis descendent jusqu'à terre. Le mouvement de ces pieds 
indique que le corps se penchait en avant , ce qui ne serait possible suivant les lois de l'équilibre, à 
moins que la main n'eût été tendue, et ne se fût appuyée sur quelque objet. 

Devant cette figure , à droite , on voit hs jambes d'une autre figure de moindres dimensions» 
portant une tunique longue {^wrin 7roS-iSpY)ç ), et sévèrement drapée dans un long manteau. Cette figure 
avance le pied droit , s'appuie sur le pied gauche , et parait être tournée vers la droite. La position 
respective des deux personnages semble indiquer que celui qui est le plus près de Minerve pose une 
couronne sur la tête de l'autre , sujet qui , ainsi que nous l'avons vu , est souvent reproduit sur des 
monumens semblables. Sur la partie de la pierre qui a disparu oo voyait probablement Thésée ou 
Hercule , témoin des honneurs rendus au citoyen couronné , comme dans les exemples que nous avons 
cités dans N. 250. Mais comme nous verrons plus loin que cette partie doit avoir été près d'une -fois 
et demie plus large qui celle que nous reste , il faut que le sujet du bas-relief eut été beaucoup plus 
compliqué et eût présenté une variété extrêmement intéressante. 

Immédiatement audessus du décret et au dessous de la moulure qui le sépare du bas-relief on lit 
les lettres • . . E ^ plus grandes que celles de l'inscription, et occupant toute la largeur de la 
pierre. On peut les compléter de l'une de ces manières : ou en 8s[oî<] ('] , ou en 8[eoi<] É[7c&xoup{o(c] 
(^), aux Dieux auxiliaires , ou enfin en 0eol (^) , formules également usitées à la tête des actes 
publics. Si nous admettons la première restauration , nous aurons, proportion gardée de l'espace des 



(l) C. I. n. 150, l5l. ect. — (l) id. 139, 158, 21S. «f. ^ (S) V. 1691 , IC»'», ecl. 
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lettres du mot Bsoîç, 4 interrales et 2 extrémités , oa 112 lettres dans chacune des lignes du décret , ce 
qui donnerait au marbre une largeur peu usitée, alongerait la première ligne plus que ne Texigent les mots 
qu'elle doit contenir, et demanderait h présance de 6 ou 7 figures encore pour remplir le champ du bas- 
relief. Si c*est au contraire à la seconde restauration que nous nous arrêtons , en su|^sant que les 
lettres OE occupent le milieu de la largeur de la pierre , et laissent un espace égal des deux côtés, il 
nous faudra admettre le nombre de 50 lettres pour chaque ligne , ce qui rendrait la 1^ ligne trop courte 
pour contenir la formule d'introduction , et laisserait à peine assez de place pour une troisième figure 
dans le bas-relief. Enfin la restauration es[ol] avec 3 intervales et 2 extrémités, donnerait 99 lettres i 
chaque ligne. Ce nombre satisfait assez à la longueur exigée par la formule d'introdaction , qui doit finir 
avec la première ligne. 

Gomme ce décret parle dans 1. 2 , 3 , 5 et 6 des Samiens , nous devons » ainsi que nous TaTons fait 
jusqu'ici , examiner dans quelle relation cette ile se trouvait avec Athènes pendant Tespace de temps 
auquel nous pouvons rapporter ce fragment. Les Samiens , comme Ioniens (<)| devaient appartenir à la 
ligue d'Athènes. Les Athéniens savaient trop bien que pour maintenir leur influence sur leurs alliés « ils 
devaient avant tout leur donner une constitution semblable à la leur ; aussi toute leur politique tendait-elle 
à soulever et à soutenir le peuple contre l'aristocratie , partout où leurs armes pouvaient atteindre. 
Ce fut aussi le cas à Samos: Neuf ans avant la guerre du Péloponnèse ils se servirent du prétexte de la 
guerre des Milésieos contre les Samiens pour se porter avec quarante vaisseaux contre cette 
Ile , et pour y établir la démocratie. Mais bientôt les oligarques fugitifs revinrent à Samos , j 
opérèrent une contre -révolution , et livrèrent la garnison Athénienne au satrape de Sardes. 
Alors Periclés partit avec 44 vaisseaux contre Samos , battit la flotte Samienne, et mit le siège 
devant la ville. Pendant une courte absence qu'il fît du camp , les assiégés firent quelques sorties 
heureuses , et remportèrent une victoire partielle sur l'armée et la flotte Athénienne; mais Periclés 
revenu bientôt avec des forces supérieures , les défit complètement , s'empara de la ville , rasa ses mors, 
prit des otages et tous les vaisseaux de Samos, et força les Samiens à payer les frais de la guerre (*). 

li parait néanmoins que Tesprit oligarchique prévalait à Samos ; car malgré cette catastrophe , nous 
voyons de nouveau dans la 20® année de la guerre l'aristocratie en possession du pouvoir. Trois vaisseaux 
Athéniens ayant paru sur ces parages , le parti populaire s'enhardit , se souleva , égorgea environ deux 
cents des citoyens riches, en exila quatre cents, et se partagea leurs propriétés. Las Athéniens remirent alors 
le gouvernement au peuple, et se fiant désormais au parti qui venait de l'emporter | ils déclarèrent Samos 
autonome et indépendante (^\ Depuis ce temps les Athéniens établirent leur quartier général h Samos, 
pour opérer de là contre les Iles et les côtes voisines de l'Asie-Mineure (^), et ne quittèrent cette lie que 
lors(]u*Alcibiade revint à Athènes. Une année plus tard une nouvelle tentative fut faite par les aristocrates 
pour s*emparer du gouvernement , mais l'armée Athénienne qui stationnait à Samos , secondée par le 
peuple de cette lie, fit échouer leur complot. Trente conjurés furent condamnés à mort, trois à l'exil, et 
tous les autres furent amnistiés (^). 

L'inscription que nous avons sous les yeux se rattache selon toutes les apparences à la révolution 
populaire qui eut lieu la 20* année de la guerre (01. 92, 2) , parcequ il y est fait mention dans I. 3 des 

(1) Paus. ^11, 4. — Sirtb.XIV,p. 63S. — M. Elym. AoTJirxXaiat. — Dionys. Périég. T. 543. — (i) thuc. I. 116,117. 
(3) VIH, 2f. - (4) ib, 26, 30, 47, cet. ^ (5) ib. 73. 
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Pelopoonésiens qui ne prirent ancnne part à la première guerre Samieotie , et parceqae la derrière 
tentative des oligarques pour se ressaisir du ponroir échoua immédiatement, et ne fnt punie que suf ses 
principaux auteurs, tandis qu*ii parait que dans l'occasion à laquelle le présent fragment se rapporte les 
Samiens sérirent contre le parti vaincu. 

(/4:eûeVy 6 jstva imaTscTet, 6 Setva el?us* t^] 
1. 3 piiv i-fii/Ltù Ta 2x(x(<dv iicaiviffat S-si o^âç aùTo[ù< io>euftip«t>9oev , Oa* 

1. 3 a{i.((ov Toùç éTcàyovTKÇ neOLonwvYiabuç è^rt Ssi^^ov • . . 

// plût au SénaC et au Peuple ; La tribu Acamantis avait la ptj'tanie , un tel était le 
secrétaire [de la prytanie); un tel était épistate {du jour) ; un tel a dit : Il faut donner des 
éloges au Peuple de Samos pour avoir recouvré sa liberté , et puni de mort , dexil ou de 
confiscation de leurs biens ceiix des Samiens qui attiraient les Péloponnésiens à Samos. 

Si notre conjecture sur Tépoque de ce monument et sur les^ érénemens auxquels il se rapporte n'est 
pas dénuée de fondement | le mot -^Xeu6ipa>7av que nous avons ajouté à ligne 2 se présente tout 
naturellement* Le reste de cette restauration est loin d*étre certain, mais il n*e9t pas non plus tout à fait 
improbable, et s'appuie sur 1. 6 et 7. En la suivant nous aurions dans 1. 1 l'espace de 23 lettres pour 
les 3 noms propres qui j manquent. 

C'est bien au Peuple de Samos ( tû Bi^tù twv 2a|Aicov *) qu'appartient toute la gloire de cette révo- 
lution, car les Athéniens n'avaient alors que trois vaisseaux devant cette île pour soutenir ce mouvement 
populaire. D'après ce qui précède, et les exemples cités dans N. 25(y on serait autorisé à croire que 
la partie du bas-relief qui nous est conservée représente le peuple d* Athènes couronnant celui de Samos 
sous les auspices de Minerve. L'emploi du datif (tw ^vipt-w) avec le verbe Ê7raivé<jai est ici à remarquer. 
Ce verbe, qui dans les auteurs Atliques signifie communément donner des éloges^ régit l'accusatif dans 
tous les exemples qui nous sont connus, et notamment dans les exemples épigraphiques. Dans ce vers 
d'Homère cÊîtTopi (asv yàp e-^vedav, no>.uSà(AavTi à' ou tiç (»), oh il régit le datif , il est employé dans 
dans le sens d'applaudir qu'il avait anciennement et dans la langue poétique. La présence du datif étant 
ici incontestable , et acun autre régime ne pouvant, être attribué à èwaivs^ai , nous sommes forcés do 
croire que ce verbe avait conservé jusqu'au temps de Thucydide la signification qu'il a dans Homère, 
que dans ce sens il pouvait encore régir le datif, et que c'est cette locution, devenue rare alors que nons 
trouvons dans notre inscription. 

L. 4, . . . Ta>(i. (peut-être SdvTwv, airo^i&ovTwv) piv t6v ày^siv xiv K^sof/^Tî^soç tov êv K>.aaàrîov. 
Quils donnent {p) le champ de Cléomède qui est à Clamade. 

Il est difficile de se rendre compté pourquoi le sujet de celte ligne parait s'écarter tout d'un coup 
de celui des premières lignes de Tinscription. Au lieu des intérêts politiques et généraux des Samiens, 
il s'agit ici d'un champ ou de quelques champs (tov àypov ou twv âypûv). La construction aussi prést nte 
des difficultés. Au commencement de 1. 2. nous voyonsja particule |;iv, qui indique le premier membre 



(I) Thuc. VIII, 21. - (î?) Hom. II. 2, V- 312—313. 
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d une période^ et <lémande nécessairement après elle la particule conjonctive Âe. Mais ici c'est eocore 
un autre fxsv que nous avons, comme une preuve que la première période a été complétée dans les 3 lignes 
qui précèdent* Il n*est pas probable que le second membre de la 1^^^ période eût commencé dans 1. 3, 
car dans ce cas, ou il serait trop court pour laisser Tespace convenable au commencement de la seconde 
période, ou il faudrait croire que celle-ci n'est qu'une proposition incidente , divisée également en deux 
membres, ce qui rendrait la construction extrêmement compliquée. C'est donc dans la lacune de I. 2 quM 
faut plus convenablement placer le ii qui se rapporte au (x.èv de cette même ligne. Dans ce cas la pre- 
mière période ne peut plus être telle que nous l'avons donnée plus haut. On pourrait peut-être y roir 
plutôt le sens suivant : Il plut au sénat et peuple de donner dun coté (j/iv) des éloges au peuple 
de Samos pour s'être délwrés eux-mêmes , et dun autre coté (Se) de lui permettre de jug^r en 
première instance d après les loix Samiennes ([y-arà toù; v6[i.ouç tûv 2]au.(cov?) ceux qui agiraient 
les Péloponnésiens à Samos. 

Nous voyons plus bas (1. 6} qu'il s'agit de la con6scation des biens. II est donc peut-être ici question 
de quelque champ confisqué qu'on destine à quelque usage. On peut aussi supposer que les Athéniens 
ayant donné des éloges au peuple de Samos en général, en donnent ici en particulier à quelque individu, 
peut-être à Cléomède , qui aurait fait hommage de son champ aux Athéniens pour qu'il leur servît à un 
usage quelconque aussi long temps qu'ils étaient sur l'tle. Ou bien enfin, que venant à parler des puni- 
tions imposées aux vaincus, ou décrète qu'un des champs confisqués serait rendu au propriétaire qui 
avait probablement rendu quelque service aux Athéniens. EAKPAMAAO est éy KXsrjjLàSoi» c. à d. èv 
K>xoa7i$ou, le nom de famille des Cléomède, par lequel on désignait probablement le champ qui leur 
appartenait.^ Ce nom dans la bouche des Samiens avait pris une prononciation locale , que les Athéniens 
retiennent dans leur décret en désignant le champ, mais rétablissent lorsqu'il s'agit de l'individu. 

L, 5. cc)77oSi2<ivT(i)v 2a(jLtoi Ta YiYv6(/.eva i\ aùroO àirav^xa. Que les Samiens rendent tout ce qui jr 
est produit. C'est évidemment du champ qu'il est encore ici question. Il est probable que les Athéniens 
à qui le champ fut ofTert, décident que tout son produit, qui leur est inutile, serait offert par les Samiens 
à quelque temple des Dieux, peut-être à celui de Minerve protectrice d'Athènes (') ; ou bien selon Taulro 
conjecture, il est décrété que les Samiens rendront au propriétaire qui a bien mérité des Athéniens tout 
le produit de son champ confisqué. 

L. 6 5ri)[;.oç 6 2api(a)V ôivarov ^ çuyi^jv îi S/if^.suuiv ypY,{j/.aTciv. 

L. 7. T^ SvîjAw) TÛ ÀÔYlvaCcov çuy9;v y.al GàvaTOv aÙTÛv )cal (è'/ip.S'Jdiv ypr.y.àTwv. 

Ces deux lignes peuvent avoir été quelque chose comme ceci: Av &'av ô Sf,;/.oç ô Sajxicov Oava-rov îi 
(p'jyy.v îi $vi[AS*jaty ypYijxaTWv îcaTa^/içi![oiTO . . ■ . . . . , cjv^oîtsi ;cai tw hh^iù tw A6'/;vaicov çuyviv OL-j^C-y^ 
y.al ôàvaTOv xal îvijiigudiv ypr.jjLarwv jcaTa^j/Tifi^tcBat. Contre ceux que le peuple Samien a condam- 
nés h la mort ou à F exil ou à la confiscation de leurs biens , le peuple Athénien consent à 
prononcer la peine dexilj de mort et de confiscation des biens. Que l'on compare d'abord ces 
mots avec ce passage de Thucydide : Kal ô ôrj^uoç ô Zafdon' iç Siaxociou^ [/iv Tivaç toùç TavTaç tôv 
Suvarûv à:tixxeirê* TSTpaxoaiO'jç Se jor^-f/ t.7}j{id)Ccnr6Ç, xal aO-roi n/r ; fft aitùt- xal oixiaç isipatteiat . .(*j 



^l'Opo: TEuivicç AOr,vâc àÔT.vfiv Hi^icûir.;. C. I. n 2240. M. Bœckli attribue cette inscriptiun aux cicruqaes ù^Atbènes, êitbli« 
à Samos en 01. 107, 1. Elle peut aussi lil» n aroir été écrite du temps de Inoccupation militaire de Samos, surtout si îe^ U 
S' ni des E sur la picr»c. — (2) VIII, 23. 
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Le peuple de Sarnos condamna à la mort environ deux cents des plus puissans citoyens ^ en exila 
quatre centSy et se partagea leurs terres et leurs maisons^ tt Ton verra que nous n'avons pas eu tort 
de rattacher cette inscription à ce paragraphe de I*historien, car nous le trouvons presque textuellement 
ré;>élé sur notre pierre. 

La prétention des Athéniens de sanctionner le décret condamnatoire des Samiens est parfaitenient 
justiOée par la nature de l'autorité qu'ils exerçaient alors sur leurs alliés , et surtout sur ceux des ilcs 
que leur position livrait à la merci de la dominatrice des mers. Abusant de leur puissance sur des villes 
autonomes, ils leur enlevèrent leur indépendance judiciaire , se firent les arbitres de tous les procès 
de quelque importance, et surtout des procès politiques des insulaires , et établirent le droit des V7}?i- 
<0Ti3cxl ^ucai (^'). D'après cette nouvelle procédure, il parait que les alliés insulaires n'avaient conservé 
que \i droit de juger les différends de peu d'importance, ainsi que celui de l'instruction des procès^ mais 
que les coupables étaient définitivement jugés et condamnés à Athènes. Le discours attribué à Antiphon 
sur le meurtre du Lesbien Hérodc jette beaucoup de lumière sur l'étendue de la juridiction d* Athènes 
dans les procès de cette nature. Hérode est censé avoir été assassiné par un de ses concitoyens. Celui- 
ci est traduit devant le tribunal d'Athènes ; mais ses esclaves ont préalablement passé par la torture, 
1 un d*eux même fut mis à niort à Lesbos, où l'on fit aussi d'autres recherches pour découvrir les traces 
du crime; et quoique ces enquêtes paraissent avoir été faites non point par les autorités de l'Ile ( oSts 
Tri{ TzrfUià^ ^rj(pîaa;x£vrj{ ^) , mais par les parens du défunt , cependant cette instruction est reconnue à 
Athènes, et c'est sur ses conclusions que sont fondés les moyens de l'attaque et de la défense. Nous appre- 
nons par ce même discours ^quo non seulement les Athéniens avaient droit de vie et de mort sur leurs 
alliés des lies, mais qu'aucune des villes qui leur étaient sujettes ne pouvait mettre un individu à mort 
sans l'autorisation d'Athènes (*). 

Le peuple de Samoa, ayant accompli lui-même sa révolution, et entrainé par les circonstances, avait 
sjns doute prononcé de sa propre autorité l'arrêt des oligarques qu'il venait de vaincre. Ce n'est pas après 
un exploit aussi propice à la politique d'Athènes, que les Athéniens trouveraient à propos de disputer ce 
dioit à Ieur!S alliés enivrés par la victoire; mais d'un autre côté ils ne voudraient pas non plus établir nn 
aiittct'dont (bn:îercux en laissant les Samiens condamner leurs concitoyens sans contrôle. C'est, je 
crois, en vue de ce double but qu'ils sanctionnent par ce décret les punitions que les Samiens avaient ou 
auraient décrété contre le parti vaincu. 

L. 8. 2a;/}tot à7:07;e[//lavTcov ÂOviva'Cs (xai) î:asaS6vT<ov • . • , que les Samiens cnvojent à Atlienes 
et remettcni ... On engage peut-être ici les Samiens à envoyer à Athènes pour être jugés définitive- 
ment ceux qui n'auront pas été compris dans la condamnation dont il est parlé plus haut. On doit peut- 
vtre compléter le dernier mot en a^rapaSdvTwv 6e(î[j.o6£Tatç, car c'étaient les thesmetbètes qui jugeaient 
k*s procès de haute trahison (TTspi xaTa^uceo); tou Sr^jxo'j) ('♦). 

L. 9. \'jL T,i\zK TfiaîçovTa r.ascûv peat-être âvayca'^ai Ti i'/î^tç;;^ y.al CTr.dai sjl -^lo^ct, TpiàxovTa r.;j-£sô>v, 
Qur ce décret soit inscrit et placé sur tJcropole dans le délai de trente jours (^). 



(1 } KaO' ôv 6i 7,f0v6v ÔxXaaToyp^roîlvTt; AOy.varoi àvr.^ov i; i^Tj rà; v y, a im r i x à ç <ï ix « c- Alhén. IX, p. 407. Voyci Bœckh 
Siaaish. dAlb. î, p. 433, où il e\plique que le mot àv^^ov signifie portai«nt dcvanl le tribunal. — Meier und Schotimann, 
der att. Proc. IV, 1, p. 5«2. — (2J II s'agit de la mort de Tan dea esclaves. V. Auliph. du meupire d'Herodc, $ 10,16. — 
(3) Ôcù^tffoXtt i^iaTiv aviu ÀÔT.vat'wv oùîiv» e«v«T«* Çnjxiôwi. Ib. $ 15. Il ya sans dire qu*Antipbon reot parler ici des Tilles 
alliées on sujeUes à Atbènes. (4) Lvs. de la trahis. d'Ipbicr. — de la trahis, de Timoth. — Plut. Apopbib. des R. et Emp. — 
V. Meicr und Schônni. der ail. Proc. IH, «,§6— (*) V. C. I, n. 87, 90, 92. 
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258. 



AYTOIKA I 
^KA I ÎAM loi iPEP I AEE 
lEPEIAEANEPE^T I ANAOOiO 
BUAPTONTAI A0ENAI O IM 

AOKE IkOlkkMOITO I^AMION 
NETAIPEPITEiBAiAkkKAI 
AIOPO^OIAîfc.EilEXiAM]ON 
I^KAOAPEPkk^AMI Ol A EO 
TO^ ^O 
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• 

• • • • 


O 


Ofl^A 


AIEXON 


M MATE 


YEO^ 


ONEi 





Ce fragment se rapporte aux Samiens comme le précédent. L'exacte ressemblance et Tégalité des 
dimensions de leurs lettres prouvent qu'ils appartiennent tous les deux à une même inscription. Peut- 
être celui que nous avons sous les yeux fait-il partie d'un décret qui était inscrit à la suite de N. 257. 
comme traitant du même sujet, ainsi que nous voyons dans N. 250 trois décrets sur les Méthooéens 
se suivant sur la même pierre. Mais le présent fragment peut tout aussi bien aroir appartenu an 
décret même dont N. 257 nous donne une partie; et dans ce cas, ou il fesait paitie des lignes qui 
suivaient après 1. 9, ou bien même il appartenait à Textremité des neuf premières lignes, car l'état c^d 
mutilation des deux fragments admet également Tune et Tautre de ces suppositions. 

Ligne 1. auTû xal . • • • peut correspondre avec 1. 2 de N. 257 , comme p. e. (d'après notre 
seconde conjecture sur cette ligne) [Tcapé^^eiv &è] aÙTô scal [^ixà^eiv] ect. , et lui (au peuple de Samos) 
permettre aussi déjuger ect» 

L. 2 Â67)Va{ot]ç xxl 2a[/.(ow. Repl ^i . . . correspondrait à I. 3, étant complété de quelque manière 
comme xal STrtSou^vovTa; Àôrjvatoi]; xai 2api.(otç. IIspl §è • » et qui trahissent également les Athéniens 
et les Samiens. Quant à . . . La particule hï que nous trouvons ici, correspond exactement à la 
construction que le discours doit nécessairement avoir dans N. 257. Ainsi la lacune de 1. 2 (N. 257} 
peut avoir contenu le iï que nous supposons dans 1. 1 de N. 258 , et qui compléterait la première 
période. Le ^ï que nous voyons dans 1. 2 de N. 258 [îrepl Si] commencerait au contraire une autre 
phrase , qui serait aussi divisée en deux parties désignées par (asv (1. 4, N. 257) et Sa (1. 3, N. 258]. 
Les mots tz^X Si se rapporteraient à Toflre du champ de Cléomède. 

1. 3 È-îztX Se àvT^p édTi àya66ç ô . . . et comme [un tel] est un brave hommcy correspondrait 
à 1» 4 , et le Si se rapporterait au [xiv de cette ligne. Cléomède ayant peut-être offert son champ aux 
Athéniens , on décide d'abord que le champ sera accepté , on disposé selon la volonté du donateur, 
et Ton adresse ensuite un éloge ou on décrête une recompense à lui-même, en destinant (1. 5, N. 257' 
le revenu de ce champ au service des dieux. Ou bien selon une autre conjecture, après avoir parlé de ce 
champ qui avait été confisqué , on ajoute que son propriétaire étant un brave homme , les Samiens 
doivent lui en rendre tout le revenu. 

1. 4 êXaTUTovrai 'Aftyivatot. On ne saurait dire si êXàTTovrai {sont lésés) se rapporte à 'AO*/;vaVjt ou 
se rattache à quelque mot qui précède ; aussi il est impossible do déterminer le sens do ces mots. 

1. 5 Soxet [t]&> [Svijuci» Tû 2a[JL{a>v, devrait se rattacher à 1. 6 de N. 257, à peu près de cette manière: 
cov S* av 6 S^|jLOç 6 2a[ji((dv OàvaTOV ^ furfiy ^ Si{u.eu«tv )^pT}[xàT(ov )iCLroi^,^0^oiTO , -^ & âv Soxct tù> St.;x6> 
Tû 2a|x{(ov , T«wTOf çuvSo)tsîv îcal tû S^ffACd tôv 'a6yîv«{wv, çuyriv aÙTiov )tal Oàvarov x.al S/[i.su9iv ^rpyjJLaTwv 



xxTa^vi(pi!^cff6ai. Contre ceux que le peuple de Samos condamnerait à la mort ou à texil ou à 
la confiscation de leurs biens^ ou à tout ce qui plairait au peuple de Samos, le peuple d Athènes 
consent à prononcer également la peine <texil et de mort et de confiscation des biens. 

I. 6y yCyJyetxi icEpl T^c 6aaa[vûu] xoii . • • se. rattacherait à I. 7 de N. 257. Après avoir parlé de 
la peine à inOiger aux coupables, on parle de la question , qui était tant un moyen employé à Tin- 
structioD pour découvrir la vérité (') , qu*une aggravation de la peine (^) , et dont il était souvent fait 
usage contre les étrangers ('). 

L 7 6teo90i iï[ tla\ ix "S^^fXwi et tous ceux des Samiens qui sont .... serait la continuation 
de I. 8 de N. 257, et se rapporterait peut-être aux Samiens envoyés à Athènes. 

1. 8 xftOairep ol iA\l\ù\ S^ovrai , comme le veulent les Samiens , serait la continuation de 1. 9 de 
N. 257 et aurait rapport aux formalités à remplir pour la publication du décret. 

1. 12 t]oîç SfltQjifoi; . . . x]al iy o^r[tç] 

1. 13 èY]p3(X[xàTSue, parait désigner le commencement d'un autre décret, et est une preuve que nous 
avons ici sous les yeux l'extrémité droite.de la pierre. 

Cependant nous devons ajouter ici que la connection que nous avons supposée entre les deux fragmens 
n*est qu*une simple conjecture à la quelle nous n'insistons point. Tout ce que nous pouvons avancer 
avec certitude est que les deux fragmens appartiennent à là même pierre. 

259. 

AIOAN TOCOPEAPPIO^EAPAMMATE 
A iOK P E^EPX IEY( 

EAOX^ENTE IBOYPEiKAITOIAEMOl 

NETO^EAPAMMATEYEEYOYN 
SAPAKONTO^NOMONTOMPEP 

^ TONNOMONPAPA k ABONTE ^ 

CTECBOYkE^ECTEPEi I I o WE 

ACTE^BAd PEIA^OUEPOl'ET 

HO I AEEP PENOTAM I A I AONTONTO 
lOPPOTOCAXCONE 

KAIENAETOCBA^ I PEA 

EYCANTATO^ T ETA 
EAAE Ol ^H 

TOPO^ PEAPA 
ISOAlEOEtOC TO O 

NEIAE^KO 

KTENAN 

I PENTEMOX 

Ol lEE 
20TEN 

AE 

AP 

OCA 

MENA 
25HEXO 

O 

P 



T(J) Andoc d. Myt. — (î) Lyt'its. c. Jganet — Plul. Pbot. — (3) D«niouh. de Cor 
Antiph. iur 1« ntartre d'Hérodv, — B«ekh, Suatih. d. Alh. Il , p. «Il Plat. Nie. JO. 

I — L;>> e Ag.raer— Meier nnd Scbôam.dcr ait. Proc. 
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Ce marbre fut trouvé pendant le mois d'août 1843 dans les excavations faites auprès d^uae petite église 
à AthèoeSy dite la métropole, qui occupe la place de Tancien temple d'Uythie, ainsi que cela est prouvé 
1^ par la position que Pausanias assigne à ce temple entre le Sérapium et rOIympîum« 2^ par les mar- 
bres antiques dont cette église est bâtie , et 3^ par une inscription qui y fut récemment trourée , et qui 
sera publiée dans un des volumes suivans ('). 

Pe l'intéressante inscription qui nous occupe et qui aurait pu jeter quelque lumière sur la légisUtioa 
d'Athènes pendant les années de sa plus grande gloire , il ne reste malheureusement qu'un fragment 
insignifiant, qui appartient au coin supérieur de la partie gauche de la pierre. Tout le reste est entière- 
ment effacé. 

Ai6yv(Ti)To; $p£à(5pr>ç lYfaa{jLàT£(u£ 

v*/5Toç éypapt-jAdcTeue, Eu6uv(oç iTTS^TaTci, . . . fcTîrsv Éttsi^Vi . . . 

Diognète Phréarrien était le secrétaire 
Diodes Erchien. 
Il plut au Sénat et au Peuple. La tribu Acamantis avait la Prftanie , Diognète était le 
secrétaire , Eulhjrnos était épistatCj un tel a dit : Comme • • . . 

Diognète est un nom assez connu à Athènes (^). Il appartient ici au secrétaire mensuel de la Prytanle 
sous la quelle le décret fut écrit. Pour l'ethnique <I>psd^ppioç, Y. p. 158. 

Aiox^nç Ép^ieùc, écrit en grandes lettres , est le nom de l'Archonte éponyme. Ce nom était porté 
par l'archonte dOlympiade 92 , 4 (*). Nous apprenons ici qu'il appartenait au bourg d'Épx^'«> »"'' '^ 
quel V. p. 77. 

Sur ligne 3, on peut à peine distinguer quelques traces du mot ÀxauiavTiç. 

NETO^, I. 4 , appartenant au nom du secrétaire de la Prytanie , est ce môme AwJy)vvito« que nous 
voyons dans 1. 1. 

1. 5, ApaxovTOÇ v^fxov Tiv wspl . . . , la loi de Dracon sur . ... Il s'agit ici de quelqu'une des 
lois de Dracon qui avaient été conservées même après la législation de Solon et la constitution de 
CIcisthènes. 

1. 6, ... eî)ç t6v v<i(i.ov 97apa^«€(SvTsc* ayant reçu la loi. 

I. 7, TYïç BouX^ç its'zzCkt , (ou bien ^ aTiii>.i[i). 

1. 8, tSç Pa7i>e{xç olç éTofsi . • Peut-être s*agit-il ici des fonctions d'Apx^*' B^tariJfbç, qui> comme 
on sait, avait Aussi sous sa juridiction les çovucal ^{scat (^}. 

1. 9. 01 J^ ÉXXYivOTa|JL&ti iovTciiv . . , Que les Hellénotamies donnent • . . 

1. 10, îrpwToç ô dJÇcov, le premier qui apporterait. 



(1) C«Uo intcriplion est conçae en cetmoU: Ési tipit^c IIi . . t»; XuTpwv T!|ii6JV5; ïouinjù; th Ou^aripa awîônKi Xfjst»«» 

(2) Le 7*^ des Archonles élus à TÎe. — U« Athénien de Thorîcoi. Démoilh. — (3) CIÎBlon, f«St. Ilellcn. — Diod XIII 
64. — Scbol. Arîstoph. Plal. 179. — Sihol. Earip. Orest. 371. » Ljstas, 161, 39. — G. I. n . . • . 

(4) Pol. VIII, 90. — Suid. in ft^ifA. A(x. — Dict. RheU119, 17. — ib. 810, 6. — Meitr in Schônnnara, Au. Proc. p. 47. 
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1. 11. Ai)KflS^uv }i TOiK Bxcùdaç. Que les jirchonies Rois jugent 

l/l5, lOiXouoc. 

1. 17, t}xtcivav, ce qui proave qu'il s'agit des procès de meurtre. 

I. 16, ^vn%» 

I. 24, 2vS(sxa. Peut-être ol Iv^sxa , îes onze , les geôliers et exécuteurs des hautes œurres à 
Athènes (<). 



260. 

COTIMOHEPA VeIOTOK 
AIEKAONONPPQX^ENOK 
A I EYEPAETOA0ENA I ON 

^ O I E I K A TOI 
VENF 

Sa>T^u Épa[xX]ei6Tou x- 
al ix)^vèi>v, npo^vou X- 
al tùepyérou AOyjvbeCcov. 
£}o^ft T)|] BouXfj xa[l] T^ [H^tf 
• • . irpuTavsjutv É • • • «. 
• . iYpa(ii|AàTSus]. 
•Sttr Sotimos d* Heraclée et ses descendans^ Proxine et bienfaiteur des Mhéniens. 

Il plut au Sénat et au Peuple , la tribu avait la Prj^anie^ JS. . . . était secrétaire^ ect. 

Ce fragment fut trouvé sur TAcropole d'Athènes. Sa partie supérieure est occupée par un bas^rclief 
séparé du décret même par une moulure {\. N. 250, 2^). A l'extrémité gauche on voit la partie infé- 
rieure d'une figure assise, richement drapée, et chaussée de brodequins ; sa tunique retombe sur ses ge- 
noux , et parait laisser à nu son sein, ainsi que son bras droit , qui tient un bouclier vu de côté , et 
appuyé à terre. Ses proportions sont telles , qu'elle occupe plus de la moitié du champ du bas-relief. 
Cette figure est Minerye. Devant elle on voit la partie inférieure d*une figure d*homme chaussé , et cou- 
vert d'un manteau, H est sculpté dans des proportions beaucoup plus petites que la déesse, dont le pied 
droit s'appuie sur celui de cet homme. Je ne crois pas qu'il faille rattacher quelque sens symbolique à 
cette particularité, qui n'est probablement qu*un expédient que le manque d'espace a. dicté au sculpteur. 
Derrière cet individu on voit à l'extrémité droite du tableau les jambes nues d'un homme plus grand 
de taille que celui qui le devance, s'appuyant sur le pied droit et relevant le pied gauche, il parait se 
tourner vers Minerve et le personnage qui est devant elle. Derrière lui encore on voit la partie inférieure 
d'une massue. Cette figure représente évidemment Hercule ou Thésée. Audessous du bas-relief est écrite 
l'inscription ci-dessus. Les trois premières lignes qui n'en sont que le titre , sont en grandes lettres. 
Le reste de l'inscription dont quelques mots ont seuls été conservés, est écrit en lettres plus petites. 
C*est un décret qui accorde des honneurs et des privilèges à un certain Sotimos d*HeracIée , Proxène 

(1) Vojei sar lear conple. M. u. Schônm., AU. Proc, p. 6S, <— Vier pUton. Gespraeb. mit Anm^rk. u. eiaflm iLnhaoge 
ùber die EilfM&Dner iu Athea. Berl. 182i. 

44. 
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et bienfaiteur des Athéniens. Tout ce que nous pouvons dire sur son époque, c'est qa il est antérieur 
à U 94* Olympiade, et qu'à la forme et à la régularité des lettres il parait ne pas trop s'écarter de la 90®. 
Il est difficile de dire quelle est rHéraclée , patrie de Sotimos. Plusieurs villes portaient ce nom. 
Thucydide (') parle de celle de Trachis en Phthiotide de Tbessalie comme ayant été occupée par les Lacédé- 
rooniens en 01. 89, 1. Il y avait entre autres une Héraclée en Pisatis dans TElide (^); une autre dans la 
Bithynie , ville illustre , colonie des Milésiens (') ; en lonie, située près de Latmos (^) ; en Lyncistiede 
Macédoine (^); en Gassiotidc de Syrie (^); en Gyrrestique de Syrie (7). En Sintie de Macédoine (^). Nous 
pouvons y ajouter encore une ville d'Italie , située en Leucanie (9) , et une ville de Sicile , eolonie des 
Cretois (^^). Sous la forme 'HpàxJeior nous connaissons une ville en Candie (''} /une ville en Italie 
[Uerculanum] (^^), une autre en Sicile ("), et enfin une autre en Egypte ('^). L*ethnique d*UpdbcXeia ou 
Apdbc^iov j est Ëpox^Ec&'^C ('^} ou Hpa%>El<^'ni( ('^) > et c'est ce dernier mot que nous avons ici. Le 
diphthogue El confirme notre conjecture sur l'âge de cette inscription. 



I u 

AAE^E 
OCCYNk 
KPEION 
OIHEPAK 
IHIEPO 
OHOHENC 
OEITONA 
ONHC 
ONI 



261. 

Petit fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. Les lettres ressemblent 
exactement par la grandeur et la forme i celles des deux dernières lignes 
du N^ précédent, et nous n'avons aucun doute que ce débris mforroe n'eût 
fait partie du décret honorifique de Sotimos. 

L 1, • • • à$7)c s[livs. 

1. 3, [àp]dbcXeiov. 

1. 4, 2(i>T([iL](p ËpoQc[Xe(c&TV) 

Tout le reste ne donne presqu'aucun mot entier. 



262. 

.ONO<I>A NO€ TC 
00( lCOPO<l>ON 

• • • • OVOfCCVOÇ TO • • • 

• • . • ttoc KoXof (iûvt[oc 

Cette inscription mutilée est écrite au dessous d'un bas relief, également incomplet , sur le quel on 
voit Minerve couverte d'une robe T^o^ntpT], portant le casque, autant qu'on peut en juger dans Tétat de mu- 
tilation de la pierre^ tenant de la main gauche un grand bouclier qui est appuyé à terre, et couronnant 
de la droite un homme plus petit qu'elle , qui est couvert d'un long manteau. Le serpent se cache à 
demi derrière elle , se remplie sur lui-même en plusieurs anneaux , et relève sa tête au niveau de la 
main de l'homme couronné , dont il reçoit peut-être un gâteau. On voit que c'est un sujet semblable k 
ceux que nous avons eus plus haut , et que par conséquent l'inscription audessous devait être un décret 
honorifique. 



(1) IV, 78. — XéDoph. Hist. Gr. I, S, IS. — (î) Slnb. ^ (8) Strab. — Xénopb. Ei p. d. Cyr. VI, i. — Arrbien. — («) 
Slrab. — (5) ib. — (6) Plol. V, 16. — (7) Slrtb. XY. Piol. V. — (8) El. de Byi. — Plioe X. — (9) Strab. — (10) Hérod. 
V, 48, 46. Poljbe.-- (1 1) Strab. — (12) Strab. V. —(18) Slrab. (U) Strab. XVn.— (1») Tbuc. Xénopîi. Plat. (16) Et. dfByi. 
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Dant 1. 1» je préférerais lire. . • .dvoti ^otvéoT[paTOc]. Mais la dernière lettre qu'on voit sar le marbre 
parait être un O et non pas un P. Il parait que l'individu qui reçoit les honneurs (s*il n'y en avait pas 
plus d'un) était de Golophon , ville d'Iouie qui prise par les barbares en 01. 87, 3, fut colonisée par 
les Athéniens en 01. 88 , 3 (<) ; c'est après cette époque que nous croyons devoir placer cette 
inscription, à en juger aussi par la forme de ses lettres. 



263. 



26*. 



) 



I 



EAOX^E 


PYTANE 


PE^TA 


N4)EPOC 


POPEI 



KEKPOnUEP 
TEYEONACOCE 
AIPOI^EC<l>OPO 
ENEKACTEITE 
HEKA^TAXOOE 
HO EHYP 

Ces deux fragmens qui fareot trouvés en des époques diverses et en dea endroits différents de 
l'Acropole , mais dont les lettres sont entièrement conformes , appartiennent indubitablement à la même 
inscription. On j lit: 

1. 1 £^o^e [t^ ^vkf, xaX t& i-f^l' KtxpoirU in- 

1. 2 puTiye[uc t^fa^fnuiynut. ôvaoec i- 

1. 3 ns7ToSt[gt . . . tlmv* énei^^] al ic^Xuc ç^po- 

1. 4 V fipou9[i ou ffifowsau . . . ] iv ixàerri t^ 

1. 5 n(S>et ixwrtccjii^' 

1. 6 [v ] im*- 

// a plu au Sénat et au Peuple. La tribu Cécropis avait la Prjrtanie , un tel était le 
secrétaire. Onasus était épistate ; un tel a dit : Comme les tailles pajrent un tribut .... 
dans chaque taille . • . de chaque côté .... 

Cette inscription nous aurait probablement initiés dans les détails de la perception du tribut payé 
par les rilles alliées , et nous devons regretter pour l'histoire et particulièrement pour l'économie 
politique d'Athènes que ces fragmens et tous ceux que nous donnons jusqu'à la fin de ce chapitre , nous 
soient paryenns dans un tel état de mutilation. 



(1) ThQC. m, 84. 
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266. 
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15 



lOI t 

NEPANAAK 
ONEPKOOPON 
TEPEKAITOWI 
5 ^KAOOTIX 

EXOCINTAI CME 

ENTEPETOM0OPO 

EPANAAKE^ECTO 

CHOTANAEONTA I 

^PENTEKONTAKAIH 

ONKATA4)YI^AtEXCA0 

C0ONTPIAKONTATPI PE^CTPAT 

ACTE^AtOONEKTON t'EXOTONTA 

NAEENTAYTAUTAI NAYCI NAOE 

TE INEIPENTEMEN \CEOEkONTO 

EOPHTAITETT KONTAENEKA 



I 

ONKA 

AIONKA 



20 



i>YkACTOX 
NAIO 
NAY 
OPC 



KAPEVTA^T 
MMAXONEA 
OONHOU 
ACEX^AG 
A IMEXP 
ONACP 
NAIO 



10 



11 est superflu de prouver que ces deux morceaux qui furent trouvés en des endroits différents de 
l'Acropole , appartiennent à la même pierre. On n'aurait qu'à les rapprocher de la manière dont nous 
le faisons ici pour s'en convaincre , quand même la parfaite ressemblance des lettres n'aurait su(B 
pour le prouver. Mais tous les deux fragmens son! si peu importans , que même leur réunion ne nous 
donne aucun sens satisfaisant. Voici tout ce qu'on j peut lire : 

. I0l( 

. V éiccivaYx(e( 

. OV lici f<$p(i>V 

iv)TeXii xal ri p . . . 
. . (, xaO^Ti X . . . 

. fyownV 7CÛÇ |JIE « . . a 

. éircévayxst fart» 
. < Srav diuvTM 
10 . . . ç wevTvixovToe xal è()caT)4v xa . « 

. OV 3caTà <pu>.àç i^ Â0(7iV)at(ov xa . « 

. o6ci)V Tpiaxovra Tpt(Tii)peiç axpaT . . . 

. xaT)ac'niaàff6wv êx tôv (eCj^njj^OTwv rà . • . 

. Tsy&ïjf^ èi èv Tauraiç T5tî(ç)\au(Tiv À6ri(vaio'jç 5 

15 . • • TSlVet TïïiVTS [JLèv (T)àç é9EX0VTÛ(v 

• e Ô7?XtTai TeTT(apà)xovTa. Evsxa 



U9 

. . • Vft(a»(y) • . • y Qru(x.p«a;^6>v ia • • • 
. . % vaD(c . • • • . 6a>v olç 10 

« . . 0176) OLÇ i^ AOt}(v • • • 

ov daiv • • • 
20 Â07))vaCa»v. 

Ce'décrét concerne probablement une expédition ordonnée pendant la guerre du Péloponnèae. L. 11 et 
suivantes nous auraient peut-être fourni de nouvelles notions sur les naucraries et les triérarchies 
d'Athènes. Si nous pouvions, en combinant les lignes 11 et 12 en tirer le sens que chaque tribu devait 
fournir 30 trirèmes , il en résulterait qu'Athènes aurait eu à cette époque 300 trirèmes à sa disposition. 
C*est en effet ce nombre de bâtiments que cette ville possédait à Tépoque de la trêve de Nicias (OU 89, 3), 
d'après le témoignage d'£schine (') , et môme au commencement de la guerre du Péloponnèse , d'après 
Thucydide (»). 

267. 

TA OIN O O 

ONA> • IKAMAPAEITEAOKEIHENACTPAT 

. ZPEC0AITYXEIAAAOE I HYN I HO i T I N E 

5 ONTOCPOPEMIOJHO^ANAYNONTAIPPE 

O^OONAEKAITONXCYMMAXONHOnO^ 

OPECE^TEMBOPENTENAOENAIO 
X^EKONTANEONHOTAIv^r-. 

4UAMBOPONT 

268. 

BOpENKAOOTIAPUTAf 
I E APOTOT I MEMATO^AOKE 
TETEMPOUNANAkONHO^ONA 
^HEXCEKONTANAYCEAMPPOS: 
MENONEI EC<t>EPENHOTANÀEC 5 
U£t lANPOl E^ANTONAEKAHE 
EP I APPOMEAENO^PPOTEPON 
EEKKPEC lANPOIENTO^PPYT 
A ITO U ^TPATEAOUTONNEOr 
OICPEP I AETOEKPPOTONNEO 10 
PANOPOOtOA lENTOIAEMOlHi 
KKl^EC lANPOIONTONHOTANKE 
ONKAITECAI^PE^HYPEPE^IA^ 
KAIAPA'^PIOEC •> ' HrPECIN 
HEX AKO^ION XIHON» 

Ce sont encore deux morceaux qui à eo juger par la forme et la grandeur parfaitement semblable 
de leurs lettres, appartiennent à une même inscription. Le peu qui nous en reste, trop incomplet pour 
élre susceptible d'interprétation on de restauration, suffit cependant pour nous proarer que le noanment 
i qui appartenaient ees fragmens, était d'oM grande importance. 

(1) AM€h. De U L légal. ^ (1) Thac. II, IS 
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N. 267. (e&o^c T9i Po*A7t xal t$ H\uù .... i::p«JTd^ 

h !• s)u(e . • • • iYP^P'K'^'^s^s» * • * • it^O' 

2. Tà(Tn), Otv .... (eÎ7«. AMC)^wp)o(T)o;vrffa6 Tàv i^jiov irepl tûv vn- 

3. ûv oeùtlxa [jLâ^«, etTS ^oxet Ev« crTpocTftiY&v ztzX xolç v^ac % jix- 

4. a è)Wc6ai. Tu^vi àyaô^i, vuvl otTive(« GTpaTYïYoSaïf ^ujxodvti- 

Il plût au Sénat et au peupk ; telle tribu auait la prjrtaniè; un tel était te secréiafre ; un tel 

était épistate; OEn a dit; Que le peuple décrète immédiatement par rapport à lafloUt 

s il faut élire un ou dix généraux des vaisseaux. A la fortune propice! Que ceux qui corn- 
mandent maintenant inquiètent F ennemi le plus possible • • • 

D'après l'arrangement que nous avons adopté ci-dessus , le côté gauche de la pierre serait iotift 
dans les L 2 et 3. Nous ayons attribué à chaque ligne 52 à 53 lettres , mais elles peuvent avoir en 
plus ou moisis de longueur, et I. 2 peut avoir été conçue en ces termes : 

ûv, ou même (wepl tûv arpamYtov tôv vyi)- 
ûv (v. N. 268. L 9). 
C'est absolument la même formule que dans N. 250* J^ax^^potor^arai zàr â^jior abtUm jrpàç AB^^alcn 
dxB çopov ioxtl xàtznr* 

Si 1. 2 est ainsi allongée, L 3 le serait de même. On y porraît ajouter: eiTs ^oxû £va CTparvrf&v i^. 
Tàç vriaç, ou ii^X ns^Trownaov etc., % ^éxa è)X^aOat. 

La formule âyaO^ 'z^rf^ (<) , ou même tu^t] àyaO;^ qui précède souvent le dispositif et quelquefois 
aussi les considérants des actes officiels d'une époque postérieure {^\ se trouve dans quelques décrets 
contemporains à la guerre du Péloponnèse dans une connection plus intime avec le texte. C'est ainsi 
que le traité de trêve entre Athènes et Laçédémone (') commence par ces mots: Tu^? o^Y^A? '^ À9it- 
va(a>v 9co(eI(78ai t^v &ce;^eip(av. Mais ici ces mots ne se rapportent point à ce qui suit ; et à moins de 
les faire dépendre d'éXéaOat avec vuvl , il y faut voir la formule indépendante , qui servirait d^intro- 
ductiou au dispositif du décret. 

1. 6 6gO(ov t\ xal T(5v Ç«i|x.[td^uv Smoç, qu'ils attaquent les alliés des ennemis, ou qu'ils pro- 
tègent ceux des Athéniens. 

L 7. al tz)SkL\i^ se t!^ pou>.r.v ti^. À9'nva{(i)(v* les villes au Sénat à* Athènes. Il s'agit sans doute des 
villes alliées. 

1. 8 è)^)(xovTa vs&v Stov ip . . . de soixante hâtimens Icrque . • • 

K 9 alç &v 6ou>.(dVT(ai 

N. 268. 1. 1. peut-être (STSfavôîoott t^v) ^ou^i^v xaO^ aptora. (SeSoti^cuTai. Quon couronne k 
Sénat y pouf avoir très-bien rempli ses Jonctions. On sait qu'après chaque période annuelle le Sénat 
était ordmairemont recompensé s'il s'était bien acquité de sa charge (^). On bien encore que le Sém: 
couronne les généraux ou tel autre fonctionnaire public pour s'être bien acquité de sa charge. 



(1) M. Pb. Lékat a Jastement renda celle formule ù^iatrodactiôn par le mots à la /hnmnê prvpif t. Eiplîc. d*aae Ia«cr. 
gr.de l'Ile d'£gme, p. 24.— (2)V. G. d. n. 107, 108, 109, 112, 120, 1692, 1693 17 H>, 1762 ele. -* Frani, épigraph. p.)lS 
— (8) Thuc. IV, 118. ^ (4) Démofib. e. Aodrol. 
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1. 2. Ts àizii Tou Ti[i.7i(jLaTOÇ }o)ceiy où TtfjiDtia peut avoir la signification de cens (census '), lestima- 
tioD de la fortune susceptible d'être imposéei et qui fesait la distinction des classes à Athènes. Il peut 
aussi signifier une amande judiciaire. 

1. 3. Te TTiv 7P(SX(v àvaXoviv Soov . . • que la utile dépense autant • • . 

1. 4. i)ç à^vixovTa vaOç éàv vpoa • • . Peut-être s*agit-il ici des bàtimens que le Sénat était dans le 
devoir de construire pendant le cours de son administration annuelle (')• Il en est parlé aussi dans 
N. 267, 1. 8. 

1. 5* a}[JLs&vov ^ iifff £pecv Srav ii(v)Tai. 

1. 6-7. ëxx)>.iq(7(ccv Tzovn^irviù'i ^zxm it(|ttp.&v, xal 

^pyi[jLaTi^dvTaiv ff)spl £XXoi» (^iQJev&c irp^Tspov . • • quils convoquent une assemblée dans le 
délai de dix jours et qu'ils ne débattent aucun autre sujet aidant • . • Pour l'expression Okol 
'>,|i.epûv V. aussi C. L n. 90. 

1. 8. ipplv ^ éxxXYiaïav t^oicîv toîiç irpuTavetc • . avant que les Prjrtanes ne convoquent une assemblée. 

1. 9. x)ai Toîç OTpaTDyoîç tôv vyi(ï>(v . . • e^ aux généraux des bàtimens • . . 

1. 10 . • . oiç. nepl iè To5 fcc'jï'Xou t£îv viqôv • • Et quant au départ des bàtimens . . . 

1. 11. é)i7avopOoûa6ai iv tô Si{{i(;> S • • . que ce soit corrigé dans rassemblée du peuple. 

1. 12. s)30c^7)9(av 770touvTa>v 2tocv ses . . . convoquant une assemblée lorsque • • . 

1. 13. . . . ov xal T^( SXkt[^ 0?:if)p69iaç . . . et de tout le reste du sen^ice . • . 

1. 14. xal âpYi»piou i( %GÙX\i^i\<su. de [argent pour les sacrifices. Ici le mot iMCKhi^r^tsiq^ qui doit 
signifier sacrifice propice j pourait être mis simplement pour Ouata. 

1. 15. éÇay.oa{(ov (xai) fùitoif mille six cent . . . 

269. 

lEYE 
NON A 

AO^ I 
5 A |T| I 

APENPE 
OPONANAA 

KAIEC^ANIAITAC 

OKAITONAPAAONT 

EKACTOTEPPOCOI 

10 lOUKA lOEPAIOI 

NXPEMATONONTEN 

ONANAPONKAIEIT 

ATAAPAAENA0EN 

l'ElHEKEKPOPI 

15 KPITO^EIPE' 

OPO^AEAPI 

^ONPOkEM 

1/ 

Fragment informe comme les précédens, trouvé également sur TAcropole; et se rapportant aussi aux 
relations politiques d'Athènes. 

1. 1. iwpuTàv)Eje ou iYYpa(/.(JwcT]eus. 

1. 6. ç)6pov dvccY(eiv, porter à Athènes le tribut de quelque Ile. 

(i) Harpocr. ea Tî{iiia«. — Plutarqae, Sol-Boeckb, Scatlili. d. Mh. Il, ^% »«• — W D^noslh. e. Androl. — Ulp. ib. 
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1. 7. xol Iç (pour év derani ©) o«v(Si ràç, apparemment ^cr/re ,y£/r une planche quelque prcscriptioB 
légale eu quelque proclamation* 

1. 8. xal T&v à7ràY0VT(a ou tûv ctTraYdvTcav. 

I. 9t ixàaTOTe. 

1. 10. MYi>)teiç(?) xal ©Tfipa(oi(ç. -r^tfo: Méliens et anx Théréens. Ces deux lies ont été le« «cdes 
parmi les Cyclades qui, en considération de leur affinité de race avec les Làcédémoniens, s'étaient sons- 
traites à Talliance d'Athènes (<). 

I. 11. Tw)v J^p/ipiCTtoV ôvTe(ç 

1. 12. Tûv âvSpûv 

!• 13. ypTi|jt.)aTa àîrayetv Â8>îv(a^s. Porter de t argent à jdthènes. 

1. 14. T^ poD>9j 1^ Ke)cpo77l(ç ou -^ Kexpoxlç, o& le datif -^ serait sans Tt souscrit. 

I. 15. . «xpiToç (nom propre) el;re: C'est un nouyeau décret qui commence. 

L 16. ^TTCo; Se ap((aTa 

1. 17. t4v w(5X6|J!.(ov ou tûv 7ro^e(x((wv. 

270. 

ElONEPinO 
H^OCENTOYTOI 
OCTOCEPUTPATEY 

MEXPIHEX^AKOCIOH 

Petit fragment, qui, à en juger par la forme de ses lettres, appartient au précédent. A peioe y peut- 
on distinguer quelques mots entiers. 

1. 2* iv TOUTO). 

1. 3. Toùç i7rt<rTpaTeu(ovTaç. 
.1. 4. \iÂyjf\ e^axovfcav. 
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\o i 

3 TPI r ONTAE VIEPONETEliL 
lONMEAEHENIME V BOPEIMETE»' 
NOi EENAIOOAHEPI AHE NAIONMEAE 

5EBOPECIN NEYTOAEMOTOAC MOMPPEOYO 

OPO^ANAOKEI AEMOITO OENAIONPPF 

ONKATATAYTAHA IPE^OAI"' PEMATATAAE 
CPENTAKO? lO^PP I FAYE^ A TE^APXEC 
AGENA IONP^EOYONTIHOT l-BOkETA\ 
10 TONAEMOC lONEPANAAKEC ENA ITEIBC 

AEYTEPONPPECBEI ANTPI TONAEMo 
APPO^TO^PPYTANEt KA IBOI^EN 

ITOPOPEMOPEP ITA ITON 
NATOIAEMOI ENTOChE^! 
15 BAPPECOAI TENBOPE 

EKKPE^ I Al KAIE 
EX AiTO<> 



(t) nio.i at 0^«i KviAâ^K^nXîn KhiXouKal eiif.;. Thne. Il, 9, 
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Ce fragment fut également trouvé sur l'Acropole d*Ailiène8. La forme de ses lettres nous prouve 
assez qu*ii appartient à l'époque de la guerre du Péloponnèse. Mais on n'en peut non plus obtenir un 
sens de quelque importance. 

1. 2 [Êvt]&[ç] T()t[flbc]ovTa i^,[p.]ep&v iirei^àv . . • Da/u l'espace de trente jours ^ lorsque . • • 

1. 3 AOriva]t(i>v? (Aeîi évl, p[&à] BouX?) \k%xtk . . . A aucun jàthénien ni au Sénat • . 

1. 4 • • • voç [2]è elvai 

L 5 iSoij^iQ^iv y [a]vsu tou jvifAou toû Â&[Y)v]aia>v 7r).K]0^[vTOc , jo/;^ le peuple d Athènes en pleine 
assemblée. 

1. 6 Stucoç &v $oxî) [tùî] ^i{|jL(p Tcjî [ÀjOnvaicDV 77Xy)8uo[vti ; comme il plait au peuple d Athènes réuni 
en pleine assemblée. Comme dans Hérod. (lY, 181). Âyop^ç 7wV/;9uo\JaYiç. 

1. 7 Tov aTpaTnyJiv ? xaxà Taura atpetaOaf Ta jj^pYÎjjiaTa 5s ... . ^ttc /e général soit ainsi élu 
(comme il plait ect.); quant à F argent .... 

1. 8 Tijv BouX'iiv TOÎ*]ç wevTaxodtouç 7rpi[v] wau8(7[6]a[t] ttÎ^ àT^TiÇ le Sénat des cinq^cents ( rendrait 
compte?) aidant de déposer ses fonctions. 

1. 9 tÇ Stîjacp t(ï>] ÀOvivafwv tcXyjÔuovti , ÎTav -h BouXyS t& • . . a2/ peuple d Athènes réuni en 
plaine assemblée ( le Sénat rendrait compte ? ), lorsque le Sénat .... 

1. 10 . . .Tûv i7i[i.o<ju»v , iicfltvayKeç slvat t^ Bou[>.îi . . . des fonds (?) publics , qr«/'«7 ^ort w^cej- 
saire de . . .au Sénat .... 

I. 11 JstiTepov TTpsaSeCov, TpCrov &7}{i.o 

12 wpiç Toî>ç wpuTfltvfiiç xotl pooXiJv: envers les prytanes et le Sénat. 

13 Tou 2v([iou Trépt, xal tûv . • • 

14 T&> jyr(i^(p évToç iÇ . • (i^fttpôv). 

15 irpo]SaXXeo6ai ti^v ^ouX^v . . . 



20 



16 ixxXvivdf xal i . . . . 
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o o 






AP o 






AKO 






NOITOf 




5 


KAI^iOiA 

AIAN 

KEKl 
P V EOYON E 
TOY E 




10 


' El rOEM OIEIO 
EcDfZOT BOH 
O^IONMETE 
BOPEYENTO HE. T o o 
TAKO^IA^ AA^ 




15 


AP AMOIPPEONAE 
ONENTOIBOPEYTEPIÔI 

1 AAIEAOXCENEPPY O 






OCME lAinOPE O 


O 




OYONTO^ME NAIOO 


O 


1 


AGENAIONPt'E 



O 

o 

O 
OMET 
N 

45. 
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C*e8t un grand fragment de pierre , dont presque toute la surface est entièrement effacée , et 1*00 
n'y distingue que le commencement de quelques lignes au coin inférieur à gauche. La forme et la 
grandeur de ces lettres, ainsi que le peu de mots qu*on j lit, me font croire que ce morceau appartient 
à celui que nous avons donné plus haut s. N. 271. On y peut déchiffrer ' 

1. 8 7*Ar»6*W [& &]^[[iioç]^ comme dans N. 271, 1. 6. 

1 1 ^[fiffC^o'^lai f] Bou^ii [xal 6 AtijAOç]. 

12 SY)pt.]o9(a)v (comme dans N. 271, K 10), (xijts 

13 6ou>«'jfttv TO?>[ç] we[v]T[a)t]o[G(ou[çJ , comme dans N. 271, I. 8. 

14 rsv]Taxo<i{a(. 

15 Âp[x^^]^(A? (?}• n^^v 2à • . . • 

17 IJo^sv i\ (pour iv devant A) Au ... • 

18 xal ico%i[p.]oi» 

19 7Ç>.7i]ftuovTO^ [À6TQ]va£cû[v t]oO [fc(5(A]0U. 

20 [toû ^lipiou] Àdvivaiuv 7c^7)0[tiovTOç]. 

Ce décret piarait régler le service intérieur , la manière dont le Sénat devait rendre ses ceBi|iles en 
déposant Tautorité , et le mode d'électioa de divers magistrats. On sait que c'était l'assemblée da 
peuple qui recompensait le sénat lorsqu'il s'était bien acquité de ses devoirs (')• 

^'^' YTON 

iHOnO^A 
^HOIANHEKA^TOTEA 
5 A^TOY^AOENAIOIHOI AN lEN 

AinP00YMOY^ONTA<POIENHOTIAN 
EM0T0A0ENAI0^4H0TIANA0KE I AAAO 
Al TEO^EAI ANETOTE I. OIENTOIAEMO 
PANOPOOCAITOAAPAMMATEATE^BOPE^H 
10 NHOT UYNAIEPOPEME^ANTOMPOPEMONM 
O0ANTOI EPAINECAI HATENYNPEAO^ I N K 
PPOOYMOIEI < I POI ENHOT I AYNANTA I A 
PEPTOPPOTEPONKAPECAI AEKAI EP i X 
OYI/EITEIAEPAPOENOIEX^A I PE 
15 MO^ ^ETAI 

Fragment tronvé sur l'Acropole d'Athènes, à l'Est du temple d'Erecbthée. Il appartient évideinmeol 
i la même époque que les précédens ; mais ce qui en reste ne suffit pas pour en déterminer le contenu. 
1. 2 a]ÛTiy 

3 8icai$ (ou in^aa) 

4 ot iv iAivnn 

5 £x]àaTOU( À6v|vaîoi ot iv [T]f>v 

6 x]al TcpoOtipuc i^ixaç «otttv S,Tt jv, et étant empressés à/aire tout ce que. 

7 Mf ToO ^]i^|tou Toû AOqvaCuv S,xi iv iaxH AfoUlbir en faveur da peuple d Athènes tout et 
qui parait être bien. 

8 )ca6]i«[sp] T<«*« tY^yvcTo t^ [fts]^ (?) 4v tô >i|(«p. Comme on payait jusque-là à la déesse 
eums la ville ; comme dans N. 250, 1. 7, 8. Ôoov t^ ^ àn^ toû çtfpou t^lfivn. 

(I) È&v â|ÎN( 4 BwX:^ ^(x^ énXriaxi ^apiS;, MnM Tiv)8|ktv r«v$«pisy air^. Dëmosth. c. Androl. p. S94. 
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9 iicftvoptfidxt t&v Yp^t^t^'^ ^C ^y^riç . • . Que le secrétaire du Sénat corrige . • . Peut- 
être reyient'On sur quelque décision antérieure, concernant le tribat payé par une vOle alliée» 

10 Ôti ouvXwTOTijAwav tov w<JXs(tov jx(eTà tôv ÂOnvatcov, pour avoir fait la guerre conjointe- 

ment avec les Athéniens. 

1 1 tLXf^fférzfù. Éicaiviaai arc wv ^éptiatv x(al . . ,de Dinphanie. De donner des éloges à ce quils 
disent à présent^ ^^ ... ce Diophante , homonyme du démagogue d'Athènes, qui était contemporain de 
Démosthènes, est peut-être un député de la nlle arec la quelle on conclut le traité. Son nom est suivi de 

deux points (:) 

12 xal 8ti i7p^|Jiot w\ ^oieîv £ti ^livovrai dc(Ya6iv t^ ^-h^tù T(p ÀdvivaCiov , et parcequils sont 

empressés à faire tout le bien quils peutent an peuple dJthènes. (V. C. I. n. 101, 1. 5). 

13 ûirlp* ToO (ou Ti) 7cp<iTepov. K.a^ai Si xal iià ^(^svioc Ai(SfavTov(?) e(ç to Ilpuravetov £ç aSpiov • • 

14 sIt» Ta (iiv SÙJt xaBdcT?^ t^ §ouX|j(?). T9i Si IlxpOivcp i^ocipe(lv t^v Scxàr/iv). Et inviter Dio^ 
phante à demain pour être traité dans le Prytanée . . . un tel a dit. Que tout le reste soit fait 
comme il fut décidé par le Sénat: mais quon mette de coté la dixième partie du butin pour 
la Vierge* Pour l'usage d'inviter des ambassadeurs étrangers à diner au Prytanée , qui était le lien 
des repas publics, V. Démosth. de Halon. 6. Kal ot (liv ?rp£aSetc aûrol, • • • St' àTrsxpCvaoOs otÛTOîç 
dvaYtv(69xovTec , xal ii:\ ^v(av aÙToiic ixa^Ire ... y. aussi Athén. lY, 14, aèicl ^évia ou ^svia xaTxïvp 
Westermam , de public. Athen. onor. p. 45 - 48. G. I. n. 84, 87. Pour la formule par la quelle un 
membre de l'assemblée du peuple en approuvant la proposition du préopinant ou la mesure qui vient 
d'être prise par le Sénat, y fait de son cAté une addition, Y. G. L n. 84, 87, 92. Une de ces propositions 
additionnelles est que la dixième partie, probablement du butin, soit réservée à Minerve. On sait qne tel était 
le privilège de cette déesse , tandis qu'on ne donnait aux autres Dieux et aux Héros que la cinquantième 
partie du revenu de la guerre ('). 

15 (6 $^)(A0^ . • . (TQTai. L'inscription finit ici, et la moitié de cette ligne reste en blanc 

APX 

OAETOl 

©A ITAYTAC E^ O 

ENA I AITOA- <t>CE<D I < 

5 P AMMATE TE BOPE 

OENA I EMPOUEITEUE 

NPPE^BE I ANTONA<t>'^ 

\NE lONE^ AYP I or 

EPPATPOKI^EI AECA 

10 MAXONTONA0ENA l ON 

OPOOENANBOPONT 

O IBOI^OMENOIPPEN A0 

PEMATAA^YPE A I A 

YTONAAENKAU ONK 

15 <t> UMENATOI AEMO I K 

ACTATEI^EHAANO^ 

HAE-^i ^APO 

MY 
r» 



(l) Harp. an mM 9f»nttSt\vi. — Ulp. comm. Demotth. c. Timoer. $ 5. 
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Fragment qui appartient i la même catégorie que tous les prëcédens, Oo y distingue les mots soirans: 

1. 1. Éltl . . * . ) ipx(0VT0Ç, 

2. 6 Se TOÛ 

3. 6at, Taura 6(ç)et>^é)Tw . . • . t-J 

4. (Àft)Tiva(a. T6 S(à)4n5çt((y(xa ivaypài|;ai t4v) 

5. y)fùtfiijMLH{a) xfiç PooXîi(ç èv oniXti iiWvp, xal xorca-) 

6. Oelvai b{a 976Xe(, Ts\s(tv Se Toii^ TaaCaç A A A» xal xxkinai) 

7. 'rij)v wpeaffs(av tôv Â<p\i(Tatû)V (?) é:ul Çévia éç rè wpu-) 

8. T)aveîov iç aupiov ( . . • . eItts Ti (iiïv JXXa xaO- 
g. aîî)«p narpoK^eCSinç. l(vaypà'|«i Se Aç'JTtv Çù- 

10. (A)[xa}^ov Tûv ÀOriva(ct)v, (xal ê^stvai AfuraCoiç w'Xeîv 

11. (tcoOsv iv 6ouXcf)VT(at. É7ci|ie\st(70ai Si S^ruc 

12. ol 6ou>^jz8vot TtXsîv ÂÔ(vîvaÇ8 Sj^oisv Ta 

13. (x)pT^{^'fa a(ri>'n(T)a Ta . . . Tdtç ts vvjaç 

14. (a)OTc&v âysiv xal cItov x(al • . • xarà 

15. (Ta i4nfi)ft<7(ji£ya t^ Si([A(^ x • • • 

16. • . ac Ta t£kn à &v &a{% • • • 

« • • Qu'il dowe à Minerve. Que le secrétaire du sénat inscrive ce décret sur une colonne de 
pierre, et quil le dépose dans T Acropole. Que les trésoriers payent à cet effet 30 dr.^ et quon intâte 
à demain la députation des Aphjrtiens pour être traitée au Prjrtanée. Un tel a dit : Que tout le 
reste soit /ait comme Patroclide ta proposé. Mais qùAphytis soit inscrite comme alliée d'A- 
thènes^ et quil soit permis aux Aphjrtéens de mettre en mer doh ils veulent^ Quon ait aussi 
soin que ceux qui font ifoilepour Athènes aient leurs effets saufs. Et quil soit permis à leurs 
bâtimens de transporter du blé et . * . dt après les décrets du peuple etc. 

Les 1. 4-6 ont été restaurées de plusieurs décrets de cette époque qui contiennent cette formule, et 
nommément de C. I. n. 87, 92. Dans le premier des deux nous voyons qu*on payait 30 dr. pour grarer 
un décret sur pierre. 

À<pti (I. 8) doit être A^uraCcdv. A^utcç était une yille de Thrace en Pallène, colonie des Eretriens, e< 
par conséquent alliée d'Athènes, qui était la métropole d'Eretrée. La députation dont il est ici question 
se rapporte peut*étre à la guerre de Potidée qui a immédiatement précédé celle du Péloponnèse (Ol. 87, 
1 ). Le général Athénien envoyé contre Potidée qui s'était révoltée , éleva un mur de circonvallation 
devant un seul côté de la ville, n'ayant pas eu assez de forces pour la cerner en entier. Les Athéniens 
ayant reçu avis de cette circonstance , envoyèrent de nouvelles troupes , qui établirent leur quartier à 
Aphytis (')y et se dirigèrent de là sur Potidée. On peut croire que ce sont les Aphytéens qui ont envoyé 
avertir les Athéniens, et que ceux-ci en retour de ce service leur accordent divers privilèges. 

1. 7 et 8 sont empruntées à G. L n. 84, 87. 



(1) Kflù iriv6flivof&cvot tXli t^ iroXii Àôxvarci tyiv IIxXXiQviiv âritxt9?9v cSanv , x^ovo» Ctrrtpov irifiirsuoi .... ^^pLtw»s rV» 
À9oict«u OT^ATT.'^y, Sç dfçwdJAtvo; i( x^y UxX>.i^visv, x«'. i\ Açûtio< Spucouiivec . . . (Tbac. I. 64.}. 



357 

I. 8 et 9 contiennent la formule que nous rencontrons dans G. L n, 84, 87, 92. Nous y voyons que 
c*est naTpox>eiÂ7}ç qui a proposé (el?7&) le décret, dont nous n'avons sous les yeux que les dernières lignes. 

I. 9 et 10 est conforme à 1. 7 et 8 de G. I. n. 84. 

1. 11 contient quelque permission accordée aux Aphy tiens; peut-être celle de naviguer librement, 
comme dans N. 250. 

Dans 1. 12-14 on leur accorde la privilège de venir librement à Aihènes^ sans que leurs effets 
soient enleués par les corsaires d'Jt/iènes ; on permet en même temps aux bâtimens dAphytis 
d apporter à Athènes du blé et d autres marchandises d après les décrets du penple. 

Dans L 15 on ordonnait peut-être aux autorités en fonctions d inscrire ce décret additionnel, etc. 

275^ 

MO 
ETYX 

MENA^MU 
ETTAPAKON 
5 PACTAIAXP 

OX^OTA^n 
AEENEKTO 
ETTAPA^OBO 
INETA^AEKAI 
10 AMIANAEX^YMP 

HEBOPEHOTAMM 
^•TPIEPAPXOKKA 
OMPOPEMIONI 
H.ONHOTIAN 

Petit fragment trouvé dans le même endroit. 

1. 4 T)îTTapàxov^Ta 

5 . . . paaTtti £xp(' 

6 T)o$(5Taç w(evTaxoçi'ouç. 

7 Xè -^v esc ToO . . . 

8 T}*Ttapaç ô€o^Xo'jç 

9 . . . tvi^Taç $à 9cal . . . 

10 âv}à (JLiav iï Çu(JLz(avTfiç 

11 Y) 6ouV-)| Srav [/..... 

12 Tptr.papjroiç )ta(i . . 

13 t)ÔV 7wO>£|J(.UOV 

14 . . . >.Xov ÎTi âv . . 

Pour 1. 6 et 8 V. aussi G. I. n 80. Il est peut-être ici question d*un traité d'alliance , dans lequel 
on décide la solde à payer aux troupes auxiliaires qui viendraient au secours de l'une ou de l'autre des 
parties contractantes, comme dans le traité entre les Athéniens et les Argièns. llv Si ;:^ova ëouXcavTxi 

M) Thiie. V. 47. 
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BOPECENCi 
ON AETOfHEK 
YPO ENEYAAO 

5 EPinopponoiE 

OMEXPIANAPON 
AYPIONKUEO 
lEPEiAEAEEC 
sHOCAl^A INIO 
10 IAYNATAIAAA0 
PEAKAITO^AkU 
ANPPEUTON* 
AIBA^II^ËIKA 
CA<t>PCNENHO 
lOAOPAlKAOAP 
OAEMO^PEPl 
PPAXCAIHAP 
KAITO^^TP 
ANTAYTAAE 
20 UOIPONTO 
IPEPIHO 
CXtAC 
OKAGA 
TANE 



276. 

L'étal de mutilation de ce fragment , trouvé aussi 
sur l'acropole d^Athènes , nous permet i peine d^y 
distinguer quelques mots entiers. Tels sont: 

1. 2 Bo'A^ç £v 2 

3 • • &S T& 

4 uw6 {xj'h Eùay^{pou . . - 

5 i7)£pl TcoX^oû ?rote(îTat 

6 • . ou (téj^pi àv^pûv 

7 {ïLcùifjoii Se iizl Çivia xiv tixovTa wapà E^jo- 
y^pou e{$ t6 irpuTavelov iç ocSpiov. KXeo . . • 

9 Saa • . . • 

10 xai TTOisî 8,t}i SivaTai «yaft^iv comme 
dans G. I. n. 101, 

11 |3a(ii)>£a xaX toùç a^ouç. 

12 Sv it^Igtov ç . . . ^ 

13 x)al paçiXei xa[l 

14 • . Gtt çp(o)v&îv S(aa • . . 

15 E\kaL)yif(f xaOà77(ep . . 

16 6 iri\LOÇ 77&pl 



17 TTpa^ai à\ • . • 

18 xal Toù; GTp^aTr,yoti; 

19 . • «V TaûTa Ys{v£ç6at 

20 ^oiTcàv t6 . • . 

21 . Trepl £v 

22 vaO)( Xta; . • . 

23 . • xaOa(77ep 

24 . • S.}Tav "h • • 

Nous voyons (l. 4 et 15y qu'il s'agit d'un Evagoras, et dans 1. 11 et 13 nous voyons le mot puaiMlx, 
roi. Il est donc presque hors de doute qu'il est ici question d*Evagoras, roi de Salamine en Chypre, qui 
donna asyle à Gonon après la bataille d'iEgos-Potamo^ (0' ^ ^^^^ Isocrate écrivit féloge funèbre. Le 
décret est peut-être celui par lequel les Athéniens lui donnèrent droit de cité , ainsi que nous Tapprend 
Démoslhènes: b\Ltlç £$OTe 77o'XiTE(av Eùay^pa t^ Ku?;pi&>, xal iiiovusCcj) tû 2upaxoua(a>, xal TOtc i^yé^iç toî< 
èxeivcjv ('). 

I. 5 se rapporte peut-être au désir d'Evagere de se rendre agréable à la ville d'Athènes, ou d^obteoir 
les honneurs de citoyen. 

I. 6 parait indiquer quelque arrangement par lequel Evagore s'oblige à envoyer des secours à 
Athènes. 



(1) Xeooph. Hist. Gr.ll, 1. 29.(2) Déuovth. épttre dePhîl. $. 14. p. 160. 
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1. 7 et 8 contiennent la formule que nous avons déjà rencontrée dans le N. précédent : Ec irwiier à 
demain pour être traité dans le Prjrtanée T envoyé dEvagore; car il est probable qu Evagore ne 
8*étail pas rendu lui-même à Athènes. Cleo ... a dit : Que tout le reste soit fait comme le sénat 
Ta décidé. Mais comme . • . (Y. G. I. n. 84). 

1. 22 parait faire mention de C/iios , lie qui était dans Talliance d'Athènes jusqu*à la 20^ année 
de la guerre. 



277. 
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OPOMENC 

uA <^APA<t>^ET 
EKACTO 
AE^T 
ALAEAOX^E i 
AAECHOTI ANAOK 
NTUPEP ITENAP 
tAAlKE ITA^APA<t> 
ATATAYTATOCAE 
-PINAKIONPEI 
NTO<l>OPO 
AHOA 



Fragment informe , trouvé sur l'Acropole. Le dé- 
cret dont il faisait partie parait avoir eu rapport à la 
procédure et aux relations financières. On y lit : 

1. 1 P)ou\^(tcvo(i 
2 à(v)«Yp«iiJnfiT(«. 

6 i)àv iï iéH-ç. 

7 . . c^ri( Sn k* ^ox9|. 

8 i<^ Tt( mpl ^v àîi . . 

10 x)«tTà Taùrà* toiif ii 

11 mtéaum, lettre cC obligation' 

12 TOÛ f<ipOU. 



Al- P Y 
lO^ANMEAA 
A ^HOUTPAT 
^TOTEKA IHE 
5 AKA IHOIPPYTA 
MEUECOONAY 
TOAEANA 
X^ 
i. « 



278. 

Ce fragment trouvé aussi sur TAcropole , appartient à la même 
époque de la guerre du Péloponnèse. 

1. 2 Sç âv (X-:. d&[ix^ 

3 ol aTpaT[i(îl>Tai 

4 ixiJçTOTs }cal Vj 

5 "h itxkn(s(\(x, yjaX ot 7;puTdc[v6iç 

6 é)vi];Jie>£G9(oy aO[TOu 

7 t6 ^i àvà[X(i)|jLa ^utco 6 Ta;/.{âC( xtX. 



APXO 
OITOi CNE 
A0OEX^EPP 
P I EPECM UO 
5 YPEPEKENO 
A I EPANAA 
ABAPPONT 
PEMATAM 
ENTOI<t> 
10 PA<t>E 



279. 

Ce fragment , trouvé sur TAcropdle , se rapporte à la marine 
d* Athènes. On y distingue ces mots : 

1. 1 ifJ^OVTOÇ 

2 ToTç v&(cop(oi( ? 

3 àf ' 0^ i^i97^(rjf7av. 

4 T)piY{peiÇ (LlffO^OÙV 

5 ÛTcip ixsivou. 

6 x)al éwavay(ay(bv ou éxavayjceç). 

7 âv)aêaXXovTai 

8 x)p*^l^'^^ * * * 
10 avecY)paf£(«Oco 
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280. 

XCE 

NPPO^KAKI 
AOENAI O^KA 
•^MEAEEKEX 
5 0NT0NPATPI 
NE^PANAO 
EOENA 
NAIONK 
NTAC 

Ce fragment trouvé sur l'Acropole, parait appartenir à un traité d'allïaoce. On y lit: 

I. 3 ÀOTiva(ou( xa(\ . . 

4 \i.rM àce)^(etp{gcv. li est décidé qu'aucune des parties eoutractantes se coocluerait 
une paix ou une trèro sans le consentement de l'autre. C'est ainsi que nous lisons la clause suivante dans 
le traité entre les Athéniens et les Argiens : Kara^ûeiv Si {i-)| i^îvon t&v ^>«|iov irpi( Toûrqv r^ m\vt 
[Ar,$e[/.tâ Tûv n^Xeuv, ^v fiii ànaffaïf &ox?| ('). 

1. 5 ô'xv<jvt)<<>v tov ireérpiov ^ov, comme dans le traité sosmeationoé : 6{iiv<ivTt»v ^ t^v 
è'Xi^ûpiov ôpxov ëxaaToi. 

1. 6 éc nava8(^vaia. Z« serment des députés de tautre partie contractante doit 
être prêté aux Panathénées , comme dans te susdit traité: iùut ii^aç npi n«va0nva(uv t&v (MyàXuv. 

1. 8 Ad-/))va(ii>y x(al . . 

28l 

CTO^TEEKP 
VBENKAI E^T 
\PEPEIV|<J)^ENK/ 
5 D^TPATOPEAON 
AKAIKOPEACKAI 
AYTOAAAGAEPA 
Tl ANAP I AAAOOI 
'•I AYNATAIAAA0 
10 .'ENTENTEPO t 1 N 
ONANAAPAO^A 
KA i 

Fragment de la mêmB époque trouvé sur TAcropoIe. Il y est fait mectioo d*un îndiyidu qui a rendu des 

services pendant la guerre. On y voit ces mots : 

1. 2 Touç TS ex Tc^^iiktiùç ? 

3 >.)a6etv xal êç T . . . 

4 ct)77£xÊ{/4ev, xa^l 

5 yMÏ xco^réaç xal . • . (xcoTreùç est la latte dont on fait des rames). 

6 aÙTOu àyaBà 4wa . . . 

8 S)ri âv&pl àyaOco 

9 ^al TTOioDvTi 5)ti SiivaTai dya6(6v. V. C. I. n. 101, 1. 5j. 

10 • . £)u£tV T7{VTÊ z6XlV 

11 • . ov. Àvaypa^a(i îè t4 ^(pwjxa év aTiiXt» Xi6£v7i 

12 . . xat (c-nîaai éji. tc6^i. 



fi) Thuc. v. 47. 
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Ces deux dernières lignes contiennent une formule bien connue dans Tépigraphique (G. I. n. 87, 90, 
92, 93, 99, 100, 101 etc.) 
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AX^E 

ANTI ^AM<t>l 
TA^EXCHEKT 
A h'AOKE I ^NA 
lAXPEMATON 
I MEEPATTC 
A I t r |(t><E 
tYU UE<I>CE 
EI^ENiTENA 
NA IKATA 
ONTON 
EMO I 
i t I 



Fragment d'inscription trouvé sur l'Acropole. 
I. 1 iA]» Tiç i(jiçi[(r67iTfi ? ] 

2 tàt é^ i . . . 

3 ai. joxd jv$[pa(?]. Après AI trois points (:). 

5 (t'A l^aTTo[v 

6 x]al iia^[ifû^Uf 

8 ÉXsîv T^v i[é. Après iXtW trois points ( : ). 

9 . . . vai TUttà 

10 . . OV TA 



mET 

AIONY^ 
E^HAIT 
ECMEAPO 
5 IAETA<0<t> 
CPPAX^ON 
ENOTA 
^TO<l> 
T 1 0ENA 
lOTOAEKAlC 



Lin. 12. 



283. 

Fragment aassi insigoifiant qae le précédeati trouyé égalemeot su -* 
rAcropolc, 

1. 1 yÎt[8. 

2 Âiovii<i[ia. Il s'agit de quelqo'honneur a rendre pendant les 
fêtes de Bacchus en présence de tous les citoyens et les étrangers 
assemblés. 

3 • • • eiç atT[ft « 

4 • • . eîc (Li^ iiçh • . 

5 ftjiSà Tàç 69 • • • 

6 To{>]ç wpdtÇov[Taç 

7 • . elv 8Ta[v . . 

8 • TiOiva[( . . 

46. 
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ON t 

AMMATEYE 

IH IPPOOONT I 
£ YEct> I P I C T I AE 

5 A^ I N I A tz\P 

1 AANAPAAAAOO 
iC A I PPOOYMONP 

NT l ANI PEPO 
NTON AOE NA I O 
10 <t)ANO I PO I lU A 
AXMONHO I 

K 

Ce fragment fut trouvé dans les fouilles faites en 1840 , dans le voisinage du temple d'Erechthée. 
Les deux premières lignes sont écrites en grandes lettres y comme dans N. 258. Ces lignes doivent 
contenir comme là le nom de l'Archonte et celui du secrétaire , mais dans un ordre inyerse , car c*est 
dans la seconde ligne que figure le mot êypa/iiiàteve. On y lit : 

( iypjajAfJLàTeue, 

(É&oÇs T9i Sou^Y) xal Tô Hil)(ù ItçtîoBwvtU 

(ç ÊTupuTàveue . . . èypajAjxaTJeus, ^iXt^Trôn- 
5 (ç iwcffTaTei, . }affiv(S7i; elir- 

(ev. ÉTTxivéaai )^a, âv^pa ûCYaSà* 

(v YeyovoTa wpoç tôv S9i[jL0v) jcal TtpiôufAov w- 

(otetv flcyaôàv 5,Tt Suvarai . ... jvrfav eu 7re::o- 

(t7ix(5Ta, xal sùepYeTTÎaavra Tèv Sfi[4.o)v twv ÀOrivaCcd- 
10 (v, xal aT&fovûaafc xpuaô cTe)çàv({), wor?j<ya- 

(t Sa TÔv «TT^çavov otTîi . . . Sp)a)(^u.ûv 0T(t . . 
Sous tarchontat d'un tel; un tel était le secrétaire. 

Il plût au Sénat et au peuple; la tribu Hippothontis avait la prytanie ; on tel était le secré- 
taire; Philistide était Vépistate ; un tel ûfe . . asinos a dit^ Quon donne des éloges à un tel, 
qui a été bon envers le peuple^ et empressé à faire tout le bien quilpout^ait, et qui a rendu plu- 
sieurs scrt^ices au peuple d'Athènes , et quon le couronnéjï une coronne dor ; que la couronne 
soit de , , , drachmes • . . 

C'est un décret par le quel on descerne une couronne à quelqu'un qui a rendu des services à Athènes. 

La formule de cette inscription se retrouve plus ou moins altérée dans plusieurs autres (V. C. I. n. 90. 
99. 101 etc ). 

285. 

AEIOI 
OE4>CE<t> 
AIENTEIPPO 
OIKA IKOPAIENTON 
<DIIOMENENKAIECA'l . 
N K A0OT I A NAO K E I A YTC 
APONTA C AnO<t) A I NENHA 
TniCTIAU/OEIAEIPEPE 
AIOTE I EANTUBOI^ET 



363 <|S^ 

Ce fragment fut trouvé en 1840 hors de Tacropole sous la grotte de Pan, non loin de Tendroit où 
1^0 place le métroon. Il parait se rapporter aux loix pénales ou à la procédure d'Athènes» Voici tout ce 

qu'on y distingue : 

11 • • • Âsioi 

3 x)al êv T9i '7rpo(T£pa éxxknda. ?) 

4 }cal xoXà!^&iv t6v • . • 

5 ^yï)(fi^o\Um^ xal iç St(x7jv • . . 

6 xa6' oTi âv Jox^i aOTo(îç 

7 Toùç ?r)apdvTaç a7roça{veiv â . . . • 

8 . • . mç T( êlXko \l 5si '3reps(Ta(p(i> 

9 i^uoTT) édh» Tiç potjX'nT(ai). Cette ligne est la dernière de l'inscription ; la 
pierre audetfsous ne porte plus de traces de lettres. 
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-JO 
MEAA 
Al ACXP 
E^TENCAN 
\NMEnOIOC IK 
E I AANAEPPAOE 
A<t>E^ANnPAOEIi 
A ITONPPI AMENOi 
POMMEKETI PY< IM 
EPITIMETONHO^A 
EPIT IMEMAHEKAC 
^OOENANEI PENTE 
r^TEN^ANI AAEA 



Ce fragment fut trouvé en 1838 près du Par- 
thénon. Il parait se rapporter à l'administration des 
eiTets sacrés de Minerve. 

1. 3 ÀdY|v)aîa( ;^p(if((AaTa. 

4 éç Th <sae*{tàtt 

5 i)ày ^it mi&n x . . 

6 i;;)eiSàv èit 77paOf) 

7 àff ^ç &v npaOï) . . 

8 x)ai TÀv npw^pievov 

9 . . . pov [;iyi)c£ti Aua((£(i}^(|> 

10 im'ti\j.-f,x<ù'* Saa. Èvvrt^vt apparemment dans 

le sens de renchérir. 
' 1 1 é7r(T{[A7;[Jt.a i3cà'7(TOu . . • 

12 OTT^SsV àv 'J 7:£VT6 . • . 

13 i)ç TJiv (7(Zvtôa iy(ypàçetv. 



287. 



A 

1 

E 


lAEiy» 

^ 1 o i 

IKA 1 Ol K lA 
O 


E 
1 


P ion; 

F PMA 
• O 


MOP IMO 
AOPO> 

t 1 



Ce fragment informe parait appartenir à un traité 
où figurent les noms des signataires comme dans 
N. 251. 

1. 1 S/jA^OU.î* 

2 . . • doiOi 

3 xaX ot KXa'2^o[j(.^vioi? 

5 . • . xptcdv Mop{pLOu. 

6 Èf\iMy6fo\j. 



^EIEIPIO 
El KAITCX- I 
A EAOMENON K 
APAMMATEO/ 
NTONT O 
TO I BOPOME 
O0E 
A 
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288 

Ce fragment contient à peine quelques mots entiers, 
qui ne forment aucun sens. 

1. 1 £)(Te^\uO,e(ac Tr.ç wp»/r«VE(«ç) (Y. N. 116, 
117). 

2 xal ToO 

3 Je^Ofiiévov. 

4 rp«f/*u.aTi(oc • 
6 T^ PouXo[iLé(v(;> • 



289. 

< 

.E^ 

\NTP^ 
ITAMI 
CATOTC 
ITOC AEKA 
O I A ETA 
F I AV 
»OIOY 
TF 

Fragment aussi ioforme qae le précédent. Dans 1. 3 on lit le mot toi\iX[M. Dans 1. 5 toîk ^ôta (Txu.{a; 
probablement; et dans 1. 6 ol iï ta^dM; ce qui prouve que le décret traitait des fonds et des effets de 
Minerve. 

290. 

EYKOTEI 

KA^EXCK 

.BOPHEKA 

►^HOI KAA 

ANTIT 

On ne peut tirer de ce fragment informe que le mot î\ dans 1. 2 , et le mot ^\h dans 1. 3. Co 
dernier root étant écrit avec un H prouve que le décret est d une époque peu éloignée de la 94^ Olrm. 



291. 

NA T 
PAI M 

.EOYK «^ro 

NTONA0EN 

El TE AO 

Kf N=" , P 
E I C r A 

ITAY 

Trouvé sur l'acropole. 1. 3, oùx iiA . . • — 1. 4 -riv Sîijxo> tôv À6nv(a{wv. 1. 5 . . 9 tî: À6 j.î 
ou iTf À9(r,va{iii»v). 1. 8. tsû^ts. C'est la partie inférieure d'une inscription. Le dessous reste en blanc. 



«•<€|> 365 <|t«» 
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292. 

lAE 
EI^PI ' 
iKPEPOKETOi 
lONNAYKPEPO^ 
y ONAYTO I TO C EM E 
, PAXMA^HEKA^TO^ 
'ONTONTCEPIBAT 

OPUKAIHO^TI t 
v'^CTOAPAYPIO 
OPTENKATy^ 
IKATATO 



Marbre trouvé à Athènes \ il est en pcssessioo de M'. Fioley. Dans 1. 3 on lit Nrj'xXvipv % xiv 
I. 4 va'jKXifipo{, 1. 5. va'jx>ïi)pov otôrô toùç ... 1. 6. Aoaj'iiàt &caaTO« , I. 6. tûv éirtÇaT wv. 1. 7, x^oplç 
x«l ifffTiç J. 8. fi àpY'jpio(v. 1. 10. â;OpT?.v xarct. 1. 11 xaTÙ tô. 

Cette inscription se rapporte probablement aux devoirs des triérarques par rapport à l'équippement 
des navires et la solde que recevaient les soldats de marine et les capitaiues. 



293. 
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E^PENTEKAI 
KECPAYECOOE 
OH/AKA0APE 
EEKTANAU^n 
) EOYCOAHO 
TAIPEMPTON 
Ol EANàEMEP 
AIHOIHIPPE 
^- P A I E I I 
lOI KAITOI 
PPECBE lA 
TON A 



AEKA 

I NAI 

PTEIOY 

NXCYMMAXnN 

I ANBOPON 
AOENAZEAE 
OIO^ I TAYTA 
^KA IHO I E 
A KAITO U ■ 
^XCYMMAXOU 
EPn< 



J'emprunte ce fragment au livre de M. Pittaki a^L Am ioane Athènes » , p. 49. L'auteur m'a affirmé 
que la pierre a disparu depuis qu'il l'avait copiée. Malgré lea inexactitudes de la c >pie on peut affirmer 
que l'inscription est antérieure à 01. 94, et parait apparue lir à l'époque de la guérie du Péloponnèse. 



« • • 



1. 1 T^ç revTexaiSsxàTYjÇ 

2 nrj^adco, elvai 

3 wo)A>.à, xaOaTCsp Tîi où 

4 SX TÛV aXXcAv 9u(Lp.à}^(k)Vy où rn esl certai- 

nement un O sur la pierre. 

5 . . ol o^ç dlXXoi &v PotJXwvxat. 

6 :r£;j.::TOV ÀôiivaÇe 8è, ou wejA7c(o)vT<ûv ÀOï^va^s 



Ai. Le Z est sans doute X sur la pierre. 

7 éàv Se |jl9i Tcoiûffi TauTa . • 

8 01 l7v77s!( xal ol é • . . 

9 iv neipaiei . • . xal toiç 

10 • • « xal TOî( Çi>a[iLâ^oc(. 

11 -rpsoêîia. Le û est uiie erreur. 

12 Tûv ÀOTiVWV? 
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2%. 

AP 
EPEXOEICE 

5innocEnECTAT 

MPPYTANEIOIPPOT E Ol 

5 AT ATA P I AEPE I TATO 1 1 P 

TONOCI ANEIEAP AT A O 

A I AYTOI ^ITENCI Cl E 

NPAPAOENAIONK TAT AOM 

HO 'POU OMAN HEP E 

10 -CITECIMKAITOI ONHO 

YTOUKATATA KA 

EPY OIEHU0MOIE EM 

\<ITENCITEC I NENPPYTANE 

OCTE I CITECE I KATAT 

15 OYPPYTANEI IN OC 

EPETINEPP EKACK Y 

IKECOCP POIPC C 

UTEPP EAP EJN 

PEP ITC E 
i 

Marbre trouvé dans la ville d'Athènes et conservé par M. Pittaki chez lequel il se trouve encore. 
Par la forme de ses lettres il parait se rapprocher de la 86* Olympiade. Il est extrêmement mutilé et 
d'une très-mauvaise conservation. 

1. 2 Èftyi^/M è(ffpuTdEve*ie 

4 i)\L ■KfM'zmtltf irpoT . . . Lo mot si souvent repété de clTntnç, dans I. 7, 10, 13, 14, 15 parait 
prouver que cette inscription faisait partie d'un décret qui accorde les honneurs d'une table au Prytanée 
à quelque citoyen qui avait bien mérité de la patrie. . 

5 . . . htur» Toî; 

6 . . . . Tov 8(rT(tç) âv ^1 ^ Yp(a[it,)aT{é)a, avec un pt,. 
T x)al aÙTOîffi t^v ci{vn]ci{* tt,v) ê(v tô iîpuTave£<i> 

8 tG)v ÀÔT|Va{wv ît(a)rà T(à ve)vo[A[wjx.sva 

9 8î 7C0^;»ôv âv È>.(>.v{vwv) 

10 c{t71(7iv xal T« 

1 1 a)'JTOîç xarà Ta (S2Si;xa(<TjAéva ?) 

12 éT:(l t)û t<70p.â. Peut-être est-ce sur l'Isthme que s'est distingué le citoyen en faveur duquel 

fut porté ce décret. 

1 3 T/.v ff^Tnciv Iv ra'JTav£((w. 

1 4 "tt; aiT/;<T£t xarà r'à vsvo;«ffu.éva 

15 t)ou TTpuTaveto'j 

Les autres lignes sont trop indistinctes pour qu'on en puisse tirer quelque parti. 
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295. 

AYT 

APACTECA 

TAENO0EPIAI I 

AEMONONPOTE 

5 EPAAANXEIP 

AIOPOCANKA 

OIAE^TPATE 

M ONTAI 

lYP 

EP 

AEANT 

NAEOYCA 

EKACTO 
- p 

Fragment insignifiant trouvé dans T Acropole. 1. 2 ans; T>i(. 1. 3 ù^sktit^. 1. 4 $à p.($v«v tcotè, ou 
o^{«,ov Av ico-ri , car le signe d'aspiration parait avoir é(é homis dans cette inscription , comme on le 
voit aussi dans 1. 6. L. 5 ii;oT)ipa i' &■* ^ttp(0T0vr,6?, (?). 1. 6 x}al Sntioç àv. 1. 7 oi $i ffTpc(Te(u6(xevoi qui 
nous fait voir que le décret trr^ite des afTaires militaires. 



296. 

POI 

AOENE 

ITONA0E 

A^AH^A< 

5 MATAEAIET 

TEPEE/ AIM 
TE I Kv« I AI EK 
AEXBEMATONEC<l>0 
ONEAMMEi^EI TOI 
10 AYTONAPPOEK 

EON O 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. La forme des lettres est d'une époque rt^culéc. 1. 2 
A9v^vin(fttv. 1. 3 xa)l tôv AOïi(va(a>v. 1. 4 x]iç cEXXaç. 1. 5 jjf-n)i>.X'vx êàv li{i. 1. 6 xÙ.r, ?,. !. 7 ev) tô xvpia 
éy(.{A\r.alcf. 1. 8 ii) U xp>l{*<iT«v i<;fo{fi. 1. 9 tà(t (t^ . . . 1. 1 aÙTÔv àXXo . . . 



297. 

ACIHEK/ 
YPEPEKEN/ 
MO^ IOIO<l>EP 
EONHOIPPAK 
5 NHOCTO^ 
^TEIAO 
KACT 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. 1. 1 6Ka(5Tov. 1. 2 ùirip éxeîva. 1. 3 Sr,)[AÔcioi ô'^tiXé-cti. 
I. 4 ol '!cp^'^Topt( , les magistrats chargés d'encaisser les amendes judiciaires qui revenaient à IV-tat 
('). I. 5 û( Toûç. 1. 6 Tîl À.%wetim. 1. 7 6^x«ot(oç. 

(1) Dœckh, SuaUb. h. d. Atb. I» 167, 408. 
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AP 

TACTA 

ATAP 

KA lE 

5 OYTO 

O^A 

AYTA 

TAIH 

MEMO 

10 EU 

N n 

OAON 

ONTO 

AEKAT 

15 ENCTEP 

PAMMAT 

EIPETAM 

OP Y tTP 

GENAIO 

20 TE? INA 

OANAITA 



298. 

Fragment de marbre trooTé sur l'Acropole. 1. 14 â: 
xaxà ou SejcaTTiV. 1.15 àvaypdcvl^ai îè T(5^Se t4 ^liçiajJLa 
Iv (TTri^Y) ^iOivY) xal aTr,aai év Àxpo7U(S^i. I. 16 rfiç S 
ovayfaç^ç £7rt{z.E^YiOYivat tov y)pa(A(jLaT{£a toO &ii[ju>*j 
1. 17 . . • . VTzz Ta [iL(èv oXXa xaOoé:;ep tTj PouX9 
1. 18 eZva& Se n)oXii<iTp(aTov . . • G*est probable 
ment de ce Polystrate qu*il est question dans le de 
crôt. Le décret même se termine à h 16. Depuis 1 
17 commencent les articles additionnels que quel 
qu'un a proposés. K 19 Â)07)va{a>(v. 



299. 

YTONk 

OMPO'E 

YTANEIO 

AETEPET 

5 AEI KAIA 

OAPEPHO 

a:eayton 

AiNEIOIE 
HETAMEN 
10 HO I ET 

CA tP\ 
KACI AIT 
T 

Fragment de marbre trouvé à l'Acropole. 1. 1 ocûtûv. 1. 2x&t itd>c{(dv, ou riv nô^uov , etc. I. 3 
Et; rh npu)Tavè'o(v , qu'il soit invité à dincr dans le prytanée. 1. 4 $i TeXeîT(ai. I. 7 iï oûtôv. 1. 8 i 
np'JTsvsîco. Pcut-ôtro accorde-t-on la faveur de la otmctf à un citoyen d'Athènes. 1, 9 ^rà uèv. 



500. 

El H 

E^OOXI MA 
ENOtPEPITO 
I CMENAO T 
5 E? ©AI TON A 
EIOCE NAi 
ENNE^TOPP 
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Fragment de marbre trouvé sur T Acropole. 1. 2 eTfi(A6X7î)<ï8a> XpW)|^a('ra. 1 3 repl tou. 1. 6 eïvau 
1. 7 £7:1 ^)6v(».a) é; Ti wp(uTaveIov êç auptov. 

5ÔL 



E 
P Y K O 

MOIAIAEIC PPYTANEY 

•PONBOIOTONOtO I BO 
'TETON^O^EON/ 
<^AG£NE = ^ 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole. 11 est surmonté d'une petite corniche, sur laquelle on 
voit un grand ^, probablement Smî); (e;rixovp(ot(. 

Immédiatement audessoas de la corniche on voit en grands caractères les syllabes . . Auxo . . , probable- 
ment le nom du secrétaire du aéaat comne dans N. 250 et 259. Ma:s audessus de l'Y on voit un P de 
même grandeur qui s'avcnce jusque dans la Lgn-, Est ce la ir.ot ®îoî{ r«5p,'.té encore ici, ou cet E fait-il 
partie du nom de l'Archonte (comme dans N. 259), qui ayant été oublié, aurait été inscrit pardessus le 
décret? 

1. 1 Êîo^ TÎi Pc'j^îl YMÏ Tô *%<î), AJyr.tî êrpJTcéve'jfc. 

1, 2 jcal Tiv &ï>.\m Boiwtûv S<70i Co(t5)ovTa'.. Ce décret fut peut-être rendu après les combats de Ta- 
nagreet d'QSnopbytes (31. 81, 1), qui détruisirent la suprématie de Tlièbes sur la Béotie. Il est possible 
que les Athéniens reconnaissent par ce décret d'indépendance des villes qui, comme Thespiaî, Platée, 
Aulis, Anthémus, Larymna, Aséne. Ccroaéo, Lébadée, Délium, Alalcomène, Leuctres et Chéronée,' 
s'étaient déjà avant ces victoires soustraites au jong de Thèbe» (-), et ioTitent à la liberté toutes celles 
qui veulent jouir de ses bienfaits. 

1. 3 Tû» T:6\tm. 1. 4 ÀO/ivïi(dîv ? 

502. 

NTA t 

AIAOEN 
KA^AIAON 
TATAXCY 
5 AITOUKI'E 
PONPPINA 
PATEAON 
Al ONT 

Fragment de marbre trouvé sur l'Acropole 
1. 2 x)al Â9nv;aîwv 
1. 3 Âfjxaç 5i5ov(ai? 
1. i Ta ypr;|za)Ta ta Çu((i(i(£j^uv 

1. 5 x)al TO'ç x>ii(poûxotç , les colons que les Athéniens envoyaient et auxquels ils partageaient 
les terres des pays conquis. 
1. 6 'rcp(STs)pov «plv 
1. 7 axfcfm yhv ou ffTpa-ruYûv. 

(I) Diod. XI, p. 283. Tbuc. I, p. J7S. 

47, 
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CHAPITRE 8. 

LISTES DE NOMS PROPBES. 



303. 



10 



w 
tu 



Altl 
AI^X 

A/i^TIMAXO^ 
^MIKYOO^ 
KEOAl' \0/^ 

wvos 

^TIO/V 
AAE/vETI M O ^ 



E YO ^OA- 1 O ^ 



20 



25 



30 



35 



A^o^YHOH 

w^AA-^E'^IKlPEIAE^ 

T^EAAPO^ 
^"EPIAE/i^E^ 

-<HE^MOAO OS 
XEOEPO^ I05 
TPE5IME/VE^ 
EPIXAP \/^OS 
5MUY0IO/i^ 
XAI^EAEM05 
AAEI'A/^OIO^ 
HE^MOTIO/i^ 
PY^A^AI»' lAE^ 
EYKPEI AE5 
AI^XYUAE^ 
M^E5 I K I AE^ 
A/VTI5 I05 
505IA5 

PI5IAEOOI 
KE®I50A0;^05 

Y T I O I 

Ai AhKAl^l'IA 

/V 



ATA^K 
0^A^Y 

E/^OA^ 

OI/V|/ 
HYPE^ 
AIKAIO 
OOAAO^ 
OlOAPt 
OOME-^ 
OAO^C 
VMOX 
IKE5 

Y^^ 



10 



AAE5 



I 



10 



15 



20 



23 



30 



FACE. 

Àpi[crT . . . 

AÉox • • . 
ÀvT([xaxoc 

. . p(Xoc 

. . . GTUklV 
^ MtvéT((JLOC 

'^ Eùçpovioç 
^ ApoiruXCuv 

X nup^CdV 
^ Tp^|JL'77<k>V 

. ^ÉwiyévYjç 
2|x.(xpoç 
« Éppi6Xo[T]oç 

T^YifflfJLévYlÇ 

2(i.txuO(a>v 

Xa'«pé^Y]pLOf 

MêXdévOiOf 

Ép[i.OT((âV 
. Auaav&p(}y;ç 

Eux^ei^Yiç 

MvnaixtôiQC 
AvTiêtoç 

TCOai $£ r t 

U T t t 
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COTÉ DROIT. 



35 



• • «Va 



• • 



ÂTap6(T)ç 

9pami(X>oc 
Év Sic(iù ? 
OÉvtô(oç ? 
i*wép(6oXoç 
Aucat6(c • 
Oou. Mop • 
OiOaX . 
do'J. Msv . • . 

. . (ioCOpOÇ 

• • txsor • • • 

nu)pf(«v . 

Le bas de la pierre reste 
en blanc. 



Cette inscription a été publiée dans le G. L s. n. 167, et nous ne Taurions pas reproduite îci, si notre 
copie ne différait sur plusieurs points de cette de Fourmont, et ne servait à justifier les corrections pro- 
posées par M. Bœckb. 

Le signe uJ qu*OD voit dans G. L n. 167 au commencement du nom M&viTb{i.o;, est Tun des deux F 
du mot Xapuc^iv}ç qui est écrit transverselement* On voit encore sur la pierre les traces d*un autre root 
qui était écrit audessus de Xaftxkhç. 

L 13 est Mvri9ix>s{Î7}ç et non pas MvYiaix^iSoç comme dans la copie de Fourmont. L. 14 est IIuppuv 
et non pas Iluppoç. L* 15 est en effet TpijxTCCdv comme Fourmont a écrit, et non pas n^pL?c<0Vy comme 
M. Bœckh veut corriger ce nom inusité. L. 18 est en effet Ép[x6^o7oc , comme M. Bœckh a corrigé. 
L. 26 n*eBt pas £m^aptô(y)^ , mais £?rtxccplvoc, le même nom du vainqueur à la course que nous avons 
eu dans N. 25, et qui était contemporain de celui-ci à en juger par la caractère graphique de l'inscris 
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ption. Mais qu'est-ce que la L 32? Ce n*est pas le nom propre d'un homme. Peut-être est-ce celui d'un 
dème inconnu de l'Atiique , ou bien de l'endroit où Kr^f Kid^câpoc est tombé {zizl St^efo)? L. 34 est cer- 
tainement un nom ethnique. Il est écrit en lettres plus espacées. L. 35 a été mal copiée par Fouriuont 
qui y a mis un Ci,. Elle se termine par le nom KoCkXioLç. 

Le côté droit n'a pas été remarqué par Fourmont. Pour le nom k^io^riç v. Aelien, Var. Hist. V, 17. — 
L. 2 sera @paG'j>.Xi>ç ou ©pa'iuoouXoç , ou un nom semblable. L. 3 parait être év ®ôia<^ , et se rapporte 
probablement à l'expédition de Thassos d'Ol . . . , dont Thucydide (I, 100) fait mention , le caractère 
des lettres s'accordant avec cette date. L. 4 peut-être OîvC^oç pour Oirri^oç. L. 5 est trépêo^oç ou t^n- 
pi$Y]ç ou tel autre nom. Pe mô:ne 1. 6 peut être Auoîoç ou Atxai^no^tç ect. .Je crois que dans les lignes 
qui suivent nous n'avons pas des noms rangés en colonne , mais^qu'ils se suivent sans discontinuer , de 
manière que chaque ligne ne commence pas avec le commencement d'un nom. 



504. 

S 

\os 

5 I P OXO^ 

:TO:?IAE5 
• IX/.RE5 

KPEON 
10AIAYMIA5 

TIMOPE X 

NIKOKP 

PY5IA5 

®ANO^ 
15 ® I PO 

Kl? AT 

(Dl I 

N • 

..... CT0[ç 
Ç 



lOç 

. . • éxpiTOÇ 

A(x9]£Xoxoç 
NeaJTOpiJTiç 

n]pox^7!ç 
KX£6)v 

*flcv6<y[TpaT0ç 

^'Xci)[v ou 4>i'X^7paTû; ect. 

KpaT[>iç 

<>tX[o . . . 

19i[xo . • 



305. 

EYH.05 
YX5ENI 
H?.RMOA< 
) E::AA I O 
HISIfON 

XAR I V 

AP-XE < 
X/ 

. . Ooç 

N]8iJXXoç (.î>) 
E]ûÇev([*7îç 
Ép|i.4S[ixoc 

iipcDv 

:£(ù9Tpa[T0Ç 

Xap(X[aoç 
ApX^<y['rp«Toç 
Xoc - • 
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Ces fragmcns furent trouvés dans la basse ville d'Athènes sous les débris de la maison de M. Pittaki, 
près de l'église de S'" Eléuse. N. 304 est aujourd hui déposé dans lo temple de Thésée, N. 305 se trouve 
dans la maison de M*". Pittaki. À l'orthographe dos noms et à la forine des lettres ^, S, nous jugeons 
que ces listes sont antérieures à 01. 84. (Y. ch.ip. G) ; mais la forme des lettres N et E aux jambages 
droits prouve d'un autre côté qu'elles ne s^éloignciit pas trop de cette époque. Nous lisons dans G. I. n. 
1 65 une liste des citoyens morts & la guerre de Chypre, d'Egypte, de Pbœnicie, d'Halis, d'Egine et de 
Mégares (Thuc. I, 104, 105, 106, 109. 110. - Diod. XI, 74-79). Le dernier de ses événemcns se 
rapporte à 01. 80,4. On peut par conséquent attribuer l'inscription du G. 1. à 01. 81. Les lettres de 
nos listes ésant entièrement semblables ï celles de n. 165 , il n'est pas improbable que ces fragmens 
n'eussent fait partie de la même inscription. En tout cas il est certain que nous avons sous les yeux 
une liste de combattans morts pour lapatrie entre 01. 80 et 84. (Y. C. \. n. 165 — 169). 



Â 

IKKATI 
Kl K POIOI 
N OAN 

TEAH 
6 KAPHKPATHN 
PY5IGEIACY 
^T BATON 05 
I55TAAOI 
B K NAI 5 
10 EA N 



306. 
B 

lAN 
NI A Al I 
EYXIKIAHC 
BABYKT05 
A MO I X A 
AEMOKI/E5 
HE0AI5I 
EY5KOniAE5 
S T PATOM 
AP0H^0A0P05 
50KPE5 



NAY< 1 TEAEC 
50 1 AON 
MIAE^ 

ANAPOKAEIAEC 
AM®l50n05 



V \S 

J'emprunte cette liste au livre de M. Pittaki (') sans en pouvoir garantir Texactitude , car j*cn ai 
cherché en vain l'original. Je ne saurais même dire si les mots sont arrangés en trois colonnes comme 
dans le livre, ou s'ils n'en forment qu'une seule. 

A. )• 1 peut*étre noX)uxpàry)(ç9 la forme du P étant, i ce qu'il parait, dans cette pièce |t. 

1. 2. Si ce n'est pas un nom propre défiguré, ce mol parait être xi(X&)K(o}7rotot , et alors cette liste 

serait celle d'individus de divers métiers. 
]. 4 est évidemment mal copiée. 

5 K^^XixpàT(Yiç, EC pour HN). 

6 Au<yie£{S(7iç, E^ pour OY) 

7 2TpàT6)v (O^ est probablement ajouté). 

8 Va 9Ta$(r(^ ? si non quelque nom maltraité. Dans le premier cas cette liste appartiendrait aux 

titres agonistiques. 

B. 1. 3 Eù(xX6)(5tç ^ 

4 sera quelque nom qui se termine en . . tjktoç 

5 peut-être A(Yi)pj^apT.; 

6 AYipLOxXiiç 

7 Ôçai(TT({a)v, © pour O) 
(1) L'ancienne Athènes, p. 504. 
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8 E'JffîcoTriSrîÇ 

9 STpiràv (où P est Sans doate] |t) 
10 AwoXXiSwpoç {S pour C 

C. 1. 4 NaudiTiXviç [$ et p pour C et A) 

2 <I>iX(i>v ou 4>si^ct>v r^ initial est de trop, à moins que ie mot ne soit ^Ol^ON* 

« 

3 XapitxYl^-nç ou tel autre nom semblable. 

4 ÀvJpoxXeiSiQÇ (P et 5 pour A et ^) 

5 peut-être Â[A'fw6(£vy,ç 



507. 



A H M N 

EPEXOEIAOC 

COPON 

EYTEPE^ 
5 iPPOC 

A I AE I AOC 

APX I At 

KAPP I COENEC 

NE.AIO^ 
10 PAIONI OC 

4>l POXCENOC 

APAKAP ION 

API CTOTEPEC 



I 



A7)jJLv([(oy 

SoXcov 

EÙTÉXlOÇ 

j4iy7}tôoç 

KaXXi<rOivY}c 

Neaioç 

nauovtoç 

<^l'X6^evoç 

Apa%a7^i(i)v 



èy MuptvTiç] 

(i7nro6<ovTt$oc 
. . evoç 
Av^p(<TXOC 

jélartcâoç 

ApT . ^ . 
^(OTiV • • 

A, • • » 



AptCTOTéXYlÇ. 

Je n*ai pas pu savoir en quel endroit de la yille ce fragment fut retrouvé. L. 1 est écrite en grandes 
lettres espacées. Quuiqu*il ne contienne qu*une seule colonne , il est cependant facile d*en reconnaître 
l'identité avec G. I. n. 168. b, dont la moitié à gauche a disparu depuis que Gell et Rosius Tavaieot 
copié. C'est aussi une liste de soldats tués à la guerre. Ils étaient des cléruques ou colons d'Athènes à 
Lemnos , divisés en tribus dans le même ordre que le peuple de la métropole. Nous avons ici des noinf 
des deux premières tribus , TErechtéide et TEgéide. Les noms de celle-ci finissent avec Âpiçors^Tf, 
la pierre laissant un petit espace blanc sous ce root. La partie qui a disparu contenait les noms de la 8^ 
et de la 9® tribu (rHippotbôntide et l'iEantide). Cette inscription est postérieure à OL 84; elle approche 
même d'Ol. 94, ainsi qu'on en peut juger par la lettre H et même la lettre û (si la copie de Rosius 
est juste) dans le mot A7}p.v{(ov» 







508. 




YOYK 


CTA 




• • • 


f 1 ^TPATOC 




• • • 


<J>ll/OXAPEC 




■ • • 


1 OC Z 




KAH/I 


<DO APXOC 




PATPOKP 


KPIAC 




P-AICIAC 


1 KTYON 


5 


AAI NAAEC 


AMIN0I AC 




ANT 1 A 1 


TEPECIKPEC 




OA XEC 


API CTONYMOC 




YC 


XAPIXCEMIAEC 



10 
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10 



15 



20 



25 



10 



15 



20 



25 



APP I 
A OC 
I AENEC 

IN TIOC 
POKPEC 
E <l AOPOC 
I OANETOC 
PACI^ANEC 
XCENO U£t 
XEh'^l AA 
NTIMAXOC 
API 
COT 
lOT 
EPZIAr 
C C K ECTOC 
EClPPOC 
lE 



E]C.ôux[Xtî. 



KaXW[aç (?) 
naTpoxXîi; 
Aata{a( 
À^ . . vâ^K 
AxattjavTiSi 

4>tX(53^(i8v[oç 
K]aXX(a{ 
• . a • • 0( 

nJpoxXr,; 
K]7iç[wôj^wpoç 

n]«(ï[i]9à[v]y,ç 
X<itvo[x]X^C 

• CCîwl 

. . auT . . 

Éy]i<«fi7«toj 



HIEPOKPEC 
A0ENIPPOC 
MNECKDIPOC 
01 HCKOC 

NEOKI/EC 

XCENO0ON 

ME I NON 

TEUANAPOC 

BPYCON 

COKI^EIAEC 

XCENOKl'EC 

NAYKPEC 

KAi/Pi<t>ANEC 

I EYKAAEC 

KAPl'IMAXOC 



B 

• • (TTOC « • 

Mv7î](j£çTpaT(K 
4>Ao)^àpT,ç 

. ^ (oç 
4>o . . otp^oç 5 

A|A]tXT[u]cOV 

A[JitvO{aç 
Ts>£(ytxXTiç 

ApiaT(OVU|X.0Ç 10 

Xapt^evCoiQç 

ÀBTivMTTCOÇ 
MV71<7£(piX0Ç 

4>iX((ixoç 15 

Eevofûv 
Meivcov 
TeicavÂpoc 
Bp^<r<i)v 20 

EevoxXïiÇ 
NauxXYiç 
KaXXifavY) 
[AJeuxoc&Yic 25 
KaXX((ia^oç 



15 



20 



25 



Cette inscription fut retirée en 1830 desjdécombres de lancienne église de S^^ Paraskevi, située tout 
près de Dipylon, par conséquent sur les confins des deux GéramiqueFi C'est , comme N» 303—307, 
une liste de soldats morts pour la patrie, ainsi que l'endroit où elle fut trouvée sert aussi à le prouver • 
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Elle est de la même date que la précédente. Dans U 6, colonne A, je crois qu il faut lire ÀxajjLovTtSoç, 
la cinquième tribu. Dans la colonne A de N. 307 nous avons vu les doux premières tribus, et nous avons 
observé que la 8^ et la 9^ (iguraient dans la colonne B de cette même inscription. Ce ne serait donc pas 
une conjecture trop hasardée que de supposer que Tinscription dont nous traitons est un fragment de 
N. 307. D*après cette hypothèse les noms de la colonne B appartiendraient à la tribu iEantide ou à la 
tribu Pandionide. 

309. 



H I PPOOOONT I AO i. 
AHIMN I O I 
AEXC I NOMOC 
EYTYXEC 
AOPOOEO^ 
MENEXCINOC 



iTToOoOVTtSoç 

Arptot 
AeÇtvoaoç 

A(op66eoç 



Msvé^svoç 
Inscription empruntée au livre de M. Pittaki, et que je n'ai pu retrouver. G*est une liste du même 
contenu que la précédente , mais elle n*en fait pas partie , car la liste de la tribu Hippothôntis se voit 
dans n. 168, b. de CI. 



510. 



UON 

YAEMO < 

ANOCTPATOC 

OKIAEC 

lOXCIMAXO^ 
A N T I A O C 
OEOnPOPOC 
IkOKP 

APM 

PXI 

E0U 
ITIO 

API 






uSrrjLOç 
av(S<jTaTOç 

©eoTTpono; • 

4>]O.Oitp[aT7:; 

X]Kp;i.[icov 

A]pr'[aç^ 

K]T,çic[6SoTOç ou KTiÇtcof wv ect. 

ÏTW . . . 



Xjaptîr.p.o;. 
Fragment trouvé dans la basse yille d'Athènes, et conseryé dans le temple de Thésée. 



3H. 



N T 

Oi 

AEC 
A i 
K UE^ 

P ATOt 

AC 

i AE i 



[Aîa]vT[i§oç] [ou Àxa(jLavT(3oç IicitoGwvTtSoç].^ 



• . 



• • • 



. paTOç 
. a; 



Morceau conservé dans le temple de Thésée. C'est certainement uno liste de la [nature de celles 

r 

qui précédent, et peut-être même un fragment de ces listes. 
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- 




312. 






NI KO 






N(xw(v 




PATPOK >L^ 






naTpoxX^c 




AICXEAC 






AitTiéoLi 




MENAIXMOC 






MévatjrjAOç 




XAPIKPEIAEC 
<J>ANOMAXO^ 






XapixXe£5ifiç 








4>av(S(JLaxoç 




AYTOKPEC 


HA 




AÙTOxXfiÇ 


À . .- 


MNEC 1 AC 


AEt' 




MvYidtaç 


AvîX . 


XAIPEAEMO^ 


KAP 


• 


Xatptô7)[i.oc 


KàX . 


ITONI AEC 


Al 




Kp)tT(i>v(ÂYl( 


AC. 


KUBt 


NI 
^Y 




. • xXyjç 


Su . 



Fragment de marbre semblable aux précédents ; il fut trouvé à Athènes. On le voit maintenant 
dans la pinacothèque des propylées , réuni aux inscriptions des villes tributaires. Les noms propres 
qu'il contient sont de formation connue. KW/Ja.^ est une autre forme d*Ai9^(v7)c. 



5i3, 

NT 
O^ 

APICTEIAEC Ap»TTe(^»( 

AIN I A C Alviaç ou peat'étre Àivta^ (/leivîac). 

OEMICTOKPEC ecjAwroxXK 

EO P A C TO C ©»J(ppa(rro« 

AYCIAC Awfa; 

APUTEIAEC ipc<;TctôTi(. 

Fragment emprunté & l'ooTrage (te M' Pittaki, l'Ancienne Athènes , p. 102. 



E Y X A P U T Eùx«pwf (o« ? 

XAPMIAEC xoptiC^TK 

K P EOM I AE ^ x^o{i»iSvi« 

ME NON M£va>v 

HYBP I AEMOC t6p([*><»ç 

PPAXCION npaÇ(«v 

C I K A NO C Sivavoç 

HEPAKI/EIA ËpoxM^tf? 

TIMOAEC Tt(t4*n(|io«? 
OKP 
P I 

Fragment de liste einpranté an même ourrage ; il n'est plas à trouver .. 



48. 
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545. 



A. 

AOAP 

• • • • * 

A li^ i 
E<t>OK 
5 . . p. 

NAAE5 
A I ANTIAEC 
AOA . . E 



B. 



AYCI^TPATO^ 

APUTIAEC 

ZHNAN 

KAH/ 1 AAPXO;^ 



10 



15 



20 



25 



EY^X 

lOC 
OEAAENEC 

HEPM AOB 
I OAA 
PACAAEC 
I t E 

AY^ IMAXOC 

oxn 

* Y CTO 
EPEIA 
CEKE 
M C APPOC 



KPITIAC 
<DIKTIOC 
XAPIAC 
TEPECIKPEC 

APUTONYMOiC 
XAP I XC EN I AEC 
NIKOKl^EC 

ûGEN I nnoc 

MNEC l<t> I VOt 
NEOKI/EC 

XCENO<t>ON 

MEIPON 

TEKANAPOC 

BPYCON 

COKP'EIAEC 

XCENOK \^Bt 

PAYKPEC 

KAPP I <t>ANEC 
AEYKAAEC 
KAPUMAXOC 
^IP-ECIOC 

Je me vois forcé de leproduîre cette liste telle qu'elle figure dans le livre iatitulé a la Nouvelle Athènes «, 
car malgré mes reclerches je n'ai pu h trouver. Il parait qu'elle appartient k la même catégorie des 
listes des soldats morts au service de la patrie. 

A. 1- 1 peut-être ÂY)à9ap(3^oç 

3 peut-^tre 2o)(pox(^^ç 

7 aCxvtiÎtjÇ, si non AiavTt&oç (ç'Ar,ç 

10 EÙ(IJ^(YfjXWV ? 

12 ©eayévrç 
14;Fpa(a)yô(paç 

15 i6ay((Jp«ç 

16 Il)a(i(i)<pà(v)riÇ 

18 évidemment une erreur de la copie. 

19 Au9t{Jia/oç où la première lettre doit avoir la forme p sur la pierre. 

20 erreur de la copie. 

25 quelque nom qui se termine probablement en . • aavSpoç. 

B. 1. 1 AudfdTpaToç (ecrt p pour A) 

2 Apt(TTSl^T)Ç 

3 Zvîvwv (ecr. ZENON) 
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6 KpiTiaç 

7 <I>IXT10C ? 

8 XapCaç 

9 TeXe<Tix^^ç (ecr. TEP • • • ) 

11 ÀpiffT(OVU(JL0Ç 

12 Xapi^evî^T]; 

13 NixoxX^ç 

14 S)6évi7r7roc (A est évidemment une erreur) 

15 Mv7j<j{çi^ç (ecr. p pour A) 

16 <l>iX(<7xoc 

17 NsoxW^ç 

19 Sevofcliv 

20 MeCXuv (ou plutôt MyOkov) 

21 TeCaavJpoç 

22 Bpucaiv 

23 2(iix\c{JY)ç 

24 H&voxX^ç 

25 N>uxXyîç 

26 Ra^^ifdivT}ç 

27 A6uxdt5>iç(? p pour A) 

28 KaXkl^LCKjipç 

29 4>tX7f(Tioç 
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1«' SUPLËMENT. 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

P. 11. N. 1. Le nom il/ciiT^xoc» ne figure que dans ce seul exemple et dans une ÎDScriptioa Aitique 
(G. I. n. 611). On pourrait voir une affinité entre ce nom et ceux d'origine sémitique MdtXj^o^ f < . 
MàXipç (*), Melec et Malk en Hébreu , Malko en Syrien , Malka en Chaldéen , Malik et Malec en 
arabe, qui tous signifient Roi. Mais MéU^xoç est aussi très proche de Tadjectif MaJaxàç^ qu'un critique 
de TAllemagne (^) considère comme la source dont dérivent les noms Màij[oç et MdMxoç , mais que 
M** Ph. Lebas dans une savante dissertation sur le nom MaX^fcov (^) rattache à la source sémitique. 
Sans vouloir contester l'origine asiatique de ce mot , je dois seulement observer qu'il a de profondes 
racines dans la langue grecque. Il se rattache d'un côté aux mots [/.a^àatro) , [^aXàj^Yi et les dérivés ; de 
l'autre à [loûAç , (ta^Xàcy «[xa^dç, et par conséquent ii:cLkiiç et les dérivés • ^XàÇ peut être rattaché à la 
même source ([/.a^xàç, M>.àxc, ^XàÇ, le (jl devant X se chargeant souvent en ^ , à cause de la proDoe- 
ciation dure de p , comme p. e. dans |x.oXeiv et ê>.(oGx<o. ( Voyez Lobeck. Phryn. p. 273. ) Mail 
^oiki^tstù lui-même vient peut-être de M aerao) , et remontant ainsi à [litù ( dont quelques temps seuls, 
{j(.£|jLaa, |x.dc(xo[x.a( j (i.a)|x.&voc , [i^caso, sont usités) , il s*écarte entièrement de la racine sémitique* 

P. 12. N. 4. Éy^Yi^ou Ttôe aapLa. M'' Bœckh a compris cette inscription dans le 5^ cahier de CI. 
s. n. 2140 a^). Il y fait l'observation suivante: Initiutn hexametri dactylicL II est vrai qu'en scan- 
dant ces motSy on a un 97ev07}pLt[x.spàç dactylique. Mais il ne faut pas y voir l'intention d'un vers. La pierre 
est entière, telle que nous l'avons représentée en petit dans PI. 1. Chacun de ses côtés est de 0,4 m., 
et les lettres sont en proportion. Quant au changement du K en r devant le A, on en peut trouver aussi 
une trace dans le mot Pupàc, qui n'est autre que èxSe^u|jLÊvoc , éscÂujJLévoç. 

P. 14. N. 5. Àpx^vswç T<55e (rfi\L(t idTYxr' éyyù; ôSô Àyaôûsc^^. Cq^te inscription a beaucoup d^analogie 
avec une inscription métrique d'Acarnanie , écrite en lettres archaïques , et publiée dans le 5^ cahier 
de G. I. s. n. 1794. h. Elle est en ces termes : 

8ç TPSpl Tàç aÙTOû yaç ôûlve piapvàpL&voç» 

P. 12. N. 6. Je soumets au jugement des critiques si xépapç n'est peut-être une erreur pour Ks- 
pauL[£]wç. STTOuSi&riç serait ou un potier de métier, ou un habitant du bourg Kcpa(Ae»ç. 

P. 26. N. 28. Sur les indications de M' le chevalier Prockesch d'Osten je parvins à retrouver 
celte inscription que M"" Bœckh a publiée sur une très mauvaise copie de Fourmont (C. L n. 28), et dont je 
n'ai donné moi-même qu'une restitution peu heureuse. Elle se trouve encastrée dans le mur septentrional 
de l'intérieur d'une église de Méranda , endroit situé dans les Mésogéa de l'Attique , près du village de 
Marcopoulo , et qu'à son nom ainsi qu'à sa position entre Marathon et le cap Sunium je prends pour 
Taucien Myrrhinus (Mepàvra pour MjpptvoûvTa). La pierre est renversée ; elle est large de 0,565 , hante 
de 0,255 et s'avance de 0,432 en saillie hors du mur pour soutenir le pied d'un arc. Les lettres sont 



(I) Evtng. de S. Luc. XXII, 51 ; de S. Jean. XVIII. 10 -^ Joseph aut. lad. XIII, 5, 1 ; XIV , 52, ecl. — Eunapc. ▼. de 
Porph. Voyez M. Ph. Lcbas, Inscripl. Gp. el Lai. 5" cahier, p. 15S, suif, — (2) Joispb. '\\ —«(3) A. Weicherl, PoeUr. lai. 
reliq. Lip§. 1830. p. 429—439. — (4; 1. c. 
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très-indistiLCtes et effacées à dessein , probablement par Fourmont , qui aurait dû au moins mieux 
déchiffrer avant de se permettre cet acte d*execrable vandalisme. Ty ai pu lire avec la plus grande peine 
ce qui suit : (v. PI. VIL). 

xrfpYi'ç) X£xXi[o]uai, 

à[T]c (xàvTl[S]à {iL[8 

'KOLfà. 0eûv toOto 
>.à)r[ev 6]vupLa. 

Je me vante detre le tombeau de la vierge Pkrasiclée , ce nom m étant cléi^olu des Dieux à 

cause de ma qualité de deuineresse» 

Kex>iop(.ai est le présent de l'indicatif passif du verbe xexAéoi, dont on ne rencontre que le parfait 
x£x>tTo dans la langage poétique. 

Dans les premières deux lignes c'est la tombe qui porte la parole. C'est au contraire la défunte qui 
parle dans les trois dernières. Ma^s si le mot qui commence 1. 2 est x(SpY) (au nominatif) et non pas 
x6p7}ç, la construction devient encore plus embarrasée. La première ligne est alors indépendante du reste 
de l'inscription. L'auteur de l'epitaphe avait voulu dire xopY) e{[i.l xal ^fxaWktix xexXiopiat. Mais pour 
éviter la répétition du nom propre, il a dit : x6pir) xexXéo[JLai. L'epitaphe nous apprend que Phrasiclée 'avait 
reçu des Dieux ce nom qui signifie illustre par la parole^ parcequ'elle était une devineresse. — La face 
de la pierre se termine à droite et i gauche par une moulure en relief. Sur le^côté gauche de la pierre 
et tout près du bord supérieur, on lit ce que je présume être • . . ÉJot^Oy}. Àpi[aTox^^C kx^Àt^^t . • . 
fut éle%^é. Aristoclés a fait. Nous aurions donc encore ici un travail de ce même Aristoclés, deux fois 
rencontré dans le cours de ce recueil (N. 21 et 26) , et qui parait s'être beaucoup occupé à décorer les 
Mésogées de TAttique. L'époque à laquelle nous croyons qu'il a fleuri ( N. 26 ) repond parfaitement au 
caractère lapidaire de cette inscription. Elle n'est point métrique, quoiqu'on y voie une certaine prétention 
d'arrangement poétique. 

P. 28. N. 33. Cette inscription a été reproduite par M' Bœckh dans le C. L s. n. 2138, sur les 
copies de Fourmont , Gell et Stackelberg. M' Bœckh y lit : ^eàv Rca^iaSa éç ASalov è^rotYiaev Â>.Tt|jLoç, 
et y veut voir une connection entre le culte de Vénus Coliade et celui d'Hébé (Âêa en Dorien) , qui était 
adorée à Egine (Pind. Ném. VII , 4 et VIII, 1. Miill. Aegin. p. 173) et à Aexon» ( C. L n, 214 ) tout 
près du promontoire Colias. Le sens de cette interprétation serait : 

Haltimus a fait la déesse Coliade pour le temple dHébé. 

Elle fut aussi publiée en 1834 par le col. Leake dans les a Transactions of the Royal society of Lit- 
térature. Vol. II, p. 380. » 

P. 29. N. 34. Cette inscription fut également publiée par le col. Leake en 1834 dans les 
a Trans. of the R. soc. of Litt. Vol. II, p 380. 



P. 29. Après N. 35. 316- 

Pierre grise, conservée dans le temple de Thésée. V. PI. VII , N. 316. D'après les informa- 
tions que j'ai pu recueillir , elle fut trouvée à Sparte. Elle parait intacte du côté droit , mais elle est 



«•€1» 382 ^^^ 

mutilée des 3 autres cAtés. C'est uo exemple curieux d'une manière particulière d*écrire êouorpo^rï^v. 

Les lettres paraissent être arrangées de la manière suivante : 

T a X u a X (de droite à gauche) 

\} ^ V i\ 70 (de gauche à droite renversée) 

ç a "k a X (de droite à gauche) 

1 ^ V j n (de gauche à droite renversée) 

\ V SL * 5 f\ [de droite à gauche). 

Je crois y voir dans 1. 1, yl'k'xoA.a t - . . (ou yXawîcà). ). 2 et 3, djuvajxôt 3caXàc, où TV [u] est droit, 

tandis que toutes les autres lettres sont renversées. 1. 1 et 5 ol ^* au îç , Tcai • . • où u< serait pour 

quelque exigence du mètre au lieu de xÀtXç, Voyez Lobeck Phrynich. 10. La forme et Tarrangemeot des 

lettres , aussi bien que les traits qui sépareat les lignes , témoij^nent d*une haute antiquité. 



N. 317. 

Marbre de Géronthres , près del Sparte (v. PI, VU N. 317). J'en dois la copie à Tobligeance de 
M** P. Lébas. La direction des lignes de gauche à droite et les traits dont elles sont séparées indiquent 
une antiquité reculée. On y peut lire : 

I. 2 . • F«vax[^* I"® premier a est la terminaison d'un génitif , probablement du nom patronymique 
d'un roi de Sparte, qui se terminait en aç. 

3 Tsëuxtoç y nom dont je ne peux deviner l'origine. 

4 ÀaiiAraç , si la première lettre est un X j ayant cette forme ^ , et de droite à gauche ^. 

5 AapiuXoç. 

6 . • • Oa Foéva^ , où la première syllabe est également la terminaison du génitif du nom 
patronymique du roi. 

318 

TloO T^aaCapo Mevexp^Teoc T^Ât cSLilol^ 
OiavO£(iiç yeveàv* t6^s $' aÛT^ ^dfiùç iTTodri. 
âç vàp 7rp<SÇevpo; èi^LOo f (Xoç, iiX ivl 9C(Sv(t({i 
^XsTO , &a[jL6aiov $è xa6({xeT0 %iyhoç OC^vOviv). 
npa^tpiivnç ^* aÙTâ (irp<if pcov) àiA TrarpC^o^ ivOuv, 

Ce tombeau est celui de Ménécrate,Jîls de Tlasias dŒanthe. Le peuple le lui élci^a , car 
il était proxène aimé du peuple. Mais il périt dans la mer^ et plongea Œanthe dans un deuil 
général. Praximène s empressa de i^enir de son pays , et fit éleper ce tombeau à son frère de 

concert avec le peuple. 

Cette inscription est écrite de droite à gauche sur une seule ligne aux quatre cètés d*un petit sar- 
conhase qui fat trouvé en octobre 1843 à Corfou près des ruines de l'ancienne Corcyre- Il n'est pas 
difficile de voir que c'est une épitaphe métrique, composée de six hexamètres. Un certain Ménécrate, fils 
de Tlasias (Tlesias) , natif d'CEanthe, une ville de la Locride ('), dont la place est occupée par la ville 
moderne de Galaxidi , proxène des Gorcyréens, périt dans les flots en se rendant à cette lie, et non loin 



(l) Thuc. m. ICI. — Polyb.- El. Byi. 
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de ses bords. Les Corçyréens qui lui portaient de Taffection, recuillirent ses restes, et lui éleyèrent le 
tombeau qu'on vient de retrouver. En même temps son frère Praximèoe , étant accouru d*Œanlhe sur 
la nouvelle fatale, contribua aussi à l'érection du monument. Le dialecte est dorique, mêlé d îonismes et 
déolismes de la langue poétique (Tiou, MsvExpaTsoçy $a*Aoii, dial.com* — T^aatao, éol. — xaatwTJTOiOy ion.). 
II; (v. 3) est la forme dorique pour *^v, la troisième personne au singulier de l'imparfait du verbe ei(i.l (')• 
ÉvOuiv (v. 5j est un autre dorisme pour iXôwv ;*). Ce qu il f a de parliculièrament curieux dans cette 
inscription,^ c'est l'emploi de l'aspirale p. Le dialecte dorique intercale souvent le Digamma dans les 
mots, pour rendre sans doute par ce signe la dureté que plusieurs syllabes prenaient dans la bouche 
des dorions, et qui était un des caractères distinctifs de leur idiome. Mais ici le digamma est employé 
deux fois (T^ata6, 1. 1, et TCpfSÇsviç L 3), pour accommoder les mots à la mesure du vers, en renforçant 
les syllabes courtes qui précèdent ce signe. Il est difficile de croire que l'auteur de l'épitaphe se serait 
permis une liberté de versification aussi extraordinaire, si la prononciation locale ne l'y autorisait. 

La restauration de 1. 3 ne peut être sujette à aucun doute. G'^st par ces mêmes mots que se termine 
aussi le premier vers de l'mscription qui était écrite sous une statue de Jupiter en Elide: (ràv èvl7c6vT(f> ('). 

J'ai complété le 4* vers par les mots xoAixtro ^évOoç OtàvOviv , guide par la trace d'un K(:i) qu'on 
distingue dans la copie lithographiée qui me fut communiquée , après la syllabe xocO et Tespace d'une 
lettre effacée. Cette restauration n'a pas besoin d'être justifiée, l'expression étant usitée (^). 

ïlwiH du dernier vers est pour le médium luoriioaTo (fit faire) avec la forme passive, ainsi que cela 
se rencontre quelquefois. 

La direction de la' ligne de droite à gauche et la forme très archaïqne des lettres indiquent une haute 
antiquité. La forme des lettres >(y) ^(s) ^ {%) \{'k) AA'!^') M(<7) est surtout remarquable. Mais il y a 
d'autres raisons qui i^ous détèrmineat i attribuer une date plus récente à cette inscription. Quoique 
il soit certain que les lettres doubles eussent déjà existé dans la langue avant qu'on ne les eût adoptées 
à Athènes dans les écritures officielles (en 01. 94,2) , et que d'un autre côté les lettres archaïques se 
fussent conservées dans plusieurs localités plus longtemps qu'à Athènes, cependant cps deux causes 
combinées ne suffiraient pas pour expliquer l'apparition de la lettre 3E dans une inscription qui 
porte un type aussi antique que celle-ci. Tout le caractère du langage , et même ce mélange de formes 
de divers dialectes, et surtout des formes communes , nous fournit une autre preuve contre son antiquité. 
Ce n'est qu'à une époque postérieure que le mot y^veà pouvait être employé pour indiquer le lieu de 
naissance. Mais c'est principalemrn!; du titre de proxène accordé à Ménécrate , que nous tirons la 
preuve la plus certaine que cette inscription n'appartient pas à une époque très reculée, hd^proxénie 
n'appartient pas aux institutions les plus anciennes. Qu'Hérodote comprenne la nomination des proxènes 
parmi les attributions des rois de Sparte (^) ne dit rien pour l'antiquité de son établissement, car Hérodote 
écrivait encore au commencement de la guerre du Péloponnèse. Nous rencontrons pour la première fois 
un Trpo^evoc dans le 5® siècle av. J. C, c'est-à-dire aussitôt après la bataille de Salamine, lorsque 
les ^Athéniens appelèrent Alexandre , Roi de Macéloine a leur Proxène et ami (^) 2> , tout comme les 
Corcyréens intitulent Ménécrate. 



(I) Ôç ^* b ^h aCTàv iwffoç. Theocr. VI, 2. —(2) Ôvfc' feptiàç içfàtmo; An' oCpt'ç . . . rveet roi P^tau Theocr. I, 77, 80. 
— (S) Ptu». V, 22.- (4) Oi'veoç xxftixtTO «il. Otf)»«. I, »'»2. — OCt» ^rpioitcv xxxôv (^ftw cî<«^' U«aT(j.. SoIod.— (5) Herod. 
VI, 57 — (6) Dpo'^iyî'» tt xal «t'Xcv Herod. VIII, 141. 
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D'après tout ce qui précède la présente ioscriptioD parait appartenir à une époque peut-être posté* 
rieure à la guerre du Péloponèse , et elle n'a été écrite en lettres archaïques que par une affectation 
qui n'était pas rare chez les anciens, et dont nous avons un exemple préeisément dans l'inscription de 
faute! de Jupiter dont parle Pausanias au passage précité ('}. 



519. 

^OPTOA^MA/\/» A 



Inscription copiée par M' Ph. Lebas à Œaoé de l'Argolide. Si la première syllabe est y&p , c'est 
peut-être uae terminaison éolienne pour y^. Le reste est : rtôe côtfi.a , fesant partie d'un hexamètre. 



320. 

. OO^APO I +0M^/>^:0^ 

Ces deux lignes sont écrites au milieu d'un marbre carré , dont l'extrémité à droite est brisée , et 
qui fut récemment trouyé dans le rôéme endroit que N. 259. C'est une épitaphe élégiaque, dont oo ne 
peut lire que ces mots : 



• • 



. ôfv 



6't» âptov sic Atôoo» 
6o<(ou tc£v&0() àirot}(^optivuv. 



321. 

. . . ?rupou (ou . • Y^ipou) dEpj^ovT[oç]. (V. PI.. VII 321.) 
Inscription très -ancienne trouvée à Thebes , dans la maison d'Anagnoste Kelartzi. Elle est gravée 

m 

dans le creux de la cannelure d'un tambour de colonne. Je la dois à une copie de M' lat ridés. 



322. 

►AMATItlO^ 

. Aa{JidtTptoç , dorique pour Àio(i(.^Tpioç. Epitaphe inscrite sur une des pierres du pavé daas l'église de 
St^ Eléuse à Thébes. 



m^^ 



523. 

FFAIKA 

Pierre^fesant partie du même pavé. La seconde lettre de ce mot est indistincte. Je crois que c'est 
un P , précédé du digamma à la manière des Ëoliens^ qui écrivaient Fp<i$ov (ëptf^ov), Fpt^ûc (êpC^a)- Ce 
nom propre de femme serait donc ici Fpaixa, Ppalxa, un dérivé de la même source que rpxîoç, rpaUo;, 
rpaix^ç. 



(I) TfliuT« èffTiv fpY* Auxîou m M^pwvcç (01. 92) xxi W ^Xi^tw» -^fxfAfAa^iv iflTiv •px^wi' («wiÇj) 6.H to5 Aïo^ Ttï^ îr.rr, 
Pauf. I. c. 
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324. 

nA<IKI'LA 

Tla^Cx^tta. 
Sar on marbre qui se troure dans Téglise de S^ Théodore à Tbèbes. Je dois cette copie à l'ingé- 
niear ciril H. Xanthos. Ce qu*il y a de remarquable dans ce mot, c'est la forme antique de la lettreX. 

325. 

EPEIPBOKPEIEMI 

Èrà npox^ei %i\Ll, Je suis pour Proclés. 
Inscription trouvée dans un champ devant la ville Je Livadie, à l'endroit qui conserve les restes de 
Tàncienne ville. Dans cette épitaphe c'est la pierre qui parle. Le datif avec iiA est la formule ordinaire 
des épitaphes béotiennes. La pierre dit qu'elle est là à Tintention de Proclés. 

326. 327. 528. 

PROKUhE^ FÊ+IAC <>PIKA®l©^ON 

Ces trois inscriptions ont été trouvées avec quelques autres d une époque plus récente , et qui pour 
cette raison seront publiées dans les volumes suivans , dans un champ du village Catzicaveli , Tune 
des collines de Thespias. Elles sont inscrites sur autant de blocs d'une pierre poreuse , qui furent 

■ 

transportés dans la cour de l'église de St. Elie. N. 326 est npoxXftc. Ce qu'il y a de particulier dans 
ce mot, c*est le signe h qui Ggure après la lettre |^« [Dans les inscriptions les plus anciennes ce signe 
est un X. Voyez N. 324, et C. L n. 14, P<^PIKK^ . . n. 18, 0<i>EhHOKl7EI>A2 : KHE . . . 
n. 19. KAhhISTPATOS- Mais cette réduplication de la lettre X dans le mot llfoiùâ^ n'est pas 
probable. C'est plutôt l'E. qui doit être redoublé dans ce mot pour représenter l'H long, et h est un E 
incomplet, ou un digamma qui n'a ici d'autre fonction que d'allonger la valeur de l'E qui suit. 

N. 327 est pt](JoLç^ ^X^^* ^® même nom qu'É^to;, cité par Homère (')• 

N. 328 est ÉTïucafiOpcov ou M Ka^ lOpov , ou M K«f (opov. Ces trois noms nous paraissent également 
inexplicables. Les deux dernières formes ne sont pas probables, car dans les épitaphes béotiennes la ' 
préposition iiA s'accorde avec un génitif ou un datif , et jamais avec l'accusatif. Enfin ce mot pourrait 
être M 1LtfBi}0'i[vj pour Kx9<Bp^v[u 

329. 

ANTIQANE^ 

ÂvTtfavr«(. Sur une pierre de puits au fond d'un vallon à Thespias. C*est une pierre tumulaire. 

330. 

AAE^EOOI^OC 

Sor le seuil de la porte d'une église sitoée sar une colline tJs à-vis de Thespin (Hérémocastroo). L» 
nom est MtviOoivoç. 



(0 II. XV, •I9.-XV1. 416. 

49. 
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351. 532. 555. 

EnitDLKEVIIXI KY>IUU^ KAPHTEITON 

EPIAIH'^ONI 

loscriptions gradées sar différentes pierres dans TinKérleor de Téglise de la St^ Yierge k Scrîpov, 
l'ancien Orchomène. Il est eonna que eette église fut bâtie par le Protospathaire Léoo sous Ici 
empereurs Léon , Constantin et Basil » en 980 ap. J. G. , des ruines du temple des Grâces. 

Les deux premières des trois inscriptions ci-dessus sont publiées dans le G. L s. n. 1639 et 1643. 
Les datifs arec iiA ( ▼• N. 325 ) sont la formule ordinaire des épitaphes béotiennes qu'on peut rendre 
par les mots : en t honneur de Bakét^ie ; en t honneur de Dixon. K^CXXi) est peut-être le datif 
9 de K^iXXa. N. 333 est postérieur aux deux autres. 



33*. 

BOYKATTEC 
AAMATP I YJOt 

Boux«érni( , SiK^t^vfitç. Ces mots font iaser îts sur un mari>re tomulaire qui m troave daoi la cour 
ds l'église d'Orchoménos. A«(fâxptyo< «st la forme éolienne de 4q(ti(Tpw( , comme ZMn(pt]^ec poar 
Sttnipief, kHnvfjiç etc. 

555. 356. 

AM^TOME^A IPPOKPATEIC 

KEOAI^I^K 

Ces inscriptions sont grarées sur des pierres du mur extérieur de Téglise de St. Sozon a Orchomèoe. 
K. 336 a liçicoKpctTtK pour i?ricoxpan)(, les éoliens cbangeant sourent u en «i, comme dans etl&tt ^C. L 
n. 1593}. 



557. 558. 

Ni/^kS\>\Y.OS AAIKKA 

llvmi^uco^. MCxxot. 

Ces inscriptions , ainsi que quelques autres d'un âge postérieur , sont écrites sur des pierres du mur 
méridional à l'intérieur et au fond de la tour de la forteresse dé Léradie, qui s'élère audessus des sources 
d'Hercine. Pour le nom Mfxxa y. Aristoph. Thesmoph. 766. C'est le même nom que Mfccxoç (Plat. Lys. 
204. — Anthol.) et HuxOnv (Lue. Zeux. 8). 

559. 

yAMME>E2 

Inscription écrite en grandes lettres de 0,2 sur une pierre grise audessous d'une fanétreéterée du cAté 
•epteatrional du monastère de St. Luc, construit non loin des raines de Taocienne Stiris en Phocide. 



3S7 

F. 19) N. 21. lid tiile de Zaogle en Sicile né changea pis db nom*, amsi (pe quelques ehrdiie^ 
togues Ton prétendu , eo 01. 99* Aoaxilas qui k oomma Messèoe était de Abégium , et par conséqutpt 
HO desceodant de^ Messémens ; Il ne s^empara de Zangle qpi*aprÂs en avoir chassé les Samiens quî j 
étaient Tenus sous Darius. C est donc ce nvSme Anaxilas qui mourut en 01. 76, 1. (Voyez Hérod. YI, 

22, 23 Thuc. YI, & — Pausv Y, 25. — Cliut. F. Hell.}. Aristoclés le cjdoniate , dont on royaii 

un Hercule combaltant une Amazone à cheral à Olympie, et qui a fleuri avant que Zangle n*eûl perdu 
son ancien non (Paus. Y, 25) , peut donc avoir été le père de Cléalas (Paus. YI, 20) que j*ari cro 
deroir placer à 01. 55 ; ou même le fils de Gléietas (Pans* YI, 24) , Tauteur de notre Aristion , qui à 
fleuri rers Olr 66. Les paroles de Pausenias (Y, 25) : iv ii tovs iLiXx^ra à^xjzlùiç xaAbtpi0p(ooeoftott x^sà riv 
Àpi«TaiOi« ioxi f peuvent lui avoir été très-natureilement inspirée» par Tinspeetion de ses ouvres» 
^î portes! eo ef&t nue empreinte «refaalqur Que le-méme artiste soit désigné tantAt comme cydoniate et 
UadAt comme sieyonieii' n'est pas une objection puiesante^ car il y a plas d'un exemple d'artistes indiffU» 
renment appelés pw l'ethnique de leur pays natal ou de eelui de leur ad> | t'a o. 



P. 32. Après N* 10 



540. 



POIA^APO 
uNOl'ON 
OKO I 5EX ^OK ATA0^ 
T^ I POAO^ 

Cette inscription est grarée sur un piedestel qui fut troaré sur l'Acropole d'Athènes. 
Les lettres sont très belles, et d'une époque antérieure à la 84* Olympiade. Tout ce que jfen pd» 
induire est que la pierre soutenait un trépied (1. 4). 



P. 43. Arant N. 53. 



541. 
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TO 


KP 


AT 


H S 


S K 


E P 
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EO 


H K 


EN 






N 1 


KH 
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S 






K E 


K P 


O P 


lA 
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E N 
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EO 


P T 









Âpi9T0XpiT1)C 

2as>(ou 

dvé67)xsv 

Nixirioaç: 

K€xpomjot(iç 

*v èopT|i / 

À}l(0vUOOU. 

'Aristocrate fib de Skelios a dédié ce monumenix ayant vaincu dans la tribu Cecropisj à ta 
fête de Dionysos. 

Inscription trouvée dans \m ville basse d'Athènes, et conservée dans là maison de H. Photius, à TOnest 
et tout près de la porte dite d*Agora* Elle est inscrite sur le f6t dune colonne cannelée du diamètre de 
0,8. Les cannelures sont an nombre de 24. À 0,13 de Textrémité supérieure les cannelures cessent, pour 
faire place à un petit renflement en guise de chapiteau ; la largeur des cannelures est de 0,1. k 0,2 
audessous de ce renflement l'inscription est écrite dans le sens du diamètre de la colonne , chaque creux 
de cannelure contenant deux lettres. 

Les lettres A > S indiquent une ère antérieure k 01. 84 , mais l'H appartient à une époque posté- 
rieure à 01. 94, 2. Cette inscription est à placer entre ces deux époques* ÂpieTOxpi^nic SxsXXfou , ou 
comme il est écrit ici 2xsX(ou , est Tami et compagnon d'Alca>ia<ft » Tihi des généraux Atibénieas 
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qa forent eondamnés à mort en 01. 93, 3 pour avoir négligé de saurer les naufragés an combat uni 
d'Arginnses (*}. Ce monument rotif doit avoir été élevé peu avant cet événement pour uoe lotte 
théâtrale, à une époque lorsque la lettre H commençait déjà à être en usage. Nous voyons qu'Aristocnte 
appartenait à la tribu Cecropis. La colonne parait occuper son ancienne place. C'était peut-être le quartier 
habité par Aristocrate, car il est éloigné de la rue des trippdes. 

P. 65. N. 56. A. s 10* Ayant eu occasion d'examiner de plus près les parties ornementales k 
Tédifice, j'ai acquis la conviction que je me trompais en affirmant qu'on voyait des peintures sur le$ 
architraves du portique oriental. J'avais pris pour les restes d'un méandre les traces de cette couleaf 
brune qui s'attache au marbre par suite de Toccidation des parties ferrugioèuises qu'il contient; et ce <pi 
m'a induit en erreur c'est qu'ils suivent la projection du cordon de perles dont l'architrave est surmos- 
tée. Je pencherais plut6t à ch0i:pher les couleurs sur la partie ornementale des architraves (le yo^jXx 
XiOoç de G. J. n. 160). \^ ç^'^XJ"* (S 13* P* G^) o® ^^^ certainement p«s les volutes des chapiteaui 
({Xuc8ç)y et avec Millier et M. Bœckh je les prends pour les raies de cœur des architraves, quoique le prix 
de 14 dr. payé pour le travail de chacun de ces ornemens me paraisse toujours trop élevé, même s'il 
comprend les perles qui y correspondent. Ces raies de cœur étaient dorées. La partie peinte à reoctus- 
tîqae doit donc être la moulure qui règne immédiatement audessus de ce* ornemens (entre 6 et y de Sj. 

Xn de C. J. n. 160) , et c'est à- cette moulure qu'il faut appliquer le mot xxt^tiw dans toute cette ioi- 
cription. 

On Toît ces xà^x» aussi sur les xaVi|X(U(Ta t£v iwalui* (P. 78, N. 57, B, $ 1). Que ces xfliXû|i(ucn 

eussent été des revétemeDS , des espèces de volets qui fermaient les imcla , on enfin des tuiles comàe 

les xoikvTnifti dans les inscriptions sur l'arsenal d'Athènes (Bœckh, fib. d. Secw. d. Ath. p. 408, $ 

116), il parait toujours qu'ils étaient en métal, car ils étaient travaillés sur des modèles de cire. Ils 

étaient ornés de feuilles d'Acanthe en même temps que de raies de cœur. 

P. 91. Après N. 89. 

542. 

0O 

COYPO 

CK A T 

îC K EYE 

AME N lO 

TAENE'"0-OE 

OCTATC/ E 

OCTATE<'E^ 

JÇragment trooré sur l'acropole. Il parait se rapporter à quelque construction publique. I. 2 est t'-'fii 
ou 6cpi&(U(Ta , lesMuans des portes, 1. 4, xaT«)(ixtu4, construction, on «xsû». 

" 343. ' 

o 

TEIAOENAIAIKA 
TIOTAKAIANE 
ENAI TON NEON 
O^l 

Xl) TlMie. Y, 19, U. — Arifloph. Àclitra* iS6. 
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Fragment trooTé sur l'Acropole, I. 2 t^ ÂOvivata, L 3 <sxfa)ruùraiç? Llxhi vcoiv. Il j est peut-être 
qnestioD de la construction d*un temple. 

AA 

El TOI 

OT I ® I P 
5 E^TOIAY 
PPEOPAIAAA 
AOrOPPO^ 

. BOPEY 
I AAOPA 
10 BAl'AN 
T 

w 

Fragment de marbre trouvé sur Tacropole. 1. 3 AAPlf 25 dr. 1 obole, 1. 5 Ty f){jt,W9Uù ? 1. 6 irXi- 
Apx AÀÀ f /re/ite plethres c. i« d. 3000 pieds , ou si c'est de plethres carrés qu'il est question, 
9,000,000 pieds carrés. K 8 ^o*Aeu('n{piov ? 1. 9 ayopà, L 10 ^a>Aveî6v zm £ai>i* Il est question dans 
ce fragment soit de quelque construction,. soit de la rente de quelques terraips* 

•va iM aiTpat 

• xTAMIÔN Y PO 

MEUTIOCK XCYMM 

PAPAHEPPE K'EPAMC 

METAPXEN ONKA0A 

OIKIACHIE ONTONE 5 

KYANOPI PIAOKA 

KO xcY^o^ 

MA PINAKO 

GO OIKIAC 

PAPAP> 10 

0O CKYTON 

0A PAPA^ 

O OEN- 

Fragment de marbre troavé sur l'Acropole. Il est inscrit des deux cAtés. Il parait traiter de qaelque 
construction. 

A. 1. «atpà tteu&i*. Il s'agit de la dépense payée par l«s~ trésoriers peat-étre de la déesse. 

2. HcXtnof, one antre forme de HsXfràc, du dème de Melite ? 

.3. lïxpà ÉXXD(voTa(u&v des bellénotamies. 

4. (UT àpx^v. L'àpx^ est peut-être ici comme dans N« 89 la commission qui arait la charge 
d'inspecter la construction. 

5. Gbim {c[pS(. Peut-être s'agit-il encore ici de la construction, du temple d'Ereehthée , au quel 
nous arons tu qu'on donnait le nom d'olxo^ ou 0&iTi(ue. (Y. p. 74u Aurions-nous peut-être ici les répa- 
rations faites après l'incendie qui endommagea ce temple en Olympiade 93, 3, d'après le témoignage de 
Xénophon (<) ? . 

(I) H«u. 1, 16, 1. 
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métal 



appelé. 

8. probablement irffùfL\^i[xw(^ , car cette ligné eat écrite «en plus grande» lettres. Les lignes qm 

suiyent sont peut être X^j^t ou |AiT]0^c« 
B. 1. 1. QtiXo[v 

3. xipa(i.o[c 

7. i]iA Jo9ii[vy)^ sur une poutre» 

S. ÇtjXou» 

9. obdaç 

10. icapaic>[i(9i<:ç. 

11. exuTûv ? ^^ peaux t des cuirs. 

12. 7rapow[Tiiiç , les niontans des portes. 



5*6, 



A. 



^rOKPE S.APA 
OENÀIACMETATO 
ÎDENAIA^KAITENA 
5 TOICTAMIA^'INE 
CEC^ANIAAl^EP 
ENrATPOOai 
A^KAITENA 
CMU0OT 
ITAMI/ 

UC 

* 



10 



XCE 

EO 

NO 
H 

A X 
fE YX 
ICTAI 
MENO^n 
ONAPAXM 

NAIONHt 1 

GENAI TE I 

EPANAAK 

"ONPEP 

^INO 
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1!» 



EP 

Fragment de nwrbre treoré nr l'Âcropele. Il est ioacrit sur les deux e^té». 

2 k'^Ktodim (Utà «cà . . . 

3 A]^va(a( x>l <rii» ... 

5^ tA]î i« ««iy(}(x« >sX[«]fM|UM( , lef cooptes ânite lar oae plamfte. ( V. N. 57. A , I. 30. 
« ««Tp4e«», <<tf coW 4< /»èw/* oa bieo Mrait^ le nom de quelque dème ioeoBau ? 

7 Xftl Tqv • • • 

8 To{.]ç |twO«T[àç. Ze^ entrepreneurs, d'où Ton doit eoaebre que ce rragment se rapporta» 
à qnelmie coortruetioa. 

10 rr]&K '^imei^ae. 
13 iicivor)^[cç. 



991 
P. 9!r. N. 95. h 1 «9t précédie par une antre ainsi qu'il suil: 

AUTE^OLCPie 
YAAOENA I EYIEAPAAAAAA. . . N 

Les deux premières ligaes de la transcription doivent donc être changées de b manière snifante: 

jiit fr«pi&i7otv al T^TTcpsc ôp^al ^^ iiiiocw$ t&v Mpv ix novatuvalw)^ 

«I les deox premières li^es de la traduction (p.. 98) seroni changées en: 

A. S* 1) £ej quatre magistratures qui rendaient leur compte de Panathénées en Panathénées 
ont remis les objets suivans aux questeurs de la déesse^ Pjrthodore Haléen et ses collègues ^ dont.* 

?• 165. Après N. 113. 547^ 

t 

ANTP 
ITAMI 
^ATOT 
NTOCAEKA 
O ï AETA 
El AYT 
I Olo Y 



Fragment de marbre troinré sor Tacropole d*Athèoes. 
1. 4 olTa(jL(«i 

7 ol ïà T«(|AÎai 
Ce fragment appartient probablement à quelque inseription traitant de la gestion des trésoriers dit- 
temple. 

P. 143^ 1. 7| pour mT^'piov x«>x(^ixèv t. aussi Aristophane, Cher. 237. cTourl xi &pA Tè yfùsU'- 

2txèv icoTijpiov; s. 

P* 154) après 1. 30 ajoutes: Dans N. 95 (1. 1) nous voyons encore figurer Pythodore Haléen. 
Hais là aussi il est le questeur qui remet les effets à la fin d*OI. 90| 3, ce qui confirme la suppositicn 
que Charinos d*Hake, le questeur de cette année, étant 'peut-être mort pendant le cours de Tannée, 
fut remplacé par Pythodore d'Halœ. 

P. 154) S 5- *Ifpir ton *Hpa»Jéovç tov ir'EMiei* Ce temple d*Hercule est celui de la tetracome 
piraTque, où Ton célébrait des jeux gymniques à la fête des Panathénées. Etienne de Bysance (sous Éxt- 
Xtioci) nous apprend qu'il était situé près d'un endroit appelé ÊXoç (écr. Èkxç) dans le Toisinage du Pirée. 
Au nord-est du promontoire piralque une partie de l'ancien àXticsîov est encore aujourd'hui en état de 
marais , et la dénomination d'ÊXo^ ou Êkxç convient parfaitement à cet endroit. Non loin de là, sur la 
direction du long mur oriental, on roit dans la plaine des restes considérables d'un temple en marbre 
blanc. C'était peut-être celui d'Hercule iv &ku\. Le xapx^<^v ^^ >' ^ '^î question éUit conserté 
avec les effets sacrés de Minerve , quoiqu il eût appartenu k Hercule d'Hélaa , par la raison que la 
ftte de celui-ci se confondait, ainsi que nous avons tU| avec la solennité des Panathénées, 



êo*j^(A<voi< i^&T^^etv. DioJ. Sic. XVI, 27. 

P. 174. Pour TexpéditioD de LacédémonioSy fils de Cimon à Corcjre arec 10 Taisseaux, et ïem 
d*uoe escadre plus coosidérable après la première. Y* Plut, Pericl. 29. 

P. 179. Lidée d'avoir recours aux fonds sacrés dans les occasions pressantes paraissait si famili- 
ère aux Athéniens, que Périclés cite comme une ressource des Spartiates les richesses du temple d'Olfa- 
pie et de celui de Delphes , qui était considéré comme une propriété des doriens. Eits xal xiviioavts^ (oi 
Aaxs^xi[x,6vtoi) Tûv ^'ko^Liciaoi ^ àt)iffolç )^p7)[tàTCdv. Thuc. I, 113. 

P. 194. Les résultats que nous avons obtenus par nos calculs sur les inscriptions S* N. 116 et 
117 ne s'accordant point avec la table du cycle Hétonien donnée par I^eler, nous nons sommes vus 
obligés d'adopter un autre arrangement des années intercalaires , et pour nous écarter le moins f ossiiik 
des conclusions de M. Ideler , nous avons mieux aimé adopter sa table et ne faire que reculer cTiiBe 
année Tintroduction de ce cycle i Athènes. 11 est vrai que cet expédient arrangeait parfaitement nos cakoh 
des 4 années des N^' 116 et 117. Mais pour Tadopter nous étions forcés de récuser le témoignage (b 
Diodore de Sicile qui nomme Tannée à laquelle Méton commença son cycle. Nous avons en outre ih 
déclarer qu'OI. 99,3, l'année de l'éclipsé lunaire dont parle Ptolémée, n*était pas une année iotercalaire, 
quoique ce n*est pas sans raison qu'on objecterait que Ptolemée n'a écrit Trocei&at&voç tov xpordfoo q» 
parceque cette année contenait un xocet^xid^v ucTspoç. Enfin l'année de l'archontat de Nicodore (01. 116, 
3) qui est prouvée être une annnée intercalaire dérangeait nos calculs, car qu'elle soit considérée comihe 
la 4^ du 9^ cycle Métonien ou la 17* du 1*' cycle Callipien , elle serait toujours une année ordinaire 
d'après notre table (p. 194} , à moins de supposer que les dernières années du cycle suivaient Tordre 
du cycle hébreu, et que psir conséquent la 17* année de cette table était une année intercalaire. Mais 
Tinscr. 119-rl22, (p. 2*25) s'bpposA à cette hypothèse, car on y voit que Tannée d'OJ* 91,2, la 17^ de 
notre table, était en effet une année ordinaire. 

> 

Ce qui vient encore traverser notre système , c'est une inscription que nous publions dans le second 
volume S. N. 1, et par laquelle ilest prouvé que Tannée de TOI. 974 était une année mtercalaire , tta- 
disque dans la table que nous avions adoptée, cette année serait la seconde do 3^ cycle métonien, et par 
conséquent une année ordinaire. 

Notre supposition ne saurait tenir contre tant d'objections. Aussi Tabandonnons-nous, mais saot 
retourner à celle de M. Ideler, contre laquelle il s'élève des objections encore plus nombreuses. 

D'après Gémînos (') les années intercalaires de lancienne enneaétîris (espace de 8 aits) étaient la 3*, 
la. 5^ et la 8^. On peot supposer que Méton pour compléter son cycle de 19 ans, ne fit que juxtaposer 
des ennéaétirides, en conservant le même ordre d*intercalation, avec la seule différence qu'au Heu delà 
huitième, il fit une année intercalaire de la 9* année du cycle, et comme celle-ci était la 1^ année de 
la^coode ènnéaétlride, il adopta dans son cycle la 1^, la 3^ et la 5* année comme intercalaires. Ceci 
teoaît pr(4>ablement à ce que la première année de Tintroductipn de son cycle (01. 87,1) était peut-être 
une année inteccalàire d aptèâ Tennéaétiride en vigueur jusqu'alors. Or comme il ne voulait ni différer 

(1) Isâs. c. 6. 



* ' "» 
• « . 
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riotroduciioD de ion cycle poar commencer avec une année commune, ni bouleTerser les Hies it ses 
concitoyens, en changeant tout d*un coup en année commune une année intercalairei il est pr(4Mi}>Iç <{u'il 
préféra commencer ses enoéaétirides par une année interoalsire* D*après cette nioo?ellt supposîtio» n<Hi|t 
faisons suivre le tableau de 7 cycles de Méton. 





IB 2* ( 3» 1 4 1 5» 


6 


V 


8 


9» 
8» 

I 


10 

a 


11» 


12* 

4 


13B 

90 
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14|15 


16*111» 18 


19 
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87 
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3 4 


88 
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4 
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91 

z 
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92 
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93 
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94 

Z 




3 
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95 

y Z 
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9« 
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4 
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97 
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4 
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9 

102 

I 
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3 
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4 
3 


98 
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$9 

lis 
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104 

Z 

4 
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3 

a 

109 

Z 

4 


114 

4 


100 

z 

4 
3 

a 

119 

X 


a 

105 

Z 

4 
3 


3 

« 

a 

110 

z 
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3 

a 

115 

Z 

4 


101 

z 

4 
3 

a 

120 
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4 


9 


4 


103 
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3 


5 


106 

r 
4 


107 

Z 


a 

112 

Z 

4 


3 

a 

117 

Z 


4 
3 


108 

I 
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6 


111 

I 


a 


• 

3 


4 
3 


4 


113 

I 


1 


3 


4 


116 

Z 


a 


a 


a 


» 3 


a 3 



Cette table a l'avantage de ne pas toucher an témoignage de Diodore, qui nous apprend que Méton 
commença son cycle en 01. ST, 1. En entre elle s'accorde- avec toutes les données' chronologiques que 
nous avons jusqu'ici. Ainsi : 

V Les années contenues dans nos N» 110 et 117 y ont Tordre Suivant: 01. S8,3^ — 4|— OL 
89, IBy — 2, et s'accordent parfaitement avec nos calculs. 

2* Nous avoua vu dans p. 225, N. 110 — 122, h, $ 1, que l'année 91, 2 , était une année com« 
nune de 354 jours. C'est ainsi qu'elle est représentée aussi dans cette table^ 

3^ Noos avons va également dans p. 67 , N. 56 , A , S 14 que l'année 93 i Si était une * année 
commune de 355 jours, et c'est ainsi qu'elle est indiquée dans notre table. 

4^ L'inscription s. N. 1. de Vol. II, nous prouvera que l'année 97, 1 était une année intercalaire, 
et c'est ce qu'elle est aussi dans notre table. 

5'' L'inscription s. N. 22 de notre Yol. Il, prouve qv'Ol. 119, 3 la 17* du 7* cycle , était une 
année intercalaire, comme dans cette table, 

6* L'année de l'éelipse mentionnée par Ptolemée sous l'Archontat d'Evandre parait avoir été une 
année intercalaire , car Ptolemée en parlant du n|ois où elle «-rira , emploie l'expression noaei jsûvoç 
xfoxipùv ; En effet 01. 99, 3 est une année intercalaire dans la table. 

7"" L'année de l'Arcbontat de Nicodote (01. 116, 3} était une année intercalaire, ainsi que H' 
Bœckh Ta prouvé O, et eBe Test également dans la table. 

Le cyde callippien a, d'après ce que les grammairiens prétendent*, commencé en 01. 112, 3. Mais 
comme ils assurent que Gallippe a suivi l'ordre d'intercalation re(u jusqu'alors, noua devons admettre qu'il 
a compté l'année d'OI. 112, 3 non pas comme la première, mais coynmç U huitième de son cycle. 

P. 196. Daas le 2* payement de la 1* année il faut calciiler les trois premières prytanies à 35 
jours , et les autres alternativement k 36 et 35 , d'où il résaketatt que le capital fut prêté le 13* et 
■on pas le ^16* jour de la 2* pcytanie. 



(t) C. L a. los. 



sa. 
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P. 200. Dans le 3* payement de la 3* année il faut également calculer les trois première 
prytanies à 38 jours et les autres alternativement à 39 et à 38 jours, ce qui nous donnera le maximuoi 
da capital x =s 31675^ Dr. au lieu de 34612 , et le minimum x= 40268 Dr. 5 Ob. , au liea d* 
40185. Le terme moyen des capitaux serait par conséquent 67 T. 3959 Dr. au lieu de 67 T. 3S$5 

Dr. H ^^' 

P. 233. Ad N. 128. 
Depuis que ce M° fut publié , la pierre a été tirée de sa place , et l'on a trouvé sur le rcver* 

les lettres suivantes : 

K p Presqu'aucun mot de ce fragment ne peut être compléir 

p I avec certitude. 
\ r) M E I- "7 8op(xi'.c, quelque magistrat Je Tboricos, commet? 

E de 1 Attique près de Sunium. 
5 p E N 1 !• ^ "^j^i ^^ 1 parait se rapporter au service de }b- 

I CTA" oerve, 
iCOOP I K 1* 9 iYçcqt(t.a]TSuc Aa{iii;[Tp(i>;. Peut-être est-ce de K:t- 

iC O E O E T A T/,{ Aajji';:Tf e-jç, secrétaire des trésorieirs d'Olympiade 86,3 (' 

TEYE^AMn qu'il £st question?- 
10 O I ^ PPOTOA 1. 10 oU n}a-my[ivnç, le nom d'un n^agislrat. Ce n'a' 

Y^TOX^YM pas un secrétaire dés trésoriui'S de la Déesse. Voyez li 

l^ANTO ïable, p. 236. 

IKOArOk**'!- 1. IItô Çj|ii[(t«/tx4v, ou t6 Çûji[rav. 

OMPENTEMEPON I 1 4 t]ûv wivre '(t«çûv. 

15 POCTPATIACr I. 15 a-pariàç. 

I PPOAAPYI'EOEN 1.16. . iimw ÀyfAfJk-* , an individu d'AgriIé. 

TAT I MOC OENO Voyez P. 63. 

I. 17 Tt{AÇ>î6£vog[{. 

P. 234. Après N. 130. 548. 

IIIHfBHHH APYINONKPYINONKAIOIKIAEN 

K A IP I OO I PIIIENTE I Ol K I A I 
HHHAAAPh KYAYMAXONCOPONAAEIMANTO 

KA I<t>AI^EONCYMPANn«n«l-l-hh 
5 AAEEPPAOEEP ITÈCEPEXOEIAOCEBAOMECPPYTANEYOYCE^ 
AMEN lONOCEBAOME I I i TAMENOA I X t]\ OXOTOAPK i B I AAOCKA 
. . Hl- HPAAAAP EPACANEI 

ENATE 1 00 1 NONTO C A C XAP H ON Ot AX Cl OXOTOAPK I B I AAO 
... ill HAAA MECCENIOCANEP 

10 EKTE l<t)0INONTO? AAMEHONOC AAEJ MANTOtOPEYKONOI 
. -H EPIKAPPIATECA«CTEtENQ®PYNEIOIEKEKPn. . . 

KE<DAPAIONCYMPANHHHPAAPI-lrl-HII . 
TOMPEP I AIVW)OTEPAAAMEP I ONOCEKTÊ ) <t>0 1 N ONTO? 
EY0HËTOT I MOGEOKYAAGE 
15 . .|H Hn Ol KIAECCEMAXI . . . 
• . Hl Hn XOPIONEAAÀNI 
. )-HI HPXOPIONEMMYN..NTOC<t>0CT.OI.KM. 

XOPIONjDIAIANOY 
KE<DAPAION CYMPAN : HHHH. . t- 
•iO KE<t>APAIONAM<DOTEPCP>HHHAI| 

1) V. N. 90, tOO, 115. 
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J*eRipruute ce fragment au Krre de M'PiUaki, roriginal qui arail été trouvé en 1833 au Céramique 
extérieur à la place qu*occupe aujourd'hui la maison de M' Cantaeozène, ayant disparu depuis. Les con- 
jectures pour rétablir le teste sont fort difficiles, car nous igooron» autant la longueur et la division des 
lignes y que la distinction de ce qui sur la pierre est un espace laissé en blanc , ou de ce qui est une 
lacune- occasionnée par la détérioration do marbre. Je ne puis surtout ajouter foi aux chiffres numériques, 
que les moyens typiques ne permettaient pas àe reproduire avec esactitude dans le livre de M*^ Bittaki. 
Néanmoins je Càis suivre tout ce* qu*il m'a été possible d*obtenir de cette inscription. 

TTTTjXPïHHH 4po[|xH *[«i o>àv x«i oîxi« iv 

• • • xal niBoi nili fv Tvi olx,lct • 

lR;H(^^An Ku}i(tà](o[ç] SdXcuv[o(] Àitt(id[ycoi> . 

. . l-h H(H) AAA AP* . âx[8ro]ç M[f . 

Évarp frfttvovTo; [ra(ivi]Xtfivoç« k^vijw toSI khuSukifM. 

. • .NI HAAA Msaoïivioc civ^^p.. 

10 Ë;(T7) fOivovTOc [r]9e|iT)Xifivoç Àiti\Lir7w AeuxoXo[f (iou. 

. \r l È3Ptxapirf« T^ç [y]nç m iv Ôfpuvs{(f> ( H-hHII ? 

Kti^Xatov oéfticav HHHPAAPHhhhlIl . 

. • Tèv wspl d|iç6T6pa , [y]a(47iXiôvoç hm^ çOCvovroç. 

. • • • Ti{xo6co'i KuSa07}[vai^ç]. 
15 III HP Ofx([a] éç 2Yl|ta X. . ... 

Hll HP Xwpiov èy ravi . •. . . 
|rf-|| HP XcopCov é[jL Muv...[è]vTiç çwaT.w . xal 

(HAPI-) X<«>p{ov .... 

KeçàXaiov crifArav : HHHH;AAA)K 
KeçflcXaiov âfjLçoxipcdv PîHHHAlKI 

à) 4r Târ/. 1800 Dr. Une forêt , 2M(? cave à vin et une maison . . . e/ 8 tonnaux dans 
la maison. 

è) 5135 Dr, Cjrdimaqtie de Salon fds d Adimante. 

c) Somme totale 5 TaL^ 935 Dr. 

d) Les objets suivons ont été vendus sous la septième prjtanie de la tribu Erechthéis , le 

septième jour du mois gamélion ; D*Axiochos fils d Jlcibiades Scambonide ... 2 
.... 245 un Itomme Eléen. 
é) Le neui^ième jour de gamélion , dAxiockos fils dAlcibiades , Scambonide ... 3 
.... 130 un homme de Messénie. 

f) Le vingt-quatrième jour de gamélion. D^ Adimnntos fils de Leucolophas 

.... 1 Dr.^ 1 Ob. Revenu de la terre à Ophryneion : 4 Dr. 3 Oh, ? 

g) Somme totale 379 /?r., 3 Ob. 

A) . . . pour tous les deux , le vingt^quatrième jour de gamélion 

* . • de Timoihéos dé Çydathénée 



p. 200. Dana le 3' payement de la 3" année il faut également calcv* 
prytaniea à 38 jours et les antres alternativement & 39 et à 38 jours, ce qi*'' 
da capital x ^ 316757 Dr. au lieu do 34612 , et le minimum z =- .- • • et 
40185. Le terme moyen des capitaux serait par conséquent 67 TV*/ 
Dr. HOb. ./^y 

P. 233. Ad N. 128. y/^f. 

Depuis que ce N" fut pubïié , la pierre a été tirée ^. ^^^ ^.j ^ rtwgiatMls ch.rgé8 de Tendre 
les lettres suivantes ; y / ■ , ■ . 

Y, p Prestr - *'■«"»'' '«• te»*™» » 'M Imoas j et adjuger 

P I avec -, ' |tarie d'oae ÎQScriptloa attique contenant une 

* *' " ^ JOB {wl-ait «Toir eb )ie« au profit des Déessrs 

5 p E N I ■ ' '''^"^ nodua coopiUes d'impiété envers elles , et que 

I £ TA" ntésorîe dee liste* dea effets saerés àx Temple. Aussi au 

COOP I K - o ^ 

<0cnpTA ^teoailsB de maison et de cuisine qae noua f voyons Ggurer. 

TEYE l'AMP '''^«otallon de la fortune publique , provenant delà vente d'eflcU 

*■" S l^r /'*j«( •""' ^" iiwrite sarpierreT la publicité qn'on atteignait par ces 

P A NT'' ^^ le mondé constituant chel les anciens le principal moyen de contrôle 

I KO "'^j cJair aussi que lea coniscatiens exercées aur des Individas rkhee et pour 

.g p "' ,.,,,,jrtaace , telle que Délie d'avoir abandonné lapstrieiu nomentdu danger 

; y^t^ V'''^r i des astenailes de ménage, et devaient néeesstiremeot comprendre des biens- 

y'^.i'^^'Vj étaient probabIement]|pl«céeB dans le 7c»>,:qTi(piw , l'endroit où siégeaient les dii 

,''Lfi^'^ii peut-être situé dans une partie de la ville peu éloignée de l'endroit où ce fragment 

r!^'*' . i'0ianten détaillé de ce document curieux, et je dois regretter qne la tofXi défectueuse que 

j*f*'.. feux n'admette qu'une interprétation plus oii moins conjectarale. Sur son époque je dirai 

>/ '^Tj qu'il est antérieur k Euelidc. 

'^ Y L* première partie du ebilTre nsiaériqin par le quel cette inscription commence est évidemment 

gueuse , car le chiffre H ne peut précéder X. J'ai changé les traces des chiffres qu'on y voit avant 

TTTT par les raisons que je dirai plus baa. La somme de 25800 dr. n'est pas trop élevée pour 

. otrjots qu'elle paye. Démoitbdnes (') nuua apprend que ta maison 1 louer du riche Pasion fiit vendue 

i 100 mines ou 10,000 dr. Plaute fait acheter , à la vérité par Un prodigue, une maison k 12,00O dr. 

('). Ainsi une forCt, one taverne et une maisoti peuvect bica s'étrd vendues ensemble à 35800 dr. 

De APYINON j'ai ^it ^PYMON , foT& non seolement de cht'nes, mais encore de toute espèce 
d'irbres. II est bien probable que les forêts des montagnes si boisées qui envtrOhflaient AUiènes étaient 
eir grande partie U propriété des riches particuliers. Tel devait an moins étte le cas avec led forêts de 
pin, dont on tirait la résine, et qui font aujourd'hui une partie considérable de la fortune privée des 
babitans de U phiiDe Tllriasienne et de Mégares. 

(I) nali«T». !■ SoM. Ba^cb. H*rpMr Pbat. Pol). TIU. 

(3j Èi }i Taie irtiui; «rïXaij sT kiîttii ii ËXn»Al 'A tAr àlA»«i,%fm WfVySi Stii ^nfUsCa nfitita. i'nrfi'^KicTI». fei ■!( 
BÙa ti mUà mxdn fnii vt^tuuwYi . . • Pflll. X, 07. ' 

i)} Ol iKoar&ftou ^BUitrtf. Sntd. in mAitm'. 
t) n*Xim(ftc*. Said. i> «aXnrù mù malarwin {oà tw. ctAr.rlGfMT f mi «Mlnntf.} H«rpotf , Tliol.' ib> 
fa) tletfo»l(. d. «or. — (,e; Oackl> , Stàtuh. d. Alb. I, 7 1. 



S9Y 

''oiir KPYINON j*«i 4crU KAIOINQN et une em^e A vin on une taverne {*), Mmtf. . . 
naison «n . . • , Teiidroit où la mtisoo était tituée o'a pat été eonaarré. 

Les 8 iviBot qui se tronraieiit dans la maisoo n'étaient probaUaitieot paa de iimplea tonoean ou 

Nés à ?io* Il n'est pas & eroire qoe dans un inrentaire de biens-fonds eonOsqaés en aondi rnen- 

ii des objets de si pea d'importance. Les ivAoi sont apparemment des espèces de palts oo 

uterrâlnes, bâties en pierres et enduites de ciment comme on en Toit encore aiqoard'lini dans 

' serrant de magasins de denrées et surtout de resenroirs d'baile. Les chambres seuterrainet 

nues sous' le nom de tréseré, présentent nn anabgoe de ees constructions. Td a dû être 

irfSoc d'Eurysthée (*). 

ie le nombre qui commence la ligne n'ait rien d'impossible» j*en ai cependant ekaugé 

bifîres HH en ^ pour la raison que je dirai ci-dessous. Si nous connaissions 

pourrions juger laquelle de ces deux sommes lui est la plus proportionnée. J'ai 

^^ KYAIMAXON en KYAIMAXO^ i car je ne puis m'expliquer comment un accu* 

. enir en cet endroit. Le nominatif Kui{|«.a^oc indiquerait l'acquéreur. Xe ne sais quel est ce 

aaque. On rencontre ce nom au féminin, Ko^i(taXii, une fois dans Lucien* 

J'ai de même écrit XéX«*voç pour SdXttv , le génitif derant indiquer le propriétaire des bkns con« 

fisquéSy qui figuraient peut-être dans la partie non conservée de 1. 3 j car si nous supposons qoe Soloa 

était le propriétaire de la forêt, de la cave et de la maison mentionnées plus haut , le cbifGre numérique 

de L 3 n'aurait à quoi se rapporter. Je parlerai plus bas (I. 10) de ce Solon. 

c. I. 4. La somme totale est également défectueuse , car les deux chiffres fRpi ne sauraient se 
suivre. J'ai substitué au premier fH le chiffre T? qui lui ressemble de bien près, et qui peut représenter, 
la somme des deux chiffres a) et b) , s'il faut supposer que ces deux nombres entrent seuls dans la 
composition du total. Dans cette idée j'ai changé les quatre derniers chiffres de ce total hhhh en HHi~iH» 
et j'y ai ajouté les chiffres AAAP qui terminent le nombre b)« Avec les changemens des chiffres a) 
et b) I qui n'ont rien d'improbable^ nous avons : 

TTTTXI»HHH + PïHAAZin^PPHHHHAAAn ou 

4 Tal. 1800 Dr. + 5135 Dr. = 5 TaU 935 Dr. 

d) La ligne 5 ne nous laisso aucun doute sur la nature de cet inventaire. Le mot Iv^iUm s'y Ht 
clairement. Les t) qui y figurent (Jtg^éj&H; » vputovtuou^HO *^^ peut-être une erreur de la copie , ou 
8*ils existent en effet sur la pierre , ils indiquent une époque rapprochée d'OI. 94, 2. 

La vente dont il est question dans ce paragraphe s'est faite pendant la septième prytanie de la tribu 
ErecthéiSy le septième jour du mois gaméiion, car pour AMENIONO^ (1- 6) j'écris AAMEPIONO^ 
de 1. 8 et 10 combinées. Mais comment ces deux dates coïncident-elles ? Supposons que Tannée dont 
il est ici question est une année commune ; noua avons jusqu'au 7 garoélion 3 mois pleins plus 3 mois 
creux, pbs 7 jours, en tout (3X30+3X^9+7)184 jours. Msis jusqu'au commencement de la 7® 
prytanie il y a 4 prytanies de 35 jours (le 1^» 2*, 3* et 5^), plus 2 pr. de 36 jours (la 4* et 6*), en 
tout (4X35+2X38.313 jours; donc la 7* prytanie ne commence que 28 jours après le 7^ jour 
de gamélion. Mais si l'année est intercalaire, nous avons jusqu'à ce jour 4 mois pleinS| plus 3 creux, 

(l) Otvuiv. ri«»iK»v. vil. 6. Ohiârt. Xénopb. Hifl. 6r. VI , 3, S. irrj|«AoirptiiitJ( SI tbc^MKiMKl oltnt«< xaTOtomua^veuc 
tiy99v iiA t4v é^pfiv. 7[énoph. VI , 11 » 6. et de lui PoU. VI , 15. IX , 49. ^ ItoXoSYTëc ti h tf é^Ofa ^ h Tcf; 
l^cTrnp^K ^ TU( xAsisXtioïc \ etoei. C. L Ut ISS, S ^t " (^) ^^^ Vif ^2. — ApoUod. Il| S^ 1. 
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. . . ^ dh. l&O tmé maison à Sema CA • • • • 

, • . 1 ék.^ 3 ùb^ 150 une propriété en Cani • » . 

h « 4 S dt^y, à €>& 150 une propriété en Mjn. .dans PhoSt » . . <t 
/) Des propriétés 

S&mme Maie: 401 «... 
A-) Somme de tous les deux 810 dr.j 2 o6. 

Cette inscriptioB m^ pirait être un compte-^rendu deè polètes ('} , diagfsttaU chargés de Tendre 
publiquement toutes les propriétés (^à^ oùotoç) eoBfisquées , affermer les revenus , tés tnioâs y et adjuger 
les travaux publics aux entrepreneurs. Pollux (*) nous parle d'une inscription attique contenant une 
liste d*effets confisqués. Il est vrai que la oon&scation pal'ait avoir ed lieu au profit des Déesses 
{ Gérés et Proserpine) sur des inditiduÉ qui s'étaient rendus coupables d'impiété envers elles , et que 
Tinscription rentrait par conséquent dans la eatégorie des listes des effets sacrés du Temple, Aussi au 
lieu de propriétés foncières , sont^ce des uÉtensiles de maison et de cuisme que nous j voyons figurer. 
Mais il est bien naturel qu'une augmentation de la fortuné publique , provenant de la vente d Vftots 
confisqués au compte de l'Etat, dût aussi être inscrite sur pierre y la publicité qu'on atteignait par ces 
inscriptions exposées aux yeux de tout le mondé constituant chet tes anciens le principal moyen de contrôle 
des autorités financières. Il est clair aussi que les oonfiications exercées sur des individus ricbes et pour 
des accusations de grande importance , telle que celle d'avoir abandonné la patrie au moment du danger 
(^), ne pouvaient se borner à des ustensiles de ménage, et devaient nécessairement comprendre des biens- 
fonds* Ces inscriptions étaient probablement]^placées dans le TPMXviTifpiov , l'endroit où siégeaient les di< 
polètes (^), et qui était peut-être situé dans une partie de la ville peu éloignée de l'endroit où ce fragment 
fut trouvé. 

Je passe à l'examen détaillé de ce document curieux, et je dois regretter que la 6opie défectueuse que 
j'ai sous les yeux n'admette qu'une interprétation plus ou moins conjecturale. Sur son époque je dirai 
en général qu'il est antérieur à EucUde. 

1. 1. La première partie du chiffre nuteérique par le quel cette inscription commence est évidemment 
défectueuse , car le chiffre H ne peut précéder X- J'si changé les traces des chiffres qu'on y roit avant 
X en TTTT pat les raisons que je dirai plus bas. La somme de 25800 dr. n'est pas trop élevée puor 
les objets qu'elle paye. Démosthènes (') nous apprend que la maison à louer du riche Pasion fut vendue 
à 100 mines ou 10,000 dr. Plante fait acheter , à Is vérité p^t un prodigue, une maison i 12,000 dr, 
(^). Ainsi une forêt, une taverne et une maison peuvent bien s'être vendues ensemble à 25800 dr. 

De APVTMON j'ai fait APYMON » forêt non seulement de chi^nes, mais encore de toute espèce 
d arbres. II est bien probable que les forêts des montagnes si boisées qui environnaient Athènes étaient 
enr grande paHte la propriété des riches particuliers. Tel devait ao moins être le cas avec leé forêts de 
pin, dont on tirait la résine, et qui font aujourd'hui une partie coastdërable de la fortune privée des 
habitans de la pl)iine Thriasienne et de Hégares. 



'*kéÊt^ 



(1^ n«*XYnû, ia Soid. Heqreh. Harpoer. Phot. PolK VI U. 

IXXa Tt iccXXa «xi6ii iortv «ivqiMUMA^va . . • PolL X, 97. ^ 

iS) Ot ÀfraoTftotou 7^<«tvnt. Stiid. ia in^iitxt. 
4) n«Xim{pMv. Sntd. f wtàknrwi xot irwXmn^pov (ou écfv. mtilisriEfioy p0w «fltfXvnif.) Harpocr. PhoC Ib. 
(S) Detfosilu d. cor. — («JBdcckbp Stàatih. d. Atb. 1,71. 
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Pour KPYINON j'Ai 4eril KAIOINON et une em^ à vin aa une taverne (<) , ^kk it . . . 
une maison en ... , Teadroit où It maison éliit titiiée n'a pti été eonierTé. 

I. 2. Les 8 ntki qui se Ironvaient dans la maisOD B*éUieftt probiUeiiioat pat de simples Umnean oa 
des cruches à tîo. Il D*esl pas à Croire que daos ua iûTeotaire de biens-fbiida confisqaés oa aaraii meo- 
tionoé aussi des objets de si peu d*importaace. Les itAei sont appareouieol des espèces de poils oo 
chambres sooterraioes^ bâties eo pierres et eadaites de cimeot comme oo en Toit encore anjoord'hai dant 
toole là Grèce serrant de magasins de denrées et surtout de reserroirs d'haiie. Les chambres souterraines' 
des aaoieas connues seul' le nom de trésori» présentent un anabgoe de ees constructioas. Tel a dû élre 
aossi le xa^oioDc irfBoc d'Eurysthée (*). 

h) I. 3. Quoique le nombre qui commence la ligne n'ait rien d'impossible, j*en ai cependant changé 
les deux premiers chiflTres l-JH en Pl pour la raison que je dirai ci*dessott9.^ Si nous connaissions 
Tobjet Tendu , nous pourrions juger laquelle de ces deux sommes lui est la plus proportionnée. J'ai 
également changé KYAIMAXON an KYAIMAXOC i car je ne puis m'expliquer comment un accu-* 
satif peut Tenir en cet endroit. Le nominatif KMilfiaj^ç indiquerait l'acquereor. fe ne sais quel est ce 
Cjdimaque. On rencontre ce nom au féminin, ISAàiifjiyyif one fois dans Lucien. 

J'ai de mémo écrit SéX^voç pour I^Xttv , le génitif deTant indiquer le propriétaire des biens con- 
fisqués, qai figuraient peut-être dans la partie non conserTée de L 3 ; car si nous siqiposons que Soloa 
était le propriétaire de la forêt, de la caTO et de la maison mentionnées plus haut , le chiffre numérique 
de 1. 3 n'aurait à quoi ae rapporter. Je parlerai plus bas (1. 10) de ce Selon. 

c. 1. 4. La somme totale est également défectueuse , car les deux chiffres pipi ne sauraient se 
auÎTre. J'ai substitué au premier pi le chiffre P qui lui ressemble de bien près, et qui peut repréaentet. 
la somme des deux chiffres a) et b) , s*il faut supposer que ces deux nombres entrent seuls dans la 
composition dn total. Dans cette idée j'ai changé les quatre derniers chiffres de ce total hhhh en HHHH» 
et j'j ai ajouté les chiffres AAAf^ qui terminent le nombre b)« ÂTec les changemens des chiffres a) 
et b) I qui n'ont rien d'improbable, nous aTons : 

TTTTXPiHHH + ï«HAAAn=FPHHHHAAAn ou 

4 Tal. 1800 Dr. + 5135 Dr. = 5 Tal. 935 Dr. 

d) La ligne 5 ne nous laisse aucun doute sur la nature de cet inTontaire. Le mot ivpdAx $*j lit 
clairement. Les v) qui j figurent [tëiàfiH; t vputcvsuotiaHO sont peut-être une erreur de la copie , ou 
s'ils existent en effet sur la pierre , ils indiquent une époque rapprochée d'Ol. 94, 2. 

La Tente dont il est question dans ce paragraphe s'est faite pendant la septième prytanie de la tribu 
Crecthéis, le septième jour du mois gaméiion, car pour AMENIONO^ (1*6) j'écris AAMEPIONOC 
le 1. 8 et 10 combinées. Mais comment ces deux dates colncident-elles ? Supposons que Tannée dont 
1 est ici question est une année commune ; nous sTons jusqu'au 7 gaméiion 3 mois pleins plus 3 mois 
?reux, plus 7 jours, en tout (3X30+3X^9+7)184 jours. Msis jusqu'au commencement de la 7^ 
^rjrtanie il y a 4 prjtanies de 35 jours (1* ^^t S^i 3^ et 5^), plus 2 pr. de 36 jours (la 4^ et 6^), en 
oat (4X35+2X36^212 jours; donc la 7^ prjtanie ne commence que 28 jours après le 7^ jour 
le gaméiion. Mais si l'année est intercalairoi nous aTons jusqu'à ce jour 4 mois pleins, plus 3 creux, 

(l) O^tMv. rt«»iKv. VII. 6. olvMv. Xénoph. Hiil. Gr. TI , 9 , 0. UrftiKoir^nnCç II tbifotKMU «ttate^ «CTMiifu«^«o<j« 
K,cv«»v M tAv «7p«v. OCénoph. VI, 11 • 6. el de lui Poil. VI, 15. IX, 49. -^ DmXoQvt^ ti h ri é|«ff fi h tciIs 
^«9Tiie(oi« ^ T»K Mi«^2oi€ fi otooi. c. I. a. ISt, s >• — W l^ioé. VI, ft3. — Apelloé. II, S^ I. 
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C'est donc d'Axiorhos , oncle d'Alcibiade, qa'oo vend ici les propriétés. Il était du^boitrg des ScainBo- 
aides (I. 6} comme Alcibiade kii même (Et. de Byz.], 

Les chifTres numériques hh (deui drachmes) ^fti commencent 1. 7, soni peut-être la fin d'un nombre 
qui représentait l'estimation de la propriété. Maïs je préfère croire qa*on Ik snr la pierre 1 1 , appar* 
tenant à Ténumération de quelques effets confisqués, comme xtOoi PHI de 1. 2. Le second chirfre de 
HPAAAAP dans cette même ligne est évidemment mal copié» car pi ne peut figurer après H- C'est 
probablement HH quil y faut lire ; maïs alors f'objet vendu ne peut être une maison, le prii obtenu 
étant trop insignifiant. La plus petite maison n'était pas estimée à moins de trois mines (^). Si l'on dé* 
plaçait ces chiffres de la manière suivante P^HAAAAP 9 m obtiendrait une valeur raisenable pour 
une maison ordinaire (»). De EpA^ANEl je fais Ei^EiO^ANEPt guidé pari. 9. La propriété 
d'Àxiochos fut achetée par un Elien. Ci c'était un immeuble , VElien doit avoir obtenu de la ché le pri- 
vilège de posséder des biens-fonds à Athènes , 7*^ ual oUiac lynt^mr^ 

L 8. J'ai corrigé ACXAI^PIONOC ^ AAME^IONO^* Cette secondé expropriation se serait 
donc faite le 21^ jour do mois gamélioa, le quel jour tomberait sur le 8^ de la 7* prjtanie d'une 
Mnée intercalaire^ C'est eacore une propriété d'Axîocko» qui est vendoew 

L ft commence par tes chiffres M que indiquent trois oboles ou ptut&t trois unités, et appartiennent 
à rémimératieB des objets vendus. Le pix d'achat n'est qqe de 130 Dr. , Tacheteor est on Hessénien* 

I. 10. J'ai corrigé AAMEPIONOC en AAME^IONO(. Noua avon» ici le 25« jour du moia 
gamélion , qui est le 9^ jour de la 7* prjtanie d*une année intercalaire^ Il est ici question de la vente 
d'une propriété d'Adimante, fils de Leucolophides. Cet Adimante est celui qui fut adjoint à Conou' après 
le combat naval d'Arginuses (^) , et qui ftit pria par les Lacédémoniens après celui d'iEgos-Potamos. 
Son père s'appelait AsuxoXof i^dc d'après Platon ( Protag. I, p. 3^15 ) et Xénopbon ( H. 6. I| 4» 21). 
Arialophane (Gren. 1513) en parlant de ce générât dit Àoti(iivTou toQ Atuxol^fou. Mais c'est évidem- 
■Mat un ealembourg du poète ^ qui donne un cbnier blanc au fils de AsuxoXof (^ç. C'est d'après celte 
idée que je voudrais rectifier ce que j'ai dit dans N. 37 , oji je préfère croire que ÉS^oja^oc et . . . 
civtôv)( (peut-être kffjù^^^) étaient en effet des fils de Leuaolophidés et des frères d'Adimanle. Le 
caractère, paléographique de l'inscription sur leqr colonne votive n'est peut-être qu'une affectation du 
sculpteur , de même que h terminaison Q (AcuxoXofi^o»} au lieu du génitif ov peut être prise pour une 
affectation de Dorisme k une époque où les Spartiates étaient poqr ainsi dire les maitres d* Athènes. 

Mais phis haut (l. 3^ nous avons vu figurer un Selon fils d'Adimante. Est-ce d'un fils de ce général 
Adimante qu*il j eat question ? Je ne le crois pas, car. je ne puis concevoir comment le fils aurait eu 
une fortune séparée de celle de son père à l'époque de notre inscription , c'est k dire avant Euclide, 
lersqu' Adimante était encore en Tie et en activité. Toujours le fils n aurait pas dû figurer dans Tinacrip- 
tien plus haut que le père. Adimante le général n'était pas le seul qui port&t ce nom. Un frère de Platon 
et le fils d'un certain K^< le portaient également; mais peut-être tous les trois apparteneient*ila i une 
même fiamiUe. Dans cette ocMijectare j'ai établi k table généalogique çoi suit : 



^1 



(1) Me, de mrU. de Méneçl. 221. QmlÛL^^mùk, «iaaub. ^ 7 t. - (S) U^, de Hiértt. d'Hegaiae, p. m. Péttostb. c 
Héw. pasas. seu -« (s) léa. IL fr I. 



S9T 

Pour KPYINON ïêi éofh KAIOINON el une cweàvùioa une taverne {^), Mkt9. . . 
une maison en ... , Tendroit où It maison éUil titiiée n'a pat été eonaerré. 

I. 2. Les 8 Tpttot qui se IroiiyaieDt dâna la maisoD B*éUieftt probiUaiiioat paa do timplea Mmiean oa 
dot cruches à tîo* Il n'esl pas à Croire qm dans 110 ioTeotaire de biens-biida confisqués oa aurait meu- 
tionoé aussi des objets de ai peu d*iinportaace. Les itAei seul apparoouieol des espèces de poils ou 
chambres sooterraioes^ bâties eu pierres et eudaites de ciment comme 00 eo Toit encore aujourd'hui dant 
toute la Grèce soldant de magasins de denrées el surtoul de resenroirs d'buHe. Les chambres souter? ainee 
des anciens connues sous' le nom de Irésori» préseoteni un anabgoe de ees constructions. Tel a dû être 
anssi le x^XacsOç irffioc d'Eurysthéo (*)• 

b) I. 3. Quoique le nombre qui commence la ligne n 'ail rien d'impossible, j'en ai cependant change 
les deux premiers chiflTres l-JH en fi pour la raison que je dirai ci*dessou9r Si nous connaissions 
l'objet Tendu , nous pourrions juger laquelle de c^ deux sommes lui est la plus proporlionnée. J'ai 
également changé KYAIMAXON en KYAIMAXOC 1 car je ne puis m'expliquer conuneni un accu- 
aalif peut Tenir en cet endroit Le nominatif K.u^((Aa^oc indiquerait l'acquéreur, fe ne sais quel est ce 
Cjdimaque. On rencontre ce nom au féminb, Ko{i|Aa^y une fois dans Lucien. 

J'ai de mémo écrit ZdXttvoç pour I^XttV , le génitif dcTant indiquer le propriétaire des biens con« 
fisqués, qui figuraient peut-élre dans la partie non conserTée de 1. 3 ; car si nous siq[iposons que Selon 
était le propriétaire de la forêt, de la caTe et de la maison. mentionnées plus haut , le chiffre numérique 
de 1. 3 n'aurait à quoi ae rapporter. Je parlerai plus bas (1. 10) de ce Selon. 

c. L 4. La somme totale est également défectueuse , car les deux chiffres pipi ne sauraient se 
suivre. J'ai substitué au premier fH le chiffre P qui lui ressemble de bien près, et qui peut représentef. 
la somme des deux chiffres a) et b) , s*il faut supposer que ces deux nombres entrent seuls dans la- 
coroposition du total. Dans cette idée j'ai changé les quatre derniers chiffres de ce total hhhh on HHHH» 
et j'j ai ajouté les chiffres AAÙP qui terminent le nombre b). Arec les cbangemens des chiffres a) 
et b) y qui n'ont rien d'improbable» nous sTons : 

TTTTXPiHHH + ïaHAAAn=F|i>HHHHAAAn ou 

4 Tal. 1800 Dr. + 5135 Dr. = 5 Tal. 935 Dr. 

d) La ligne 5 ne nous laisse aucun doute sur la nature de cet inventaire. Le mot iarpiOii s'y lit 
clairement. Les tt qui j figurent [iSUffiA; $ vpvtavsuotiaHç) sont peut-être une erreur de la copie , ou 
•*ils existent en effet sur la pierre , ils indiquent une époque rapprochée d'OL 94, 2. 

La vente dont il est question dans ce paragraphe s'est faite pendant la septième prytanie de la tribu 
Erecthéis, le septième jour du mois gaméiion, car pour AMENIONO^ (1.6) j'écris AAMEPIONO^ 
de I. 8 et 10 combinées. Mais comment ces deux dates coïncident-elles ? Supposons que l'année dont 
il est ici question est une année commune ; nous avons jusqu'au 7 garoélion 3 mois pleins plus 3 mois 
creux, plus 7 jours, en tout (3X30+3X^9+7)184 jours. Msis jusqu'au commencement de la 7^. 
prjrtanie il y a 4 prytanies de 35 jours (l<i i^t S^t 3^ et 5^), plus 2 pr. de 36 jours (la 4^ et 6^), en 
tout (4X35+3X36^212 jours; donc la 7^ prjtanie ne commence que 28 jours après le 7^ jour 
de gamélion. Mais si l'année est intercalaire, nous avons jusqu'à ce jour 4 mois pleins, plus 3 creux, 

(1) OZvuiv. Tméitcv. VII. 6. olvMv. Xénopli. Hiil. Gr. Tl , 9 , S. lfrfa^flwpt«t% Il iMMccMU «Nttte^ «ct«9»fuc«|U«o'i€ 
i/lQf9a%^ iiri t4v cl^pM^. Xénoph. VI , li « 6. et de loi Poil. VI, 15. IX , 49. — llaiXoSrrtfc Tt h ri dbyepS % h T«ts 
|f7«<mie<0ic ^ wc ftamr^toïc fi etoei. C. I. n. ISt, S 2, — - (2) Diod. VI, S3, ^ ApoUod. II, S, U * 
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coDfisqaée, et la TÎlIe ne pourait disposer jusqu'au terme de la location que de soo seul rerenm Oa plus 
probablement encore cette terre n'était-elle pas une propriété confisquée, mais un bien dmil le propriétaire 
arait consacré le rerenu à un temple, on en avait fait hommage à la rille. Cette terre était sitnée iv 
à^wtUf, ÔçpuvMv était un bourg sur la côte de la Troade près de Lampsaque. XénoiAoB (<} , Dé* 
mosthèoes (^)y Harpocration(') et Suidas (^) en font mention» A l'époque de notre inscription , après 
qu'Athènes e6t exercé sa domination sur toutes les TÎlles maritimes de l'Asie Mineure , et lorsque ses 
généraux en parcouraient les côtes pour les rançonner , il n*est pas ftonnant qu'ils j eussent acquis 
des propriétés. Celle d'Adimante n'était pas éloignée de l'endroit où il finit sa carrière. 

Je ne puis rien comprendre aux lettres qui terminent la ligne 11. Le mol est certainement défectueux* 
l'û finale est une faute , et si c'est lLcx^^z(^oç qu'on y youdrait lire , il y manquerait un K* Mais 
comment est-ce qu'il peut être fait mention en cet endroit de la tribu Cécropis » ou comment une terre 
située à Lampsaque peut-elle lui appartenir ? Je préfère roir dans les lettres mal copiées EKEKPH 
des chiffres hhhhlll. 

L« 12 contient la somme totale* Si les chiffres que nous Toyons dans la copie depuis 1. 5 sont les seules qui 
figuraient aussi sur la pierre, nous aurons ce total }- M^^^^P -^^^^A^+^l*hH^*=l ^ !^ ^AA 
PhhHHIIi (379 Dr. 3 Ob.) , et telle est en effet la somme qu'on y Toit. Par son exiguité je serais porté 
à croire que tous ces articles ne se rapportent qu'à la location des rerenus, et non pas k la Tente des 
propriétés même* 

!• 13 se rapporte au même jour , le 25 gamélion» Je ne puis rendre compte du commencement de 
cette ligne : tûv icepl d([A<p<STepa. 

I. 14. C'est des propriétés de quelque Timotbéos du dème de Kydathenée qu'il y est question. II 
n'appsrtient pas à la famille de Conon , car elle était d'Anaphljstos. Je ne puis rien dire sur le com- 
mencement de cette ligne EY4>HETO* Les propriétés de Timotbéos sont pr(d>ablement celles qui 
figurent dans les lignes 15 — 18. 

1. 15. commence , comme les deux suivantes , par la fin d'un chifire numérique. Ce chiffre repré- 
sentait peut-être le prix de quelque propriété qui était spécifiée au commencement de la ligne. Ce qui 
suit est une maison (OiK'A pour OIKIÂ) située h quelque position appelée Siî[ta Xp • . • peut-être 
2Yi(ta Rw&; (CEMAKY pour CEMAXI)» une ville peu éloignée d'Abydos (^]. Les 105 dr. en sont peut- 
être le loyer, ou bien même aussi le prix, car les maisons d'une petite ville de l'Hellespont ne pouvaient 
valoir ce qui on les estimait à Athènes. 

1. 16. x^P^ov i"^ I^^vt • . . peut-être iy Ta^iSfltù (EAAAM pour EAAANI) y rà[JLSptov étant une 
petite ville de T^EoIide en Asie-Mineure (^). Les 105 dr. en sont le loyer on le prix de vente. 

K 17. Peut-être xj^fio>t é[i Muv^c^. Le reste n^est pas intelligible. 

L 18. X<i>pîov. Le dernier mot est évidemment mal copié. Le chiffre qui Taccompagnait n'a pas été 
conservé. 



(1) T^ S' bari^xiif^ £tv9'fùv irfotXôàiv (tx A%^^dM\i) tU t^ Ùçpuvtcv, 26utTp. Xeo. C^r. An. Vil, 8, 6. 

(2) OucoSvTOç '^kp aÛTou vt Oçpuviap ^là tiqv oixoOsy çu^v Sti 6 attop.b; l^ivtro frcpi Xtp^wisoov, xdù oufiirtocvoDC «ûrf vnç ouuac.. 
Démottb. e. Apatur. 936, c. 

(3) Of puviov. ÀTiaooOtvY]; iv r«f irpb; AtraToOpiov. IloXtç lart ttî; Tpus^o;, »$ SrXiî Av^pOTtttv îv T^C^lp Àidi^o;. Barp. 

(4) Ôçp^viov, Ayi^oOivT); it tm irpbc ÂiraTouptov, noV.( lart rrc Tpcua^oc. Said. 

(5) Ear. Hèc. t. 12/5. — Thuc. VU, t04, 105. — (2) Xén. — El. B. 



Poar KPYINON i'û écrit KAtOINON et une mve Àviaoattrte taverne (') , oîkùx f v . . . 
une maison en ... , l'eadroit où U miUon était utnée n'i pas été eonwrTé. 

I. 2. Les 8 «ilfti qai s« trourajent dans U hmùod n'étaiest probaUamtDt pi» ie simples tonneaux ou 
i»* crucbes h via. 11 a'est pas à Croire <[i» dans qd ïaTeQtaîre de biens-fonds eOBfisquéa oo aurait mea- 
tionoé aussi de* objets de si pea d'importaaee, Lh kAm sont apparommeal deg aspècea de puits ou 
chunbras souter raioes, b&tiCs m pierres et ekduites de ciment eomne on en Toit encore aujourd'hui dans 
toU« la Grice serrant de magasina de denrées et surtout de reserrura d'huUe. Les chambres eouterraiaes 
dea anciens Goonues souS' le nom de trésor*, préseoteot nn analogoe de ees constructions. Tel a dû être 
aaasi te x>)m&c icffloc d'EurjsIbée (■). 

b) I. 3. Quoique le nombre qui commence la ligne n'ait riea d'impossible, j'en ai cependant change 
les deux premiers elu(fres HH en Pl pour la raison que je dirai ci-dossous. Si noua connaissions 
l'objet Tendu , noos pourrions juger laquelle do Cfs deux sommes lui est la plas proportionnée. J'ai 
également changé KYAIMAXON en KYAfMAXOCt car je ne puis m'espliqiier comment un accu- 
satif peut Tenir en cet endroit. Le nominatif tiitii^x^ indiquerait l'aequereor. Xe oe sais quel est ce 
C|dimaqDe. On rencontre ee nom au féminin, Kuli)ttf]^. Doe feia dans Lociea. 

J'ai de même écrit sAwnc poar Z^luv , le génitif deTant indiquer le propriétaire des biens con- 
fisqués, qui figuraient peut-être dans la partie non conserTée de I. 3 { car si nous supposons que Soloa 
était le propriétaire de la forêt, de la eare et de la maison mentionnées plus haut , le cbifTre numérique 
de 1. 3 n'aurait i quoi se rapporter. le parlerai plus bai (i. 10) do ce Soloo. 

c. I. 4. La somme totale est également défectueuse , car les deux chiffres plfH ne sauraient se 
Buïvre. J'ii substitué au premier pi le chiffre F* qui lui ressemble de bien près, et qui peut représenter 
U SMome des deux chifTres a) et b) , s'il faut supposer que ces deux nombres entrent seuls dans la - 
composition do total. Dans cette idée j'ai changé les quatre derniers chiffres de ce total hHhh en HHHH< 
et j'j si ajouté les chiffres AAAP qui terminent le nombre b). Avec les changemens des chiffres a) 
et b) , qui n'ont rien d'improbable, nous aTons : 

TTTTXt"HHH + PïHAAAP=F'n«HHHHAAAn ou 
4 Ta). 1800 Dr. + 5135 Dr. = 5 Tal. 935 Dr. 

d) La ligne 5 ne noua laisse aucun doute sur la nature de cet inventaire. Le mot ivfôAyi s'y Ht 
clairement. Les u qui f figurent {inii^; , sfiutcmuoiitiHt) sont peut-être une erreur de la copie , ou 
s'ils existent en effet sur la pierre , ils indiquent une époque rapprochée d'OI. 91, 2. 

La rente dont il est question dans ce paragraphe s'est faite pendant la s^tièmeprytanie de la tribu 
Erectfaéis, te septième jour du mois gamétion, car pour AMENIOt^t (1. 6) j'écris AAMEP lONOC 
de 1. 8 et 10 combinées. Hais comment ces deux dates coïncident-elles? Supposons que l'année dont 
il est ici question est une année commune ; nous arons jusqu'au t gamélion 3 mois pleins plus 3 mois 
creux, pbs 7 jours, en tout (3X^0+3X29-1-7)184 jours. Hais jusqu'au commencement de la 7° 
prjtanie il jr a 4 prêtantes de 35 jours (la 1*, 2*, 3* et 5*), plus 2 pr. de 36 jours (la 1" et 6"), en 
tout (4X35+3X36 213 jours; donc U 7* prytanie ne commence que 28 jours après le 7° jour 
de gamélion. Mais si l'année est intercalaire, nous aTona jusqu'à ce jour 4 mois pleins, plus 3 creui, 



(1) OÎMMK. Thm». th. s. Oliin. Xinajih. HlM- Gr. Tf , 3 , 6. lf>^nrTMtît tl tUntïa«l «t «S va; KSTasnuiTfUig'. 
J^cwi» M t*i AftSy. Xinopb. VI , Il , «. «1 de loi Poli. TI , 15. IX , 49. — IbXgEfTif n h t9 tt^ % li n 
tfjmmittnt i ttif uvAibit 11 oha«i. a I. n. 1», S 1. — (l) Diaa. TI, B3, ^ kpMU. Il, S, 1. 
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I. 6 uyièç; d*un objet qai esl en bon état de conservation. 

1. 7 i;riOr!(ta(Ta corn^ercles^ peut-être des amphores. 

1. 8 Otvou âpLço(peîç des amphores de vin. La somme de 190 en indique probablement le prix en 
drachmes. 

1. 9 pi(H)AAA ou pivP)AZiA probablement le total des sommes précédentes, dans la suppo- 
sition qu'une somme de HH ou de HP figurait dans la partie de la pierre qui a dispara. 

I. 10 Je ne puis voir dans cette ligne que le datif d'un nom propre n}0evaiT{<p , que Ton peut sup- 
poser être celui de l'adjudicataire des objets qui suivent. 

1. 11 ofvou i\LffOfiXÇi des emphores de vin. 

I. 12 xaOapoû, probablement pour dêxpaTOu, pur, non trempé. Le chiffre A A (20 dr.) qui précède 
est probablement le prix d'adjudication du vin. Le chiffre qui suit, HUIIC ^t peut-être 
celui du nombre des emphores, 104| emphores. 

1. 13 et 14 2{ii^viQ iv Tû . . . Tô iv i^ , • . Ruches d'abeilles dans le « . • (champ ou enclos) 
qui est k Iç . • • (quelque localité ou propriété d'un temple). La chiffVe de 160 Dr. ea 
marge est le prix de ces ruches. 

1. 15 Bo^ sip(Ya9pivD; cuir de bœuf travaillé t 

I. 16 ^ . . . cuir de bœuf? 20 dr. en marge. 

P. 253. Après N. 248. 350. 

I 

PA 
H/ 
TYPO 
5 AAPEI 
TEMMI • 
-PEIAI 
Y^^EION 
lA 
10 TEIXO^ 

YNAAKI 

N. 350 est le fragment même publié par Chaodier (Inscr. II, 23, p. 53} et reproduit dans le C. L 
s. n. 143. Je le donne moi-même dans l'état mutilé dans lequel il fut retrouvé après les vicissitudes 
par lesquelles l'Acropole d'Athènes a passé depuis que Chandler l'eut visitée. Il est clair que 1. 8 est 

363. 



Âaex)û^iov. 






351. 


352. 




AAA 


1 w . 




r»H 


E Y E ÉypaaaàT'eus. 




X n 


^ E 


AIOI 


APi-riii Al 


K A 


OPOUTAI 


APHIIIA 


■ 


EPAP EO 1 1 


H 




MEOONA 1 1 


nmii 


1 


A 1 AANT \0 1 




1 


MENAAIOI 




Miil 


^APTAIOI 


• 


HHI KAPYA Ka6ua(vîsî«. 
MAAN Ma$v(a(itic 


^ANAIOI 




CKA^ 


- 


G 


^KiA 

• 



Ns)o7(o>rrfle( 

n)c9va(ii6iOi 

MeOcovaioi 

AtyttVTiot - 

Mev^oOei 

SapToeloi 

Secvaioi 

Sm(f(ôatoc 
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P. 379. Apf*» N. 315. 



554. 



A. B. 

A MAECA 
eKE^TO^ 0AACI 



10 



15 



90 



A TON 
AlCX INHC 
PEO^TPATOC 
AOENOAOPOX 
OPA^YAEMOC 
PAYCON 
PYKUKO^ 
XCENOAVPO^ 
KYAIA^ 
APA^YME. E 
1 POMEO^ 
APXINE^ 
POPYOPO^ 
X^ENO<t>IPOC 
MNE^APXO^ 
ION 
3XOY 
EC 



ANTIOXI 
AKOIWIA 
<t>IPEAC 

KYNinno^ 

AIOAOTO^ 



A. 

• • 4 

nauaoïv 

Aux(tfxoc 

&(v)6}((i>)poc 

ipX<vr,ç 
noXti(})cdpoc 
EevdfiXoç 
Mviiaap^^oç 

• V (ct)V 
• • • ^Ç» 



B. 

e(p)a(Ti(x\îiç 

Ai6Joio(. 



Cette liste de noms propres^ trouvée à AihèBes non loin de la porte dite de T Agort , a été publiée 
par M' Pittaki dans le journal Archéologique d* Athènes a. n. 863. C'est de cette copie que j*ai dft 
faire usage, Toriginal ayant disparu. 

A. 1. 1 est probablement la suscriptien qui correspond à L 1 de N. 307. Je ne puis buarder aucune 
conjecture sur une copie douteuse. 

1. 2 le premier £ doit éridemment avoir sur la pierre la forme E* 

I. 3 est probablement écrite sur la pierre avec un E au lieu d*un H« 

1. 15 noXuopo(y mais plus probablement noXuittpoç, le A ayant été négligé dans la copie. 

B. 1* 3 Àynox'Soç les noms de la tribu Antiochis» comme 1. 3 et 6 de N. 307. 
1. 6 Ne serait-ce pas S.uv((9x)oç ou plutôt Ew6(^)t777coç ? 
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2"» 8nPI.ÉIIEirT. 

APPENDICE miBDSIIATIQflE. 

MIAULES GRECQUES IKÉDITES. 

Je De crpis pouvoir mieui termÎDer ce volume qu*eD y ajoutaat un certain nombre de médailles inédil^i, 
qui font partie de la collection de M. le chevalier Prockesch d'Osteis^, Ministre plénipotentiaire d* Auiriek« 
en Grèce» et que je dois, ainsi que les notes qui les accompagnent, à cet antiquaire distingué. J'espèn 
être à même d'enrichir également les volumes suivans d*un publication semblable* 

PLANCHE I. 
N^. 1. Bjrzanlium Thraciœ. M. 3. Tête casquée de Pallas i droite» 

Rev. Bœuf debout à droite. BYXANTtûN. sous les pieds 
monograme. 
9 2. Périnthus Thraciœ, M. & Buste lauré de Caracalla, à droite. AYT. K. M. AYP « 

CEV. ANTÛNI 

Hev. Fortune debout à gauche, avec ses attribus. 

nEPINOinN. Aie NEÛKÛPÛN. 

D 3. Cardia Chers. Thraciœ £. 3. Tète de Gérés à droite , couroonée d'épis. 

Rei^. Grain d orge. KAPAIA- 
^ 4. Même. A. 3. Tête de Gérés à gauche , couronaée d'épis^ dans on carré 

' * indiqué par de lignes. 

Rei>. Epi. KAPAIA. 
> 5. Même. JE. 5. Tête de Gérés , couronnée d'épis, de face. 

Rev. Lion marchant à gauche et regardant à droite. Des- 
sous un grain d'orge. KAPAIA. 
s 6. Ljrsimachia Ckers^ Thr. R. 1^. Tête casquée de Pallaft à droite. 

Rcif. AY dans une couronne d*épis. 
S.. If Même. 

Reif. Epi. AY. 
i 7. Dium Macedoniœ. M^ 6. Buste diadème et couronné de Gordien le pieux, à droite. 

»MPCM.ANT 

Reu. FliIIas debout à gauche, tenant de la droite une patère 
et la gauche appuyée sur la haste , à ses pieds i» 
serpent. 

COL. lYL. DIENSIS. Dans le champ D. D. 
s 8. Akxander IV. Mace^ 

doniœ Rex. lEi. 4. Tête d^Hercule jeiine, couverte d'une peau de lion, adroite. 

Rei^. Cavalier en course i droite , la maiii droite élerée. 
AAE. Bans le champ, B. et caducée, 
s 9. Heraclea Thessaïiœ* JE. 3. Tête de lion à gauche. 

Rep» Massue, verticalement placée; deux feuilles de lière 
entrelacées. HPA. 
i 10. Lamia Thessaliœ* JE. 3. Tête de Lamia ou de Gérés, à droite. 

Rei^- Hercule assis à gauche, ayant à c6té la dépouille du 
lion et la massue, le genou droit élevé, s^appuyant de 
la gauche contre la terre et étouffant de la droite le 
serpent des Hespérides qui entortille un tronc d'arbre 
et s'élance contre lui. AAMIEÛN. 
» 11. Scarphea Locridis[^) JE. 4^. Tête de Pan, à droite. 

(médaille unique) J?e^. Pallas (peut-être Gérés) allant à gauche, le i^itoiv serré 

sous la poitrine ; la droite étendue, la gauche appuya 
sur la hanche. À ses pieds (à ce qu'il parait) un ser* 
pent dressé sur sa queue. 

(1) Strabon (IX. p. 426}, Pausanias (VIL 15. 2), Appiat (Syr. 19.) Steph. Byi. (In ?oce 2*«p9ft«), Lifins (XXXIII. 2-*. 

6. XXXVI. 19.) Pline (bisl. iiat. IV. 12. 7.) ne laiisent pai de doute tnr Ja position de ceUe TîUe dana la plaine kXÏA 

des Tliermopyles, dantiei enriroos de Mole d'aajourdh*iii. Homère la nomme Zxip^. (Iliat. II. 532.) La médaille a été ironrM 
dans la pUine du Géphise A peu de lieue» de dittance de Molo. Le lype du rerers est fruste, mais la légende d'ane conserration 
parfaite. 
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«12. Ànticyra PhocidU. (') R. 3. Tète de bœuf, de face. 

Rev. Dauphin. A. 



N*^. 1. Lebadia Bœotiœ. 
9 2. Orchomenos s 



» 3. Mégara Àtticœ. 



9 



Idem. 



j> 5. jEgina Insala. 



Idem. 



7. 



Idem. 



9 8. 2?«ra Achaiœ 



» 9. Coriathus Achaiœ 



10. 



Idem. 



11. 



PLANCHE IL 

i£. 5. Tête couronnée de fleurs d*Hercyna à droite (^). 

7?e('. A ocupant tout le creux du champ. 
JS« 2 Tête couronnée de Gérés à gauche (^)» 

Reu^ EP au milieu d'une couronne d*épi8 divisée en deui 
par une barre. 
JE. 6. Buste lauré de Garacalla, à droite. A. KAI. M AYP. 

ANTOJNEINOC. 

Rei^. Hercule debout à droite , regardant à gauche , la 
dépouille du lion sur le bras gauche, la droite appuyée 
sur la massue. MEPAPEUiN. 
lEà. 5. Tête laurée d*Antonin le pieux , à droite. AYTO. KAl 

CAP ISHNOC. 

Rev. Jupiter Nicéphore assis à gauche. MErAPEU}N« 
M. 6. Buste lauré de Sept. Sévère, à droite. AY. K. A. CEÎTT. 

CEBHPOC. rîE. 

Re^f. Hécate triformis ayec deux flambeaux allumés. 

AirEINHTWN. 

R. 6. BustedePlautilla,àdroite. ♦OYABIA.TTAAYTIAAA. 

CEB. 

Rev. Même type de la précédente ; même légende à demi 

lE.. 3. Même buste.'^OYABIA nAAYTIAAA. 

AirEINHT. . . 

Rev, Terme. 
iE. 6. Buste de Sept Geta, à droite. AO. CEriTIMIOC- 

TETAC K. 

Rev. Temple heptastyle sur le sommet d^une montagne, 
au pied duquel est un autre fermé d*un grand portique 
à niche ; dans la niche se trouve une statue. A côté 
du portique quatre colonnes. A l'exergue instrumens 
de sacrifice. B0YPAIU)N. 
M. 3. Tête de Laie à droite, dans un grenetis. 

Rev. Triton. 
M. 4. Tête d'Agrippine à droite. 6ERM . • .... 

Rev. Têtes affrontées de Néron et de Druse. NE. DR. 

. VIPSANIO. AGRin . . 

R. 7. Buste de Garacalla à droite. M. AYRELIYS. CAESAR. 

Reif. Diane assise sur un rocher, tenant Tare dans la 

gauche, à ses pieds une panthère. Devant elle Bélé- 



(1) PauMniai (IX. 34) parle d'ane suine de Neptune au port d*Antîc}re, le Dîeo était représenté posant un de ses pieds 
0ur le dot d*on dsophin. 

(2) Il n'existe qu'une seule médaille de Lebadia, celle de la collection du GhoTalier de Horta M 5. Bouclier Bœotieo. 
Jt^tf. AEB. «- Le A de la notre est de niéme forme comme sur celle du Cher, de Horta. D*ailleurs la médaille a été tronrée 
jk I^ebadia mémo. 

{3) Nous pensions d*abord classer cette médaille à Erytbm Bœotia, mais nous nous rendons à ropinion du saTtnl M'. H 
Sorroll qui U clafse à Orcbomène. 



9 12. Lacedœmon 



i08 

rophon monté sar le Pégase. CL. I. COR (^). 
R. 9. Têtes accolées et laarées des Dioscares. 
Rev. AA dans une couronne de laarier. 



PLANCHE III. 



N". 1. Argos Argolidis. 


AR. 


Autonooie. 


9 3 Idem 


m. 


Id. 


» 3. Cleon» Argolidis. 


m. 


Id. 


s 4. EpidaDros id. 


AR. 


Id. 


B 5. Trœzene id. 


M. 


Commodas. 


s 6. Midea id. 


M. 


Autonome. Unique. 


» 7. Arcadia 


AR. 


Autonome. 


« 8. Id. 


AR. 


Id. 


> 9. Argoa Argolidis 


&. 


Septim. Sévère. 


> 10. Elyros Gret» 


m. 


» 


> 11. Cfdonia Crette 


M. 




* 12. Eaboia 


M. 




s 13. Eretria Enb. 


JE. 




» 14. Euboia 


X. 


• 


> 15. Naxos Ins. 


AR. 




s 16. Iulis Ces. 


AR. 




• 17. Athènes. 


AUR 


. y. page 223 , note 4 




• 


du présent rolame. 



(4) Pjeat-4ire ce re?eri aoai repréiente-t-il an monument de Gorinihe. Paustniat (II. 3.) nont parle d*ane fenteine comae 
de la plat remarqmtble de k TÎlle où l'eau $ort du laboi du Pégase , sarmonté de Bélérophon. Il place aette fontaÎBe préi 
d'une statue de Diane chaieereMe. Le Pégate représenté sur cette médaille est évidemment dans une position faTorable à ctus 
explication ; dont le mérite est à M' Berrell. L*arc dans la main de Diane la qnalîQe ponr Diaoe cbassereise. 
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QbserTatioDs. 



J>e nie de Tbéra, daDsTeTempl de Tbésée. 
id. 
îd. 
Dans U Portique d'Adrien. \ 

* Frofendeur égale. 
T. de Th. * U n^en reste que 0,62. 
Maison privéa 

* Diam. du renflement. Célot de la col 0,3. 

Maison privée. 

* Hauteur des cannelures. 

* Haut des caanel. 

* Haut des cannel. 



^Profondeur du socle 0,4i. Galeane. H. 10|(. 
Larg. inf 0,42. Slip. 0,38. Prof. 0,i3Q. 

* Prof, du soete 0,43. Coloan. H. % 4. Larg 
inf. 0,45. 8up. 0,4i. Prof 0,14. Lettres O^Oift. 
T. de Th. 

*Prof. 1,14. Se lemine en arrière en cercle 

^Diamètre. 

Prof, du cube 0,71. 

Hors d* Athènes. 

îd. 

Id. 

id. 



^Diamètre. 16 cannelures, dont chacune 0,03. 
*l>iam. de la colon. Le renflem. 0,35. H. 0,18. 
*La moulure infér. 0,21. ^£n 2 blocs.^ 4 ^^ 
IJgne infér. 0,2—0,35. 
♦Les 2 dern. 1. 0,012.— 0,023.— 0,012. 
^Moulure sup. 0,05. Inf. 0,07. ^Diamètre. 



♦Biam- de la colonne, renCée en haut et en bas 



•Diam. ♦*!• 1.0,013.— 0.035.— 0,018. 
Maison privée, 
id. 



0,11 d*en haut laissé en blanc. 

N. 61—45 sUtnettes sans N^. 

Sans N*. à l'«il« gauche des Propylées. 
55 à gavche laissé en blanc. 
♦ Les 4 dern. l. 0.012 — 0.011-0,011. au 
vers 0,013-0.010.-0,01. 

52. 
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a p> 

mm 



92 
93 
94 

9& 

96 

97 

98 

99 
100 
SOI 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
1«4 • 
115 
116 

li- 
ns 

U9 

4S0 
121 
122 ' 

123 
124 
125 
126 
127 
12s 
12a 
130 
248 



•S 



09 

a 






1751 
2622 
2572 
2622 
2572 
2n29 
1320 
1742 
2855 
2'»95 
1662 
1349 
17 38 
1752 
2(>2l 
1649 
2647 

2621 
1733 
1351 

1445 
1555 

1246 
1484 



131 



160 
164 
170 
174 
Jb2 
202 
208 
215 
217 
218 
220 

n2 

223 
224 
226 
249 
250 

251 
252 
253 
254 
255 
256 
257 
258 
259 
260 



1499 
2806 



1486 



1703 
1519 
2623 
2582 
2624 



P OOaû 
o Q a> 

»o •'S 5 



Dimensions en maires. 



247 
248 

14 
249 

16 

16 

250 

4 

17 

112 
251 
165et255 

256 
48 et 257 

499 

18 

258 

2lt60 

891 

259 

20 



23 



166 



1788 

1719 
1745 
1758 
1500 

2859 
1271 
1757 
1310 
1736 
2560 

1417 
1549 
1649 

1743 

1795 
17^3 



2804 
2840 

1658 



45 

159 
317 P- 



364 
421 
406 

426 




0,135 

0,61 

0,92* 

0,61 

0,92* 

0,64* 

0,42* 

0,42 

0,21 

0,12 

0,28 

0,19 

0,3 
0,22 
0,69 
0,45 
0,48 
0,56 
0,69 

0,3 
0,19 
0,52 
0,28 
0,63* 
0,31 
0,61 

0,27 

0,63 
0,23 
0,51 

0,5 



0,17 
0,21 
0,41 
0,23 
0,26 



o,t 

0,61 
0,64 
0,61 
0,C4 

0.5 
0,19 
0,25 
0,235 
0,21 
043 
0,19 
0,21 
0,13 
0,28 
0,24 

0.2 
0,53 
0,28 
0,25 

0,1 
0,16 
0,19 
0,29 
0.18 

0.3 

0,16 

0,25 
0,19 
0,42 

0,275 



0,11 
0,16 
0,14 
0,13 
0,11 



0,15 
0,18 
0,15 

0,3 
0,21 
0,47 

0,5 
0,29 
0,15 
0,08 
0,21 
0,27 
0,67 
1,14 

0,1 
0,24 
l* 

0,31 

0,43 
0,22 



0,28* 
0,21 

o,3r 



0,08 
0,21 
0,15 
0,25 
0,08 
0,53 

0.3 
0,95 
0,16 
0,13 

0,1 
0^6 
0.81 
0,81 
0,08 
0,12 
0,51 

0,275 

0,15 
0,15 



0,3^7 
0,29 



0,375 



0,009 

0,009* 

0.01 1 

0,005* 

0,0 9 

0,008 

0,007 

0,007 

0.01 

0,012 

0,003 

0,012 

0,013 

0,09 

0,01 

0,01 

0,01 

0,012* 

0,01 

0,01 

0,011 

0,01 

0,009 

0,009 

0,009 

0,009 

0,009* 

0,01 

0,01* 

0,009* 

0,011 



0,01 
0,009 
0,017* 
0,0 1 1* 
0,012 






0,01 

0,013 

0,014 

0,013 

0,013 

0,013 

0,009 

0,01 

0,013 

0.016 

0,015 

0,015 

0,01 4 

0012 

0,012 

0,01 

0.012 

0,012 

0,0(2 

0,014 

0,011 

0,011 

0,01 

0,011 

0,009 

0,009 

0,01 

6,01 
0,01 
0,01 

0,012 



0,012 
0,011 
0.025 
0,012 
0,017 



0,009 

0,011 

0<01* 

0,01 

0,01 

0,01 

0,009 

0,009 

0,0 1 

0^1 

0,011 

0,01 

0,01 

0)01 

0,007 

0,0 l** 

r 

0,01 

0,014 
0.014 
0,014 

0.007 
0,007 

0,017** 



0,009 

0.012 

0,012 

0,009 

016 

0,01 

0,017 

0,015 

0,016 

0,015 

0,015 

0,015 

0,015 

0,01 

0,011 

0,011 

0.011 

0,017 
0,017 
0.017 

0.01 
0,01 

0,018 



0,006 

0,007 

0,007 

0007 

0.006 

0,003 

0,603 

0.005 

0,01 

0,01 

n 006 

0,000 

0,007 

0,012 

0,006 

0,006 

0.008 

0008 

0,01 

0,009 

0,011 

0,006 

0,008 

0,008 

0,005 

0,005 

0,005 

0.008 
0,008 
0,005 

0,006 



0,008 
0,006 
0,016 
0,001 
0,006 



as? 



C fi n 



v 



g. s 

.2 a 






o >s 



86,4 

87,3-4 

88,2 

90,3 4 

91,1-2 

92,4 

93,1-2 

»3,2 

87.1 

87,2 

87 .3.4 

88,1*2 

91,34 

86,4 

87,1 

87,2 

89,4 

90,1—2 

91,3 

91,4 

88,3 

86,3 
86,3 
88,3—89,2 

id. 
90.2 
90,3-91,3 

14. 
Id. 
93,4 



Obrer rations. 



♦Les 4 1. inf. 0.07. 

Beyers de 96. *0.76 andessotft eo bUne. 

Rev. de 93. 'Depuis h i8, les leUres 6.005. 

Rey. de 9 i. *Audes8oos 6,S9 teste en blanc. 

^0,36 audessoas reste enbltnc.. 

^006 en haut laissé en blanc. 
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0,009 
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0,005 
0,009 
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0,003 
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0,007 
0,007 
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82,1—88,4 



88,2 
8P,2 
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91,1 
92,2 

92,4 



Chambre à part. Les K Int ^ de gr. 
Rey. de i06. 



A r aile g. des Pr. ♦0,26 «ndrssoQS en blanc. 



Hors d* Athènes. 
Encastrée ayee les listes deo yillcn tributai- 
res. Les % ay. dern. 1. 0,01—0,03. 

*L3 et 4 les lettres 0.017—0,033—0,618. 
A raile g. des Prop. sans N**. *!. 11 et 12 
les lettres 0,23—0.32. 



• Les 3 dern. lignes 0,008-Ojl 11-0,0 14. 
♦Sur l'autre face 0,009—0,01. 

De 131 — 248 la plus part arrangés eo 2 co- 
lonnes dans la Pinacothèque sans KaméroJ 
eicepté les 18 fragmens qui suivent. \ 

A raile g. des Prop. 
*L.6-~8-0,019-0,OÎ5— 0.013. 



An corn W. de la porte de la Plnacolbèqoe. 



* î c bas relief occupe 0,21 de la bauleor 
** Lettres des î prem. 1. 0.015. 



♦Le bas relief, h. 0,46. 

Dans réglise MélropoMtftlnc. 
* Le bas relief 0,135. La moulure 0,07. 
'4el6 = e,0l. 
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804 
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809 
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812 
313 
314 
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340 
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843 
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845 
846 
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348 
849 
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852 
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1541 
1480 
1479 
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1690 
1289 
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2649 
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1847 
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U243 

2837 
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1663 
1762 
1756 
1532 
1548 
1518 
1450 
1403 

2il 
860 



4Q3 
407 
433 



85 
163 
164 



160 



244 



387 



424 
159et 
93 
45i 



409 



94 P. 



Dimensions en mètres. 




0,45 
0,4* 
0,18 

0.28 

0,2 

0,11 

.0,19 

0,3 

0,23 

0,5 

0,19 

0,21 

41,185 

0,38 

0,26 

0,21 

0,26 

0,15 

0,13 

9.28 

0,28 

0,25 



tl,21 

t>,235 
0,45 



585 
504 £. 
525 



t),28 
10,17 
JQ 145 
0,44 
0,35 
0,11 
0,17 
0,16 

J0,3 
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2592 

1314 
1567 
1556 
2616 
2618 
1277 

2643 
1835 
1711 
1159 
1342 



103 P. 
108 P. 
50', P. 



38 P. 



0,555 
0,29 
a,35 
0,29 

0,18 



0,19 

0,3* 

0,14 

0,055 

0,26 

0.8. 

0.3 

0,15 

0,34 
0,29 
0,18 
0,48 
0,13 



0,9 
0,35 
0,11 

0.19 
0,11 
0v85 
0,-i6 
a,27 

0,15 

0,52 

0,25 

0,07 

0,15 

0.18 

0,21 

0,28 

0,125 

0,13 

0,13 

0,265 

0,15. 

0,86 



0,U 

0,1 
0,15. 



0,1 & 

0,18 

0,13 

0,27 

0,18. 

0,17 

0,27 

0,15 

0,18 



0,505 

0,1 
0,275 
093, 

0,3» 



0,17 

0,35 
0,8* 
0,26^ 
0,13 
0, 14 
0,11 
0,33 
0,1, 

0,15 
0,075 
0,065 
0,1 

0,09 



s» ti 
g ^ 



0,011 
0,021 
0,009 

0,009 
0,009 
0,009 
0,009 
0,012 

0,009 

0,009 

0,008 

0,006 

0,009 

0,01 

0,013 

0,013 

0,Oil 

0,01 

0,006 

0.007 

0,01 

O.OJl 



0,01 

0,007 
0,014 



0,01 

0,011 

0.009 

0,013 

0,015 

0,01 

0,01 

0,016 

0,014 



0,018 



0,015 
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0,01 

0,025 

0,018 



0.012 


0,012 


0,01 


0,01 


0.018 


0,01 


0,01 


009 


0,Q08 


0,009 


0.017 


0,017 


0,018 


0.012 


0,012 


0.011 


0,017 


0,012 



0,017 



0,015 

0,01 
0,02 



0,013 
0,012 
0,012 
0,022 
0,028 
0,015 
0.015 
0,017 



0,015 



0,02 



0,02 


0,026^ 


0,1** 




0,012 


0,017 


0,01 


0,011 


0,014 


0,016 


0,012 


0,014 


0,011 


0,009 


0,011 


0,017 


0,008 


0,009 


0,01 


0,015 


0,011 


0,01 


0,009 


0,013 


0,007 


0,009 



S 
op 



0,009 
0,005 
0,006 

0,006 
0,006 
0,003 
003 
0,007 

0,005 
0,005 
0,002 
0,003 
O.OQA 
0,001 
0,006 
0,007 
0.011 
0,007 
0,005 
0,006 
0,006 

0,013 



0,007 

0,002 
0,008 



0,007 
0,004 
0,0C9 
0,007 
0.O07 
0,005 
0,006 
0,006 

0,004 



0,01 



0,007 



0,015 

0,007 

0,009 

0.009 

0,009 

0.008* 

0,007 

0,006 
0,003 
0,007 
0,006 
0,002 
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^ — 08 



«> O 



a ^ 






87, 1, 



8.1 
84 



ObseryationB. 



* le bas reliof 0335. 






Fragment de 256.< 



r 






Maison de M. PittakK 



93 



Portique d'Adrien. 

Maison de M. Pittaki. 
T. de Thésée. 
Portique d'Adrien. 



Dans la Pinacothèque; Encastrée avec les 
inscrip. contenant les listes des villes. 



Est probablement la même que 308. 

Hors d'Athènes. 

* 0,9 audessous reste en blanc. 

* Diamètre. — **Largeur des caanelures. 



*Les lettres du Revers 0,000-0,012^ 0,004. 
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ES^UjAOC, 28, 313,376. 
ES^ixoi, 55. 
ESIo^C* 55. 
EûitUv, 337. 

EùfaXidn^, 57. 
BOctwf&eiic, 174* 
B6«iyjpi.M, 336. 
Bùireitnc, 305. 
£ùf«vQç, 143. 
EC7r.|A9(, 154. 
Eophémui, 331. 
Eùfpovioc, 571. 
Eupî»Tr»c 148. 
Eùpufuvmç, 44. 
X6axiQiMftv,S78. 

Eùffxoirî^aCf 374. 

B0tcXiic,374. 

EOOi'a;, 138, 139, I40, 148, 153, 170. 

£âdtî^r.|Ae;, 313,318. 

£63uxX7ç, 375. 

Euthymènet, 58. 

£04ttya^ 381. 

ESOuvoc, 544. 

EoTOXT«ç, 376. 

EÙTvxt^iiC, 39. 

EjÇivi*iïC»t73. 

Eû^Dvoc, 143, 317. 

ËTagoraa, 358. 

ÊEapxiù, 321. 

£;ii«t<rTcç, 375,405. 

G. 

r, aa forme, 337. 
r, pour K devant A, 12. 
ràaCpm; 402. 
r«3Tr.p, 88. 



^^0|Atvtuc, 330. 

Itpà xp^{&aTa, T. effets aacréa. 

ItpoxXiic 313, 219, 230, 375. 

Immunité, 333, 335. 

Intérêt derargent des temples, 191, 335. 

InTentairea, 93. 

IiriroxpiTDC, 177, 556. 

•le. . .,404. 

"'laav^pcc, 153. 

'^laapx^C» 170. 
Isthme, 366. 
^Ie6^t«, 4t. 
'Irtarbc, 183. 
^9a-fdpxc 578. 
*tMUiiy 15. 
Ilrie • • • , 376. 

K. 

Ka^uxv^n, 397, Kapuav#it^. 

XàXxv), 388. 

KaXXÎa«, 33, 43, 45, 145. 

KxÂXtxp«Tii(, 373. 
X«XXt^apXO€t 579. 
Kv)Xu'pit9(C, 351. 
KsXXi^iiTttV, 886. 

K.aXXif«<ax^» 575, 379. 
ILeUXi^awic, 375, 579. 
EoXXioOJvDC, 574. 

KaXX^erpatoCf I^^> 

KsXu(A|AX, 388. 

Kap(«iv, 55. 

Kadapôc, 404. 

Kaûotpa, 334. 

Ka . pîvttv, 314, 221. 

KixXitt, 881. 

E.tf0Xi%, 221. 

KsfaX(o»v, 371. 

KtçaXXt;, 386. 

X.v)fi«ttv, 158. 

KY}?i<r^^ttpcc. 48, 55, 142, 571, 575. 

Kl}ft99llvD(, 55. 

Er.çt9o^ttv, 142, 576. 



m^AU4»^ 



KipapLfMv (ix), 172, )S0. 
Xifa{Ao;f 12. 
Kép^uv, &4, 55. 
Ktp^ûvcpAÇ, 12. 
Ki^txcircios S73. 
K'.v^Jtr;, 297. 
KX«Ço{Atviot, 36 S. 
K.XCft7%'p«C» II- 
KXMurAç, 214,222, 377 
KX^uv, 55, 872. 
KdtXT), 93, 75. 

KuXtxtfatC, 2a. 
K9>.9«(<^vi6C ,287. 
Kw(JLàpX9C, 151, 15S. 
KopT.otx 298 



AuotirXvi;, 143, 217. 
Auaip.«x);, 363, 378. 
Audiot^STCç, 37 H. 
Auot^ï{(Jr.ç, 37i. 

M. 

MxXwccc, If, 3S0. 

Uxvtc, 48. 

Mapxdttvioc, 144, 227. 
Mxpxo; ÀvTttvioc, 41. 
Mxpoûot, 21 9. 

Médailles, 406. 

Mt.^cç. 48. 

ftlégHcleidés, 176, 325. 

M.^owXf.;, 140^ l4l, U9, 150, 165. 

Metvcûv, 375. 



KpiTT.;, 90, 9i, 138, 140. 117, t5î', i^^^oÀ^i'^.ç, 22S, 230. 871. 

♦ I70 «79 «QA .« • -*. mMs...- 



172, 372, 894. 

KpxaiXoiCf 3^. 
KpiTtac, IS», 379. 
KptTte;, 22, 23. 
KpiTttvi^Tiç, 877. 
Kpcrac;, 48. 
Ku^aOr.vxuu ;, 154. 
Ku^ftdvivstoY, 68, 
K'i^îftç, 405. 
Ku'^tXXy), 286. 

Kt>>Xr!vicc Épt&r.Ci 1^* 
KûXuv, 25. 
KuvT., 156. 
Kuvtirivcc, 405. 
K'JirafiTTivflc, 234. 
Kv^txr,vbY xpvjois'v, 213» 

Asxt^fttfioVc^, 174,392. 
Lftciads, 77. 
Aoxiiùc, 142. 
Aaioiac, 875. 
Agt{jLaxoc, 211, 221, 222. 
Lampsacieni, 166. 
Lainptra, 39, 894. 
Aflîcaooc, 55, 84. 
Ais^poç, 174. 
Léarque de Régium, 2f. 
A1Î611, 15&. 
Lemnieus, 374, 876. 

Atwx>p^^*4l< 144,224. 
Léagoras, 327. 
AeMVTi^aç, 1 1 • 
AMÂoTpSTO;, 405. 
Aiirilo; At^iXtoç, 40. 
Leibofl, 157. 
Aiux«^r.c, 375,898. 
AfUx%ro(, 151, 158. 
AEUxtXdfsc, 81. 
AeuKoXc9t(îr.c, 81, 4.00t 40&. 
AeuxGv&iùç, 146, 165. 
Lefrier, 317. 



Meltss9, 30 1« MuXxocrç. 

Mr.).nt««, l40, l49, 

MiXiTiuv, 44. 

Meliie, 63. 

McXiieùç, 144. 

ItfcAiTioc, 38 1>. 

MrXuv, 379. 

Méloi, 8â2. ' 

BlivxtxfM;, 877. 

MivtxpabTYi;. 382* 

Miv^.iv9c, 384. 

MtvirijAoç, %7 I . 

Mfvi'r • . * 287 •< 

Mi>ci(v9C. 876. 

Mtvciiv. 377. 

Mesièiie, 387. 

Mitz^^r.;, 89, 90* (C6, 172, 

Méihoue, 819, 830. 

Ili'<xa, 88fY. 

AJucMv, 59. 

Hiv^uif;, corrigé, T. K'v^u«r;. 

Minerve, 818, 845, 3 iO. 

lliaOurr.c, 47, 52. 

Mviiaapxo;, 405 

Mvi)0l'9Ç, 377. 

M«r,oix{^y>;, 871. 
21vr.9ixAtî^i];, 871. 
llvr.o{^iX3ç, 386. 
MvDa^iXsc, 375, 379^ 
MvDatffTpaiTCç, 375*. 
Mvr.oiAio;, 205. 
Il9pi|icç, 868. 
M^p . « . , 371. 
Mwv^c;, 402. 
Muvvîuv, 54. 
M'ifptvooto;, 205. 
Myrmex, 63. 



WxuapXÎ^Tç, 318. 
Naukidéi, 2O. 
nauxXDpoc, 368. 
Navx/.TÇ, 372, 875, 
naûffbv, 90. 



N- 



379v 



Ligue Aibénienne, 279, - --- 

LiSTji des cffeli sacrés de Minerfe, 159. I'*''5*^«^«Ç. >74. 
— des qaexteiirs de.n effets tacrét et de ^î*^*»» ^74. 
leur» secrétaires 235. Nijxaiy, 48.^ 

—des Tilles composant la syminachie JJ**»^»^;» 875, 379. 
u*Aihènei a*après let aucieua aa- rir.ay,ç, 63. 
leurs, 276. NfloiwTïjf, 22, 28. 

^dt% Tilles iributaires d» Athènes iTa- I^«»Tcpi<rr.ç, 8;2. 
près les inscriptions , 289, 40i, NiWOoç, 372. 
297. KtyxiVj. '«««C ««î» "0, 222, 825. 

Nuox).fç, 379. 



AiHSa, 297, KvfMVj, 



Ao^tarat, 281. 
Lois (pénales), 868 
Auxtffxo;, 405. 
A'jxojxt^r.c, 214. 
AûxifAv, 15i« 
Auoav^pt^rc, 871. 
Au9xv^po(, 154. 
Auoa%ix;, 54. 
jLuatac, 18. 
Auotac, 372, 877. 



Nicomédie, 291» Aslacu». 
Ktxftrv, 8f7* 

IftxoarpaTCC, 44, 55, 825. 
ITtxo . . . ,372. 
No^o;, 871. 
IfduuLTivia, 79. 

0. 

ôxtil»;, 140. 
Oeade Théra, 11. 



Offrandes, t. effets sacrés. 

Oia, 17. 

Otxv6D, 882. 

Oî/.9ua', 327. 

Owcç, ^4, 389. 

<>îvox,«pii;, 38. 

O'vMv, 397. 

OOaX . . . , 371. 

ÙX6p.«ia, 43. 

ÔXOfAnixoc, 374. 

Ôvâ^pcu lltTpx, 302, ÙvipxictTpirc. 

ôvxooc, 847. 

Ô%t!tp.o;, 65, 

Ô^pOflôf&b; (xicvoc) 80. 

Opbryoion, 402. 

OpisthorLome, lt9. 

Ô^i4(Jy.ç, 14. 

Ôf 0;, 22. 

Or, 80. 218. 

Orées, 2^4, Êacisutç, 

Ô:0&x/.r.c, 1 1 . 

OfâcoTOÎTat, 77. 

ÔTpuvtù;, ^8. 

OOpavb;, 28. 

Hatxvnù^, 77. 

flouMvicç 374. 

HxXXà;, 16, 42. 

OxXXiQVYi, 222. 

nau{i.tva»y, 65. 

nxvxOiWiia, 43. 

Panelhénées 226. 

Pandrose, 73. 

Ilavrax/.^:, 44, t4U 

nâlpt^pot, 213, 217, 224« 281. 

Partbénon [effets sacrés), t. effets. — Son 

plan 134. 
ParTÎs, T. irpo'.so;. 
HsatxXcia, 384. 
nsoi^àvTiC, 875, 378. 
Patrocleides • 857. 
BxTp9x}.-n;, 376. 377. 
IIxûaMT, 405. 
nctXMv, 30. 
Oetpxuù;, 162, 229. 
niipxtiù; de Théra, M* 
Iluotiïncç, 874. 
ntXXrxx, 222. 
Perdiccea, 819. 
ntp-][a<jf,6iv, l43, 144. 
DtpiXgi;, 1 1. 
Peuple, représeuté sous la figure Jun 

homme, 317,.318. 
^aeivbç, 172. 
Pbcnippoa, 321. 
♦oîa^, 2t9. 
4>âXxxp^(, 5 S* 

^xW{&«x^C« 377. 
^xvooTpxTOÇ, 372, 376. 
♦r.-jfoù^, 18. 
♦ii^wv? 874. 
♦ipt«Xet^r<s, 214. 
OtVicç, 879. 
Pbilaîda, 719. 
^tXtxç, 405. 
^tXr.{AcovvT, 26. 
^'.Xiiou;, 8*6, 379. 
^t>to;, 67. 

^{Xiinco; (?) ♦oXieiîÇ , ?87. 
O^iXioxcc, 875, 370. 
^iXiOTiÀ-n% 3(i2. 
4»tXoxÂpYi;, 375. 
^.Xoxpatxc, 876. 
<»(X9{Ar.X9;, 214,. 2 7. 
<l»tXftiv, 56, 58, 234, 37G. 
♦t>.ovto>c, 229, 405. 
^'Xop9(, 56, 81. 
^iX90TpaTOC, 29, 65. 
4»iX:Ç8V9;, 374, 875. 
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♦Xa'iic, «4. 
4>Xjtù:, 140, 164. 
^ftixi«^v);, 1 76» 
«I^Kuàç, 232. 
^ttxi^i];, 376. 
4^iot«c, 29. 
^A'.o;, 374. 
4l^3f fuuv, 164, 2 * 7« 
^ttTc» • • ■ y 374- 
^ , • . apx^«< '75. 
♦pxapxo;, 27. 
^paotxXiix, 382. 
4»ptspt9;. i58, 341. 
4»^6vvtx6Ç, 176, 321. 
^>.axi;, 326. 
^jXà9i''<, 2^7. 

Piérie, 319. 
Pinacothèque, f 8. 
nîartpcv, 299, K^Tr'ptct* 

nxi^ptic {Afvic 193. 

Pline redifiéy 28, 35, 37. 

Plonb. 80. 

Plyniéiies, H6. 

nx . . . f ëcr. da iéuàU 1 "6. 

Polètes, :93. 

ntXu«Xf.c, 55, 140. 

lloX'iftpin:^, •'^3. 

n'^Xû^Mpo;, 40â. 

noXupiinlr.;, 158. 

ncXûoTpaTo;, 368. 

IloXu^crli^Tc, 158. 

Port 335. 

Iloaii^èiv (î%p«x^<ù(), 31. 

Putideion, 324. 

noTÂuiisc, 230. 

npaoïkùc, 154. 

T1p«;i'a:, 54, 59 84. 

IÏ?a^Hfïi*ai, 146. 

Ilpa^ttMvr,r, 3S2, 

Ilpa^îov, 377. 

n^i^rw, 48. 

npn€'jc, 322 
Procédure, 363. 

np&^cXi;, 11,372,375, 384. 
Prod ro«, 325. 
npovzoc, 134. 
Propylées, 89, 90. 
npittoK'^t f 155. 
flsovmtXTa, 147. 

npcA7/«c, 173. 

l'rotogène, 394. 

Proxeoe, 383. 

Pryianée, 3:^6. 

Prjtaoie. Leur calcol, 67, 193. 

V, 298, A»uyï)ty.>M. — 3 2. 

Piolicbua, 19. 

nrûcivx, 234. 

Pjrloi, 226. 

Ilup^iuv, 49. 

nippai, 371, 

IIûppcc, 36. 

HiiOtx, 43. 

nv66^wpcc, 154, 391. 

Qiiefttenrt (dei cfrcts «acréi deMînorte), 

335, 390. Époque de leur Kablisie- 

nient, 136 —Leur chronologie, 150, 

— Leuri fonctions 218, 23*.-^Lcur 

liale arant Euclide, 235- 

Questeurs des autres dieui, 208.r 

R. 

iaûx, 384. 
Ki^icc, 48. 
tedeTances ticré^s, 323. 



BépuMiqae (la), figurée, 318. 

K^âVttp, 11. 

S. 

Z. •• ferme, 1A2, 285. 

SsuLtç, 285. 

Sjonion, 54. 

Zxp-ri). 323. 

Zinipo;, 287. 

Scambooide, 63. 

Z^spçtia, 406. 

Z'.îXig;, 387. 

Z^OTTOi;, 321. 

Scyllis, 20. 

Secrétairfly, t. rps^'naiTirç. 

Ii>i;, 62, 84. 

Z'fxa Ruip^;, 402. 

Semias, 1 33, 

Sernoo, 18. 

Sénat, 351. 

£t*av6ç, 377. 

Zi«tÀÎi, 222, 227. 

Siiliuion, 40. 

Simias, 55. 

Simon, 55. 

Sinéos, 12. 

Sindroo, 48» 

SiicuX&c, 228. 

Sitalcea, 319 

Zirrtet; iv Dp*JT«vi(cft, 366. 

Sawu6twv, 371. 

IpLix^tts;, 371. 

Wxpoç, 371* 

SttxXiiTi};, 375, 379. 

Socles, 54. 

SoXcav, 374,401. 

Soménes, 54. 

2tt>YAUToc, 38. 

2sçi«<^x;, 287. 

ï'.çoxXr^. 287, 37 S. 

Sosandroa, 54. 

Sosiné, 12. 

Zcî»ai;;7ro(, 3t8. 

Sostratos, 56, 158, 372. 

Sotèiés, 57. 

SwTiucç, 845. 

Z.ûvi'.'M, 232. 

^ouf-séçrciaire, T. Oir&ipauaxulç. 

ï'fivrpi'.cç, 28. 

Spoilias 46. 

Spoudidit, 12, 

S Si doublé, 27, 307, Ti^t^ïtci. 

Slat6re, 232, d'Aihèues, 223, de Cyxîque, 

220, 223,224. 
3tt.Xiï, 13, 

ZdivtriVGc, 3 "9. 

Strabon, rectifié, 29'», *Uw;.— 397, Ktv- 

^uiîç. — 304, i»iîoi. 

^TpaTr.^ol, ▼. généraux. 

Stratoclés, 176. 

Straton, 60, 84, 373, 374, 403. 

Strogylion, 38. 

Zrp«ui • . . , 287. 

S'j'p/pa[A{txT4Ù;, 287. 

Zuvàpx^v'e;, t. collègues. 

T- 

TaLles, des questeurs de la déeiM et de 
leurs secrétaires, 235. 

— généalogiques, 399, 401. 
TxtAtat, T. questeurs. 

— U •K'ilttù^, 229. 
TaU(At>at, 288. 
TcCûxtoç, 382. 
Ti(o«v<ypoç, 375, 379. 
Tti<ïi'JL%yjiç ,228. 
TitOpac ou Tî6pac, 172. 
TiXiac, 143,217,224. 
TiXmx'.f, l43« 



TiXi<nx}.T.ç, 375, 379. 

Ti'/o: fx*'^« ')'• 
Termila, 307, Ttp(uper(. 
TiTpie^ptxfiov, 157. 
TiDxpoc, 48, 55. 
Tcux . . . , 287. 
dsp'^r.uoc, 55. 
Bxavcc, 371. 
Oea^î^r.c, 378. 
©f«7"|f8>.«, 306, Zu«Y^Xsr;. 
Théâtre de Bacchoa, 314. 
Thémisliot, 327. 
Sty.i9rcx\f,i, 377. 
Théogni-ius, 19. 
©îeX>.&;, I4O, 149. 
©«çpaiTo^, 377. 
Gtoirpoffsc, 376. 
Théra, 11, 352. 
Tbéras, roi de Tbéra. M. 
^cpuoToc xo\ico;, 214, 227. 
Thésée, 3f8. 345. 
dw^'fÎTttv, 55. 
Ôî07£vr.ç, 55. 
Ô'Pïiiùç, 90. 
B.pixioc ^34. 
e;u«j<ri^.ç, 176. 
«fàxi}, 214,218. 
«fa'îaxXT^, 405 
©pae-j^tiiAo;, 405. 
•^pxouXH;, 371. 
©pfltoyfAm,;, 405. 
ejuxcw, (^*|i.î)î), 60, 77. 
Ov|AtaTÂpiov, 156. 

e^fi5x«p*j;» 371. 

Ti'uxpx&; , 214, 222. 

Ti{iiijA3, 351. 

TtaoxX^; ,176. 

Tt{4.oxpxty;c, 54, 56; 

Tiuo^nuoc, 377* 

Tt^cXittv, 372. 

Ti,u«Avi^r,(, 321. 

TipwoWvTj;. 394. 

TifAc'êo;, 81, 402» 

T/ftoia;, 382. 

T iiii|A<v^:, 371. 

T'.>aoi'.o^ 220. 

Traité, 279, 357, 360, 363. 

Trésoriers, r^ questeurs. 

Tpioxovrqi, 209, 281,311. 

Tribut, 232, 236,274, 309, 322, 347, 352. 

Tributaires, (Tilles) d'Athènes, t. lisiei. 

Triérarqufs, 865. 

Trirèmes, 349. 

u. 

topv^r.fia', 377. 
ï-yiix, 36. 
Tii";, 382. 
TiripôcXc;, 3"L 
Vwo-ysaauifltTiù;, 67. 
Tpstiù;, 287. 

V. 

Vente d^effcls confisqnci, 394, 403. 

Vingtième, 275. 

Villes tributaires, 236, T. Tiatea. 

X. 

Zi son usage, 230. 
aMiTziKÇ, 356. 
Ht>txbv (xpooiov) 231. 
atvoxXx;, 228, 375, 379. 
Sivo^espo;, 405. 
SivoftXdç , 405. 
Siviçùv, 375 , 379. 
E'iXx, 234. 
SiiriTai«»v, 287. 

z. 

Zaïigle, 387. 
Ihuy, 379. 
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ERBATA. 


• 




P. n 


.1. 


11 


pour API^OKUE^ 


■ 

écrirez 


APJ^TOKWE^. 


• 


S7: 


1. 


14 


„ N. 33 


ti 


N. 43 






\. 


23 


„ qu*ont voit 


»» 


qu*on voit 




38. 


I, 


31 


,, le connection 


n 


la cGoniection. 


. 


47. 


1. 


19 


„ . l-jptfavTi 


it 


t^«vn. 




4S. 


U 


2& 


» 406 


n 


4. Ob. 




60. 


1. 


3i 


„ dont 


»» 


donc 




62. 


1. 


31 


„ assoir 


If 


asseoir 




\ 


1. 


40 


„ lvttVUf40V 


«1 


•6MtU(MV 




66. 


1. 


86 


„ oirtîpa 


»t 


ikCi 




82. 


1. 


92 


„ 36 pieds de conques 


des conques. 




92. 


1. 


31 etc. „ poid 


tt 


poids 




13t. 


1. 


23 


„ même 


i« 


Mêmes 




133. 


1. 


34 


„ distins 


tf 


distincts 




165. 


l. 


29 


„ Aiu]«cyotiùc 


tt 


Atu]x9MtlÙC «p[«»70C 




i78. 


1. 


17 


» jou 


tt 


jour 




193. 


1. 


23 


„ 154 


•1 


355 






1. 


24 


.. 155 


ti 


355 




• 


l 


26 


„ 184 à 185 


*t 


384 & 385 




107. 


l. 


81 


„ intenrenti 


t* 


interverti 




223. 


1. 


39 


,, apperdice 


»r 


appendice 






1. 


40 


„ malgré 


t$ 


malgré 




215. 


L 


28 


„ K^6vi6t 


n 


Kft'jvtei 






1. 


44 


„ iisi TÎ; vnç 


n 


lin Tnç ifxfii Tiiç 




297. 


l 


3 


f, des pays et et „ 


du pays et 






1. 


27 


„ marmi 


i> 


parai 




S 99. 


1. 


21 


„ ider 


i> 


décider 




391. 


l 


39 


H dans de Sophocle 


dans ces vers de Sophocle 




304. 


1. 


S 


H ta carte 


1 
»i 


la carte 




310. 


1. 


8 


„ peu^étre 


M 


jpeutrétre 




311* 


L 


22 


'„ étaient considérés 


était considéré 




319. 


1. 


86 


„ renger 


>f 


ranger 




320. 


1. 


11 


„ de se 


W 


de ce 




355. 


1. 


8 


M Dinphanle 


n 


Diophante 




367. 


l 


17 


,, homis 


ff 


omis 




378. 


L 


« 


„ SfAouXXuc 


u 


6^Atf6X>.o{ 




37^. 


1. 


9 


„ ésant entièrement 


étant entièrement 




375. 


1. 


7B 


„ ÂflUCTUttV 


n 


ÀjiLftXI^V 




377. 


1. 


33 


„ Zûavo; 


M 


StXXVOÇ 




399. 


dans la table généal. au lieu de faire de Pefsianax le beau frère de Périclès, 


n Uni le 


d'un ancien Euryptolémos fils de Mégaclés (7), ainsi qu'il suit: 








« 






Bfegaclés 







RfIC 



I)inoinaqûe — Euryptolème 

I I 

Alcibiade Pislanaz-^Isodike -f-jCimon 



Euryptolème. 
d'après ce passage de Flutarque (Cim. $ 16.): t^v rpt-rov tm Ki^ktanç vlûv, 6iasa>^v, i( *l9o#ûcrc 7i']fov<>ai ni £vpuirro>lac» rtw 
MifoucXiovç. Euryptolème cité par Xénophon serait donc un petit fils de l'ancien, et de là sa parenté avec Pericléa et Alcibsde 
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C(ttL3 eiljaiuA ■fille, tr^cLmlflpl. Ml^mAiiiilp t'atiiiM- 

ûecoicverie leTAMmriqttB , Tcltin. 

Morale ^omrlt^a Eiifana itl«n. ii 

^GoltUmitli. -in 

l!iipyelopfiliBfcA-neAiae,««.cli6tx: ^s -mexU-eirt'a 
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